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INTRODUCTION. 


Bien  que  je  publie  la  seconde  edition  d'un  ouvrage 
d£j&  connu  en  France,  je  puis  dire  que  j'offre  aux 
medecins  bomoeopathes  un  livre  nouveau,  Le  Docteur 
Bernard  Hirschel  avait  en  effet  tellement  ajoute  a  la 
premiere  edition  du  Guide  du  mtdecin  homceopathe  au 
lit  du  malade,  qu'ii  etait  arrive  a  le  transformer  en  un 
manuel  complet. 

En  consequence,  il  m'a  fallu  en  faire  entierement 
la  traduction,  c'est  elle  que  je  viens  offrir  aujourd'hui 
aux  disciples  de  Hahnemann.  J'espere  qu'elle  sera 
accueillie  comme  la  pr6cedente,  avec  bienveillance  et 
intergt. 

Celui-ci  sera  d'autant  mieux  justifie  que  le  Docteur 
Hirschel  n'est  plus,  qu'ii  s'agit  pour  les  m£decins  fran- 
cais  de  juger  ie  dernier  travail  d'un  homme  qui  a  tenu 
une  place  importante  en  Allemagne  et  dont  le  noni  a 
fait  autorite  parmi  nous. 
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VI  INTRODUCTION. 

Les  lecteurs  de  ce  livre  me  sauront  done  gre  de  faire 
preceder  les  pages  quifsuivent  d'une  esquisse  biogra- 
phique  (I). 

Bernard  Hirschel,  naquit  a  Dresde  le  15  Janvier  1815. 
II  etait  Taine  de  7  enfantset,  comme  Hahnemann,  dont 
il  devait  Gtre  un  disciple  des  plus  z61£s,  il  fut  oblige, 
mener  pour  k  bonne  fin  ses  6tudes  litteraires  et  medi- 
cales,  de  lutter  cohtre  la  pauvrete. 

De  1832  a  1838,  il  suivit  des  cours  de  medecine 
successivement  a  l'Academie  medico-chirurgicale  de 
Dresde  et  k  FUniversite  de  Leipzig,  suppleant  par  des 
lemons  particulieres  et  par  les  secours  de  protecteurs 
g6n£reuxM'insuffisance  des  ressources  que  ses  parents 
pouvaient  lui  offrir.  En  1838,  il  obtint  a  la  suite 
d'^preuves  brillamment  soutenues,  le  dipl6me  de 
docteur  en  medecine  de  la  faculte  de  Leipzig.  II 
retourna  aussit6t  s'installer  dans  sa  ville  natale, 
Dresde,  ou  il  devait  parcourir  pendant  36  ans,  et  de 
la  maniere  la  plus  honorable,  la  carriere  qu'il  avait 
choisie. 

Apr^s  six  ans  de  pratique,  il  se  mit  a  etudier  l'ho- 
moeopathie  et  s'y  consacra  des  lors  tout  entier.  Doue 
d'une  grande  rectitude  de  jugement,  ayant  un  style 
elegant  et  pur,  il  composa  plusieurs  trails  importants 
bases  sur  la  doctrine  de  Hahnemann  et  defendit  ses 
nouvelies  convictions  avec  une  ardeur  et  une  tenacite 
toutes  saxonnes. 

(I)  J'ai  puis6  mes  renseignements  dans  VAllgemeine  flomoeo- 
patische  Zeilwig,  tome  LXXXVHI,  n°  7,  9  fevrier  187^. 
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Voici  les  titres  des  oeuvres  de  Bernard  Hirschel  : 

Hydriatica  oder  Begrundung  der  Wasserheilkunde, 
auf  wissenschaftlichen  Principien,  Geschiehte  und 
Liter  atur,  mit  Darlegung  aller  neueren  Schriften  uber 
Was&erheilkunde  nach  ihren  Inhalte  u.  Werthe.  gr. 
in-8°.  Leipzig,  1840. 

Was  ist  Somnambulismus,  was  thier  Magnetismus? 
IVebst  ein  Arch,  die  sich  jetzt  in  Dresden  aufhaltende 
Somnambule  Hohne  betreff.  Eine  offentl.  Vorlesung, 
gr.  in- 12.  Dresden,  1840. 

Vom  vernunftigen  Gebrauche  des  Kalten  Wassers  in 
Gesundheit  und  Krankheit.  2"  And.  gr.  in-8".  Leipzig, 
1841. 

Geschiehte  der  Medicin  in  dvr  Grundzugen  ihrer 
Entwickel  dargestellt.  gr.  in-8°.  Dresden,  1845. 

Geschiehte  der  med.  Schulen  und  Systeme  des  1 9  Jahrh . 
in  Monographien.  Nach  Quellen  bearbeitet.  Tome  I, 
auch  urn  d.  Tit.  :  Geschiehte  des  Brown*schen  Systems 
und  die  Etregungstheorie.  gr.  in-8°.  Leipzig,  1846. 

Archiv  fur  reine  und  angewandte  Arzneiwirkungs- 
lehre.  Dessau,  1855  et  1856. 

Compendium  der  Horn  oopat  hie,  trois  editions. 

Der Homoeopatische  Arzneischatz  in  seiner  Anwendung 
am  Krankenbette.  2°  Edit.  Dresden,  1859.  —  8' Edit., 
Dresden,  4873  (t). 


(1)  C'est  sur  cettc  8°  edition,  que  la  nouvelle  traduction  du 
Guide  du  medecin  a  M  faite.  Lc  tit  re  allemand  doit  etre  traduit 
littiralemcnt :  Le  tresor  des  medicament*  homceopathiques. 
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Compendium  der  Geschichte  der  Median  von  der 
Urzeitenbte  an f  die  Gegenwart.  Wien,  1864. 

Die  Maqenschmerzen,  insbcsondere  der  Magenkrampf 
(Gastrodynie,  Cardialgie  genannt),  ihre  A  u /faming 
und  Behandlung  nach  homihpathischen  Grundsdtzen . 
Memo  ire  couronne  Leipsig,  1866. 

Enfin  il  fonda  en  4856,  le  Neue  Zeitschrift  fur 
homceopathische  Klinik,  dont  il  resta  redacteur  en  chef 
pendant  plus  de  dix  ans.  Dans  cette  revue,  il  donna 
libre  carrtere  a  ses  qualites  de  polemiste  et  d'ecrivain 
et  soufint  avec  une  ardeur  digne  d'eloges  la  cause 
dont  il  s'etait  constitue  le  defenseur. 

Par  les  ecrits  que  nous  venons  d'enumerer,  Hirscbel 
s'etait  acquis  une  reputation  meritee;  ayant  de 
plus  l'avantagc  de  parler  passablement  plusieurs 
langues,  entre  autres,  le  francais,  il  voyait  venira  lui 
bonnombrede  clients  etrangers.Maisil  acquiten4867, 
une  preuve  plus  evidente  de  l'estime  qui  s'attachait  a 
son  nom.  C^tait  l'aonee  du  dernier  congres  interna- 
tional homoeopathique,  qui  eut  lieu  a  Paris.  Hirschel 
assista  a  cette  reunion,  et  en  fut  elu  vice-president; 
il  presida  m^rne  une  partie  de  Tavant-derniere  seance 
et  s'acquitta  fort  bien  de  cette  mission.  Non  content  de 
jouer  au  congres  le  r61e  d'auditeur,  il  y  porta  la 
parole  et  hit  en  francais  deux  courts  memoires, 
Tun  sur  Tempi oi  de  Petroleum  dans  ladiarrhee,l'autre 
sur  l'emploi  de  Ylodure  de  potassium  dans  le  traite- 
meut  de  la  goutte.  II  etait  alors  plein  de  vigueur  phy- 
sique et  intellectuefte,  portait  vaillamment  ses  52 
annees;    rien  ne    faisait  presager    une   mort    pro- 
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chaine.  Cel|e-ci  fulle  resultat  d'un  accident,  Hirschel 
ayant  succombe  a  une  hernie  etranglee  le  \  5  Janvier 
dernier,  le  jour  m£me  du  59*  anniversaire  de  sa  nais- 
sance! 

Travailieur  infatigable,  litterateur  erudit,  zeW  pro- 
pagateur  de  I'homoeopathie,  qu'il  s'efforca  de  vulga- 
riser  a  la  fois  dans  le  public  et  dangle  mondem&lical ; 
tels  sont  les  traits  qui  resument  en  trois  mots  la  per- 
sonnalite  d'Hirschel. 

La  personne  de  1'auteur  nous  etant  connue,  il  ne 
nous  reste  plus  qu'a  apprecier  le  caractere  general  du 
present  manuel.  Je  ne  saurais  mieux  faire  pour 
atteindre  ce  but,  que  de  reproduire  quelques  passages 
de  la  preface  de  la  premiere  traduction  francaise  : 

«  Le  livre  du  docteur  Hirschel  se  divise  en  deux 
»  parties  d'inegale  etendue.  La  premiere  (les  Prolego- 
»  menes)  comprend  l'expose  des  preceptes  necessaires 
»  a  la  pratique  :  c'est,  si  je  puis  dire,  un  resume  de 
»  (berapeuthique  generate  homoeopath tque;  laseconde, 
»  consacree  tout  entiere  a  la  description  du  traitement 
»  decbaque  maladie,  est  au  contraire  un  veritable 
»  essai  de  therapeutique  sp^ciale. 

»  Les  indications  qu'on  trouve  reunies  dans  les  dif- 
»  ferents  cbapitres  de  cette  derniere  partie  ont  ete 
>  puisees  a  deux  sources  :  l'experimentation  pure 
»  d'abord,  Tobservation  clinique  ensuite.  Et,  en  cela, 
»  le  celebre  medecin  de  Bresde  s'est  con  forme  aux 
»  en$eigneraents  du  fondateur  de  rhomoeopatbie. 

»  Celui-ei  avait,  en  effet,  souvent  insiste  sur  Fincer- 
»  titude  dans  laquelle  Tobservation  clinique,  exclqsi- 
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vement  consultee,  laissaitla  therapeutique.  II  avait 
montre  que  Yab  usu  in  morbis,  pris  comme  base,  ne 
pouvait  rien  apprendre  relativement  k  la  conhais- 
sancedes  proprietesdes  medicaments,  nedonnant  en 
definitive  que  des  resultats,  sans  nous  rien  reveler 
sur  la  cause  de  nos  succes  ou  de  nos  rivers,  sans 
nobs  montrer  comment  il.£tait  possible  de  repeter 
les  uns  et  d'eviter  les  autres. 
»  fin  substituant  l'experimentation  pure  et  la  Ioi  des 
semblables  a  robservatiori  clinique  et  au  principe  de 
Galien,  notre  maftre  a  donn£  a  la  pratique  de  la 
medecine  une  certitude  jusqu'alors  inconnue.  Par 
la  loi  des  semblables,  il  a  indiqu£  le  rapport  exact 
qui  existe  entre  les  proprietes  des  medicaments  et  la 
maladie  qu'ils  doivent  guerir,  a  savoir,  que  toute 
substance  m£dicinale  est  capable  de  d£truire  les 
etats  pathologiques  dont  elle  a  la  puissance  d'en 
gendrer  les  symptdmes  chez  l'homme  en  sante.  D'ou 
line  double  necessite  :  la  premiere,  d'experimenter 
les  medicaments  sur  l'homnie  sain  avant  de  les 
prescrire  aux  malades ;  la  seconde,  d'etablir,  entre 
les  maladies  naturelles  et  les  effets  pathogenetiques 
des  medicaments,  une  exacte  ressemblance,  seule 
indication  capable  de  fixer  notre  choix. 
»  Mais,  par  cela  mgme  que,  dans  nos  recherches  de 
matiere  medicale,  Fhomme  est  le  sujet  de  l'expe- 
rience,  celle-ci  a  des  limites  restreintes.  Aussi 
trouve-t-on  dans  les  pathog6nesies  les  lesions  de 
sensation  et  de  fonctions  bien  mieux  definies  que 
les  alterations  de  texture;  aussi  n'y  peut-on  reticoit- 
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trer  ces  lesions  organiques  profondes,  qui  survien- 
nent  dans  les  periodes  avancees  des  maladies,  el 
dont  la  gravite  cause  si  sou  vent  la  mort. 
»  Plusieurs  voies  ont  ete  indiquees  pour  combler 
cette  lac une  :  la  toxicologic,  les  experiences  faites 
sur  les  animaux,  enfin  l'observation  clinique.  qui  est 
la  principale.  La  toxicologic  peut  sans  aucun  doute 
donner  des  resultats  utiles ;  mais  les  effets  qu'elle  con- 
state sont  tellement  violents,  tellement  perturbateurs, 
qu'on  ne  peut  les  accepter  sans  contrrtle.  L'experi- 
mentation  sur  les  animaux  n'est  pas  non  plus  deci- 
sive, par  cette  seule  raison  qu'il  n'est  pas  possible, 
pour  juger  Taction  d'un  medicament,  de  conclure 
exactement  de  l'animal  a  l'homme.  J'ai  dit  ailleurs  (l  J 
a  quelles  conditions  les  renseignemeuts  puises  a  ces 
deux  sources  pouvaient  &tre  utilises  dans  la  prati- 
que. 

»  Vient  enfin  l'observation  clinique,  qui  reprend 
toute  son  importance,  du  moment  ou  on  lui  assigne 
un  rdle  secondaire,  le  seul  qui  lui  appartienne. 
«  Elle  peut,  en  effet,  nous  permettre  de  completer? 
de  contrdler  et  de  rectifier  I'experimentation  pure. 
»  Elle  la  complete,  en  nous  indiquant  les  alte- 
rations organiques  auxquelles  repondent  les  medi- 
caments, en  nous  montrant  quelles  sont  les  causes 
des  maladies  avec  lesquelles  ceux-ci  ont  le  plus 
d'affinite;  en  nousenselgnant  enfin  les  rapports  des 


(i)  Leon  Simo  n,  Journal  de  la  Societc  gallicane,  no  v.  1836. 
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»  agents  therapeutiques  avec  Tage,  le  scxe,les  tempo- 

»  laments,  etc. 
»  Tandis  que  nous  troirvons,  par  example,  a  i'aide 
de  l'experimentation  pure,  que  la  bryone  produit 
tousles  sympt6mes physio logiques  de  la  pneumonie, 
robservation  clinique  nous  enseigne  que  cette  sub- 
stance convient  surtout  a  la  premiere  periode  do 
cette  affection;  tandis  que  le  soufre,  qui  a  aussi  la 
puissance  de  produire  chez  l'homme  sain  la  toux, 
I'oppression,  les  cr achats  visqueux  et  rouilles,  In 
douleur  de  c6te,  la  fievre,  repond  surtout  a  la 
periode  d'hepatisation,  et  doit  etre  choisi  quand  le 
souffle  bronchique  a  remplace  le  rale  crepitant.  Dans 
Uexemple  precedent,  robservation  au  lit  du  malade 
complete  les  enseignemcnts  de  rexperimentation 
pure. 

»  Son  utilite  se  trouve  plus  marquee  encore  pour  le 
traitement  des  affections  desorganisatrices,  en  par- 
ticulier  des  tubercules  et  de  la  grande  famille  des 
cancers.  L'homoeopathie  n'a  pas,  jusqu'a  present,  il 
est  vrai,  la  pretention  de  guerir  les  maladies  de  cet 
ordre;  mais  elle  alepouvoirdentraver  lcur  marche, 
de  retarder  leurs  progres ;  par  consequent,  celui  de 
prolonger  l'cxistence.  Pour  se  diriger  dans  de  sem- 
blables  traitements,  le  medecin^demande  toujours 
a  la  matiere  njedicale  les  ressources  dont  il  a  besoin, 
et  une  recherche  attentive  lui  montre  que  plusieurs 
substances  peuvent  engendrer  les  symptdmes  phy- 
siologiques  de  la  phthisic  Ici  encore  robservation 
clinique  viendra  completer  ces  donnees,  en  indi- 
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»  quant  que  la  silica,  par  exemple,  conviendra  de 
»  preference  au  troisieme  degre  de  la  roaladie,  alors 
»  qu'il  existe  des  cavernes;  tandis  que  le  phosphore 
>  repondrait  raieux  a  des  periodes  moins  avancees. 

»  L'observation  clinique  est  done,  avec  la  toxico- 
»  logie,  un  moyen  de  suppleer  a  ce  que  la  matiere 
»  medicale  homoeopathique  a  de  defectueux,  un  moyen 
»  de  completer  les  enseignements  de  1'experimentation 
»  pure. 

»  L'observation  au  lit  du  malade  a  encore  pour  le 
»  medecin  homoeopathe  une  autre  utilite ;  elle  peut 
»  confirmer  certaines  inductions  auxquelles  l'expe- 
*  rience  pure  donne  lieu.  Lorsque  nous  voyons,  en 
»  effet,  la  douce-amere  eagendrer  sur  Fhomme  en 
»  sante  des  syinptdmes  semblables  a  ceux  que  produit 
»  un  froid  humide ;  la  feve  de  St-Jgnace,  des  effets 
»  semblables  a  ceux  que  cause  un  chagrin  prolongs ; 
»  l'arnica,  des  douJeurs  semblables  a  celles  qui  suivent 
»  une  contusion  violente  ou  une  blessure  profonde, 
»  nous  sommes  en  droit  de  presumer  que  ces  subslan- 
»  ces  repondront  aux  causes  que  je  viens  de  nommer. 
»  Mais  cette  presomption,  pour  etre  entierement 
»  justifiee,  a  besoin  du  contrdle  de  la  clinique. 

»  C'est  encore  au  lit  du  malade  que  Ton  apprend 
»  que  la  pulsatille  convient  au  temperament  mou  et 
»  lymphatique,  aux  sujets  indolenls  et  inactifs;  tandis 
»  que  la  noix  vomique  reussit  plus  surement  chez  les 
»  sujets  impatientsetdouesd'un  temperament  bilieux; 
»  que  la  sepia  a  plus  d'affinite  avec  les  souffrances  des 
»  femmes  qu'avec  celles  des  hommes ;  que  la  .caiuo- 
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»  mille  convient  mieux  aux  enfants  et  aux  vieillards 
»  qu'aux  adultes  eux-m£mes.  , 

»  Or,  toutes  ces  nuances  sont  importantes  pour  le 
»  choix  du  medicament.  Aucune  de  ces  donnees  ne 
»  peut,  il  est  vrai,  remplacer  le  guide  assure  que  nous 
»  trouvons  dans  l'ensemble  des  sympt6mes  offerts  par 
»  le  malade;  mais  cet  ensemble  ayant  ete  reconnu,  la 
»  maladie  ayant  £te  individualist,  Hesitation  peut 
»  encore  se  produire  entre  des  substances  dont  les 
*  effets  pathog6netiques  offrent  une  grande  ressem- 
»  blance.  La  consideration  del'&ge,  du  sexe,  du  tern- 
i  perament,  etc.,  celle  de  la  cause  occasionnelle  ou 
»  determinante  de  la  maladie,  peuvent  souvent  mettrc 
»  un  terme  aux  incertitudes  du  m£decin ;  il  est  done 
»  important  de  les  reconnaitre.  Je  viens  de  dire  par 
»  quelle  voie  on  peut  arriver  a  ce  but: 

»  Non-seulement  la  clinique  complete  la  matiere 
»  m£dicale,  elle  peut  aussi  lui  servir  d'un  contrdle 
»  s6v6re.  Lorsqu'en  effet,  la  similitude  ayant  He  etablie 
»  entre  les  symptdmes  d'un  medicament  et  ceux  d'un 
»  etat  pathologique  determine,  la  guerison  est  la  con- 
»  sequence  de  l'administration  de  cette  substance,  le 
»  resultat  est  complet;  l'exactitude  de  la  loi  des  sem- 
•»  blables  et  celle  de  la  pathogenesie  de  l'agent  em- 
»  ploye  sont  demontrees  du  meme  coup. 

»  Si,  au  contraire,  le  resultat  n'est  point  favorable. 
»  il  doit  y  avoir  une  erreur;  et  celle-ci  ne  peut  exister 
»  que  dans  la  comparaison  faite  par  le  m£decin  ou 
»  dans  la  pathogenetic  elle-m6me.  Dans  ces  deux 
»  hypotheses,  une  nouvelle  etude  devient  necessairc; 
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et,  si  elle  montre  que  la  concordance  a  £te  regulie- 
rement  reconnue  entre  le  tableau  de  la  maladie  et 
lapathogenesie  du  medicament,  force  est  de  conclure 
que  cette  derntere  renferme  des  erreurs,  et  qu'il 
faut  soumettre  l'agent  therapeutique  a  de  nouveaux 
essais. 

»  Urie  conclusion  ressort  de  ce  qui  precede,  c'est 
que,  parmi  les  indications  capables  de  diriger  le 
medecin  dans  le  choix  des  medicaments,  celles  qui 
auront  £t£  decouvertes  par  l'experimentation  pure 
et  confirmees  par  I'observation  clinique,  seront  les 
plus  importantes;  tandis  que  celles  qui  r6sulteront 
d'une  de  ces  epreuves,  auront  une  valeur  secon- 
dare. 

»  Ce  sont  les  indications  du  premier  ordre  que  le 
docteur  Hirschel  a  reunies  dans  son  ouvrage,  qui 
devient  alors  un  Manuel  de  therapeutique  homoeo- 
pathique,  un  Repertoire  riche  en  donnees  exactes  et 
precises ;  teliement  riche  m£me  que  son  auteur  le 
considerait  comme  un  veritable  tresor  (1),  dans 
lequel  il  avait  amasse  les  enseignements  les  plus 
precieux  de  la  matiere  m6dicale  et  de  la  clinique 
»  homoeopathiques. 

•  Le  medecin  qui  consuitera  serieusement  Fouvrage 
»  du  celebre  medecin  de  Dresde,  jugera  de  la  realite 
»  de  son  titre;  il  pourra  le  prendre  pour  guide  dans 


(I)  N'oUblions  pas  que  le  titre  allemand  est :  Homwopathische 
Arzncischatz.  (Tresor  des  medicaments  homoeopathiques.) 
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»  les  etudes  pratiques  qu'il  voudra  entreprendre.  Soit 
»  done  qu'il  s'agisse  pour  lui  de  eonstater  1'exactUude 
»  de  la  loi  des  semblables  et  de  juger  Taction  des  doses 
»  infinimentpetites;  soit  que,  convaincusur  cesdeux 
»  points  par  des  resultats  heureux,  il  veuille  inter- 
»  roger  la  clinique  pour  arriver  a  la  solution  du  grand 
»  probleme  relatif  au  choix  des  doses  et  des  dilutions; 
»  soit  enfin  qu'il  veuille  apprecier  la  valeur  reelle  de 
»  la  doctrine  de  Hahnemann  par  les  guerisons  qu'elle 
»  procure;  dans  toutes  ces  circonstances,  le  Guide  du 
»  medecin  homceopatke  sera  un  livre  utile. » 

Tous  ceux  qui  ontlu  la  premiere  edition  de  l'ecril 
d'Hirschel,  savent  qu'il  repond  parfaitement  a  son 
titre,  e'est-a-dire  qu'il  est  un  Guide  et  non  un  TraiU 
de  medecine;  en  effet,  toute  controverse  en  a  ele 
soigneusement  bannie.  Ecrivant  pour  des  homceopa- 
thes,  l'auteur  suppose  tous  ses  lecteurs  d'accord  sur 
l'ensemble  des  principes  qui  constituent  I'homoeo- 
pathie,  ct  donne  des  pr6ceptes  sans  chercher  a  les 
appuyer  par  des  demonstrations  qui  ne  rentrent  pas 
dans  le  cadre  qu'il  s'est  trace.  Les  notions  succinctes 
de  pathologie  qu'il  a  ajoutees  a  la  presente  edition  ne 
sont  egalement  qu'un  resume  tres  abrege  des  con- 
naissances  que  doit  posseder  le  medecin  et  ne  dispen- 
sent  nullement  celui-ci  de  lire  les  descriptions  clas- 
siques. 

L'auteur  y  a  conserve  la  nomenclature  adoptee  en 
Allemagne.  On  ne  saurait  Ten  bl&mer,  bien  que  cette 
nomenclature  differe  du  langage  scientifique  usite 
par  mi  nous. 
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Des  modifications  heureuses  rendent  l'edition  ac- 
tnelle  superieure  a  la  precedente  :  aux  Prolegomenes 
a  ete  ajoutee  une  biographie  de  Hahnemann,  faite 
avec  beaucoup  de  soin  et  contenant  quelques  details 
inconnus  jusqu'alors. 

Plusieurs  chapitres,  comme  celui  de  la  phthisie, 

» 

auparavant  traites  tres-sommairement,  ont  ete  com- 
pletement  rcmanies  et  subdivises.  II  en  a  ete  de  m£me 
du  chapitre  de  la  toux.  La  goutte  et  le  rhumatisme, 
confondus  precede mment  dans  un  seul  paragraphe, 
sont  Fobjet,  dans  l'edition  actueile,  de  deux  chapitres 
distincts. 

Mais  tout  ce  qui  concerne  le  choix  et  la  caracte- 
ristique  des  medicaments  reste  la  partie  la  plus  soignee 
et  la  plus  precieuse  de  l'oeuvre  d'Hirschel.  En  cela 
consist©  le  Iresor  qui  doit  enrichir  ses  lecteurs  d'armes 
propres  a  guerir  leurs  malades.  Persuade  avec  raison, 
que  le  proverbe  :  abondance  de  biens  ne  nuit  pas, 
n'est  pas  toujours  vrai,  Hirschel  a  supprime  beaucoup 
d'enumerations  de  medicaments,  qui  allongeaient  le 
texte  sans  profit  pour  le  chercheur  et  s'est  efforce  de 
preciser  encore  davantage  les  indications  caracte- 
ristiques  des  substances  les  plus  importantes.  Nean- 
moins  toutes  ses  eliminations  ne  m'ont  pas  paru 
suilisainment  justifiees.  Aussi  ai-jeretabli  les  passages 
qui  en  avaient  ete  l'objet,  en  ayant  soin  de  les  mettre 
entre  crochets. 

Dans  le  texte  allcmand,  un  chiffre  place  a  la  suite 
du  nom  de  chaque  medicament,  indique  la  dilution 
que  Tauteur  recommande  d'employer.  Cette  indication 
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6tait  trop  restreinte  et  aurait  conduit  k  tine  faiisse 
application  ceux  qui  auraient  voulu  s'y  conformer.  La 
dilution  doit  Hre  individualistic,  en  effet,  comme  It 
midkament  lui-mtime,  et  cela  en  raison  de  l'intensite 
de  la  maladie,  de  la  force  de  reaction  du  malade  et  de 
l'activit6  de  la  substance  employee,  conditions  mul- 
tiples qu'un  chiffre  unique  ne  saurait  representer. 
Disoris  d'une  maniere  generate  que,  dans  les  maladies 
aigugs,  les  dilutions  moyennes  (6-12)  sont  le  plus 
souvent  prescrites  et  que,  dans  les  maladies  chroni- 
ques,  les  dilutions  elev£es,  la  trentieme  surtout,  sont 
indispensables. 

En  ajoutant  quelques  notes  au  texte  de  l'auteur,  j'ai 
voulu  pr&nser  quelques  points  restes  un  peu  obscurs; 
e'est  un  complement  dont  j'ai  ete  tr6s  sobre. 

Pris  en  lui-m&me,  le  Guide  du  B*  Hirschel  reste  un 
desmeilleurs  traites  de  th£rapeutique  homoeopathique 
616mentaire  que  nous  possedions.  J'ai  cru  faire  une 
ceuvre  utile  en  le  traduisant;  mes  lecteurs,  je  Tespere, 
Tapprouveront. 

Dr  V1  Li?on  Simon. 
Paris,  lr  roai  4874. 
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PROLfcGOMENES. 


L'exislence  de  l'homoeopathie  est  aujourd'hui  un 
fait  q^l'adhesion  de  partisans  noinbreux  aulant  qu'e- 
claires,  et  des  progres  non  iuterrompus,  r£v£lent  aux 
yeux  les  nioins  clairvoyants.  ^ 

Nous  voyons,en  effet,  s'eleverde  nouveaux  h6pitaux, 
des  cliniques  s'ouvrir,  des  congr&s  se  reunir  chaque 
ann£e,  et,  au  milieu  de  ce  mouvenient,  s'accroitre  le 
nombre  de  no.s  recueils  p6riodiques;  (*e  sont  \k  autant 
de  progres.  ' 

Nous  avons  sans  doute  encore  de  nonibreux  pr6juges 
a  combattre;  il  y  a  peu  de  pays  ou  l'homoeopathie  ait 
une  position  oihcielle;  mais  le  bien  qu'elle  a  su  faire, 
malgre  tant  d'obstacles,  lui  attire  1'attention  bienveil- 
lante  de  la  part  du  plus  grand  nombre. 

Nous  pouvons  done  esperer  que 'noire  ecole  triom- 

phera  partout  de  l'oppression  qu'on  essaye  de,  faire 

'  peser  sur  elle.  Notre  esp6rance  sur  ce  point  est  d'autant 

plus  legitime,  que  la  doctrine  de  Hahnemann  compte 

des  representants  dans  toutes  les  parties  du  monde, 

H1RSCHEL.  l 
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et  qu'elle  regne,  fi6re  et  libre,  sur  une**aste  etendue 
decontr6es.  .    : 

L'ceuvre  de  notre  maitre  a  supporte  dejJ  unelspretrve 
decisive,  je  veux  dire  l'epreuve  du  temps;  car  on 
trouverait  difficilement  dans  l'histoire  de  la  m&lecine 
l'exeraple  d'un  syst^me  qui  aurait  dure  70  ans,  en 
progressant  to uj ours.  Telle  a  £t£  cependant  la  destinee* 
de  l'homoeopathie;  elle  a  trompe  Fespoir.de  ceux  qui 
voulaient  voir  dans  ses  succes  uri  effet  de  la  mode,  un 
engouement  passag'er,  et  conservaient  la  conviction, 
que  cette  immense  decouverte  tomberait  bientdt  dans 
l'oubli. 

Cachee  et  ignoree  pendant  des  siecles,  comme  le 
germe  est  cach6  dans  le  fruit,  cette  doctrine  est  enfin 
eclose  pleine  de  vigueur.  Elle  s'est  inqntree  d'abord  . 
timidement  au  grand  jour,  et  maintenant  elle  a  re$u 
l'adbesion  d'une  partie  du  monde  medical. 

Lorsqu'elle  essaya  de  renverser  les  principes  sur 
lesquels  reposait  Tancienne  medecine,  lorsqu'elle 
voulut  en  substituer  d'autres  a  leur  place  et  prendre 
corps  dans  la  pratique,  elle  souleva  contre  elle  une 
coalition  d'ennemis  excites  par  la  routine,  les  jpreju- 
ges  et  l'envie.  Aujourd'hui,  gr&ce  a  la  puissance 
secrete  de  la  verite,  elle  agit  sur  l'esprit  des  savants, 
s'etend  dans  les  masses  avec  la  force  irresistible  d'un 
fait  et  en  depit  (le  tous  les  efforts  de  ses  adversaires, 
aussi  en  un  demi-siecle  a-t-elle  envahi  le  monde. 

Enfin  elle  a  resist^  aux  luttes  interieures  de  ses 
propres  partisans ;  en  depit  des  dangereux  errements 
de  disciples  excentriques,  de  la  mollesse  de  disciples 
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dottteux  et  chancelants,  elie  a  conserve  intacts  son 
point  -de*  depart  et  son  moyen  d'action,  le  principe  : 
similia  similibus  curantur,  et  elie  ne  cesse  de  se  deve- 
lopper  et  de  marcher  a  1'egal  des  autres  sciences  dans 
l%voie  du  progres. 

Telle  est,  en  resume,  l'histoire  de  rhomoeopathie. 
On  ne  peut  voir  la  ni  le  produit  de  l'imagination,  ni 
•  *  l$ffet  4'un  engouement  passagtir,  mais  revolution  d'un 
fait  necessaire. 

•  Hahnemann,  le  fohdateur  de  cette  doctrine,  avait 
bien  s&nti  cette  necessite.  Aussi  ecrivait-il  en  1808  : 

«  11  faut  crier  bien  haut  et  faire  entendre,  a  travers 
•  i  le  monde  que  notre  art  medical  a  besoin  d'&tre 
»  reform^  de  la  tete  aux  pieds.  II  prescrit  en  conse- 
»  quence  ce  qui  doit  etre  evite,  neglige  ce  qu'il  y  a 
»  de  plus  essentiel.  Le  mal  est  k  un  tel  point  qu'il  ne 
»  faut  plus  la  douceur  d'un  Jean  Huss,  mais  l'ardeur 
»  emportee  et  la  durete  d'un  Martin   Luther  pour 

*  balayer  ce  levain  qui  nous  corrompt.  » 

Aussi  le  Destin  a-t-il  tresse  la  couronne  de  sa  gloire 
avec  les  epines  du  martyre;  epines  dontchaque  mortel 
doit  ftubir  plus  ou  moins  les  atteintes. 

Un  coup  d'oeil  sur  la  vie  de  de  Hahnemann  nous  fera ' 
connaitre  son  ceuvre  et  nous  6clairera  sur  l'essence  de 
rhomoeopathie. 

'     §  i.  —  d&ouverte  de  l'homoeopathie.  vle  et  travaux  de 

Hahnemann. 

Christian-Frederic  Hahnemann  naquit  le  10  avril 
4755  a  Meissen. 


4  prol£gom£nes. 

Son  pere,  peintre  k  la  manufacture  de  porcelaine 
de  la  ville,  honime  plein  de  talent  et  qui  avait -beau- 
coup  voyage,  avait  achete,  deux  ans  auparavant,  au 
prix  de  ses  labeurs,  la  maison  ou  naquit  son  fils.  II 
donna  des  le  debut  de  precieuses  lemons  a  Ykme  de  cet 
enfant  avide  de  connattre.  En  lui  faisant  copier  des 
modules  il  lui  apprit  k  voir  et  a  observer,  k  experi- 
menter avant  de  croire,  ,et  l'accoutuma  k  se  r.end*e 
coinpte  des  choses  par  iui-m£me. 

Sa  mere,  Jeanne-Christine  Spiess,  lui  enseigna  les* 
premiers  elements  $insi  qu'i  tous  ses  enfants. 

•Une  telle  Education,  jointe  aux  exemples  de  droi- 
turc,  de  simplicite  et  de  talent  pratique  dont  Hahne- 
mann etait  temoin  dans  la  maison  paternelle,  favori- 
serentledeveloppementde  ses  excellentes  dispositions. 
Sa  promptitude  de  conception,  sa  perseverance  opi- 
ni&tre,  ses  aptitudes  elevees  se  manifesterent  k  Vecole 
de  latin  de  la  ville  ou  il  fut  envoy e  dans  sa  12e  an  nee, 
le  20  juillet  4767.  Jean-Auguste  Miiller,  sous-direc- 
leur  de  cette  ecole,  lequel  fut  plus  tard  sous-directeur 
et  directeur  du«haut  college,  etchez  lequel  Hahnemann 
demeurait,  apprecia  mieux  que  le  recteur,  Frederic- 
Auguste  Burger,  les merites  de  son  eleve.  Hahnemann, 
a  partir  du  29  novembre  1770  (il  etait  alors  dans  sa 
\  5e  annee)  se  mit  k  frequenter  le  haut  college  et  s'y 
attira  Famitie  des  professeurs  par  son  application  et 
ses  bonnes  dispositions.  L&,  outre  son  ardeur  pour  les 
etudes  classiques,  se  declara  son  gout  pour  les  scien- 
ces naturelles;  le  Dr  Miiller,  voulaht  cultiver  cette 
faculte  naissante,  fit  a  son  eleve  la  remise  du  prix  de 
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sa  pension.  Le  pere,  retenu  par  la  modicite  de  ses 
ressources,  ne  voulait  pas  que  son  fils  poursuivit  ses 
etudes;  mais  le  maitre  finit  par  le  persuader. 

Dans  cette  ecole  renommee  pour  son  enseignement 
Hahnemann  fit  son  education  classique  dont  on  re- 
trouve  des  traces  brillantes  dans  tous  ses  ecrits ;  il  y 
apprit  aussi  a  parler  couramment  l'anglais  et  le  fran- 
cais,  et  y  re^ut  les  elements  de  ses  connaissances 
philosophiques  aussi  bien  que  ceux  des  sciences  pra- 
tiques. On  en  voit  la  preuve  dans  la  dissertation  (*) 
qu'il  ecrivit  a  1'occasion  de  son  depart  pour  Leipzig, 
le  2.4  avril  1775.  II  etait  rare  qu'on  choisit,  en  cette 
occurence,  un  pareil  sujet. 

A  Leipzigj  il  soutint  peniblement  son  existence  en 
faisant  des  traductions  et  en  donnant  des  lemons  de  lan- 
gues  etrangeres.  La  aussi  les  professeurs  lui  faisaient 
abandon  de  leurs  honoraires. 

Au  bout  de  deux  ans,  apr&s  avoir  mis  de  cdte,  a 
force  d'economie,  une  petite  somme  d'argent,  il  quitta 
Leipzig,  ville  insuffisante  pour  le  traitement  des 
malades,  et  se  rendit  a  Vienne.  Le  manque  de  ressour- 
ces l'obligea,  au  bout  de  neuf  mois,  a  lenoncer  aux 
lemons  du  celebre  Quarin  et  lui  fit  accepter  la  position 
de  medecin  du  gouVerneur  de  Siebenbourg,  le  baron 
de  Briickenthal. 

Apres  avoir  exerce  pendant  deux  ans  a  Herrmann- 
stadt,  il  vit  sa  position  s'ameliorer.  Enfin,  le  20  aout 
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1779,  ii  soutint,  a  Erlangen,  sa  these  inaugurate  (1). 

Hahnemann  con tinuademenerensuire  une  existence 
tres-nomade.  On  le  trouve  d'abord  k  Hettstadt,  dans  le 
sud  du  Harz,  puis  a  Dessau;  en  1781,  il  est  nomine 
medecin  ordinaire  a  Gommern,  pres  Magdebourg,  ou  il 
epouse  la  fille  du  pharmacien  Kiichler,  de  Dessau; 
trois  ans  apres,  il  est  medecin  a  l'h6pital  de  Dresde  et 
entre  en  relations  avec  Dassdorf  et  Adelung ;  enfin  il 
retournc  k  Leipzig  en  1789. 

II  se  degouta  bientdt  de  'la  pratique  de  la  mede- 
cine:  sa  conscience  se  revoltait  k  la  vue  de  l'etat  ou 
etait  tombe  cet  art ;  et,  pour  soutenir  son  existence, 
il  se  mit  de  nouveau  a  faire  des  traductions  et  k  pour- 
suivre  l'etude  de  la  pharmacie  et  de  la  chiniie;  il  fit 
m£me  dans  ces  deux  sciences  des  decouvertes  qiii  ont 
immortalise  son  nom. 

Pendant  qu'il  traduisait  les  oeuvres  de  Cullen, 
etonne  des  hypotheses  inadmissibles  par  lesquelles  cet 
auteur  cherchait  a  interpreter  Faction  du  quinquina, 
il  lui  vint  a  l'idee  d'experimenter  cette  substance  sur 
lui-m^me.  Cet  essai  provoqua  chez  lui  une  fievre 
intermittente ;  or  il  etait  notoire  que  ce  medicament 
la  coupe  chez  ceux  qui  en  sont  atteints.  Hahnemann 
fit  de  nouvelles  experiences,  passa  en  revue  la  lite- 
rature medicale  et  reconnut  que  les  medicaments 
guerissent  les  maladies  qu'ils  font  naitre  sur  l'homme 
sain;  il  venait  de  decouvrir  la  loi :  Similia  similibus 


(1)  Hahnemann,  Conspectus  affectuum  spasmodicarum  cetiolo- 
fficus  et  thcrapeuticus.  Erlangen,  1779,  in  4°. 
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curantur,  cet  evenement  devait  avoir  la  plus  grandc 
influence  sur  sa  vie  et  sur  la  science  medicale ;  c'etait 
en  1790. 

Contrairement  k  la  detestable  habitude  qu'ont  prise 
nos  contemporains,  de  vouloir  faire  sortirle  foetus  de 
l'ceuf  a  peine  pondu,  il  fit  murir  dans  le  silence  ce 
premier  germe  produit  par  son  genie  et  mit  six  ans  a 
s'assurer,  par  l'observation  et  la  reflexion,  de  Inexac- 
titude de  ses  premieres  experiences.  C'est  en  1796, 
dans  le  Journal  cTHufelaml,  qu'il  J)ublia  pour  la  pre- 
miere fois  sa  decouverte;  il  le  fit  discretement,  avec 
managements,  inais  aussi  resojument  et  pleinement 
convaincu.  Bien  peu  reconnurent  la  verite  de  ce 
principeet  encore  moinsl'appiiquerent.  Hahnemann  ne 
se  laissa  pas  intimider  par  la  froideur  avec  laquelle 
on  accueillit  sa  decouverte;  son  amour  de  la  verite 
et  du  progres  le  poussait  sans  cesse  en  avant.  II  revint 
a  la  pratique  de  la  medecine  pour  constater  la  valeur 
de  sa  doctrine. 

En  1792  il  se  portait  caution  d'une  maison  de  sante 
nouvellement  fondeea  Georgenthal,  dans  laThuringe, 
et  la  guerison  de  Klockenbring,  atteint  de  folie,  com- 
mencait  sa  renommee. 

De  la  il  passa,  en  4794,  a  Braunschweig,  en  1793  a 
Koenigsl utter,  ou  il  observa  pour  la  premiere  fois  les 
proprietes  de  la  belladonne  comme  agent  curatif  et 
preservatif  de  la  scarlatinc  (i). 


(1)  Hahnemann,  Heilung  und  Vcrhuetung  des  Scharlathfie- 
bcrs.  Gotha,  1S3I.  —  Trad,  dans  Etudes  de  me'd.  horn.,  tome  I, 
p.  598. 
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Hahnemann  commenca  des  lors  a  subir  le  sort  de 
tous  ceux  qui  se  devouent  a  l'humanite  :  au  lieu  de 
,  1'approbation  et  des  louanges  il  reciit  la  persecution  et 
les  outrages. 

On  employa  de  temps  a  autre  la  belladone ;  on  le 
fait  encore  aujourd'hui,  mais  sans  se  soucier  du  prin- 
cipe  qui  en  regie  les  indications. 

Les  pharmaciens,  irrites  de  ce  qu'il  distribuait  lui- 
meme  les  medicaments  et  ne  prescrivait  que  des  dro- 
gues simples,  se  liguerent  avec  les  medecins,  et  cela 
fut  sans  doute  la  cause  des  nombreuses  migrations  du 
novateur. 

En  1799  il  se  rendit  k  Altona,  puis  a  Eilenbourg,  a 
Machern,  pres  de  Leipzig,  a  Wittemberg.  II  sejourna 
deux  ans  a  Dessau  ou  il  ecrivit  son  memoire  sur  le 
cafe  (i). 

En  1805,  il  publia  en  latin  ses  premieres  recher- 
ches  de  matiere  medicale  (2)  et  fit  paraitre  peu  de 
temps  apres  son  opuscule  :  La  medecine  de  I'expe- 
rience  (3),  ou  il  pronon^a  pour  la  premiere  fois  le  mot 
homceopathie,  et  ou  il  montra  que  dans  le  domaine  de 
la  science  comme  dans  celui  de  la  politique  de  petits 
leviers  suffisent  souventa  mouvoir  de  grandes  masses. 

(1)  Hahnemann,  Der  Kaffce  in  scinen  Wirkungen,  Leipzig, 
1805,  in  8°.  —  Trad,  dans  Etudes  de  med.  horn,,  tome  I, 
p.  606. 

(2)  Hahnemann,  fragmenla  dc  viribus  medicamentorum  posi- 
tives sive  in  sano  corpora  humano  obscrvatis.  Leipzig,  1805, 
2  vol.  in-8°. 

(3)  Hahnemann,  Heilkunde  dcrErfahrung.  Berlin,  1805,  in- 
8°.  —  Trad,  dans  Etudes  de  med.  horn.,  lpe  seric,  p.  2*5. 
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Le  nom  d'homoeopathie  a  sauve  le  principe  qu'il 
represente ;  ses  partisans  s'y  sont  rallies  comme  a  un 
mot  d'ordre ;  ses  adversaires  lui  ont  fait  une  opposi- 
tion systematique,  mais  leurs  efforts  ont  rendu  service 
a  la  re  forme  qu'ils  combattaient. 

A  Torgau,  en  1805,  Hahnemann,  repousse  par  ses 
confreres,  fit  appel  au  bon  sens  des  personnes  etran- 
geres  a  la  medecine  et  leur  adressa  des  memoires 
populaires  qui  sont  des  modeles  en  ce  genre.  Les argu- 
ments ne  lui  manquaient  pas,  aussi  l'enthousiasme  du 
monde  extra-medical  sauva  la  nouvelle  doctrine,  il 
excitales indifferents  a  etudier  et,  de  la,  a  se couvertir. 

C'est  en  1810  qu'il  publia  YOrganon  (t),  son  ceuvre 
ca  pi  tale,  dans  laquelle  il  pr6sente  pour  la  premiere 
fois  rhomoeopathie  comme  un  systeine  medical  com- 
plet.  Hahnemann  y  proclame  la  nouvelle  loi  therapeu- 
tique  avec  un  veritable  enthousiasme ;  il  y  critique, 
avec  une  verve  inimitable,  les  principes  vieillis 
auxquels  on  avait  obei  jusqu'alors^et  renverse  l'edi- 
fice  du  passe.  Son  enthousiasme  atteint  quelquefois  la 
limite  de  Pexcentricite,  a  laquelle  se  laissent  plus  ou 
moins  £n trainer  tous  les  prophetes  d'une  verite 
nouvelle. 

Telle  est  la  cause  des  pragres  incessants  de  rho- 
moeopathie et  de  l'ardeur  croissante  de  ceux  qui  la 
persecutent.  Ceux-ci,  ne  pouvant  detruirelabase,  s'at- 


(1)  Hahnemann  ,  Exposition  de  la  doctrine  medicate  homaso- 
pathique  ou  organon  de  Vart  de  gucrir,  trad,  par  Jourdan, 
Sedition.  Paris,  1873. 

hirschel.  1. 
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taquent  aux  accessoires,  particulieremrent  aux  doses 
infinitesinales  et  a  la  th^orie  de  la  dynamisation 
(theorie  du  developpement  de  la  force  medicameu- 
teuse  par  la  dilution).  Les  ecarts  de  Hahnemann  sont 
une  suite  de  l'opposition  qu'il  a  rencontree,  opposition 
qui  Pa  rempli  de  haine  contre  ses  adversaires  et  con- 
damne  a  un  isolement  nuisible. 

Halmemann  ne  se  contenta  pas  de  contribuer  par 
ses  Merits  au  triomphe  de  la  verite,  il  la  soutint  aussi 
par  des  actes*. 

II  revint  a  Leipsig  pour  fonder  une  clinique,  mais 
ce  projet  echoua.  11  fit  alors  deux  fois  par  semaine  un 
cours  public  sur  rhomoeopathie.  Cest  pour  ce  cours 
qu!il  redigea  son  memoire  sur  Femploi  de  ^hellebore  par 
les  anciens  (1),  opuscule  ou  l'auteur  fait  preuve  d'une 
admirable  erudition. 

II  fonda  aussi  dans  le  cercle  restreint  de  ses  audi- 
teurs  une  societe  d'experimentation  pure,  dont  les 
travaux  destines  a  reformer  cette  branch e  de  Tart  de 
guerir  sont  consignes  dans  la  Matiere  medicate 
pure  (2),  laquelle  contient  ('experimentation  de  62 
substances. 


(i)  Hahnemann,  Diss,  historico-medica  dc  hclleboHsmo  vcte- 
rum,  Leipzig,  1814. —  Trad,  duns  Etudes  de  med.  /torn.,  tome  II, 
Paris,  1855,  p.  155  et  228 

(2)  Hahnemann,  Rcine  Arznv.im'ittellchrct  l"5  edition.  Dresde, 
1811-1812,  6  vol.  in-8°.  Trad,  en  francais  sous  le  titrc  de  Traitc 
dc  mat.  medicate  pure  ou  dc  taction  pure  des  medicaments 
homceopatiiiques,  par  le  docteur  A.  J.  L.  Jourdan.  Paris,  1834, 
3  vol.  in-8°; 
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Des  lors  Hahnemann  excr^a  tranquillement  la 
inedecine,  aide  par  son  fils  Frederic,  auquel  il  lais- 
sait  le  soin  de  repondre  aux  attaques  dirig£es  contre 
lui. 

Les  brillants  res ul tats  obtenus  dans  une  6pidemie 
de  typhus  et,  plus  tard,  dans  une  epidemic  d*e  cholera 
contribuerent  puissamment  a  accroitre  la  renommee 
de  l'honioeopathie  et  de  son  fondateur. 

Le  feld-marechal  Schwarzenberg,  vainqueur  de 
Leipsig,  eut  recours  k  ses  soins  en  J  820;  son  rapide 
soulagement  fit  grand  bruit,  mais  il  ne  put  6chappera 
la  niort,  causee  par  une  affection  organique  revelee 
par  1'autopsie.  Cet  evenement  causa  un  grand  preju- 
dice a  Hahnemann. 

Ses  adversaires,  pretextant  que  la  loi  defendait  la 
libre  dispensation  des  medicaments,  lui  dterent  ainsi 
le  moyen  d'exercer  et  susciterent  contre  lui  tant  de 
haine  qu'il  fut  oblige  de  quitter  Leipsig. 

II  se  renditalors  a  Tappeldu  due  Frederic-Ferdinand 
d'Anhalt-Koethen^quilenommajenlS^I,  son  medecin 
et  conseiller-aulique.  L&,  Hahnemann  put  s'adonner 
en  paix  k  ses  etudes  favorites ;  des  clients  venus  de 
toutes  les  parties  du  monde  le  consultaient,  car  l'ho- 
moeopafhie  s'6tait  deja  repandue  dans  toute  FAllema- 
gne,  la  Hongrie,  Vltalie,  la  France,  l'Angleterre,  la 
Russie  et  m£me  l'Amerique. 

Appele  surtout  a  soigner  des  maladies  chroniques, 
parce  qu'il  n'allait  pas  voir  les  clients  dans  leur 
demeure,  il  etudia  a  fond  ces  affections  et  publia,  de 
1828  a  1830,  le  fruit  de  ses  reflexions ;  elles  sont  con- 
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signees  dans  le  Traite  des  maladies  chroniques  J).  Les 
additions  dont  cet  ouvrage  enrichissait  la  matiere 
medicale  furent  bien  accueillies  par  tous  les  camps, 
mais  la  theorie  des  trois  miasmes  generateurs  de  tou- 
tes  les  malafdies  chroniques  fut  la  pomme  de  discorde 
jetee  au  milieu  de  ses  disciples  et  lui  prepara  d'amers 
soucis.  II  n'y  avait  cependant  pas  de  motifs,  puisque 
le  Maitre  de  i'homoeopathie  a  toujours  laisse  a  ses 

■ 

eleves  la  libert6  d'adopter  ou  de  rejeter  ses  opinions 
sur  ce  point.  On  pent  meme  dire  que  cette  indepen- 
dance  laissee  a  ses  disciples  par  Hahnemann  a  sauve 
rhomoeopathie. 

On  peut  juger  du  pieux  attachement  que  les  jeunes 
champions  de  sa  doctrine  lui  tdmoignaient  par  la 
solennite  avec  laquelle  ils  celebrerent  sa  cinquantaine 
de  doctorat,4e  10  aout  1829.  On  fonda,  en  ce  jour,  la 
societe  centralc  homoeopathique  et,  entre  autres  pre- 
sents, on  remit  a  Hahnemann  les  fonds  necessaires 
a  l'etablissement  de  la  clinique  homoeopalhique  de 
Leipzig,  institution  qui,  transformer  en  polyclini- 
que,  rend  encore  aujourd'hui  d'eniinents  services  a 
rhomoeopathie. 

Les  nombreuses  renditions  des  ecrits  de  Hahne- 
mann, le  nombre  toujours  croissant  de  ses  clients 
et  l'extension  de  rhomoeopathie  apporterent  quelques 


(1)  Hahnemann,  Die  chronischcn  Krankhcitcn,  lre  edition. 
Drcsdc,  1828-1830,  I  vol!  in-8°.  —  Trad,  en  francais  sous  le 
titrc  dc  Doctrine  et  traitcment  des  maladies  chroniques,  2?  edi- 
tion. Paris,  1846,  3  vol.  in-8°. 
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consolations  a  ce  vigoureux  vieillard,  douloureuse- 
ment  eprouve  dans  sa  vie  privee  par  la  mort  de  plu- 
sieurs  enfants,  1'exil  de  son  fils  unique,  la  perte  de  sa 
femme. 

Le  28  Janvier  1835,  a  l'&ge  de  80  ans,  il  epousa  en 
secondes  noces  Melanie  d'Hervilly-Gohier,  qui  etait 
venue  de  Paris,  attiree  per  sa  reputation  commemede- 
cin,  et  le  rainena  avec  elle.  Son  existence,  autrefois  si 
modeste  et  si  simple,  etait  devenue  brillante  et  pleine 
d'activite.  La  solennite  avec  laquelle  on  celebra,  a 
Paris,  sa  soixantaine  de  doctorat  prouve  combien  il 
s'etait  acquis  l'estime  publique  et  celle  des  hommes 
les  plus  illustres. 

Au  printemps  de  l'annee  1843  Hahnemann  fut 
atteint  d'un  catarrhe  bronchique ;  il  etait  alors  dans 
sa  89n  annee,  et,  le  2  juillet  suivant,  a  5*  heures  du 
matin,  la  paralysie  des  poumons  mit  fin  a  son  exis- 
tence qui,  selon  l'expressibn  de  Rummel,  avait  ete 
«  une  lutte  continuelle  d'abord  contre  la  pauvrete, 
puiscontreles  prejuges  etlamalveillance,enfin  contre 
les  coups  qui  ont  failli  £tre  portes  a  sa  doctrine  par 
ses  disciples  eux-memes.  » 

Jetons  un  coup-d'ceil  d'ensemble  sur  cette  vie  si 
bien  remplie. 

Laissant  de  c6te  les  travaux  accomplis  par  Hahne- 
mann dans  des  sciences  non  medicales,  en  particulier 
dans  la  chimie,  qu'il  a  enrichie  de  la  decouverte  d'line 
nouvelle  preparation  mercurielle  (i),  d'un  nouveau 


(I)  Hahnemann,  (J nlerricM  fuer  Wundacrtze ucbcr  die  votc- 
rischc  Krankhciten   ncbst  eincn  neuen   Quecksilberprqeparalc. 
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procede  pour  verifier  les  falsifications  du  vin  (1),  d'un 
memoire  sur  Fempoisonnement  par  Farsenic  (2),  nous 
examinerons  seulement  les  services  qu'il  a  rendus  a 
Tart  de  guerir. 

Hahnemann  a  commence  par  reformer  la  Physio- 
logie,  la  Pathologic 

L'ancienne  medecine  oscilfait  entre  le  materialisme 
et  le  dyflamisme  vital,  ses  predecesseurs  immediats 
penchaient  pour  FiatrQ-chimie  et  Fiatro-mecanique. 

Hahnemann  replaca  la  vie  spirituelle  a  son  rang 
naturel  en  faisant  jouer  a  la  force  nerveuse  et  a 
Funite*  de  Forganisme  le  r61e  preponderant.  Les  mede- 
cins  se  plaisaient  anterieurement  a  rechercher  Fes- 
sencc  intime  des  maladies  et  a  construire  sur  cette 
base  insaisissable  des  theories  et  des  speculations 
qui,  la  plupart  du  jemps,  n'etaient  que  des  hypo- 
theses (je  fais  allusion  a.  la  theorie  de  Finflammation), 
ils  appelaient  cela  du  nom  de  medecine  ralionnelle. 
Hahnemann  lutta  energiquement  contre  ce  jeu  dan- 
gereux  de  Fesprit  et  en  appela  a  la  seule  base  solide 
de  toute  science  naturelle,  a  Fobservation.  De  cette 
hauteur,  il  demontra,  pour  la  science  medicale  en 
particulier,quel'ensemble  des  symptomcs  est  Funique 
source  de  la  connaissance  des  maladies  et  Funique 


Leipzig,  1789,  in-8°.—  Trad,  dans  Etud.  de  med.  horn.  1«  serie. 
Paris,  1855,  p.  1  a  256. 

(i)  Hahnemann,  Uebcr  die  Weinprobc  auf  Eiscn  und  Blci 
(CrclVs  Annalen.  1788,  cahier  £.) 

(2)  Hahnemann,  Uebcr  die  Arscnikvcrgiflung,  Leipzig.  1786, 
in-8«. 
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moyen  de  proceder  a  leur  gnerison.  Ce  qu'ils  nous 
revelent  est  la  seule  chose  importante  pour  le  choix 
du  medicament.  Mais  en  depit  des  attaques  de  ses 
adversaires,  ii  savait  discerner  l'essentiel  de  Faeces- 
soire  et  il  n'excluait  pas  du  tout  la  reflexion  lorsqu'il 
composait  le  tableau  de  Fetat  morbide  en  s'appuyant 
seulement  sur  les  symptdmes  observes.  Precurseur  de 
Fecole  physiologique  moderne,'  il  attachait  une  im- 
portance particuliere  au  siege  et  au  point  de  depart 
de  la  maladie.  C'est  lui  qui  le  premier  a  proclame,  en 
medecine,  le  principede  Findividualisation,  condition 
indispensable  d'un  traitement  sense.  AVant  lui  ce 
principe  se  trouvait  dans  les  livres,  mais  personne 
n'avait  encore  songe  a  le  mettre  en  pratique.  Hahne- 
mann, en  apprenant  a  eonsiderer  chaque  maladie 
comme  une  manifestation  individuelle,  et  en  reprou- 
vant  6nergiquement,  comme  une  futilite  dangereuse 
dans  la  pratique,  toute  classification,  a  renverse  Tun 
des  plus  redoutables  ennemis  de  l'huinanite  et  de  Tart 
de  gu£rir,  la  routine.  II  n'en  faut  pas  davantage  pour 
hair  et  persecuter  un  hardi  reformateur. 

Hahnemann  a  fait  plus  encore,  il  a  reforme  la  the- 
rapeutique;  que  dis-je,  il  l'a  completement  renouvelee- 
En  quoi  consistait  et  consiste  encore  la  therapeutique 
de  Fancienne  ecole?  On  attribuait  aux  medicaments 
des  effets  imaginaires  bases  sur  les  notions  th£oriques 
et  erronees  qu'on  se  faisait  de  l'essence  des  maladies. 
A  Faide  de  syst6mes  artificiels,  qui  changeaient  comme 
la  mode,  on  comblait  le  vide  qui  separait  la  connais- 
sancc  de  la  maladie  de  cclle  des  moyens  propres  a  la 
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faire  cesser.  En  realite  Tart  de  guerir  planait  dans  le 
vide;  il  n'avait d'autre  appui,  depuis  les  temps  les  plus 
recules,  que  de  vagues  methodes,  des  classifications 
vieillies,  comme  celle  des  purgatifs,  resolutifs,  etc. ; 
il  oscillait  cntre  le  procede  des  derivatifs  et  Phypo- 
these  de  la  loi  des  contraires.  On  ne  pouvait  compter 
avec  certitude  que  sur  un  tres  petit  nombre  de  medi- 
caments, designes  s<5us  le  nom  de  specifiques,  dont ' 
Tefficacite  centre  des  maladies  determinees  avait  ete 
eprouvee  (par  exemple,  le  quinquina  contre  la  fievre 
intermittente).  Mais  on  ne  savait  pas  en  vertu  de  quel 
principe  ils  agissaient  et  Ton  ne  possedait  aucun 
moyen  d'en  augmenter  le  nombre. 

Ce  moyen,  l'immortel  genie  de  Hahnemann  le 
decouvrit. 

L'esprit  de  l'homrae  ne  decouvre  que  ce  qui  existe 
dans  la  nature.  Celle-ci  est  comme  un  livre  constam- 
ment  ouvert,  mais  peu  de  gens  savent  y  lire  avec 
talent.  Le  genie  seul  met  au  jour  ce  qui  etait  cache.  II 
en  fut  ainsi  de  la  decouverte  de  Hahnemann  :  les  sem- 
blables  sont  guerispar  les  scmblables. 

Depuis  Hippocrate,  plusieurs  auteurs,  tels  que 
Paracelse,  Basile  Valentin,  avaient  fait  mention  de 
cette  loi,  mais  ils  n'avaient  pas  su  en  tirer  de  conse- 
quences ni  la  mettre  en  pratique.  Des  milliers  d'ob- 
servateurs  avaient  etudie  les  effets  des  medicaments 
sans  apercevoir  le  principe  qui  les  regit,  des  milliers 
avaient  eprouve  le  raeme  acces  de  fievre  intermittente 
quinique  que  Hahnemann  sans  avoir  l'idee  luraineuse 
qui  guida  le  maitre  hors  du  labyrinthe. 
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C'est  en  cela  que  consiste  sa  grande,  son  imperis- 
sable  decouverte.  En  comparant  les  manifestations 
morbides  connues  avec  les  maladies  medicamentcuses 
connues,  et  en  traitant  les  premieres  par  celles  d'entre 
les  secondes  qui  concordaient  le  plus  avec  el  les,  il  a 
noue  le  lien  qui  devait  unir  la  pathologie  et  la  thera- 
peutique  qui  etaient  jusqu'alors  restees  desunies.  Ah 
hasard  il  substituait  1'experience,  k  la  conjecture  la 
science,  au caprice  laloi.  Les  guerisons  obtenuesdans 
le  passe  etaient  l'effet  du  hasard,  il  a  enseign6  a  guerir 
en  connaissance  la  raison  des  effets  obtenus. 

Mais  a  quoi  bon  le  principe  sans  les  mpyens  de 
l'appliquer?  L'activite  infatigable  de  Hahnemann  nous 
les  a  fournis;  il  a  reforme  la  Matidre  medicate. 

Quelques  intelligences  d'elite  avaient  bien  reconnu 
avantlui  l'etat  deplorable  de  cette  science,  assemblage 
de  remarques  fortuites,  d'histoires  d'empoisonnements 
et  de  vagues  observations  au  lit  du  malade,  et  avaient 
tente  des  experimentations  sur  Thomme  sain.  Ces 
essais  etaient  restes  sans  resultat,  parce  qu'on  n'avait 
pas  su  en  tirer  parti. 

Hahnemann  fit  table  rase  du  passe  et  fonda  une 
societe  d'observateurs  destinee  a  puiser  la  matiere 
medicale  a  la  source  de  Texperimentation  pure.  II  ne 
fut  pas  un  des  moins  actifs  a  observer  et  a  publier  ses 
decouvertes.  La  finesse  et  la  sagacite  de  ses  observa- 
tions, particulierement  dans  la  sphere  des  pheno- 
menes  psychiques,  est  vraiment  admirable;  les  carac- 
teristiques  des  medicaments  donnees  par  lui  attestent 
un  rare  coup  d'oeil  medical.  C'est  sur  cette  base  qu'il  a 
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etabli  les  recherches  pbysiologiques.  11  condamnait 
tellement  les notions  subjectives  et  dogmatiques  qu'il  a 
publie  les  r£sultats  de  ses  experimentations  sous  une 
forme  aride  k  la  verite,  mais  exempte  de  toute  inter- 
pretation qui  put  les  denaturer. 

Enfin,  Hahnemann  a  complete  son  oeuvre  par  la 
reforme  la  plus  importante,  celle  de  tart  de  formuter. 
La  simplicity  de  celui  qu'il  a  adopte  n'a  pas  ete  sans 
influence  sur  ses  adversaires. 

Sa  reforme  ne  s'etend  pas  seulement  au  domaine  de 
la  dietetique,  qui  etait  encore  en  friche  et  dans  la  cul- 
ture duquel  Hahnemann  a  devanc6sescontemporains, 
elle  s'applique  aussi  au  mode  d'administration  des 
medicaments.  Attribuant  a  chaque  remede  sa  sphere 
d'action  propre,  il  a  proscrit  les  melanges  inefficaces 
de  l'ancienne  ecole,  et  n'a  administre  que  les  drogues 
simples,  preparees  sous  la  forme  la  plus  favorable  au 
deploiement  de  leur  action.  L'allopathie  elle-m£me  a 
adopte  les  teintures.  La  loi  de  specificite,  d'apres 
laquellele  medicament  atteint  immediatement  le  siege 
et  le  priheipe  de  la  maladie,  conduisit  Hahnemann  a 
observer  que  le  remede  agissait  a  des  doses  infini- 
1  ment  plus  faibles  que  celles  qui  etaientalors  en  usage. 
II  eut  recours  a  la  dilution  et  a  la  trituration,  pro- 
cedes  que  Ton  a  regardes  faussement  comme  le  point 
le  plus  important  de  l'homoeopathie,  tandis  qu'ils  n'en 
sont  qu'une  consequence.  Par  la  division  et  la  dilu- 
tion, les  effets  des  medicaments  sont  modifies,  deve- 
loppes,  generalises.  Hahnemann  en  conclut  que  la 
force  medicamenteuse  croit  avec  la  dilution.  Cette 
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theorie  de  la  dynamisation  est  ce  qui  a  attire  le  plus 
de  sarcasmes  sur  lui  et  plus  encore  sur  Fhomoeo- 
patbie. 

Le  temps  a  deja  prononce  son  jugement  sur  une 
grande  partie  des  principes  poses  par  Hahnemann ; 
il  a  respecte  et  conserve  soigneusement  le  noyau  de 
sa  doctrine. 

Hahnemann  est  une  des  grandes   figures  de  son 
siecle,  parce  qu'il  lui  est  superieur,  c'est  ce  que  doit 
etre  tout  reformateur.  La  plupart  de  ses  contempo- 
rains  Font  honore,  a  ceiix  qui  lui  succ£dent  incombe 
la  tache  de  bien  comprendre  ses  enseignements.  Son 
genie  merveilleux  a  pressenti  le  developpement  ulte- 
rieur  de  la  science   medicale  qui,  apres  bien  des 
detours,  arrive  a  souscrire  a  un  grand  nombre  de  ses 
decisions.  Hahnemann  est  plus  qu'un  reformateur, 
c'est  un  prophete.  On  trouve  dans  ses  oeuvres  et  dans 
ses  actes  l'individualisation  des  maladies  professee 
par  Fecole  de  Schcenlein,  1'eloge  de  Fexperimentation 
et  la  haine  de  la  foi  aveugle  aux  autorites,  principes 
adoptes  de  nos  jours;  l'objectivite  du  diagnostic,  la 
recherche  de  la  localisation  des  maladies,  la  concep- 
tion physiologique  de  la  vie  a  l'etat  de  sante  et  a  Tet^f 
de  maladie,  la  simplification  des  formules,  l'impor- 
tance  de  la  dietetique,  principes  presentes  comme  des 
progres  de  Fecole  physiolgique  moderne.  II  est  ques- 
tion de  tout  cela  dans  ses  ecrits.  II  a  laboure  lesol  aride 
de  la  therapeutique  et  Fa  transform^  en  un  champ 
fertile;  par  les  bien f aits  dont  il  a  comble  Fhumanite, 
il  a  rendu  digne  d'estime  et  de  respect  Fart  de  guerir 
qu'on  commengait  a  dedaigner. 
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Gloire  done  a  ce  genie  infatigable  !  Nous  pouvons 
avec  assurance  le  mettre  a  cdte  des  plus  grands  refor- 
inateurs.  Par  sa  sagacite  il  peut  ^tre  compare  a  Kant, 
par  son  sens  pratique  a  Bacon  de  Verulam,  par  son 
ardeur  et  par  la  vigueur  avec  laquelle  il  a  attaque  la 
constitution  de  la  hierarchie  medicaie,  a  Luther. 

§  IL  —  L'avenir  de  l'homoeopathie. 

Les  progrfes  a  venir  de  Fhomoeopathie  sont  assures 
parce  que  celle-ci  est  une  verite,  qu'elle  tient  une  place 
importante  dans  thistoire  et  poss&de  en  elle-m&me  la 
vitalite  nicessaire  pour  se  developper. 

L'homoeopathie  est  une  verite.  Si  Ton  consid^re  atten- 
tivement  les  medicaments  et  les  experimentations  qui 
en  ont  ete  faites,  celles-ci  demontrent  clairement  que 
les  medicaments  guerissent  chez  l'homme  malade  les 
etats  morbides  qu'ils  font  naitre  sur  l'homme  sain;  en 
d'autres  termes>  que  les  symptdmes  pathogen&iques 
des  medicaments  appropries  a  des  maladies  donnees 
sont  semblables  k  ceux  de  ces  maladies  elles-m&ines. 

En  un  mot,  le  principe  fondamental  de  Fhomoeo- 
pathie :  les  semblables guerissent  par  les  semblables,  prin- 
cipe deja  reconnu  dans  le  silence  du  cabinet  par 
beaucoup  d'allopathes,  est  bas6  sur  la  realite.  L'in- 
spection  des  statistiques  de  nos  cliniques,  des  obser- 
vations publiees  dans  notre  litterature,  l'examen 
impartial  de  la  pratique  journaliere  prouvent  a  tous 
les  beureux  effets  de  Fhomoeopathie,  de  sorte  que 
cette  doctrine  attirera  de  plus  en  plus  l'attentioa  sur 
elle. 
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L'homceopathie  tient  une  place  importante  dans  I'his- 
toire.  C'est-a-dire  qu'elle  doit  achever  Fedifice  de  la 
matiere  medicate.  Elle  ne  neglige  ni  ne  dedaigne  a 
cause  de  cela,  comme  on  le  croit  k  tort,  la  science  de& 
maladies  (pathologie  et  diagnostic  differentiel) ;  elle 
etudie  et  utilise  tous  les  mdyens  auxiliaires  des  scien- 
ces naturelles  et  des  sciences  accessoires  (anatomie 
physiologie,  anatomie  pathologique)  et  les  procedes 
d'exploration  que  donne  la  physique  (percussion,  aus- 
cultation); mais  elle  cultive  de  preference  le  champ  de 
la  therapeutique  neglige* par  les  partisans  de  toutes 
les  autres  ecoles.  Gette  negligence  du  probleme  fon- 
damental  de  la  m6decine  a  une  liaison  intime  avec 
Fignorance  des  medicaments  et  de  leurs  effets  purs. 
Ces  effets  ne  peuvent  6tre  decouverts  que  par  l'exp6ri- 
mentation  sur  l'homme  sain,  telle  que  Hahnemann  Fa 
conseillee,  procede  dedaigne  par  les  partisans  de 
Fallopathie.  Aussi  ceux-ci  n'ont  pas,  comme  les 
homoeopathes,  un  principe  fondamental  autour 
duquel  ils  puissent  grouper  leurs  decouvertes  isolees 
et  leurs  experimentations  au  lit  du  malade.  C'est  par 
ce  principe  que  Fhomoeopathie  differe  de  Yecole  tradi- 
tionnetle, .  dont  les  formules  compliqu£es  prouvent 
qu'elle  ignorait  les  effets  des  medicaments  isoles;  de 
la  nouvelle  ecole  empirique  de  Rademacher,  dont  la 
devise  est  que  le  medicament  propre  a  chaque  mala- 
die  doit  Gtre  decouvert  empiriquement;  enfin  de  la 
nouvelle  ecole  ailopathique,  dite  ecole  physiologique. 
Celle-di  a  deux  procedes  :  ou  bien  elle  etudie  avec 
plus  ou  moins  de  confiance  les  effets  des  medicaments 
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sur  les  pauvres  confies  a  ses  soins;  ou  bien,  ne 
croyant  a  rien,  elle  abandonne  les  malades  a  leur  des- 
tinee,  convaincue  que  la  nature  les  guerira  toute 
seule  et  que  tons  les  medicaments  sont  des  riens,  a 
1'exception  peut-Gtre  de  la  quinine  et  de  l'opium. 
Alors  elle  se  contente  d'administrer  a  ses  malades  de 
la  guimauve,  les  deux  medicaments  precedemment 
nommes,  de  la  biere  de  Baviere  tet  de  l'eau  chaude. 

L homoeopath* e  possede  en  elle-m6me  la  vitalite  ntices- 
saire  pour  se  ddvelopper.  Si  les  anciens  et  rigides 
adversaires  de  Hiomoeopathie  voulaient  bien  se  don- 
ner  la  peine  de  se  convaincre  des  progres  accomplis 
dans  la  theorie  et  la  pratique  de  cette  doctrine  depuis 
Hahnemann,  ils  cesseraient  de  lui  adresser  toujours 
les  eternels  reproches  qu'elle  entend  depuis  les  pre- 
miers  temps  de  son  existence  et  qui,  pour  la  piupart, 
ne  sont  nullement  fondes.  Mais  le  temps  a  aussi  in- 
troduit  dans  1'homoeopathie  de  nombreuses  modifica- 
tions. On  a  renonce  a  beaucoup  d'exagerations  sur  les 
hautes  dilutions,  sur  la  transmission  de  la  psore,  sur 
le  dynamisme  et  sur  la  repetition  des  doses;  on  a,  apres 
un  examen  attentif  et  scientifique,  rectifi£  beaucoup 
d'erreurs.  Un  adversaire  sans  prejuges,  s'il  .^tudie 
1'homoeopathie  telle  qu'elle  est  actuellement,  pourra 
se  convaincre  que  cette  doctrine  medicale  n?est  pas 
de.rempirisme  pur,  qu'elle  est  au  contraire  un  sys- 
teme  rationnel  dans  le  vrai  sens  du  mot  et  tout  aussi 
scientifique  qu'un  autre.  II  reconnaitra  aussi  que,  • 
pour  choisir  convenablement  ses  medicaments,  le 
medecin  homoeopathe  ne  doit  pas  se   contenter  de 
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dresser  machinalement  une  liste  de  symptdmes,  mais 
qu'il  lui  faut  faire  toutes  les  recherches  et  les 
reflexions  que  comporte  la  science  medical e.  Un  expose 
des  principes  reeonnus  actuellement  par  tous  les 
homoeopathes  eclaires  (car  personne  n'osera  nier  qp'il 
se  trouve  parmi  nous  quelques  hommes  peu  eclaires);' 
un  tel  expose,  dis-je,  mettva  en  pleine  lumiere  les 
points  que  je  viens  de  developper  et  prouvera  avec 
evidence  qu'aucun  systeme  medical  n'a  autant  de  sim- 
plicity. Si  cette  qualite  est  un  signe  qu'une  doctrine 
est  vraie  et  conforme  a  la  nature,  l'homoeopathie  la 
possede  certes  au  plus  haut  degre  et  Ton  peut  lui 
appliquer  l'antique  adage  :  Simplex  vert  sigillum. 

%  III.  —  Principes  de  la  doctrine  homoeopathiqu&. 

Voici,  dans  leur  ordre  le  plus  rationel,  les  principes 
de  l'homoeopathie  : 

4°  On  comprend  sous  le  nom  d'homceopathiel'enscm- 
ble  des  notions  qui  etablissent  entre  la  therapeutique 
generale,  la  connaissance  des  effets  specifiques  des 
medicaments  (matiere,  medicale,  pharmacodynami- 
que,  hygiene)  et  leur  application  au  traitement  des 
maladies,  un  rapport  base  sur  la  loi  de  similitude. 

2°  Cette  loi  est  le  principe  fondamental  de  la  doc- 
trine en  question ;  elle  peut  £tre  formulee  ainsi  :  les 
medicaments  doivent  £tre  choisis  de  telle  sorte  que 
les  effets  de  la  substance  k  donner,  tels  qu'ils  ont  pu 
Gtre  decouverts  a  Taide  d*exp6rimentations  sur 
Vhomme  sain,  soient  aussi  semblables  que  possible 
aux  manifestations  de  l^tat  morbide  a  traiter.  (Similia 
similibus  curantur.) 
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3°  Cette  similitude  entre  le  medicament  et  la  mala- 
die  ne  doit  pas  6tre  purement  apparente ;  c'est-a-dire 
qu'elle  ne  doit  pas  exister  settlement  entre  les  sym- 
pt6mes  medicamenteux  revel^s  par  rexpe>imentation 
pure  et  les  manifestations  morbides  accessibles  aux 
sens.  II  faut  entre  les  deux  facteurs  une  affinite  plus 
intime.  II  faut  trouver  une  exacte  coincidence  dans  le 
siege,  la  marchc  du  mal,  les  conditions  interieures  et 
exterieures,  les  circonstances  etiologiques,  en  un  mot 
dans  les  caract&res  intirieurs  et  exttrieurs  des  deux 
termes  de  la  comparaison. 

4°  Pour  obtenir  ces  renseignements,  il  ne  suffit  pas 
de  connaitre  les  resultats  de  I 'experimentation  des 
medicaments  $ur  Yhomme  sain;  il  faut  les  completer 
par  la  connaissance  de  leur  influence  et  des  suites  de 
leur  emploi  sur  Yhomme  malade. 

5°  Chaque  medicament  a  ses  vertus  propres  qui 
n'appartiennent  qu'a  lui;  chaque  maladie  a  ses  mani- 
festations propres.  Par  consequent  chaque  medica- 
ment doit  £tre  administr6  sew/,  parce  que  le  melange 
avec  un  autre  denaturcrait  ses  effets  propres. 

6°  Pour  choisir  ce  medicament  unique,  il  faut 
prendre  en  consideration  : 

a)  Ses  manifestations  exterieures  et  interieures, 
subjectives  et  objectives,  en  tenant  compte  surtout 
des  sympt6mes  essentiels  et  caracteristiques; 

6)  Le  siege,  c'est-a-dire  l'organe  ou  le  tissu  lese 
(poumon,  foie,  muqueuses,  etc.); 

c)  Le  processus  morbide  (inflammation,  catarrhe, 
cancer,  etc.),  la  marche,  les  periodes  de  la  maladie 
(augment,  etat,  declin) ; 
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d)  Les  causes  prochaines  et  eloignees  (Amotions 
morales,  refroidissement,  etc.) ; 

e)  Les  particularities  individuelles  (&ge,  sexe,  con- 
stitution, temperament,  genre  de  vie,  regime,  etc.); 

f)  Les  influences  exterieures  (atmosphere,  tempe- 
rature, saison,  heure  du  jx>ur,  epidemies,  influence  du 
mouvement  et  du  repos,  de  la  nourriture,  de  la  posi- 
tion, du  travail  intellectuel,  etc). 

II  faut  aussi  proceder  k  l'examen  le  plus  minutieux 
de  l'etat  morbide,  parce  que,  sans  cela,  il  est  impos- 
sible de  trouver  la  similitude  sp£cifique. 

7°  La  dose  du  medicament  doit  £tre  proportionnee& 
son  activite.  k  la  susceptibilite  du  sujet  et  k  la  nature 
de  la  maladie. 

L'homoeopathie  se  sert  habituellement  de  doses  qui, 
relativement  aux  habitudes  de  l'ancienne  ecole,  sont 
minimes;  en  effet,  les  medicaments  choisis  d'apr£s 
cette  methode  agissent  sur  les  parties  malades,  qui 
subissent  plus  facilement  les  impressions  qu'&  l'etat 
normal ;  c'est  pourquoi  de  faibles  doses  suffisent  pour 
obtenir  une  modification  que  Ieur  exiguife  les  emp&- 
cherait  de  produire  sur  des  parties  saines.  D'ailleurs 
la  susceptibilite  variable  des  malades,  la  nature  de  la 
substance  m^dicamenteuse  et  celle  de  la  maladie 
nous  oblige  souvent  a  donner  des  doses  relative- 
ment massives.  Si,  pour  le  choix-  du  medicament,  il 
est  indispensable  de  se  conformer  au  principe  :  Simi- 
lia  similibus  curantur,  la  question  de  Ja  dose  est  rela- 
tivement secondaire  et  Ton  ne  cesse  pas  de  traitor 
homoeopathiquement  tout  en  dormant  de  fortes  quan- 
hirschei.  .  2 
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tites  d'un  medicament.  Geux  qui  ne  comprennent  pas 
Yessence  de  1'homoeopathie  peuvent  seuls  la  faire  con- 
sister  dans  les  doses  infinitesimales.  II  n'est  pas  dou- 
teux  que  celles-ci  agissent,  on  peut  le  demon trer  par 
analogie  en  les  comparant  avec  les  infiniment  grands 
et  les  infiniment  petits  repandus  dans  la  nature. 
Qu'il  me  suffise  de  rappeler  l'exemple  des  matieres 
colorantes  et  des  principes  odorants  qui  continuent 
d'affecter  nos  sens  bien  que  dilues  indefiniment,  la 
reaction  de  l'iode  dissous  dans  450,000  parties  d'eau 
et  decele  par  l'amidon,  l'efficacite  du  yaccin  dilue  a 
l'infini,  l'empoisonnement  produit  par  l'absorption  de 
la  vapeur  du  mercure,  les  influences  psychiques, 
Taction  du  bouillon  et  de  l'odeur  de  certains  aliments 
sur  un  estomac  desorganise,  la  telegraphie,  etc.  Qui 
sera  assez  habile  pour  peser  la  quantite  de  matiere 
par  laquelle  se  sont  operes  tous  ces  actes? 

8°  Les  doses  des  medicaments  doivent  £tre  repetees 
aussi  souvent  que  le  necessitent  la  duree  d'action  de 
la  substance,  la  nature  et  1'intensite  de  la  maladie, 
Tefficacite  du  medicament. 

9*  11  faut  changer  le  medicament,  c'est-a-dire  en 
donner  un  autre  a  la  place  du  premier  lorsqu'oh  n'a 
pas  obtenu  un  resultat  suffisant,  lorsque  la  maladie  a 
subi  une  modification,  soit  par  suite  du  traitement, 
soit  en  vertu  de  sa  marche.  • 

10°  11  faut  administrer  les  medicaments  sous  une 
forme  qui  n'altere  en  rien  leur  integrite,  leur  force 
n\  leur  simplicite  et  qui  perxnette  de  les  partager  en 
doses  exactement  divisrfeles. 
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11°  Les  principes  de  I'homoeopathic  autorisent  Tern- 
ploi  des  medicaments  a  l'exterieur.  Settlement,  sous 
forme  de  topiques,  il  faut  toujours  les  appliquer  a 
doses  massives. 

12°Le  regime  doit  etre  regie  d'apres  le  medica- 
ment, d'apres  Tespece  morbide  et  1'idiosyncrasie  du 
malade  (V.  art.  V.) 

Pour  resumer  clairement  Fensemble  de  la  doctrine 
homoeopatbique,  on  peut  dire  :  L'homoeopathie  expe- 
rimente  les  medicaments  sur  l'homme  sain  et  etudie 
leurs  effets  purs.  On  fait  cette  experimentation  a  dose 
massive,  parce  que  le  corps  k  Tetat  de  sante  ne  reagit 
pas  tres  facilement  contre  l^s  substances  medicamen- 
teuses.  Quand  on  connait  les  organes  sur  lesquels  por- 
tent ces  effets  et  comment  les  organes  sont  affectes, 
on  oppose  aux  maladies  de  nature  analogue  et  occu- 
pant les  memes  parties  du  corps,  ces  memes  medica 
ments  qu'on  a  etudies  dans  toutes  leurs  manifestations. 
En  effet  les  organes  atteints  par  la  maladie  sont  les 
seuls  sur  lesquels  se  porte  Taction  du  medicament  et, 
comme  la  susceptibilite  de  ces  organes  est  accrue  par 
leur  etat  anormal,  on  les  traite  par  de  faibles  doses. 
On  comprend,  apres  cet  expose,  pourquoi  les  doses 
infinitesimales  agissentetpourquoi  de  plus  fortes  quan- 
tites  font  du  mal ;  enfin  on  comprend  egalement  que 
les  doses  homoeopathiques,  lorsqu'elles  ne  guerissent 
pas,  ne  peuvent  etre  nuisibles,  les  parties  saines  du 
corps  ne  pouvant  £tre  endommagees  p^r  des  quan- 
tites  aussi  peu  considerables. 

Tels  sont  les  principes  auxquels  tout  homoeopathe 
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doit  conformer  sa  conduite,  non  pour  £tre  un  simple 
collectionnetir  de  sympt6mes,  mais  pour  agir  en 
homme  sens£.  Plus  il  les  suivra  exactement,  plus  il 
obtiendra  d'heureux  r6sultats.  Mais  qu'on  n'ignore  pas 
que,  malgre  la  simplicity  apparente  de  cette  doctrine, 
il  se  presente,  dans  Implication,  de  noinbreuses  diffi- 
cultes  au  sujet  du  choix  dji  medicament,  parce  qu'on 
a  souvent  un  grave  nombre  de  substances  a  examiner 
a  la  fois.  C'est  une  grave  erreur  de  croire  qu'on 
puisse  facilement  s'assimiler  cette  science  ou  se  con- 
tenter.des  indications  fournies  par  les  manuels.  On  ne 
devient  bon  homoeopathe  qu'apr^s  une  longue  carrtere 
dJobservation  et  d'experience,  et  il  faut  6tre  bien 
ignorant  de  Tessence  intime  de  notre  methode,  qui 
prescrit  toujours  d'individualiser,  pour  la  trouver 
plus  facile  que  les  procedes  generalisateurs  de  Tecole 
traditionnelle. 

§IV.   —  MODB   D'ADMINISTATION    DfiS   MEDICAMENTS  (1). 

On  emploie  en  homoeopathie  quatre  ordres  de  pre- 
parations pharmaceuliques  :  les  teintures,  les  dilu- 
tions, les  triturations  et  les  globules, 

Les  teintures  s'obtiennenl  en  faisant  digerer  dans 
Talcool  les  plantes  fraiches,  ou  en  faisant  dissoudre 


(l)Nous  avo as  conserve  dans  cc  chapilr'e,  la  redaction  dc  la 
lc  edition  francaisc,  dont  la  8C  edition  allcmande  ne  diffcre  que 
par  dcs  developpements  sur  des  points  secondares. 

(Note  du  trad.) 
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dans  ce  meme  vehicule,  ou  dans  1'eau,  les  substances 
solubles. 

Les  triturations  sont  reservees  pour  la  prepara- 
tion des  agents  insolubles  dans  l'eau  et  dans  Fal- 
cool.  Elles  s'obtiennent  en  ni61ant  une  partie  de  la 
substance  active  a  quatre-vingt-dix-neuf  parties  de 
sucre  de  lait,  et  en  triturant  ce  melange  dans  un  mor- 
tier  (1). 

Les  dilutions  se  preparent  en  m£lant  une  goutte 
d'une  teinture  avec  quatre-vingt-dix-neuf  'gouttes 
d'alcool,  et  en  secouant  fortement  le  melange.  Une 
goutte  de  cette  premiere  dilution,  mglee  k  quatre- 
vingt-dix-neuf  gouttes  d'alcool,  donhe  la  deuxieme 
dilution;  les  autres  s'obtiennent  par  le  mchne  procede. 
.  La  seconde  trituration  s'obtient  d'une  maniere  ana- 
logue, c'est-a-dire  en  triturant  un  grain  de  la  premiere 
avec  99  grains  de  sucre  de  lait. 

Hahnemann  enseigne  qu'apr&s  la  troisi£me  tritura- 
tion, toute  substance  devient  soluble,  de  sorte  qu'il 


(1)  Cettc  trituration  etait  faile  par  Hahnemann,  a  la  main; 
plus  tard.  1c  doctcur  Mure  cssaya  de  substituer  une  machine  a 
Taction  de  Thommc  (Doctrine  de  Vc'cble  de  Rid  de  Janeiro  et 
Pathogenetic  brcsilienne ;  Paris,  1849,  p.  57);  il  fit  construire 
deux  apparcils,  Tun  destine  a  la  preparation  des  dilutions,  Tau- 
tre  a  la  preparation  des  triturations.  M.  Weber,  a  son  tour,  a 
fait  construire  une  machine  a  laquelle  il  a  donnc  le  nom  de 
dynamisateur .  Jc  renvcrrai  sur  ce  point  au  rapport  public  par 
la  societc  Hahnemanienne  (Journal  de  la  soc.  Hahncm.,  t.  II, 
p.  513.  532)  et  au  Codex  des  medicaments  homceopathiques. 
Paris,  1854,  p.  50  et  suiv.  et  Hering,  Med.  horn.  dom.  6C  edit. 
Paris,  1873,  p.  18. 

HIRSCBEL.  2."  ' 


30  PROLEGOMENE?. 

est  possible  de  continuer  les  attenuations  par  voie  de 
dilution 

Les  globules  se  composent  de  petits  grains  de  sue  re 
et  d'amidon  qu'on  imbibe  avec  quelques  gouttes  d'une 
dilution  (1). 

Les  attenuations  ordinairement  employees  s'eten- 
dent  de  la  premiere  a  la  trentieme  (2).  En  general  on 
emploie  les  plus  basses  dans  les  maladies  aigue's,  a  mar- 


(f)  L'auteur  est  cntre  dans  des  details  bien  plus  eomplets  rcla- 
tivimenta  la  preparation  des  medicaments  homoeopathiques ; 
mais  il  m'a  paru  inutile  de  les  transcrire  ici,  par  cette  seule  rai- 
son  que  nous  posscdons  en  France  deux  trailes  speciaux  sur  ce 
sujet  :  la  Nouvelle  pharmacopec  homceopathiqtic  ou  hist.  not. 
prep,  et  posologie  ou  adm.  des  doses  des  me'd.  hom.%  de 
MM.  Jahr  et  Catellan,  3e  edition,  Paris,  1862,  et  le  Codex  des 
medicaments  homoropathiques,  par  M.  Weber,  Paris,  1854.  J'ai 
cru  ne  pouvbir  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur  a  ccs 
deux  ouvrages,  ou  sont  exposes  tous  les  prcceptcs  ncccssaires  a 
la  preparation  des  medicaments.  On  trouvera  dans  le  Codex  des 
medicaments  homoeopathiques.  p.  79  et  suiv.,  une  description 
minutieuse  d'un  nouveau  mode  de  preparation  usite  en  Ailc- 
magne,  et  sur  lequcl  le  docteur  Hirschel  a  insiste,  je  vcux  dire 
la  preparation  des  dilutions  et  des  triturations  en  suivant  le 
systeme  decimal,  e'est-a-dire  en.  divisant  les  medicaments  par 
10,  pour  chaque  attenuation,  au  lieu  de  les  diviscr  par  100 
comme  le  faisait  Hahnemann.  D'aprcs  cctle  nouvelle  mcthodc, 
une  dilution  s'obtient  en  melant  une  goulte  de  tcinturc  a  ncuf 
gouttes  d'alcool,  et  une  trituration,  en  melant  un  grain  de  medi- 
cament a  neuf  grains  de  sucrc  de  lait.  11  y  a  la  un  procede  diffe- 
rent dccelui  qui  est  generalcmentsuivi  en' France,  ctsur  lequel 
M.  Weber  a  insiste  avec  soin.  {Note  du  trad.) 

(2)  Voyez  pour  le  choix  et  la  repetition  des  doses,  Hahne- 
mann, Organon,  p.  26£,  et  les  Commentaircst  par  le  docteur 
Leon  Simon  pere,  p.  515. 
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the  rapide,  et  on  reserve  Us  puissances  plus  eleveespour 
les  maladies  chroniques.  Sans  pouvoir  donner  un 
chiffre  precis  pour  chaque  affection  et  pour  chaque 
medicament,  je  dirai  qu'il  faut  toujours  determiner  le 
choix  de  la  puissance  dont  on  fait  usage,  d'apres  la 
susceptibilite  du  malade  et  les  exigences  de  la  mala- 
die.  Les  puissances  de  2  a  6  pour  les  affections  aigues, 
et  celles  de  3  a  42  pour  les  maladies  chroniques,  me 
paraissent  £tre  les  plus  eonvenables  (1).  Je  nepuis 
fixer  la  dose  d'une  maniere  plus  precise;  car  elle  doit 
etre  determinee  d'apr6s  Tage,  le  sexe,  la  faiblesse  de 
la  constitution,  l'impressionnabilite  du  malade;  de 
sorte  qu'il  faut  Findividualiser  pour  chaque  sujet. 

J'a jo uterai  neanmoins  que,  si  Ton  emploie  un  me- 
dicament liquide,  une  teinture  ou  uue  dilution,  on 
peut  en  donner  uneou  deux  gouttes  par  dose;  et  que, 
si  Ton  prescrit  une  trituration,  il  est  possible  d'en 
donner  chaque  fois  une  quantite  egale  a  celle  qui  peut 
etre  prise  sur  l'extremite  d'un  couteau.  On  divise  sou- 
vent  ces  doses,  ou  on  les  augmente.  Rien  n'est  plus 
facile  que  d'arriver  a  ce  but  :  il  suffit  en  effet  de 
meler  la  substance  active  avec  un  liquide  inerte,  et  de 


(1)  II  est  rare,  en  France,  que  nous  nous  laissions  enfermer 
pour  la  pratique  dans  un  cercle  de  dilutions  aussi  etroit.  Dans 
les  maladies  aigues,  on  se  scrt  avec  un  grand  avantagc  des  dou- 
zieme,  dix-huitieme,  vingt-quatrieme  dilution,  et  dans  les  ma- 
ladies chroniques,  on  descend  rarement  au-dessous  de  la  dix- 
huitiemc,  et  on  donne  le  plus  souvent  la  preference  a  la  tren- 
ticme.  *  {Note  du  trad.) 
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diviser  en  plusieurs  foisla  quantite  total e  du  liquide. 
Veut-on  fairc  prendre  une  goutte  d'une  dilution  en 
6  fois?  en  la  m£le  a  6  cuillerees  d'eau  alcoolisee, 
dont  le  malade  prend  une  cuilleree  toutes  les  4  ou 
toutes  les  6  heures,  ou  toutes  les  24  heures,  suivant 
que  le  medecin  le  juge  utile.  Veut-on  donner  le  me- 
dicament a  dose  plus  forte?  on  en  augmente  la  quan- 
tite; on  m61e,  par  exemple,  six  gouttes  de  la  sub- 
stance  active  k  6  cuillerees  d'eau,  de  maniere  que  le 
malade  en  prenne  une  goutte  dans  chaque  cuilleree. 
On  peut  donner  aux  enfants  le  medicament  par  goutte 
sur  du  sucre  ou  bien  sous  forme  de  globules,  dont 
200  pesent  0,05  gr, 

Quant  a  la  repetition  des  doses,  elle  doit  avoir  lieu 
toutes  les  deux  ou  trois  heures  dans  les  maladies  ai- 
gues.  Elle  peut  6tre  beaucoup  plus  rapproch^e  encore 
dans  les  affections  a  marche  tres  rapide,  comme  le 
cholera  et  le  croup.  On  est  all6,  en  pareil  cas,  jusqu'a 
les  repeter  toutes  les  demi  -heures  et  tous  les  quarts 
d'heure.  Dans,  les  affections  chroniques  une  dose  le 
matin  et  une  le  soir  sont  tr&s  sufiisantes.  C'est  pour 
ce  dernier  ordre  de  majadie  qu'il  est  necessaire  de 
laisser  reposer  le  malade  pendant  quelques  jours, 
jorsqu'on  change  le  medicament. 

On  a  recommande  d'alterner  deux  medicaments 
•dans  certaines  affections,  et  en  particulier  de  donner 
alternativement  belladone  et  mercure  dansl'angine.  On 
faisait  prendre  alors  1  dose  de  mercure  2  heures 
apres  la  premiere  dose  de  belladone,  et  une  seconde 
dose  de  belladone  2  heures  apres  la  premiere  dose 
de  mercure;  de  m£me  po.ur  la  suite. 
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L'experience  m'a  appris  que  cette  inethode  ne 
devait  etre  suivie  que  tres-rarenient,  par  exemple, 
dans  le  croup.  Autrement,  elle  ne  procure  aucun 
bon  re$ultat,  et  ne  prouve  qu'une  chose :  le  defaut 
de  confiance  du  medecin  dans  Feffet  du  medicament 
,  qu'il  administre  et  Fincertitude  du  choix  qu'ih  a 
fait  (I). 

§  V.  —  Regime  des  malades. 

Le  regime  est  un  adjuvant  utile  qu'il  n'est  pas  per- 
mis  de  negliger  dans  un  traitement  bien  enteudu.  II 
peut  quelquefois  guerir  a  lui  seul,  dans  les  affections 
legdres  et  superficielles  qu'on  rencontre  quelquefois. 
Le  plus  souvent  il  est  insuffisant  pourarriver  a  ce  but 
mais  il  vient  en  aide  a  Faction  des  medicaments, 
action  qu'il  entrave  aisement  s'il  est  mal  combine.  La 
severite  des  preceptes  dietetiques  poses  par  Hahne- 
mann s'explique  par  ce  dernier  fait,et  aussi  par  l'em*- 
ploi  du  medicament  a  doses  infinitesimales,  Faction  de 
ces  dernieres  pouvant  etre  troublee  ou  aneantie  par 
des  substances  qui  ont  sur  elles  une  action  antido- 
tique,  par  exemple,  par  le  vin  el  le  cafe. 

L'hygiene  du  malade  doit  etre  tracee  en  raison  de  la 


(1)  Relatlvemsnt  a  la  composition  des  pharmacies  porlalives, 
le  lectcur  Irouvcra  tous  lc&rcnscigncmcnts  qu'il  pourra  ddsircr 
dans  les  ouvrages  speciaux  dont  j'ai  domic  le  tilrc.  —  Voycz 
Hcring,  Med.  horn,  rfow.,  6«  edition.  Paris,  1873. 

^  {Note  du  trad.) 
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maladio  que  Ton  traite  et  en  raison  du  medicament 
que  Ton  prescrit. 

Sur  le  premier  point  il  est  difficile  de  tracer  des 
regies  in  variables.  A  certains  malades  il  faut  recom- 
mander  le  repos,  a  d'autres,  l'exercice,  aux  uns  la 
chaleur,  aux  autres  le  grand  air. 

De  m6me  sous  le  rapport  des  aliments,  il  y  a  des 
distinctions  k  £tablir. 

Les  chlorotiques  devront  avoir  un  regime  bien  plus 
fortifiant  que  les  malades  tourmentes  par  les  conges- 
•  tions  actives  et  la  plethore. 

En  general  il  faudra  prendre  en  serieuse  considera- 
tion les  exigences  imposees  au  malade  par  les  condi- 
tions diverses  d'&ge,  de  sexe,  et  surtout  tenir  compte 
des  habitudes. 

Autre  chose  est  de  defendre  le  cafe  a  un  homme  qui 
en  a  une  longue  habitude,  et  a  celui  qui  n'en  prend 
que  par  hasard.  Dans  la  premiere  hypothese  il  faudra 
souvent  le  tolerer ;  dans  la  seconde,  il  sera  necessaire 
de  leproscrireO)/ 

Le  medecin  seul  est  juge  de  ces  differences.  Mais 
quelque  nombreuses  que  soicnt  ces  dernieres,  il  y  a 
cependant  des  regies  generates  qu'il  ne  faut  pas  me- 
connaitre,  quand  on  veut  diriger  avec  fruit  un  traite- 
ment  homoeopathique. 

II  y  a  des  aliments  qui  sont  absolumenl  dtfendus; 


(i)  V.,  pour  le  regime  et  pour  Ic  compte  qu'il  faut  tenir  des 
habitudes,  les  Commentaires  sur  VOrganon,  p.  541 . 
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ce  sont  :  le  cafe  et  le  the  (avec  l'exception  que  j'indi- 
quais  tout  a  l'heure),  le  vin  pur,  les  liqueurs,  les  ali- 
ments lourds,  les  epices,  les  viandes  et  les  legumes 
de  digestion  difficile,  les  acides,  les  crudites  et  les 
salaisons. 

J'indiquerai  surtout : 

1"  Parmi  les  viandes  :  l'oie,  le  boudin,  les  saucisses, 
en  un  mot  la  charcuterie,  et  m£me  la  viande  fraiche 
de  pore;  les  viandes  salees  ou  marinees; 

2*  Parmi  les  poissons, :  la  morue  salee,  la  lamproie 
marinee,  l'anguille ; 

5"*  Parmi  les  legumes  :  les  choux,  l'oseille,  les  lentil- 
les,  les  haricots,  le  raifort,  les  radis,  le  celeri; 

4°  Parmi  les  condiments  :  la  moutarde,  le  persil,  la 
ciboule,  Fail  et  l'oignon,  le  cumin,  la  sauge,  lamarjo- 
laine,  Tanelh,  la  coriandre,  le  basilic,  le  fenouil,  la 
cannelle,  le  safran,  le  gingembre,  le  poivre,  le  clou 
de  gerofle,  la  muscade,  la  vanille,  les  baies  de  lau- 
rier,  le  citron,  les  amandes  ameres. 

En  general,  il  faut  defendre  au  malade  tout  ce  qui 
pourrait  lui  ^tre  nuisible  et  tout  ce  qui  peut  troiibler 
Taction  des  medicaments  qui  lui  sont  administres. 
C'est  ainsi  qu'on.doit  tou jours  proscrire  le  cafe  quand 
on  administre  des  medicaments  empruntes  au  regne 
vegetal,  par  exemple,la  camomille,  la  belladone,  etc. 
S'il  arrive  cependant  que  le  m&lecin  croie  devoir 
tolerer  le  cafe,  en  raison  d'anciennes  habitudes,  il  le 
permettra  seulement  au  premier  dejeuner  et  mele 
avec  du  lait;  et  il  fera  prendre  le  medicament  deux 
heures  seulement  apres  ce  premier  repas.  Cette  pr£- 
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caution  n'est  pas  aussi  necessaire  quand  le  medica- 
ment se  compose  de  substances  minerales,  parce  que 
Taction  therapeutique  de  ces  dernieres  resiste  mieux 
aux  effets  du  cafe.  Une  seule  substance,  la  noix  vomi- 

M 

que,  exclut  absolument  Tusagc  de  cette  boisson,  qui 
a  sur  ce  medicament  un  effet  completement  antido- 
tique. 

Le  malade  doit  aussi,  en  pareil  cas,  eviter  les  spiri- 
tueux,  par  exemple  le  rhum,  Teau-de-vie,  etc. 

Regie  generate,  tous  les  medicaments  qui  excitent 
la  circulation  excluent  l'usage  simultane  du  cafe  et 
des  spiritueux. 

On  est  souvent  oblige,  dans  les  maladies  aigues,  de 
donner  au  malade  une  tisane /destinee  a  etancher  sa 
soif.  II  faut  toujours  avoir  soin  alors  de  choisir  des 
infusions  qui  n'aient  point  d'action  medicinale  mar- 
quee; par  exemple,  celles  de  fleurs  de  mauve  ou  de 
fleurs  de  violette.  Mais  il  faut  eviter  avec  soin  le  the, 
la  camomille,  la  valeriane,  la  veronique,  la  mille- 
feuille,  la  melisse,  la  raentbe  poivree,  dont  il  est  fait 
un  frequent  usage  en  allopathic 

Je  recommanderai  enfin  de  ne  pas  se  servir,  pen- 
dant un  traitementhomceopathique,  de  poudres  denti- 
frices odorantes,  de  parfumerie  a  Tambre  et  au  muse, 
de  savon  ayant  une  forte  odeur,  d'eaux  de  senteur,  de 
tabac  aromatise  avec  des  substances  plus  ou  moins 
energiques,  d'onguents  et  d'emplatres;  toutes  sub- 
stances qui  arr&ent  Taction  des  medicaments  et  s'op- 
posent  au  libre  d^veloppement  de  leurs  proprietes 
therapeutiques. 
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Je  n'ai  plus  qn'uneremarque  a  faire  :  elle  s'applique 
exclusivement  a  la  disposition  typographique  que  j'ai 
donnee  a  mon  ouvrage.  Voulant  surtout  qu'il  fut  facile 
de  le  consulter,  et  qu'on  put  reconnattre  rapidement 
la  valeur  relative  du  medicament  que  j'indique  et  des 
renseignements  que  je  donne,  j'ai  fait  imprimer  en 
letlres  uoftres  les  noms  des  substances  les  mieux 
eprouvees  et  les  plus  exactement  connues,  tandis  que 
j'ai  conserve  les  caracteres  ordinaires  pour  les  medi- 
caments qui  me  paraissent  secondaires  par  rapport 
aux  autres. 

Quant  aux  symptomes  indicateurs  pour  le  choix  du 
medicament,  j'ai  fait  imprimer  en  italiquen  ceux  dont 
la  valeur  est  tout-a-fait  caracteristique  et  qui  sont 
determinants. 

§  VII.  —  L1STE  DES   MEDICAMENTS  ET    DES   ABREVATIONS    QUI 

SERVENT  A  LES  DESIGNER; 

Les  chi/fres  places  en  'face  de  chaque  nom  indiquent  les  dilutions 

dont  on  se  sert  le  plus  souvent. 


Aeon i turn  napellus, 

Aeon. 

6,12,18 

Agaricus  muscarius, 

Agar. 

3,6,12 

Alumina, 

Alum. 

24,30 

Ambra  grisea, 

Amb. 

12,24 

Ammonium  carbonicum, 

Ammon.  carb. 

18,24,30 

Ammonium  muriaticum, 

Ammon.  mur. 

18,24,30 

Anacardium  oriental, 

Anac. 

6,12,18 

Antimonium  crudum,  „ 

Ant.  crud.           « 

18,30 

Apis  mellifica, 

Api. 

3,6 

Arg  en  turn, 

Arg. 

24,30 

Argentum  nitricum, 

Arg.  nitr. 

18,30 

Arnica  montana, 

Arn. 

6,18 
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Arsenicum  album, 

Ars. 

12,18,30 

Asa  foetida, 

Asa  foet. 

18,30 

Asarum  Europoeum, 

Asar.  Europ. 

18 

Aurum  foliatum, 

Aur. 

24,30 

Aurum  muriaticum, 

Aur.  mur. 

18,30 

Baryta  carbonica, 

Bar.  carb. 

24,30 

Baryta  rauriatica, 

Bar.  mur. 

24,30 

Belladonna, 

Bellad. 

12,18,50 

Berberis  vulgaris, 

Berb.  vulg. 

18,24 

Bismuthum, 

Bisro. 

3,6 

Borax  Vencta, 

Bor.  Ven. 

12,24,50 

Bromum, 

Brom. 

3,12 

Bryonia  alba, 

Biry.  alb. 

12,18,24 

Calcarca  acetica, 

Calc.  acct. 

18,50 

Calcarea  carbonica, 

Calc.  carb. 

24,30 

Camphora, 

Camph.,  tcint.  mere. 

3,9 

Cannabis  sativa, 

Cannab. 

12,24 

Cantharides, 

Canth. 

i  8,24 

Capsicum  annuuni, 

Caps.  ann. 

18,24 

Carbo  animalis, 

Carb.  anim. 

24,30 

Carbo  ycgetabil  is, 

Carb.  veget. 

24,50 

Causticum, 

Caust. 

30 

Chamomilla, 

Cham. 

6,12,24 

China  officinalis, 

Chin,  off.- 

6,12,24 

Chininum  sulfuricum. 

Chinin.  sulf. 

1,2,3 

Cicuta  virosa, 

Cic.  vir. 

18,24 

Cina, 

Cin. 

12,24 

Clematis  e  recta, 

Clem,  erecta. 

12,(8 

Cocculus, 

Cocc. 

12,24 

Coffea  cruda, 

Coif. 

6,12 

Colchicum  autumnale, 

Colch. 

12,18 

Colocynthis, 

Coloc. 

12,18 

Conium  maculatum, 

Con.  mac. 

18,24 

^Crocus  sativus, 

Croc.  sat. 

6,12,18 

Cuprum  metallicum, 

Cup. 

12,18,30 

Cyclamen  europoeum, 

Cycl. 

6,12 

Digitalis  purpurea, 

Digit.. 

18,24 

Drosera  rotund ifolia, 

Dros. 

12,18 

Dulcamara, 

Dulc. 

• 

12,18 
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Euphrasia  officinalis, 

Fcrrum  mctallicum, 

Filix  mas, 

Graphites, 

Helleborus  niger, 

Hepar  sulphuris  calcareum, 

Hydrocyani  acidum, 

Hyoscyamus  niger, 

Ignatia  amara, 

lodium, 

Ipecacuanha, 

Kali  bichromicum, 

Kali  carbonicum, 

Kali  hydriodicum, 

Kreosotum, 

Lachesis, 

Lactuca  virosa, 

Laurocerasus, 

Ledum  paluslre, 

Lobelia  inflata, 

Lypocodium  clavatum, 

Magnesia  carbon ica, 

Magnesia  muriatica, 

Manganum, 

Mercurius, 

ftfercurius  corrosivus, 

Mezereum, 

Millefolium, 

Moschus. 

Muriatis  acidum, 

Natrum  carbonicum, 

Natrura  muriatieum, 

Nitrum, 

Nitri  acidum, 

Nitri  spiritus  dulcis, 

Nuxjuglans, 

Nux  moschata, 

Nux  vomica,  • 

Oleander, 


Euphr. 

12,18 

Fcrr. 

1-2,18/24 

Fil. 

6,12 

Graph . 

IS,  30 

Hell. 

12,24 

Hep.  sulph. 

18,30 

Hydr.  acid. 

12,18 

Hyosc. 

12,18 

.  Ignat. 

12,18 

Iod. 

12,18 

Jpcc. 

9,12 

Kal.  bichr. 

6,12 

Kali  carb. 

18,30 

Kal.  hydr. 

12,18 

Kreos. 

18/24 

Lach. 

18,24,30 

Lact. 

12,18,30 

Laur. 

12,18 

Led.  pal. 

12,24 

Lobel. 

12,18 

Lycop. 

18,30 

Magn.  carb. 

12,24 

Magn.  mar. 

12,24* 

Mang. 

18 

Merc. 

12,24,30 

Merc.  corr. 

12,18 

Mezer. 

12,18 

Mill. 

3,6 

Mosch, 

12 

Mur.  acid. 

12,18,30 

Natr.  carb. 

24,30 

Natr.  mur. 

18,30 

Nitr. 

.  18,24 

Nitr  acid. 

t8,24 

Nitr.  sp. 

6 

Nux  jugl. 

18,24 

Nux  mosch. 

12,18 

Nux  vom. 

12,18 

Oleand. 

12 
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Opium, 

Op. 

6,12 

Petroleum, 

Peirol. 

12 

Petrosel  iiium, 

Petros. 

12 

Phosphoru  s, 

Phosph. 

18,30 

Phosphori  ncidum, 

Phosph.acid. 

18,30 

Platinn,* 

Plat. 

24,30 

Plumbum. 

Plumb. 

24,30 

Pulsatilla  anemone, 

Puis. 

12,18 

Ranunculus  bulbosus, 

Ran. 

6,12 

Rhabarbarum, 

Rhab. 

12 

Rhododendron  chrysanlhum, 

Rhod.  chrys. 

12,18 

Rhus  toxicodendron, 

Rhus  toxic. 

12,18,50 

Ruta  gravcoleus, 

Rut.  " 

6,12 

Sabadilla, 

Sabad. 

18 

Sabina, 

Sabin. 

12,24 

Sambucus  nigra, 

Samb. 

12,18 

Sassaparilla, 

•Sassap, 

12,18 

Secalc  cornutum, 

Sec.  corn. 

6,12,30 

Senega, 

Seneg. 

3,6 

Sepia, 

Sep. 

18,30 

Silicea, 

Silic. 

24,30 

Spigelia, 

Spig. 

18,24 

Spongia  tosta, 

Spong. 

18,24 

Squilla  maritina, 

Squill. 

6,12 

Stannum, 

Stann. 

18,30 

Staphysagria, 

Staphys, 

18,24  . 

Stramonium, 

Stram. 

18,24    , 

Strontiana  carbonica, 

Stront. 

3,6 

Sulfur, 

Sulf. 

18,30 

Sulfuris  acidum, 

Sulf.  acid. 

18,24 

Tabacum  nicotiana, 

Tabac. 

6,12 

Tartarus  cmeticus, 

Tart.  emet. 

12,18 

Tcrebinthina, 

Tercb. 

12 

Teucrium  marum, 

Teucr.  mar. 

12,18 

Thuia  occidentalis, 

Thuj. 

18,24 

Valeriana  officinalis, 

Valer. 

6,12 

Veratrum  album, 

Veratr. 

12,18 

Verbascum  thapsus, 

Verb. 

6,12 

Viola  tricolor, 

Viol. 

3,6 

Zincum, 

Zinc. 

24,30 
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II  est  evident  que  cette  liste  ne  contient  pas  tout 
l'arsenal  therapeutigue  de  l'homoeopathie;  le  nombre 
des  medicaments  dont  elle  se  sert  est  au  moins  trois 
fois  plus  considerable  (1).  Mais  ceux  que  nous  avons 
indiques  suffisent  largement  pour  la  pratique  de  la 
medecine  domestique.  II  faut  y  ajouter  cependantles 
teintures  suivantes  qui  doivent  6tre  reservees  pour 
Y usage  externe  ; 

Teint.  d' Arnica  montana. 

—  de  Calendula  officinalis,  Souci  des  jardins. 

—  d'ffelianihumannuum,  Soleil. 

—  de  Symphytum  officinale,  Grande  consoude. 

—  d'Urtica  urens,  Ortie. 

La  teinture  d'Arnica  est  indispensable,  Jes  autres 
sont  d'un  emploi  beaucoup  plus  rare. 


(1)  Surtout  dcpuis  que  les  experiment  a  tours  americains  ont 
enrichi  la  niatiere  •  medicale  dc  plantes  exotiqucs  recemment 
etudiees  et  parmi  lesquellcs  plusieurs  sontappelces  a  rendrc  dc 
grands  services.  Les  pathogenesies  dc  ces  vegetaux  sont  consi- 
gnees dans  E.  M.  Hale,  Materia  medica  of  the  new  remedies, 
et  dans  Hughes,  Mode  d' action  des  medicaments  homoeopathiqucs 
ou  Elements  de  Pharmacodynomique,  trad,  par  1c  Dr  J.  Guerin- 
Meneville.  Paris,  1874,  (Note  du  traductcur.) 


PREMIERE  PARTIE. 


MALADIES  DE  L'APPAREIL  CIRCULATOIRE. 


ARTICLE  PREMIER. 

Pyrexles. 

On  comprend  sous  le  nom  de  fievre  tout  etat  maladif 
caracterise  par  l'acceleration  du  pouls,  une  chaleur 
continue  ou  des  alternatives  de  frisson  et  de  chaleur 
et  un  sentiment  general  de  malaise.  La  fievre  est  done 
le  plus  souvent  un  etat  reflexe  ou  Texpression  d'une 
maladie  primitivement  locale,  telle  qu'une  inflamma- 
tion catarrhale,  gastrique  ou  rhumatismale. 

II  faut  que  le  traitement  de  la  fievre  s'etende 
aussi  a  la  lesion  locale  dont  elle  depend  et  soit 
modifie  suivantcette  lesion. 

J'ai  traite  apart  de  la  fievre  intermittente  et  de  la  fievre 
typho'ide,  parce  que,  dans  celles-ci,  Valteration  du  sang 
et  du  syslbme  nerveux  predomine  sur  les  lesions  locales 
et  que  par  consequent  ces  deux  fievres  ont  tous  les 
caracteres  d'affections  independantes,  idiopathiques. 

Pour  le  traitement  des  autres  fievres,   le  lecteur 
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devra  se  regler  sur  les  manifestations  locales  dont 
elles  dependent  et  etudier  les  chapitres  qui  les  eon- 
cernent.  Ainsi,  pour  la  Fievre  inflammatoire,  il  se 
reportera  aux  Inflammations  des  divers  organes;  pour 
la  Fievre  rhumatismale  au  Rhumatisme  ;  pour  la  Fihvre 
(atarrhale,  a  la  Grippe  et  a  la  Toux;  pour  la  Fievre 
(jastrique  aux  Affections  de  festomac;  pour  la  Fievre 
bilieuse  aux  Affections  du  foie;  pour  la  Fi&vre  muqueuse 
aux  Affections  de  Veslomac  et  a  la  Fievre  typhotde; 
pour  la  Fibre  vermineuse  aux  Affections  vermineuses ; 
pour  les  Fievres  ervptives  aux  Affections  cutanees ; 
pour  la  Fievre  de  dentition  aux  Manx  de  dents  des 
enfants ;  pour  la  Fievre  hectique  aux  Phthisies. 

4      %  i.  —  Fievre  intermittente. 

On  designe  sous  le  nom  de  fievre  inter mitten te  tout 
etat  febrile  non-continu  developpe  sous  Tinfluenee 
d'un  miasme  inarecageux  ou  de  conditions  climateri- 
ques  et  telluriques  speciales.  Ces  etats  morbides  sont 
generalement  endemiques  ou  epidemiques,  plus  rarc- 
ment  sporadiques,  et  dans  ce  dernier  cas,  ils  se  deve- 
loppent  a  la  suite  d'un  refroidissement,  d'un  mauvais 
regime  ou  d'une  emotion  morale. 

Ils  sont  caracterises  par  une  suite  d'acc&s  febriles 
divises  en  trois  periodes,  l'une  de  froid,  la  secondo  de 
chaleur  et  la  troisieme  de  sueur.  On  a  donne  i\  ces 
periodes  le  nom  de  stades.  Les  acces  sont  period  iques 
et  reparaissent  a  intervalles  plus  ou  moins  reguliers, 
tous  les  jours  {fievre  quotidienne),  tous  les  deux  jours 


44  MALADIES    DE   l'apPAREIL   CUICLXATOME 

(fievre  tierce)  ou  tous  les  trois  jours  (fiivre  quarte) ;  ils 
sont  quelquefois  doubles  et  reparaissent  deux  fois 
dans  la  m6me  journee  (febris  duplicata). 

Les  acces  sont  separes  par  des  intervalles  d'apyrexie 
pendant  lesquels  se  ittanifestent  des  souffrances  d'une 
autre  nature.  En  dehors  de  la  fievre  on  voit  souvent 
les  acces  compliques  d'un  grand  nombre  de  pheno- 
menes  morbides  tres  divers  :  phenomenes  nerve ux 
(spasmes,  cephalalgie,  oppression) ;  phenomenes  cir- 
culatoires  (vertiges ,  palpitations  de  coeur,  congestions) ; 
troubles  digestifs  et  sympt6m$s  de  decomposition  du 
sang.  II  enresulte  l'engorgement  de  plusieurs  organes, 
en  particulier  de  la  rate,  dont  l'hypertrophie  accom- 
pagne  presque  constamment  la  fievre  intermittente. 
—  D'apres  la  presence  ou  1'absence  de  ces  complica- 
tions et  d'apres  la  nature  des  acces,  on  divise  les 
fievres  intermittentes  en  simples,  pernicieuses  et 
larvees. 

Sous  Tinfluence  d'un  traitement  convenable,  les  cas 
sporadiques  et  b£nins  guerissent  au  bout  de  peu 
d'acces.  Dans  les  formes  opini&tres,  surtoutcelles  pro- 
duites  par  des  effluves  marecageuses,  apres  un  traite- 
ment mal  dirige  ou  des  imprudences  du  malade,  l'af- 
fection  dure  plus  longtemps.  II  se  declare  alors  une 
cachexie  paludeenne,  avec  engorgement  du  foie  et  de 
la  rate,  hydropisie,  anemie,  troubles  de  la  nutrition ; 
cette  cachexie  menace  souvent  d'avoir  un  denoue- 
ment fatal.  C'est  surtout  Tabus  du  quinquina,  1-usage 
trop  prolonge  ou  de  trop  fortes  doses  de  sulfate  de 
quinine  qui  sont  suivis  d'engorgement  de  la  rate  et 
de  cachexie. 
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Pour  le  traitement  il  faut  prendre  en  consideration : 

i°  Les  stades  de  Faeces,  soit  que  Tun  d'eux  se 
trouve  etre  predominant,  qu'il  manque  ou  que  les 
autres  stades  soient  intervertis ; 

2°  La  marche  de  la  maladie,  qui  presente  souvent 
des  symptdmes  tout-a-fait  differents  pendant  les  acces 
et  dans  les  intervalles  d'apyrexie; 

3°  Les  etats  morbides  qui  dependent  de  ces  fievres; 

4°  Les  phenomenes  concomitants. 

II  est  toujours  plus  f&cheux,  pour.le  pronostic,  de 
voir  les  acces  avancer  les  uns  sur  les  autres  que  de  les 
voir  retarder. 

Les  medicaments  le  plus  souvent  indiques  sont : 
Arsenicum,  Bryonia,  China,  Ipecacuanha,  Nalrum 
muriaticum,  Nux  vomica. 

Voici  l'enserable  des  symptdmes  sur  lesquels  il 
faudra  se  guider  pour  le  choix  de  ces  medicaments  : 

Arsenicum.  —  Convient  quand  il  y  a  excitation 
et  depression  simultanee  des  fonctions  du  systeme 
nerveux  qui  preside  a  la  circulation,  que  le  malade  a  ete 
soumis  d  de  fdcheuses  influences  endemiques  ou  climate- 
riqueSy  par  exemple  desc  ffluvesmarecageuses;  s'il  y  a  des 
desordres  organiques  profonds  du  foie,  de  la  rate,  etc.; 
lorsque  les  acces  durent  depuis  longtemps,  qu'il  a  ete 
fait  abus  de  quinquina,  qu'il  existe  un  etat  d'abatlement 
general,  de  cachexie,  et  s'il  y  a  des  symptdmes  d' hydro- 
pisie  ou  d'un  etat  putride.  Les  caracteres  specifiques 
suivants  sont  aussi  tres  caracteristiques  :  des  acces 
qui  durent  longtemps,  ont  de  la  violence,  surtout 
pendant  le  stade  de  chaleur ;  une  apyrexie  qui  n'est 
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pas  franche,  et  pendant  laqnelle  existe  un  sentiment 
de  froid  interne  avec  chaleur  exterieure,  des  palpita- 
tions qui  accompagnent  le  froid  et  durent  apr&s  lui. 
L'anxiet6,  l'agitation,  l'afflux  du  sang  vers  quelque 
organe,  le  battement  de  touteslesarteres,le  serrement 
de  la  poitrine,  une  soif  inextinguible,  sont  aussi  des 
caracteres  determinants  pour  le  choix  de  l'arsenic.  Ce 
medicament  convient  k  la  fievre  quotidienne  et  a  la 
fievre  quarte.  L'affaiblissement  du  pouls,  le  gonfle- 
ment  oedema teux,  surtout  des  pieds,  Tengorgement 
du  foie  et  de  la  rate,  l'amaigrissement,  sont  aussi  des 
symptdmes  determinants.  Les  ulcerations  des  coins  de 
la  bouche,  l'amertume  de  la  bouche,  les  nausees,  une 
diarrhee  d'une  mauvaise  odeur,  suivie  d'une  grande 
faiblesse,  un  teint  sale  ou  cireux;  des  hemorrhagies, 
des  sugillations,  une  eruption  miliaire  (le  pourpre), 
une  grande  tendance  a  rester  couche,  la  gangrene, 
sont  autant  de  signes  et  de  groupes  de  symptdmes . 
indicateurs  de  l'arsenic. 

Belladonna.  — Quand  les  symptdmes  du  systkme 
sanguin  sont  pridominants,  surtout  au  cerveaupenUant  le 
stade  dechaleur;  s'ily  a  congestion,  vertiges>  rougeur  du 
visage,  cephalalgie,  delire,  soper,  r6ves  et  hallucina- 
tions, assoupissement  lethargique,  anxiete,  battements 
de  coeur,  battements  visibles  des  arteres  carotides, 
spasmes  des  parties  externes,  convulsions,  sensation 
de  serrement  d  la  gorge,  secheresse  de  la  bouche,  soif 
vive.  —  Surtout  si,  pendant  1'acces,  la  chaleur  est  me- 
lee de  froid 9et  que  la  premiere  I'emporte  en  intensite 
sur  le  ft  isson  et  sur  la  sueur. 
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Bryonia.  —  Pily  a  en  mime  temps  qve  lafikvre  vne 
affection  des  organes  respiratoires  ou  defappareil  diges- 
tif avec  complication  bilieuse^  que  ni  le  froid  ni  la  cha- 
leur  ne  soient  tres  marques  ni  tres  longs,  que  la  sueur 
dure  longtemps.  Vne  toux  violente,  seche,  causant  de 
l'etranglement,  precedant  le  froid  ou  paraissant  aveo 
lui,  accompagnee  d'une  douleur  pressive  ou  d'elance- 
ments  dans  la  poitrine,  de  sensation  de  pression  sur 
les  cdtes,  surtout  s'il  y  a  un  16ger  gonflement  de  la 
rate ;  un  gout  amer  de  la  bouche,  des  rapports,  la  con- 
stipation ou  la  diarrhee,  une  cephalalgie  pressive 
m61ee  de  vertiges  et  accompagnee  de  rougeur  des 
joues,  sont  autant  de  signes  caracteristiques.  —  La 
bryone  convient  aussi  tres  bien  quand  il  y  a  beaucoup 
de  soif  pendant  le  stade  de  froid  * 

Capsicum.'  — S'il  y  a  des  symptomesmuqueux dans 
la  bouche,  la  gorge,  l'estomac  et  le  canal  intestinal; 
c'est-a-dire  une  diarrhee  muqueuse  et  brulante;  si, 
pendant  la  fievre,  le  froid  existe  le  premier,  et  que  la 
sueur  lui  succede  sans  chaleur  intermediate;  et  auSsi 
lorsque  la  chaleur  precede  le  froid ;  que,  pendant  la 
duree  de  celui-ci,  il  exigte  une  forte  soif,  de  Tanxiete, 
de  l'agitation,  du  delire;  que  le  bruit  paraisse  insup- 
portable, qu'il  y  ait  de  la  cephalalgie.  Enfin,  s'il  y  a, 
pendant  le  froid  et  apres  lui,  des  douleurs  de  poitrine, 
de  dos,  et  des  dechirements  dans  to  us  les  membres. 

Carbo  vcgetabllto.  — Fievre  avec  frisson  (le  soir 
ou  la  nuit),  suivie  de  chaleur  et  de  sueur.  La  fievre 
est  accompagnee  de  soif  settlement  pendant  le  frisson, 
bouffees  de  chaleur  a  la  tete  (pulsations  des  vaisseaux, 
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rougeur  de  la  face,  vertige,  cephalalgie),  congestion 
des  veines  du  bas-ventre  et  particulierement  des  hemor- 
rhotdes,  oppression,  doulwrs  rhumalismales  dans  les 
articulations  et  les  os  (douleur  dechirante.  dans  les 
dents,  les  jointures).  —  Froid  au*  .|>ieds  faiblesse 
extreme. 

China  ou  chlnlnam  •ntfaricam  (i).  —  Fievre 
avec  faiblesse,  appctyvrissement  du  sang,  alteration  de 
la  trame  organique  des  tisstts,  decomposition  des  hu- 
mours commencant  xiussitdt  que  les  effluves  marecar 

m 

geuses  ont  developpt  leur  action,  hypertrophic  dela  rate. 
Ge  medicament  convient  lorsque  Faction  de  la  circu- 
lation est  profondement  attcinte ;  que  le  systeme  ner- 
veux  est  tres  excite  (surtout  du  c6te  de  la  moelle 
epiniere,  ce  qu'on  reconnait  a  ce  que  la  presSion  des 
vertebres  est  douloureuse,  surtout  pendant  le  froid) ; 
s'il  existe  une  grande  faiblesse,  mgme  pendant  l'apy- 
rexie;  que  des  collections  sereuses  se  developpent 
rapidement,  qu'il  y  a  anemie,  decomposition  du  sang 
(depdt  dans  les  urines).  Le  symptdme  le  plus  constant 
est  l'engorgement  de  la  rate,  et  parfois  aussi  celui  du 
foie.  Les  acces  auxquels  conviennent  le  quinquina  et 
Le  sulfate  de  quinine,  sont  peu  i n tenses xfrroguliers,  a 
type  changeant,  alternant  quelquefois  les  uns  avec  les 


(1)  L'ancicnnc  ecolc  commet  la  fautc  de  prescrirc  le  sulfate  de 
quinine  dans  toutes  les  cspeccs  de  fievrcs  intcrmittcntcs  sans 
distinction.  —  Le  mciileur  mode  d'administration  du  sulfate  dc 
quinine  est  le  suivant :  lc  ou  2e  trituration,  gr.  0,05,  deux  fois 
par  jour';  —  ou  bien  :  ie  ou  2e  dilution,  quelqucs  gouttes  plu- 
sicursfois  par  jour. 
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autres;  leurs  stades  sont  souvent  intervertis,  ou  bien 
quelqu'un  d'entre-eux  manque.  La sueur  est  predomi- 
nante.  La  soif  se  fait  sentir  entre  le  stade  de  froid  et 
celui  de  chaleur,  ou  bien  apr&s  la  chaleur,  pendant  la 
sueur,  mew$  dans  Fapyrexie. 

La  chaleur,  qui  est  souvent  <Je  longue  duree,  sue- 
cede  au  froid.  Des  sympttates  hilieux,  des  nausees, 
une  faim  canine,  la  teinte  icterique  de  la  peat/,  la  con- 
gestion (causant  la  cephalalgie,  Fanxieta,  les  palpita- 
tions, Tinsomnie,  m£me  apres  Faeces,  un  sentiment 
de  chaleur  interne  pendant  qu'il  y  a  du  froid  a  Fexje- 
rieur,  des  symptdmes  hydropiques  (Fascite,  Foedenie, 
surtout  celui  des  pieds)  sont  aussi  determinants.  — 
China  et  arsenic  sont  deux  medicaments  qui  s'emploient 
beaucoup  dans  le  traitement  des  fievres  intermit- 
tentes.  La  difference  qui  les  s£pare  serai t,  d'apres  le 
docteur  Miiller,  dans  le  degre  de  la  maladie  auquel 
chacun  d'eux  convient.  Arsenic  est  preferable  en  effet 
lorsqueles  alterations  organiques  sont  deja  avancees, 
et  china  lorsque  l'irritation  du  systeme  nerveux  domine 
les  autres  symptdmes. 

[Cina.  —  S'il  y  a  quelque  affection  nemeuie,  offrantde 
laressemblmce  avec  les  maladies  vermineuses(j)h\e\ir  du 
visage,  deinangeaison  au  nez,  spasmes)  sans  qu'il  y 
ait  de  desordres  organiques  importants,  que  ceux-ci 
disparaissent  mjeme  tout  a  fait  daps  l'apyrexie ;  que  les 
stades  de  Faeces  soient  courts,  alternant  les  uns  avec 
les  autres,  ou  sautant  de  Fun  a  Fautre ;  que  la  soif  se 
fasse  sentir  settlement  pendant  le  froid,  avec  nausees, 
vomi$semenls,  douleurs  d'estomac,  tranchees,  diarrhee. 
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Dans  l'apyrexie,  Ja  langue  est  nette  et  le  malade  se 
plaint  de  boulimie.] 

Ferritin.  — -Convient,  comme  ars.,  et  china,  dans 
la  fi&vre  intermittente  franche,  lorsqu'il  y  a  faiblesse, 
anemie,  nutrition  incomplete,  congestion  sanguine  vers 
la  tete  ou  la  poitrine,  decomposition  du  sang,  qui  dement 
trop  aqueux,  surtout  apres  qu'il  a  ete  fait  abus  de 
quinquina  ou  quand  la  fievre  existe  deja  depuis  long- 
temps  ;  si  les  acces  ne  sont  pas  violents,  mais  qu'ils 
aient  une  longue  duree,  surtout  pendant  le  stade  de  - 
sueur;  si  le  type  de  la  fievre  est  variable.  Le  gonfle- 
ment  du  foie  et  de  la  rate,  une  douleur  pressive  qui  se 
fait  sentir  a  l'estomac  apres  le  repas,  la  faiblesse  de 
la  digestion,  le  rejet  de  bouch^es  d'aliments,  les 
vomissements,  une  diarrhee  muqueuse  ou  aqueu§e, 
des  hemorrhagies,  des  battements  de  cceur,  la  conges- 
tion de  la  poitrine  accompagnee  d'oppression,  la 
cephalalgie,  le  vertige,  le  gonflement  des  veines,  la 
bouffissure  du  pourtour  des  yeux,  la  faiblesse  muscu- 
laire,  l'amaigrissement,  la  paieur  du  visage,  des  levres 
et  de  la  muqueuse  buccale,  le  froid  et  le  gonflement 
des  pieds,  la  faiblesse  allant  jusqu'a  la  paralysie,  un 
oedeme  general,  sont  autant  de  sympt6mes  determi- 
nants pour  l'emploi  du  fer. 

Iguatla.  —  Pour  la  fievre  intermittente  franchement 
nerveuse  et  pour  celte  qui  tient  a  des  causes  agissant 
sur  le  systeme  nerveux,  comme  la  frayeur  el  le 
chagrin.  Quand  l'apyrexie  est  complete;  que  les  acces 
sont  courts,  que  les  stades  alternent  les  uns  avec  les 
autres,  paraissent  irregulierement,  quelques-uns  pas- 
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sant  rapidement,  le  froid  et  la  chaleur  existant  en 
m£me  temps  sur  differentes  parties  du  corps;  ces 
symptdmes  sont  souvent  purement  subjectifs.  La  soif 
se  fait  8entir  pendant  le  froid;  celui-ci  peut  dtre  calme 
par  la  chaleur  exterieure.  Le  teint  est  variable;  si 
c'est  une  femme,  la  malade  se  plaint  de  migraine,  de 
pression  a  l'estomac,  de  sympt6mes  hysteriques,  d'une 
grande  faiblesse  et  de  somnolence. 

Ipecacuanha.  —  S'adresse  aux  fi&vres  intermit - 
tentes  legeres,  decourleduree,  accompagnees  de  symptd- 
mes  superficiels,  interessant  la  respiration  ou  les  fonc- 
tions  digestives,  symptdmes  qui  sont  bien  plus  subjectifs 
qu'organiques.  Les  acces  ne  sont  pas  viol  en  ts,  les  sta- 
des  alternent  les  uns  avec  les  autres,  et  les  symptdmes 
qui  les  caracteris'ent  sont  limites  a  quelques  parties 
du  corps.  Le  froid  est  predominant;  la  soif  existe  pen- 
dant le  stade  de  chaleur.  La  chaleur  exterieure  seinble 
augmenter  le  froid.  Avant  ou  pendant  celui-ci,  la  Ian- 
gue  est  chargee ;  ll  y  a  de  la  plenitude  a  l'estomac,  des 
nausees,  des  vomissements,  de  la  diarrhee,  des  sym- 
ptdmes d'asthme,  une  sensation  de  poids  et  de  cons- 
triction a  la  poitrine,  une  toux  spasmodique,  cepha- 
lalgie  venant  de  l'estomac.  Ces  symptdmes  sont  moins 
forts  pendant  l'apyrexie,  mais  ils  ne  disparaissent 
jamais  completement.  L'ipecacuanha  convient  aux 
sujets  jeunes  et  impressionnables,  et  quand  la  fievre 
est  venue  a  la  suite  d'ecarts  de  regime. 

JVatrmn  mnrlatlcnm.  —  Dans  les  fievres  in- 
termittentes  dejd  anciennes,  accompagnees  de  lesions 
organiques  peu  profondes,  mais  occupant  de  preference 


r 
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I'appareil  digestif.  S'il  y  a,  pendant  le  froid,  des  bail- 
lements,  une  respiration  courte,  de  la  somnolence 
pendant  la  chaleur,  de  la  cephalalgie  et,  pendant  ces 
deux  stades,  de  la  soif.  Si  le  malade  eprouye  en  outre 
les  syinptdmes  suivants  :  gout  acide  de  la  bquche, 
langue  seche,  inappetence,  pression  a  1'estomac,  aug- 
nientee  par  le  toucher,  sensibilite  4e  la  regipn  epigas- 
trique ;  teinte  icterique  et  terreuse  du  visage,  ulcera- 
ration  des  coins  de  la  bouche,  douleurs  dans  les  os, 
dans  le  dos,  cephalalgie  et  grande  faiblesse. 

Nux  vomica.  —  Pour  les  fifores  intermittentes 
avec  symptdmes  primitifs  du  cdt&  du  systeme  nerveux 
spinal  et  ganglionnaire,  et  avec  sou ff ranees  gastriques 
aborigine  nerveuse,  mais  plus  profondes  que  celles  qui 
redament  P  ipecacuanha  ;  1'estomac,  le>tube  digestif  et  le 
foie  etant  assez  profondement  malades  pour  qu'il  existe 
sur  chacun  de  ces  organes  des  troubles  materielspendant 
Vapyrexie^  comme  defaut  d'appetit,  degout,  nausees, 
gout  amer  ou  a,cide  de  la  bouche,  vomissements, 
trouble  de  la  sicretion  biliaire  caracterise  par  la  colora- 
tion jaune  du  visage,  l'ictere,  la  constipation,  la  pro- 
duction de  vents,  l'amaigrissement  et  l'abattement; 
—  le  gonflement  et  l'induration  des  visceres  abdomi- 
naux,  la  congestion  des  organes  du  bas-ventre,  sur- 
tout  les  hemorrhoides,  les  symptdmes  dependant  d'une 
affection  de  la  moelle  epiniere,  une  cephalalgie  pres- 
sive,  desvertiges,  etc.,  et,  pendant  lesparoxysmes,  les 
signes  d'une  maladie  de  la  moelle  epiniere,  e'est-a- 
dire  le  tremblement,  la  raideur  spasmodique,  les 
secousses  des  membres,  les  maux  de  reins,  la  sensibi- 
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lite  des  vertebres  a  la  pression,  la  paralysie  des 
meinbres,  indiquent  nux  vom.9  qui  convient  lorsque  le 
froid  precede  et  domine  lesautres  stades.Nux  s'adresse 
surtout  aux  hommes  et  &  1'age  mur.  (Chez  les  malades 
la  quantite  de  couvertures  doit  etre  mesuree  au  degre 
de  froid  ou  de  chaletir  qu'ils  eprouvent.) 

Pulsatilla.  —  Convient  a  la  fiirre  intermitten'te 
qui  survient  chez  les  chlorotiques,  s'accompagne  des 
troubles  de  la  nutrition  propres  d  cette  derniire  maladie 
et  d'an  etat  de  [aiblesse  nerveuse  liee  a  une  irritability 
exageree ;  lorsquHl  y  a  des  symp  tomes  du  c6te  des  orga- 
nes  digestifs,  et  que  la  mentrwtion  est  suppriniee. 
La  pulsatille  convient  surtout  aux  fenimes.  Les  acces 
qu'elle  peut  faire  cesser  sont  variables,  viennent  lesoir 
et  la  nuit;  le  froid  est  passager,  plus  subject  if  que 
r6el ;  des  acces  dechaleurpassagere  viennent  pendant 
sa  duree.  Tous  les  acces  sont  moderes,  la  soif  existe 
pendant  la  chaleur,  et  manque  quelquefois.  L'urine 
est  abondante  et  claire  comme  de  l'eau.  Le  frissonne- 
ment  se  fait  sentir  meme  dans  l'apyrexie.  II  y  a  afflux 
de  sang,  battement  de  coeur,  vertigesi  cephalalgie, 
plutdt  nerveuse  que  congestive,  serrement  a  la  poi- 
trine,  toux  grasse,  symptdmes  gastriques  de  toute 
espece,  surtout  diarrhee  et  inappetence. 

[Rhus.— Dans  le  cas  ou  lafievre survient  apresqu'on 
a  ete  mouille^  s'il  existe  une  grande  depression  du  sys- 
thne  nerveux  avec  epuisement9  irritation  de  la  moelle 
epiniere,  troubles  des  organes  digestifs,  ayant  pour 
siege  surtout  la  membrane  muqueuse.  Par  consequent, 
nutrition  en  defaut,  catarrhe,  enchifreneinent,  dou- 
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leurs  gastriques,  soif,  douleurs  dans  les  membres  et 
dans  le  dos;  spasmes,  insomnie,  fourmillements  et 
engourdissement  des  extremites.  Faiblesse  generate. 
Rhus  est  encore  indique  lorsqu'il  survient  line  erup- 
tion d'urticaire.] 

[Sabaditla.  —  Quand  le  froid  predomine,et  quHl  y  a 
affection  de  la  moelle  epinxkre,  trouble  des  f auctions 
digestives,  et  douleurs  dans  les  os  des  membres,  tiraille- 
lements  et  courbature;  gonflement  de  l'estomac,  ser- 
rementa  la  poitrine,  toux  spasmodique.] 

Veratrnm.  —  Convient  dans  les  fi&vres  inter  mit- 
tentes  graves,  quand  il  y  a  un  abaissement  de  la  vitalite 
analogue  a  celui  qu'on  observe  dans  le  cholera,  faiblesse 
du  pouls  et  des  battemenls  du  cceur,  sensation  de  froid 
et  froid  reel,  mais  passager,  sueur  froide,  vorttissements 
aqueux,  diarrhee,  teinte  cadaverique  du  visage  ou 
eyanose,  delire,  soif  pendant  le  stade  de  froid,  cram- 
pes;  —  si  la  plupartdes  symptdmes  de  1'acces  persis- 
tent pendant  l'apyrexie.  —  Par  consequent  ce  medica- 
ment est  utile  contre  les  fievres  intermittentes  d'un 
caractere  malin. 

Si  Ton  se  trouve  en  presence  de  quelques-unes  des 
manifestations  que  nous  venons  d'indiquer,  telles  que 
spasmes,  affections  thoraciques,  il  Faut  leur  opposer, 
en  procedant  par  voie  d'analogie,  les  medicaments 
auxquels  elles  repondent. 

Tartarus  emetlcns  (2°  ou  5C  trituration  ou 
dilution)  est  un  tres  bon  remede;  quelques  gouttes 
ou  5  centigrammes,  a  prendre  deux  ou  trois  fois  par 
jour.  II  repond  a  peu  pres  aux  memes  symptdmes 


X 


PYREX1ES.      -    FIEYRE    THYPH01DE.  55 

qu'/peca,  lorsque  les  troubles  gastriques  sont  plus 
profonds  et  accompagnes  d'une  violente  cephalalgie 
et  m^me  de  lethargic  La  guerison  suit  souvent  avec 

rapidite  l'administration  de  cette  substance. 

S'il  aete  fait  tine  mauvaise  application  du  quinquina, 
qu'on  ait  donne  ce  medicament  a  dose  trop  forte  on  trop 
longfemps  continuee  ou  bien  si,  pour  une  autre  raison, 
la  maladie  dure  depuis  trop  longtemps  et  degenere  en 
veritable  cachexie,  il  faudra  en  combattre  les  suites  a 
l'aide  $  Arsenicum,  si  l'etat  du  nialade  depend  d'une 
excitation  febrile  franche,  et  a  l'aide  de  Ferrum,  si 
l'anemie  et  l'etat  aqueux  des  humeurs  sont  predomi- 
nants. 

§    2.    —    FlEVRE.  TYPHOIDE. 

On  designe  sous  ce  nom  l'etat  en  vertu  duquel  des 
maladies,  qui  etaient,  a  leur  debut,  catarrhales,  gas- 
triques, bilieuses,  rhjimatismales  ou  inflammatoires, 
prennent,  pendant  la  periode  d'augment,  le  caractere 
nerveux.  La  nouvellc  medecine  a  appris  a  reunir  sous 
une  m£me  denomination  les  fievres  gastriques,  catar- 
rhales, bilieuses,  rhumatismates,  nerveuses  des  anciens, 
ainsi  que  la  fievre  muqueuse,  putride,  des  lazarets, 
fievre  lentenerveuse.  On  les  designe  maintenant  sous 
le  nom  de  typhus  (a  proprement  parler  :  etatadyna- 
mique)  ou  fievre  n'erveuse.  C'est  vraisemblablemerit  une 
alteration  du  sang,  qui  se  localise  en  partie  sur  le 
cerveau  (forme  cerebrale),  dans  les  pouinons  (forme 
thoracique),  mais  surtout  dans  le  bas-ventre  (typhus 
abdominal).  C'est  cette  derniere  region  qui  est  la  pre- 
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miere  atteinte,  le  cerveau  et  les  poumons  participent 
ensuite  a  la  maladie  (1). 

Les  causes  de  la  fievre  typhoide  sont :  le  refroidis- 
sement,  les  fautes  de  regime  de  toutes  sortes,  les 
emotions  morales,  Tabus  des  travaux  de  l'esprit  ou  du 
corps,  l'epuisement  par  la  faim,  les.  hemorrhagies, 
les  purgations,  l'usage  inopportun  de  medicaments, 
l'encombrement,  I'infection  par  des  latrines,  certaines 
conditions  atmospheriques  et  epidemiques,  etc. 

La  maladie  s'annonce  longtemps  d'avance  par  une 
sensation  de  frisson,  de  lassitude,  d'inappetence,  des 
troubles  gastriques,  la  diarrh£e,  des  troubles  cere- 
bra  ux.  Le  debut  du  typhus  se  presente  sous  les  aspects 
les  plus  varies,  de  telle  sorte  que  le  diagnostic  en  est 
souveitf  fort  difficile,  efque  cette  fievre  peut  6tre  qon- 
fondue  facilement,  au  debut,  avec  une  fievre  catar- 
rhal, rhumatismale,  gastrique,  bilieuse  ou  inflam- 
matoire. 

Observe-t-on  une  insomnie  persistante  ou  des 
r£ves  et  des  hallucinations  joints  a  une  faiblesse  inac- 
coutumee,  on  peut  en  conclure  que  lesystemenerveux 

(1)  Pour  plus  de  precision,  nous  ajoutcrons  que,  dans  lcbas- 
ventre,  l'organe  ou  Ton  rencontre  les  lesions  anatorniqucs  les 
plus  considerables  et  caracteristiques  est  la  portion  de  l'intestin 
grele  la  plus  voisinc  de  la  valvule  ileo-coecale.  La  muqucusc  seule 
est  atteinte  priraitivement;  les  elements  anatomiques  qui  sont 
le  siege  du  processus  sont  les  folliculcs  clos,  solitaires  ou 
agmines  (plaques  de  Peyer).  On  observe  d'abord  une  hyper- 
plasic  du  tissu  glandulaire,  pub  il  se  fait  un  travail  d'ulccration 
et  de  mortification  caracterisc  par  la  formation  d'eschares,  qui 
va  quclquefois  jusqu'a  perforer  le  tube  intestinal. 

(Note  du  traducteur  ) 
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est  atteint.  Cet  etat  dure  environ  huit  jours.  Ensuite 
apparaissent  les  signes  d'une  alteration  plus  profonde 
du  sang  :  fievre  avec  chaleur  brulante  de  la  peau; 
eruption  rubeolique?boutonneuseoumiliaire,couvrant 
surtout  la  poitrine  et  le  ventre;  hemorrhagies  par  la 
bouche,  le  nez,  1'anus  ou  les  voies  respiratoires; 
pouls  souvent  dicrote,  a  plus  de  100  pulsations; 
retention  ou  secretion  peu  abondante  de  l'urine ;  tem- 
perature au-dessus  de  32°  Reaumur.  Les  muqueuses 
participent  k  Tinfection  generate,  ainsi  que  le  prouve 
]e  catarrhe  nasal,  pulmonaire  ou  intestinal  qu'on 
observe  tou jours.  C'est  surtout  dans  l'intestin  qu'on 
rencontre  les  lesions  de  la  fievre  typholde,  sous  forme 
d'ulceres  dont  les  produits  de  secretion  augmentcnt 
encore  la  decomposition. du  sang.  La  diarrhee  persiste 
tant  que  ces  ulceres  ne  sont  pas  cicatrises.  Parfois  au 
contraire,  on  observe  une  constipation  opini&tre. 
L'ouverture  du  nez  et  de  la  bouche  se  couvre  de  fuli- 
ginosites,  la  bouche  et  les  dents  deviennent  noires  et 
sanguinolentes  ou  bien  des  aphthes  tapissent  la 
cavite  buccale.  La  langue^  d'abord  revetue  d'un 
enduit  blanc  ou  jaun&tre,  ou  bien  plus  nette  qu'a 
Tordinaire,  devient  rouge  fonc^  et  fendillee.  II  sur- 
vient  aussi  des  troubles  dans  les  fonctions  des  organes 
genito-urinaires  et  du  conduit  auditif.  Les  lesions  de 
la  fievre  typhoide  s'etendent  ensuite  k  la  rate,  qui 
augmente  de  volume,  (ce  gonflement  est  tout-a-fait 
caracteristique  du  typhus),  aux  poumons,  qui  s'en- 
flamment,  aux  reins,  etc.  Le  decubitus  prolonge 
engendre  des  eschares  au  sacrum  et  aux  hanches.  On 
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comprendra  sans  peine  que  le  systeme  nerveux  ne 
reste  pas  intact  au  milieu  d'une  telle  decomposition 
du  sang.  Aussi  les  malades  sont-ils  dans  un  etat  de 
delire  avec  cephalalgie,  insomnie,  agitation,  vertiges, 
acuite  exageree  ou  obtusion  de  l'oui'e,  hallucinations, 
cauchemars  ou  stupeur,  etat  soporeux,  expression 
inerteet  fixitedu  regard.  lis  ne  sen  tent  aucunedouleur; 
quand  on  les  interroge,  ils  disent  qu'ils  se  trouvent 
bien;  finalemeht  ils  perdent  toute  volonte,  glissent  au 
pied  de  leur  lit,  laissent  echapper  les  urines  et  les 
matieres  fecales,  begaient,  ne  peuvent  tirer  la  langue 
hors  de  la  bouche,  ont  de  la  carphologie,  des  tremble- 
ments,  des  spasmes,  quelquefois  un  delire  furieux. 
Les  enfants  se  demenent  comme  des  automates,  ou 
restent  comme  frappes  d'imbecilite,  souvent  ils  pous- 
sent  des  cris  qui  rappellent  ceux  de  certains  animaux. 
La  marche  du  typhus  est  lente.  La  guerison  ne 
s'annonce  pas  avant  la  troisieme  semaine.  La  maladie 
suit  en  general  une  marche  ascendante  pendant  trois 
semaines,  est  a  son  summum  vers  le  21e  jour,  et  c'est 
en  general  vers  la  quatrieme  semaine  que,  dans  les 
cas  moyens  ou  graves,  elle  commence  a  retrograder. 
Les  manifestations  morbides  mettent  a  disparaitre  le 
ra^me  temps  qu'elles  ont  mis  a  se  developper.  La  con- 
valescence se  prolongegeneralementjusqu'a  lasixieme 
semaine  et  quelquefois  plus  tard.  La  constipation  et 
la  dysecee  sont  des  signes  de  meilleur  augure  que  les 
sympt6mes  opposes.  II  faut  se  mefier  de  la  pneumonie 
qui  accompagne  souvent  la  fievrq  typhoi'de,  suit 
une  marche  insidieuse,   et    ne  peut  etre    reconnue 
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qu'a  l'aide  de  1'auscultation.  Le  47°,  le  21°  et  le 
28*  jour  sont  en  general  decisifs.  Les  crises  passent 
souvent  inaper^ues,  pourtant  l'apparition  de  sueurs 
tardives  est  un  bon  signe  de  convalescence.  La  fievre 
typhoide  laisse  souvent  apres  elle  des  suites  facheuses. 

Le  traitement  homoeopathique  est  des  plus  efficaces 
dans  cette  maladie.  II  en  rend  la  raarche  plus  prompte 
et  en  diminue  l'intensite ;  il  accelere  surtout  la  conva- 
lescence et  menage  les  forces. 

Le  regime  doit  etre  tr&s  simple  et  rafraichissant.  II 
faut  maintenir  le  malade  dans  la  plus  parfaite  pro- 
prete  et  renouveler  souvent  Fair  de  sa  chambre.  II 
faut  surtout  se  garder  de  luifaire  trop  t6t  quitter  la 
di£te,  de  luipermettre  des  aliments  lourds  et  difficiles 
a  digerer  ou  de  lui  en  laisser  prendre  trop;  sinon  les 
parois  ulcerees  et  amincies  de  l'intestin  pourraient  se 
rompre,  ce  qui  entrainerait  la  mort  immediatement. 

II  faut  badigeonner  de  collodion,  dejus  de  citron  ou 
mieux  encore  oV arnica  ,les  regions  ou  la  peau  est 
devenue  rouge  et  mince  par  l'effet  du  decubitus  trop 
prolonge;  lorsqu'il  y  a  suintement  des  excoriations,  il 
faut  les  panser  avec  du  blanc  de  zinc.  et.  si  le  suinte- 
ment est  ichoreux,  avec  de  la  charpie  enduite  de 
baume  du  Perou.  Existe-t-il  des  eschares,  il  faut  en 
faciliter  relimination  par  un  traitement  interne. 

II  faut  diviser  en  deux  ordres  les  medicaments  qui 
conviennent  a  cette  classe  de  maladies.  Le  premier  de 
ces  ordres  renferme  ceux  qui  repondent  d  Vensemble 
de  la  maladie,  et  qu'il  faut  administrer  avec  quelques 
intervalles  de  repos,  aussi  longtemps  qu'elle  dure  en 
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ayant  les  mGmes  caracteres.  Le  second  conaprend  les 
medicaments  intercurrents,  c'est-a-dire  ceux  qui 
repondent  aux  sympt6mes  accessoires,  et  non  aux 
symptdmes  essentiels. 

II  convient  le  plus  souvent,  pour  combattre  le  carac- 
tere  specifique  des  manifestations  morbides,  de  donner 
Bryonia  (et  Belladonna)  pendant  les  premiers 
jours  et  dans  les  cas  lagers ;  surtout,  il  ne  faut  pas  se 
liMer  de  passer  &  d'autres  medicaments.  Dans  line 
periode  plus  avanc6e  de  la  maladie  ou  dans  les  cas 
plus  graves,  il  sera  preferable  d'avoir  recours  a 
Rhas,  Actdammnrlatlenm  et  phoapboricnm, 
Arsenicum,  Carbo  vegetftbllio,  Phoftphorus. 
Ges  derniers  medicaments  repondent  aux  degres  les 
plus  intenses  de  la  maladie.  Les  indications  suivantes 
decideront  de  leur  choix. 

Arsenicum .  —  R£pond  k  une  faiblesse  extreme, 
avec  agitation,  aiyxitte,  /?£t?r<f,  chaleur  brulante  de  la 
peau,  chaleur  des  joues  qui  ont  ithe  teinte  jaune  ter- 
reuse,  soif  inextinguible,  pouls  frequent,  tremblant, 
delire  anxieux,  vif,  avec  murmures,  6tourdissemerit 
quand  on  se  leve,  cephalalgie,  anxiete,  secousses  des 
membres,  perte  de  connaissance ;  les  malades  ne  se 
plaignent  de  rien ;  douleur  sourde  dans  la  region  du 
coecum,  diarrhee  infecte,  aqueuse,  sanguinolente, 
causant  des  excoriations,  accompagneede  meleorisme, 
incontinence  ou  retention  d'urine ;  langue  rouge, 
brune,  seche,  gercee,  et  recouverte,  comme  les  16vres, 
(fun  enduit  noir.  Au  lieu  de  parler,  le  malade  fait 
entendre  des  murmures  qu'on  ne  peut  comprendre, 
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ses  yeux  sont  fixes;  il  glisse  au  pied  de  son  lit.  On 
entend  dans  les  poumons  des  r&les  sibilants  et  ron- 
flants;  grand  amaigrissement;  signes  de  decomposition 
du  sang,  celle-ci  caracterisee  par  des  petechies,  des 
ecchymoses,  des  hemorrhagies  par  toutes  les  ouver- 
tures  naturelles,  hemorrhagies  composees  d'un  sang 
aqueux,  mais  noir,  et  par  la  gangrene  des  parties  sur 
lesquelles  repose  le  malade. 

Arsenic  est  done  le  medicament  essentiel  dans  le 
typhus  abdominal,  quand  il  y  a  ulceration  de  tintestin , 
amaigrissement,  decomposition  du  sang  et  signes  d'exci- 
tation. 

Bryonia.  —  Gonvient  au  debut  de  la  maladie,  lors- 
qu'elle  rcv&t  une  de  ses  formes  legkres,  de  caraetkre 
gastrique  ou  bilieux,  avec  excitation  generate.  Les  sym- 
pt6mes  auxquels  repdnd  la  Bryone  sont  les  suivants  : 
froid  mele  de  chaleur,  coloration  changeante  du 
visage,  sueur,  ou  peau  chaude  et  seche,  soif ;  levres  et 
langue  jaunes,  puis  rouges,  seches,  enfin  brunes;  nau- 
sees,  degout,  vomissement  de  mucus  ou  de  bile; 
pression  a  Testomac,  constipation  ou  diarrhee  jaun&tre, 
meteorisme;  urines  d'un  rouge  brun  ou  jaunes; 
respiration  difficile,  ilancements  dans  la  poitrine  en 
respirant  profondement  (typhus  pectoral),  grande  agi- 
tation, insomriie,  delire,  avec  visions,  carphologie, 
cephalalgie  pressive,  durete  de  l'ouie.  tfadresse  surtout 
au  typhus  pectoral  ou  abdominal,  ayant  le  caractire  de 
Perethisme,  et  accompagne  de  congestions  vers  la  tdte. 

Carbo  vegetabllla.  —  Reussit  dans  des  cas  analo- 
gues aceux  dans  lesquels  arsenic  est  indique,  aveccette 
Hirscuel.  4 
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difference  que,  pour  le  carbo,  la  depression  des  forces 
doit  l'emporter  sur  Alteration  du  sang.  La  peau  est 
froide,  couverte  d'une  sueur  visqueuse ;  le  pouls  extraor- 
dinairement  faible,  petit,  impossible  a  compter,  la 
circulation  lente,  la  teinte  du  visage  cyanosee;  les 
sugillations,  les  hemorrhagies,  la  gangrene  et  les 
excoriations  du  sacrum,  l'assoupissement  avec  expec- 
toration sanguinolente,  le  facies  hippocratique,  l'ini- 
mobilite  des  pupilles  sont  caracteristiques ;  la  bouche 
reste  ouverte,  le  malade  glisse  au  pied  de  son  lit ;  les 
selles  sont  involontaires;  la  respiration  est  anxieuse ; 
les  selles  sont  claires,  sanguinotentes,  ont  une  odeur 
putride;  le  ventre  est  distendu  par  des  gaz ;  il  y  a  ab- 
sence de  connaissance  et  de  sensibilite ;  en  un  mot, 
l'etat  du  malade  offre  une  image  complete  du  plus  haut 
degre  de  la  stupeur  et  de  la  mort  sitrvenant  par  decom- 
position du  sang  ou  par  putridite. 

Murlaticum  acldaip.  —  Repond  a  un  etat  ana- 
logue a  celui  que  couvre  le  carbo,  mais  d'une  forme 
moins  grave,  c'est-a-dire  lorsque  4'erethisme  alterne 
avec  la  stupeur.  D'apres  mon  experience  personnelle, 
il  est  tres  utile  quand  il  y  a  obnubilation  avec  grande 
chaleur,  comprehension  difficile,  glissement  du  malade 
vers  le  pied  du  lit,  carphologie,  loquacite,  langue 
brune,  rouge,  ou  noire  comme  de  la  suie,  begayement, 
pouls  intermittent,  urine  aqueuse,  diarrhee  involon- 
taire,  signes  de  decomposition  du  sang  el  de  putriditet 
parexemple  :  eschares  engendrees  par  le  decubitus. 

Phoephorlcmni  acidaui. —  Dans  lecas  (Pabais- 
sement  de  la  vitaliti  avec  torpeur  du  systeme  nerveux. 
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Marche  lente  de  la  maladie,  qui  debute  par  un  etat 
catarrhal  avec  obnubilation  et,  plus  tard,  somnolence 
expression  stupide  du  visage,  delire  avec  murmures, 
comprehension  lente  et  difficile,  apathie,  duret£  de 
I'oule ;  peau  fletrie,  visqueuse,  humide,  Eruption  mi- 
liaire;  ecchymoses,  gangrene;  langue  huinideet  p&le  ; 
selles  involontaires,  liquides,  sanguinolentes ;  hyper- 
trophic de  la  rate;  respiration  difficile;  beaucoup 
d'albumine  et  peu  de  matieres  salines  dans  les  urines; 
si  la  maladie  est  venue  apres  des  chagrins  ou  des 
inquietudes  de  toutes  sortes;  s'il  y  a  des  symptdmes 
gastriques,  un  grand  abattement,  et  que  l'etat  febrile 
s'aecompagne  des  caractkres  de  la  stupenr,  mais  avec 
des  alterations  d'organes  mains  profondes  que  celles 
auxquelles  le  carbo  correspond. 

Rhus  toxicodendron.  —  fiepond  d  la  mfone 
forme  morbide  que  I'arsenic,  pourvu  toutefois  que  les 
signes  de  decomposition  soient  moins  pro  fond*.  La  fievre 
se  compose  au  debut  de  froid  m£le  de  chaleur,  plus 
tard  de  chaleur  seulement,  il  y  a  congestion  de  sang 
vers  la  tete,  les  yeux  sont  injects,  le  pouls  est  plein, 
l'agitation  frequente;  il  y  a  de  legeres  hemorrhagies 
et  des  petechies.  Le  symptdme  essentiel  est  un  etat 
d'erethisme  du  systeme  nerveux  avec  grande  faiblesse, 
un  delire  loquace,  et  un  exces  de  sensibilite  des 
organes  des  sens.  Plus  tard,  l'abattement,  la  stupidite, 
le  murmure  au  lieu  de  la  parole,  la  durete  de  1'ouie, 
l'absence  de  connaissance,  mGlee  de  quelques  eclairs 
de  lucidite,  Tinsomnie,  des  reves  anxieux  remplacent 
ce  premier  etat. —  Le  rhus  convient  quand  il  se  forme 
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quelque  eruption  composee  de  miliaire  ou  de  taches,  et 
accompagnee  d'une  grande  anxiete  et  d'oppression; 
que  la  langue  est  tremblante,  rouge,  brune,  seche, 
grillee;  leslevres  6tant  de  me  me;  s'il  y  a  perte  de  Tap- 
petit,  degout,  vomissements,  meteorisme,  constipation 
ou  diarrhee  involontqire,  sereuse,  d'un  jaune  vert  et 
mele  de  flocons  blancs;  inflammation  catharrale  des 
voies  aeriennes  avec  rale  et  crachement  de  sang ; 
hypertrophic  de  la  rate,  urine  albumineuse,  trouble, 
semblable  a  du  petit-lait,  et  foncee,  le  malade  eprou- 
vatat  des  sueurs  visqueuses.  Le  rhus  a  beaucQup 
d'aflinite  avec  la  bryone  et  I9  arsenic,  il  par  ait  tenir  le 
milieu  entre  ces  deux  medicaments. 

Apres  les  substances  dont  je  viens  de  parler,  et  qui 
sont  les  plus  importantes,  quand  on  les  choisit  bien, 
iiy  en  a  encore  qiielques  autres  qui  repondentegale- 
ment  a  l'ensemble  de  la  maladie.  Ce  sont  : 

Belladonna.  —  Qui  est  indiquee  dans  le  typhus 
cerebral  quand  il  y  a  congestion  cephalique,  deiire  fu- 
rieux,  photophobie,  dilatation  des  pupilles,  rougeur 
de  la  langue,  soif,  etc. 

China.  —  Quand  les  symptdmes  gastriques  domi- 
nent  tous  les  autres,  qu'il  existe  une  diarrhee  aqueuse, 
jaune,  qui  est  expulsee  lentement,  avec  ainaigrisse- 
ment,  faiblesse.  Le  china  convient  aussi  quand  la 
convalescence  marche  lentement. 

[Cocculus.  —  Si  les' lesions  organiques  sont  limiteesy 
mais  qu'il  y  ait :  faiblesse,  sensation  de  paralysie,  dif- 
ficulte  de  penser,  manque  de  memoire,  assoupisse- 
ment,  acces  de  syncope,  vertige,  faiblesse  de  la  teteet 
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cephalalgie  pressive,  apathie;  * — •  pouls  normal*  cha- 
leur  ordinaire  de  la  peau.  la  diarrhee  se  montrant 
seulement  d'une  maniere  exceptionnelle.] 

Kreosot.  —  S'adresse  surtout  a  la  fievre  appelee 
pulride.  Quand  il  existe  des  petechies,  des  hemorrha- 
gies  surtout  par  Tanus,  une  grande  faiblesse. 

JNltrl  acldam,  —  Comrae  muriatis  acidum,  c'est- 
a-dire  quand  il  n'y  a  pas  encore  une  grande  sensibility 
du  ventre  a  la  pression  (les  ulceres  intestinaux  n'etant 
pas  encore  completement  formes),  mais  une  douleur 
constrictive  et  lancinante  dans  les  intestins,  avec 
diarrhee  verdatre  et  muqueuse,  et  difficulte  pour 
tfriner. 

Phosph.  — -  Quand  il  y  a  une  stupeur  profonde  et 
une  chaleur  intense,  des  congestions,  que  le  pouls  est 
petit,  que  le  malade  eprouve  des  vertiges,  de  l'obnubi- 
lation,de  la  difficulte  pour  respirer,et  que  les  poumons 
et  les  itt test* us  participent  a  la  maladie  (typhus  pneu- 
mo-abdominal). 

Veratrnm.  —  S'il  y  a  des  accidents  analogues  a 
ceux  du  cholera,  ou  si  la  fievre  typhoide  vient  a  la 
suite  de  cette  derniere  maladie. 

Pour  ne  rien  omettre,nous  citepons  encore  :  Arnica, 
hell.,  lack.,  lycop.,  staphys.,  sec.  corn.,  sulfur. 

Les  medicaments  qui  s'adressent  aux  symplomes 
aecidentels  ou  intercurrents,  sont  : 

Camphora.  —  Delire  violent  avec  chute  des  forces, 
peau  froide  et  visqueuse  avec  chaleur  a  la  tete,  sueurs 
debilitantes  (dans  le  typhus  cerebral). 
*    ffyosc. —  Delire  furieux  avec  visions,  excitation  ner- 

HIRSCHEL.  4. 
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veuse  avec  insomnie  ou  stupeur,  acces  de  chaleur  vers 
la  t£te,  yeux  etincelants,  etc. 

Merc.  —  Dans  la  ptriode  inflammatoire  du  typhus 
abdominal,  lorsque  les  ulcerations  se  forment  avec 
douleurs  dans  le  ventre,  diarrhee  verte,  sueur,  con- 
gestions. 

Stramonium*  —  Delires  avec  agitation  et  accks  de 
folie,  il  chante  et  danse;  maladie  du  cerveau,  —  (som- 
nolence, carphologie),  chaleur  generate. 

Tart.  emet.  —  Sommeil  lelhargtque  avec  menace  de 
paralysie  du  poumon,  ralement  (oedeme  du  poumon). 

Valeriana.  —  Affection  de  la  moelle  epiniere  carac- 
terisee  par  des  accidents  spasmodiques,  respiration 
difficile,  convulsions,  froid  general,  surexcitation.  — 
Convient  aussi  pour  les  sudamina. 

Zinc.  —  S'il  y  a  menace  de  paralysie  du  cerveau 

et  du  systeme  nerveux  en  general,  somnolence,  perte 

de  connaissance,  dilatation   des  pupil  les,  froid  des 

extremites. 

Plat ina.  —  Complications  du  edte  de  la   moelle 

epiniere ;  oppression  avec  crises  hyst^riques ;  frissons 

avant  l'eruption  des  sudamina. 

%    Z.    —    FlfcVRE    PUERPERALE   (1). 

La  fie v re  puerperale  est  une  affection  si  grave  qu'il 

(I)  G'est  a  tort  qu'on  place  a  cote  des  fievrcs  prcccdcntes  la 
fievre  puerperale  et  la  fievrc  de  lait,  car  le  point  de  depart  de 
ccs  dernieres  est  une  lesion  locale.  Respectant  toutefois  ces  deno- 
minations consacrees  par  l'usage,  nous  placons  ici  ce  que  nous 
avons  a  dire  sur  ces  deux  maladies. 
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est  fort  rare  qu'on  puisse  la  traiter  sans  le  secours  d'un 
medecin.  On  ne  peut  le  tenter  que  tout-4-fait  au  debut 
ou  dans  des  cas  urgents.  Aussi  nous  ne  lui  consacrons 
cet  article  que  pour  avertir  le  lecteur  du  danger  que 
courent  les  personnes  atteintes  de  cette  maladie  et  lui 
conseiller  de  se  hater  d'appeler  un  homme  competent. 

La  fievre  puerperale  consiste  en  une  inflammation 
de  l'uterus,  de  ses  enveloppes  et  du  peritoine,  fre- 
quenfment  compliquee  d'inflammation  des  organes 
thoraciques.  Eile  se  complique  egalement  de  phlebite, 
surtout  de  la  veine  crurale  (phlegmasia  alba  dolens). 
Ce  qui  rend  cette  maladie  dangereuse,  c'estla  rapidite 
avec  laquelle  s'etendent  les  exsudations,  qui  corrom- 
pent  le  sang.  Aussi  les  symptdmes  ont-ils,  comme  dans 
le  typhus,  une  evolution  rapide  et  mettent-ils  fa  vie 
en  danger.  Les  signes  de  cette  affection  sont  :  frisson, 
pouls  frequent,  symptdmes  typhoides,  cephalalgie, 
agitation  febrile,  insomnie,  chute  des  forces,  eruptions 
miliaires,  symptdmes  inflammatoires  dans  la  poitrine 
et  dans  le  bas-ventre,  particulierement  sensibilite  de 
cette  region  a  la  pression,  diarrhee,  vomissements, 
gonflement  douloureux  de  la  jambe,  sortie  par  le 
vagin  d'un  liquide  purulent,  ichoreux,  fetide,  suppres- 
sion du  lait  et  des  lochies. 

Les  causes  occasionnelles  sont  :  refroidissement, 
ecarts  de  regime,  frayeur  ou  autres  emotions  morales, 
vice  des  humeurs,  faiblesse  de  constitution ;  souvent 
aussi  Fentretien  d'une  chaleur  excessive  dans  la 
chambre  de  raccouchee,  une  diaphorese  provoquee 
artificiellement,  I'infection  de  Tatmosphere  par  le  voi- 
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inage  de  lits  occupes  par  des  malades  atteints  des 
maladies  miasma tiques  (cette  cause  est  surtout  fre- 
quente  dans  les  hdpitaux);  en  un  mot,  toutes  les  con- 
ditions defavorables  a  l'aecomplissement  des  fonctions 
d'une  nouvelle  accouchee  peuvent  engendrer  la  fievre 
puerperale,  aussi  faut-il  surveiller  avec  soin  la  malade 
depuis  le  5e  jusqu'au.l2e  jour  des  couches. 

Des  l'apparition  du  frisson  et  des  manifestations 
febriles,  il  faut  administrer  4c on II am. 

Observe-t-on  des  signes  d'inflammation  dans  le  bas- 
ventre  et  de  congestion  cephalique,  on  donnera  Bel- 
ladonna. 

Si  l'agitation  nerveuse  predomine,  Bryonia  sera 
plus  convenable. 

Si'les  organes  genitaux  externes  suppurentou  sont 
ulceres,  e'est  a  Mercurial  solabllls  qu'il  faut 
songer. 

Ces  medicaments  doivent  etre  donnes  a  intervalles 
rapproches,  toutes  les  deux  heures,  et  a  fortes  doses, 
2-3  gouttes  de  la  seconde  dilution  ou  gr.  0,05  a  0,45 
de  la  seconde  trituration. 

Si  les  symptdmes  nerveux  et  putrides  deviennent 
plus  accentues,  il  faudra  donner  les  medicaments  qui 
repondent  a  la  fievre  typhoide,  surtout  Rhus,  Arse- 
nica m,  Acldlam  phosphorlcam, Phosphorus. 
Secale  repond  a  la  gangrene  avec  convulsions  et 
prostration. 

II  faut  enfin  eviter  Tabus  des  tisanes  chaudes  (tilleul, 
sureau)  ou  des  purgatifs,  se  garder  de  donner  trop 
tot  a  l'accouehee  du  cafe,  des  bouillons  et  des  aliments 
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nourrissants.  Enfin  la  reunion  de  beaucoup  de  per- 
sonnes  dans  la  chambre  de  la  jeune  mere  est  une  des 
conditions  qui  font  naitre  le  plus  eouvent  cette  dange- 
reuse  maladie. 

§4.    —   FlEVRE    DE   LAIT. 

On  comprend  sous  ce  titre  l'etat  febrile  qui  survient 
chcz  les  femmes  pendant  la  montee  du  lait,  le  plus 
souvent  trois  jours  apres  1'accouchement,  etat  febrile 
qui  se  caracterise  par  une  augmentation  de  la  ehaleur 
generate,  l'acceleration  du  pouls,  une  cephalalgie 
congestive. 

Le  medicament  le  mieux  approprie  a  cet  etat  est 
Belladonna  3%  toutes  les  2  ou  3  hen  res. 

Si,  pendant  le  sevrage,  il  survient  un  etat  febrile 
accompagne  de  douleur  de  plaie  et  de  congestion » 
Belladonna  est  encore  le  medicament  le  mieux 
indique. 

Mais  s'il  y  a  predominance  des  symptdmes  loeaux, 
tels  que  tension,  pression  et  elancements  dans  les 
seins,  avec  souffrances  gastriques,  il  sora  preferable 
de  donner  Bryonia  3%  toutes  les  deux  heures. 

L'inflammation  devient-elle  tres  intense  et  menace- 
t-elle  de  tourner  a  la  suppuration,  il  faut  donner 
Mercnrlns  3%  toutes  les  3  ou  4  heures  (1). 


(1 )  Pulsatilla  rend  aussi  de  t res  grands  services,  surtou '  chez  les 
femmes  de  constitution  molle  et  lymphatique;  s'il  y  a  Lcaucoup 
de  fievrc,  aeon,  doit  preceder  Pulsatilla.  Cette  dcrnierc  a  pour 
effet  d'amener  plus  rapidement  la  cessation  de  la  secretion 
laitcusc !  chose  tres  importante  chcz  les  femmes  qui  ne  doivent 
pas  nourrir.  {Note  du  trad,  de  la  lc  edit,  francaisc.) 
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Quant  a  la  fievre  qui  accompagne  les  ger^ures  du 
mamelon,  rinflammation  du  sein,  les  er ugfions  qui 
peuvent  survenir  sur  cet  organe,  c'est  avec  Aconilvm 
on  Arnica  5%  qu'on  les  combattra  le  plus  efficacement. 
II  faudra  aussi  consulter  les  articles  concernant  rin- 
flammation du  sein  \%  62)  et  les  ger^ures  (affections 
cutanees).  J'ajouterai  seulement  ici  que  les. applica- 
tions exterieures  ft  Arnica  sont  fort  utiles;  elles  ne 
sont  inefficaces  que  lorsque  la  suppuration  est  6tablie. 

II  est  utile,  pour  soulager  les  douleurs  que  cause 
un  sein  enflamm£  par  le  sevrage  et  pour  tarir  la  secre- 
tion du  lait,  de  reduire  le  regime  alimentaire,  de 
garder  le  repos,  de  soutenir  I'organe  a  l'aide  d'une 
echarpe,  de  le  graisser  avec  de  I'huile  d'olive  ou 
d'amande  douce,  avec  du  beurre  bien  lave,  du  cerat 
ou  de  la  pulpe  de  guimauve  et  de  l'envelopper  ensuite 
dans  de  la  ouate  ou  de  L'etoupe.  Les  purgatifs  sont  a 
tout  le  moins  superflus. 


ARTICLE  II.     . 

Maladies  qui  dependent  des  alterations  du  sans;. 


§  5.  —  Congestions. 

Lorsque,  dans  l'etat  de  sante,  les  organes  sont  en 
activite,  il  se  fait  vers  eux  un  afflux  de  sang  propor- 
tionnel  a  leurs  fonctions.  Ainsi  Testomac  pendant  la 
digestion,  les   muscles    pendant  le  mouvement,.  le 
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cerveau  pendant  V6tude,  les  poumons  quand  on  court 
ou  parte  avec  effort,  re^oivent  une  quantite  de  sang 
superieure  a  celle  qui  leur  est  devolue  a  l'6tat  de 
repos.  Mais  cet  afflux  devient  nialadif  lorsque  le  sang 
est  distribue  en  quantite  anormale  dans  les  capillaires 
d'un  organe  determine  et  y  stagne  trop  longtemps ;  il 
s'ensuit  un  gonflement  de  l'organe,  parfois  une 
inflammation  avec  toutes  ses  suites,  une  hemorrhagic 
ou  une  exsudation  se reuse. 

La  cause  des  congestions  reside  soit  dans  le  sang, 
soit  dans  le  systeme  nerveux,  ou  bien  celles-ci  pro- 
viennent  d'une  maladie  d'un  organe  important  tel  que 
le  coBur,  les  poumons  et  le  foie,  ou  bien  encore  des 
tissus  eux-m£mes  qui  sont  trop  flasques  et  tendus. 

On  divise  les  congestions  en  :  mecaniques,  produites 
par  une  pression  de  dedans  en  dehors  ou  de  dehors  en 
dedans;  actives,  lorsqu'elles  consistent  dans  une 
exaltation  du  mouvement  circulatoire  du  sang  rouge, 
.avec  chaleur,  douleurs,  battement  des  arteres ;  pas- 
sives, lorsqu'elles  consistent  dans  un  ralentissemenl 
du  mouvement  circulatoire  du  sang  veineux,  avec 
anemie,  hydremie,  troubles  de  la  nutrition  et  depres- 
sion des  forces. 

11  est  evident  que  le  traitement  doit  differer  selon 
la  nature  de  la  congestion  et  aussi  selon  l'organe  lese. 
Je  renvoie  done  le  lecteur  aux  articles  consacres  aux 
congestions  locales,  par  exemple  ceux  ou  il  est  traite 
des  congestions  cerebrales  :  vertige,  apoplexie,  c&pha- 
lalgie,  bourdonnements  d'oreilles ;  des  maladies  du 
aeurvetc. 
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§6.  —  Plethore  VEINEUSE. 

Cette  forme  merite  d'etre  traitee  dans  un  article 
special  parce  qu'elle  sigiiale  1e  debut  d'autres  ma- 
ladies et  a  un  caractere  tout  particulier.  En  cet 
etat,  il  y  a  tine  augmentation  notable  dans  la  quantite 
du  sang  ayant  servi  a  la  nutrition;  par  suite  les  glo- 
bules, I'albumine  et  l'acide  carbonique,  en  un  mot 
'es  produits  de  desassimilation  predominent  dans  ce 
liquide  et  entretiennent  le  sang  veineux  au  prejudice 
du  sang  arteriel.  Aussi  cet  etat  est-il  souvent  designe 
sous  le  nom  de  venosite. 

Cette  plethore  est  tantdt  passagere,  tantdt  chrb- 
niqne  et  s'associe  a  beaucoup  de  maladies  du  sang 
particulierement  aux  affections  du  bas-ventre  et  aux 
maladies  du  cceur.  Elle  est  souvent  transmise  par 
Theredite;  les  conditions  qui  la  developpent  sont  la 
d6banche,  la  vie  sedentaire,  Tabus  des  travaux  intel- 
lectuels,  l'habitude  de  rester  longtemps  sans  aller  a  la 
garde-robe. 

Elle  se  manifeste  par  une  couleur  jaun&tre  de  la 
peau  avec  rougeur  des  joues  et  couleur  violacee  des 
pieds,  gonflement  des  veines,  sueur  des  extremites 
inferieures ;  symptdmes  congestifs  vers  la  tGte  (cepha- 
lalgie,  vertige),  vers  le  coeur  (palpitation),  vers  les 
poumons  (oppression) ;  gonflement  du  creux,  de  Fes- 
tomac,  constipation,  hemorrhpides,  lassitude,  pesan- 
teur  des  membres,  hypochondrie. 

Les  boissons  spiritueuses,  les  aliments  indigestes, 
le  repos,  Toisivete,  les  emotions  morales,  les  bains 
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chauds,  en  un  mot  tout  ce  qui  ralentit  la  circulation 
tend  a  aggraver  le  mal ;  il  est  au  contraire  soulage 
par  un  regime  leger,  le  mouvement,  les  evacuations 
regulieres,  les  lotions  et  les  bains  froids,  les  dis- 
tractions. 

Cet  etat  maladif  n'emp&che  pas  de  devenir  vieux, 
mais  la  negligence  et  une  nourriture  mal  entendue 
peuvent  engendrer  des  alterations  organiques,  surtout 
dans  le  bas-ventre. 

L'ancienne  ecole  prodigue,  en  pareil  cas,  ses  pilules 
et  ses  laxatifs,  ses  soi-disant  resolntifs,  ses  emissions 
sanguines,  moyens  qui,  continues  longtemps,  arrivent 
plutdt  a  appauyrir  le  sang  qu'a  l'enrichir.  L'homceopa- 
thie  procede  avec  plus  de  douceur  et  de  surete,  en  ce 
sens  qu'elle  s'attaque  directement  aux  conditions 
morbides  du  svst&me  circulatoire. 

Les  medicaments  les  plus  propres  k  combattre  les 
congestions  actives  sont : 

Aeonltnm,  s'il  y  a  de  la  fievre. 

Belladonna,  surtout  contre  la  cephalalgia 

Nltrl  aeldam,  surtout  dans  les  cas  chroniques. 

Nnx  Tomlca,  si  le  bas-ventre  est  affecte  et  qu'il  y 
ait  de  la  constipation. 

Sepia,  s'il  y  a  une  grande  sensibility,  des  migrai- 
nes, des  eruptions  cutanees,  perte  d'appetit,  catarrhe 
chronique  de  l'estomac. 

Sulfur,  est  le  medicament  le  plus  cfficace  dans 
les  cas  chroniques,  avec  alterations  des  organes  du 
bas-ventre,  constipation,  hypochondrie. 

Les  congestions  sont-elles  passives,   caracterisees 

H1RSCHEL.  5 
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par  la  faiblesse    et    I'animie,  il  faudra  songer  a  : 

Pulsatilla,  dans  les  cas  lagers,  avec  affection 
des  muqueuses  et  troubles  des  fonctions  digestives. 

Calcarea  carb«,  Ferrum,  dans  les  cas  plus 
serieux,  caracterises  par  des  troubles  de  la  nutrition. 

China  est  aussi  un  medicament  tres  efficace  quand 
il  y  a  amaigrissement. 

Si  la  ptethore  se  manifeste  surtout  vers  les  organes 
abdominaux,  il  faut  recourir  aux  substances  sui- 
vantes  :  Bellad.,  Carb.  Teg,,  Nux  Tom,,  Sepia, 
Sulfur ; 

S'il  y  a  constipation  et  engorgement  des  visceres, 
particuli&rement  du  foie  et  de  la  rate  :  Bry. ,  Lycop., 
NTnx  vom.,  Sulfur. 

S'il  y  a  dessouffranceshemorrhoidales  :  Salf ar. 

II  faut  donner  les  medicaments  a  des  doses  elevees 
(12ft-50s  dil.)  et  a  intervalles  eloignes,  lorsque  Taffec- 
tion  est  chronique,  par  exemple  to  us  les  2  ou  3  jours. 
Si  Ton  obtient  de  Tamelioration,  il  faut  espacer  les 
doses  encore  davantage,  tant  que  celle-ci  dure.  Un 
regime  approprie  facilitera  la  guerison  :  il  faut  eviter 
a\ec  soin  le  cafe  et  les  spiritueux,  les. aliments  lourds 
ou  flatulents.  La  gymnastique,  les  bains  froids,  les 
distractions  sont  d'utiles  adjuvants. 

§  7.  —  Hemorrho'ides. 

11  est  incontestable  que  cette  denomination  est  une 
de  celles  dont  on  fait  le  plus  grand  abus,  car  elle  est 
appliquee  a  des  etats  morbides  tres  diff6rents  qui  n'ont 
de  commun    que  Tetat   variqueux    des    veines  du 
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rectum;  cette  denomination  est  surtout  vicieuse  k 
Tegard  des  hemorrhoides  borgnes,  c'est-i-dire  celles 
qui  ne  sont  pas  accompagnees  d'ecoulement.  II  faut 
ajouter  aussi  que  les  partisans  de  l'ancienne  ecole 
vont  trop  loin  lorsqu'ils  ne  voient  dans  1'affection 
h£morrho'idale  qu'une  lesion  locale  des  veines  du 
rectum. 

Les  causes  mec&niques  de  cet  6tat  anormal  sont  : 
l'habitude  de  rester  longtemps  assis,  d'avoir  des  selles 
dures,  de  sieger  sur  des  coilssins ;  mais  dans  la  plu- 
part  des  cas  il  resulte  d'une  pUthore  abdominale,  d'une 
repletion  des  organes  inferieurs  par  des  h6maties  qui 
ont  deja  servi  k  la  nutrition,  par  du  sang  veineux;  il 
est  done  l'effet  d'une  cause  generate  et  profonde.  Ce 
sont  souvent  les  maladies  chroniques  du  coeur  ou  des 
poumons,  surtout  les  engorgements  du  foie  ou  de  la 
rate,  les  troubles  digestifs  qui  sont  le  point  de  depart 
des  hemorrhoides. 

Celles-ci  s'annoncent  par  des  congestions,  des  dou- 
leurs  dans  les  reins  ou  la  nuqiie,  du  met£orisme, 
tant6t  de  la  'diarrh^e,  tant6t  de  la  constipation,  coli- 
ques,  gonflement  du  ventre,  troubles  gastriques  de 
toutes  sortes,  prurit  k  Fanus,  dotileurs  a  la  vessie 
(varices  vesicales?),  Eruptions  au  scrotum  et  a  Fanus, 
sueur  des  pieds,  tristesse  et  hypochondrie. 

Ces  souffrances  ont  une  march e  periodique  :  elles 
sont  aggrav^es  par  une  nourriture  echauffante,  sur- 
tout par  le  cafe  et  les  spiritueux,  puis  s'apaisent  pour 
quelque  temps.  A  la  longue  il  se  forme  dans  les  parois 
des  veines  des  renflements  qui  font  saillie  dans  le 


76  MALADIES    DE    L  APPAREIL   CIRCULAT01RE. 

rectum,  se  transforment  en  boutons  d'abord  gros 
comme  une  cerise,  puis  de  plus  en  plus  volumineux. 
Ceux-ci  so/it  souvent  douloureux,  irritds  par  le  frotte- 
ment  et  parfois  s'enflamment  legerement.  lis  sont 
situes  soit  k  l'interieur  soit  k  l'exterieur  du  rectum.  A 
mesure  que  le  processus  morbide  fait  des  progres,  les 
boutons  crevent  et  le  sang  qu'ils  contenaient  s'echappe 
au  dehors ;  il  n'est  pas  rare  d'ailleurs  de  voir  du  sang 
couler  du  rectum,  surtout  pendant  les  garde-robes, 
sans  qu'il  y  ait  de  boutons  hemorrho'idaux.  Souvent  le 
rectum  excrete  du  mucus  au  lieu  de  sang.  On  donne 
le  nom  fthemorrhoides  fluentes  k  celles  qui  sont  accom- 
pagn£esd'ecoulement  sanguin  ou  muqueux,  par  oppo- 
sition k  celles  qui,  plus  internes,  ne  pr£sentent  pas 
de  signes  exterieurs. 

Le  flux  hemorrhoidal  est  habituellement  suivi  d'un 
soulagement  immediat,  aussi  les  malades  essaient-ils 
de  le  provoquer  artificiellement,  ce  qui  est  nuisible  a 
cause  de  l'irritation  qui  requite  constamment  des 
moyens  employes  a  cet  efifet.  II  peut  y  avoir  des  metas- 
tases du  flux  hemorrhoidal  vers  la  vessie  et,  chez  la 
femme,  vers  les  organes  genitaux ;  le  sang  peut^aussi 
s'accumuler  dans  le  coeur,  les  poumons,  les  reins,  le 
foie,  la  rate,  etc.;  ces  aberrations  deviennent  facile- 
men  t  dangere  uses . 

Les  hommes  sont  plus  sujets  aux  hemorrhoi'des  que 
les  femmes ;  cela  tient  vraisemblablement  a  la  deriva- 
tion operee  par  le  flux  menstruel.  On  les  voit  paraitre 
chez  les  femmes  apr6s  Ykge  critique.  C'est  une  affec- 
tion de  Ykge  mur,  cependant  j'ai  vu  des  exemples  de 
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transmission  par  heredite,  j'ai  soign6  des  jeunes  gens 
et  m&me  des  enfants  atteints  de  cette  affection. 

II  est  evident  que  les  hemorrhoides  des*personnes 
grasses  et  bien  nourries  different  de  celles  des  per- 
sonnes  maigres  et  anemiques,  et  qu'elles  exigent  un 
traitement  different.  Dans  le  second  cas,  c'est  surtout 
l'anemie  qu'il  faut  combattre. 

On  prend  pour  des  flux  hemorroidaux  beaucoup 
d'h£morrhagies  anales,  suites  de  lesions  locales  de  la 
muqueuse  rectale,  et  c'est  au  grand  prejudice  des 
malades,  car  ces  flux  ne  peuvent  etre  combattus  que 
par  des  moyens  locaux. 

Les  symptdmes  k  prendre  en  consideration  pour  lc 
traitement  sont :  1°  les  troubles  digestifs,  %°  les  mou- 
vements  du  sang,  5"  les  coliques,  4°  le  prurit  a  l'anus, 
qui  est  souvent  insupportable,  5°  la  constipation  ou 
la  diarrh£e,  6°  l'inflammation  des  boutons  hemorrhoi- 
daux,  7°  Fecoulement  de  sang  ou  de  mucus,  8°  les 
souffrances  du  c6t£  de  la  vessie. 

Les  medicaments  les  plus  efficaces  sont  ATax 
vomica  et  Sulfur,  qui  conviennent  aussi  bien  aux 
cas  passagers  qu'aux  souffrances  chroniques. 

S'il  y  a  congestion  et  inflammation,  c'est  a  Bella- 
donna qu'il  faut  songer  avant  tout. 

Enfin  il  faudra,  selen  les  cas,  choisir  parmi  les  sub- 
stances suivantes  la  mieux  appropriee  : 

Aconllnm.  —  Hemorrhoides  avec  fikvre,  hemor- 
rhagic par  l'anus,  picotements  et  pression  vers  cette 
partie,  coliques  avec  sensation  de  plenitude  dans  l'ab- 
domen,  douleur  de  brisement  aux  reins,  prurit  a 
l'anus.  Convient  surtout  §ux  congestions  actives, 
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Antimonium. — Hemorrhoi'des  avec  icoulement  de 
mucosites  par  le  rectum,  brulure,  fourinillement,  bat- 
tement  et  excoriations  a  I'anus. 

Arsenicum.  —  Hemorrhoi'des  avec  ecoulement  d'un 
sang  chaud  et  brulant,  sensation  de  brulure,  61ance- 
ments  dans  les  hemorrhoides  et  inflammation  de 
celles-ci ;  chaleur  et  brulure  dans  tons  les  vaisseaux, 
grande  faiblesse  et  soif. 

Belladonna.  —  Hemorrhoi'des causant  deshemor- 
rhagies  accompagnees  de  coliques  spasmodiques  et  de 
maux  de  reins.  Congestions  vers  la  tete,le  cmur  et  lespou- 
mons,  dues  k  l'irritation  spinale  causee  par  les  hemor- 
rhoides elles-m£mes.Convient  aux  congestions  actives. 

Calcar.ea  carb.  —  Pour  la  guerison  radicale  de 
la  predisposition  aux  hemorrhoi'des.  Lorsqu'il  y  acou- 
gestion  de  sang  vers  la  t&te,  cephalalgie,  retour  fre- 
quent des  hemorrhagies,  gonflement  des  veines,  avec 
engorgement  chronique  de  l'estomac,  tendance  a 
i'embonpoint,  a  la  goutte;  surtout  lorsqu'il  se  mani- 
feste  des  aigreurs  dans  le  tube  digestif. 

Cantharides.  —  Ecoulement  hemorrhoidal  avec  coli- 
ques, crampes  et  maladie  de  la  vessie. 

Capsicum.  — Gonflement  et  saignement  des  boutons 
hemorrhoidaux,  ou  ecoulement  de  mucosites  par  le  rec- 
tum, brulure  k  l'anus,  tranchees,  tiraillements  dans  le 
dos  et  les  reins. 

Carbo  vegetablllft.  —  Tres  utile  quand  les  hemor- 
rhoi'des amenent  des  congestions  vers  la  Ule  (epis- 
taxis),  et  vers  la  poitrine;  que  les  boutons  hemorrhoi- 
daux sont  bleuatres,  gonfles,  chauds,  brulants ;  qu'un 


HEMORRHOIDES.  79 

mucus  abondant  etbrulant  coule  du  rectum;  qu'il  y  a 
des  douleurs  lombaires,  de  la  raideur  dans  le  dos,  de 
la  brulure  et  des  dechirements  dans  les  muscles,  de 
la  constipation,  une  sueur  brulante,  un  ecoulement  de 
sang.  Convient  surtout  dans  le  cas  de  congestions  pas- 
sives avec  faiblesse  generate. 

Chamomilla.  —  Hemorrhoides  fluentes  avec  douleur 
constrictive  dans  le  bas-ventre,  diarrhee  avec  tenesme, 
douleurs  crampoides,  tiraillantes  et  dechiranies  dans 
les  lombes,  se  faisant  sentir  la  huit  surtout;  gercures 
douloureuses  et  ulceres  k  l'anus,  grande  agitation, 
irritabilite.  S'adresse  surtout  aux  accidents  nerveux 
et  spasmodiques. 

Colocynthis.  — Quand  il  y  a  de  fortes  coliques  et  des 
douleurs  abdominales. 

Graphites.  —  Medicament  radical  dans  le  cas  de 
congestions  passives  avec  abattement  et  anxiete.  Sur- 
tout quand  une  dermatose  existe  en  meme  temps  que 
les  hemorrhoides. 

Ignatia.  —  Prurit,  fourmillement,  elancements  dans 
le  rectum;  ecoulement  de  sang,  chute  du  rectum, 
douleur  spasmodique  a  Panus,  avec  sensation  d'ecor- 
chure  et  bespins  inutiles  d'aller  a  la  selle.  Ecoulement 
de  mucosites  striees  de  sang.  Convient  comme  chain. 
aux  personnes  impressionnables  et  sujett.es  a  des  sym- 
pfdmes  spasmodiques. 

tyeopodlnm.  —  Medicament  radical  chez  les 
sujets  qui  ont  une  disposition  aux  congestions  hemor- 
rhoidales,  a  l'hypochondrie,  k  la  constipation,  et  une 
tendance  aux  dermatoses  et  aux    rhumalisrnes,  sur- 
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tout  s'il  y  a  quelque  menace  ({'alteration  organique. 

Mercnrfas  (i).  —  Ecoulement  de  mucosites  el  de 
sang;  inflammation  des  hemorrhoides;  congestion, 
diarrhee,  coliques,  prurit  k  l'anus,  besoins  d'aller  k  la 
sell  e.  Con  vient  surtout  dans  les  cas  aigus. 

Nltrl  acldam.  —  Congestion  et  inflammation  des 
hemorrhoides  qui  sont  gonflees  et  douloureuses.  Bat- 
temetits  des  taisseanx  et  sensation  de  chaleuv  dans  les 
parties  les  plus  diverses.  Ecoulement  de  sang  par  le 
rectum,  mucosites,  diarrhee  muqueuse  et  rerddtre 
(mur.  acid,  et  sulf.  ont  une  action  analogue). 

Nux  vomica.  —  Hemorrhoides  aveugles  oil 
'  fluenteS)  chez  les  personnes  qui  menent  une  vie  seden- 
taire9  qui  ont  fait  abus  de  cafe,  ou  qui  s'adonnenl  aux 
travauxde cabinet;  s'ily  a  en  in£me temps hypachondriey 
pression  et  douleur  de  brisement  aux  lombes,  consti- 
pation avec  effort  pour  alter  d  la  selle,  l'anus  semblant 
6tre  ferme,  congestion  k  la  tiftte,  pesanteur  et  pression 
dans  le  ventre  et  l'estomac,  coliques,  lassitude;  lorsque 
tous  ces  symptdmes  s'aggravent  le  matin,  mix  vom. 
est  un  medicament  essentiel9  qui  succede  tris  bien  au 
sulfur  dans  un  traitement  radical. 

Pulsatilla.  —  Douleurs  abdominales,  coliques,  diar- 
rhee, saignement  des  hemorrhoides.  Selles  compo- 
sees  de  sang  et  de  mucus,  avec  pression,  douleurs  lorn- 
baires,  besoin  $ uriner9  sensation  de  syncope,  faiblesse, 
p&leur    du    visage.    Aggravation  le  soir.   Convient 


(1)  Le  mot  mercuriusy  mis  en  titrc  signific  toujours,  quand  il 
n'est  suivi  d'aucun  autre  adjectif,  mere,  solub. 
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surtout  aux  personnes  d'une  nature  sensible  et  aux 
femmes  dont  les  regies  sont  derange'es,  quand  les  sym- 
pt6mes  $  engorgement  sont  dominants  et  qu'il  y  a  ten- 
dance k  un  etat  catarrhal. 

&epla.  — Dans  les  m6mes  circonstances  que  puis., 
lorsque  les  signes  de  congestion  veineuse  et  les  sym- 
ptdmes  congestifs  des  parties  sup6rieures  sont  encore 
plus  prononces,  qu'il  y  a  pression,  tension  et  gonfle- 
ment  du  bas-ventre,  constipation  et  prurit  k  Fan  us- 
Gonvient  aussi  pour  le  traitement  radical. 
-  Sulfur.  —  Midicdment  essentiel  pour  tous  les 
symptdmes  hemorrhoidals  :  besoin  pressant  d'aller  a 
la  selle,  constipation  et  diarrh6e,  ecovlement  de  sang 
ou  de  mucositis,  inflammation  des  boutons  hemorrhoid 
dauxy  douleur  de  plaie  et  d'elancement  a  l'anus,  dou- 
leur comme  de  brisement  aux  lombes.  Douleur brulante, 
elancements  et  pression ;  douleur  a  l'occiput  et  aux 
epaules,  sueurs,  Eruptions  cutanees,  rhumatismes, 
congestions  de  toutes  sortes,  douleurs  en  urinant, 
coliques  autour  du  nombril,  trouble  de  la  digestion, 
hypochondrie.  Doit  4tre  employe"  pour  la  cure  radicalv 
des  hemorrho'ides,  ainsi  que  nux  vom. 

Apres  avoir  fait  usage  des  substances  precedentes, 
il  est  rarement  utile  de  recourir  aux  medicaments  qui 
suivent  :  Ambr.,  amnion.  carb.,  amnion,  mur.,  bar., 
berb.,  borax,  caust.,  china,  cupr.,  hep.  sulf.,  kal., 
laclt.,  natr.  mur.,  petr.,  phosph. 

Je  dois  ajouter  cependant  que  farrum  peut  &tre  tr6s 
utile  contre  les  suites  chroniques  des  hemorrhagies, 
et  aussi  contre  leurs  effets  les  plus  recSnts. 

QIHSCHEL.  5. 
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Ipecacuanha,  Kreosotum,  nUllefoliam,  9a- 
blna,  doivent  6tre  aussi  pris  en  serieuse  considera- 
tion dans  le  cas  d'hemorrhagies  trop  abondantes. 

jS'il  y  a  de  fortes  coliques  et  des  tranchees,  c'est 
Coloeynthla  6%  qu'il  faut  administrer  en  premier. 

Le  prurit  a  Vanus  est  souvent  tres  difficile  a  sup- 
porter; si  Sulfur  ne  suffit  pas  a  le  calmer,  ii  faudra 
songer  a  :  Ignat.,  Graphit.,  Zinc,  Thxij.  Phoaph.  3° 
et,  plus  encore,  Petroleum  6C,  m'ont  rendu  de 
grands  services. 

Quand  la  vem#  participe  al'affectionhemorrhoidale, 
Cahthar.  est  un  remede  souverain,  Bellad.,  Lycop.  et 
Puis,  sent  souvent  tres  utiles.. 

Dans  le  cas  (['inflammation  dps  boutons  hemorrhoid 
daux,  il  est  utile  d'appliquer  exterieurenient  du  suif 
ouun  autre  corpsgras,de  conseiller  des  bains  de  siege 
tiedes  et,  da»s Ies  cas  intenses,  de  la  glace;  a  Finte- 
rieur  :  Bell.  6\ 

Si  les  boutons  suppurent,  il  faut  appliquer  des 
bains  de  vapeur  locaux,  des  cataplasmes  de  graine  de 
lin,  et  prescrire  a  l'interieur  Merc.  6e.  . 

Dans  les  cas  les  plus,  intenses,  lorsqu'il  y  a  ecoule- 
mervtde sang  avec  chaleur brulante  dans  les  boutons, 
faiblesse  et  soif,  il  faut  donner  Arsenic. 

Les  eruptions  concomitantes  doivent  etre  combattues 
par  Graphlt.,  Hepar  aulf.,  apres  Sulfur,  qui  est 
le  medicament  principal. 

Doses. — Dans  les  cas  aigus,  il  faut  donner  de  basses 
dilutions,  1  cuilleree  toutes  les  2  ou  3  heures ;  dans 
les  cas  chroniques,  il  suffit  d'une  cuilleree  matin  et 
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soir  ou  (Tune  dose  tous  les  2  ou  3  jours,  et  il  vaut 
mieux  choisir  des  dilutions  elevees. 

§8.  —  Hemorrhagies. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  Yepistaxis,  Yhemop- 
tysie,  Yhemalem&se,  V hemorrhagic  inlcslinale,  Yhemor- 
rhagie  des  reins,  de  la  vessie,  du  canal  de  I'urethre, 
la  metrorrhagie,  Yavortement. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  hemorrhagies 
exter?iesj  dans  lesquelles  le  sang  s'eceule  au-dehors 
par  suite  de  la  rupture  ou  de  la  destruction  des  parois 
des  vaisseaux,  ou  bien  par  transsudation  (d'apres  les 
recherches  les  plu*  recentes,  l'existence  de  cette 
derniere  sorte  d'hemorrhagie  est  au  moins  probable). 

Les  hemorrhagies  internes,  dont  la  sang  s'ecoule  a 
Finterieur  du  corps,  par  exemple  dans  le  cerveau,  la 
cavite  abdominale,  sont  trop  difficUes  a  diagnostiquer 
et  trop  dangereuses  pour  que  des  personnesetrangeres 
a  la  medecine  puissent  entreprendre  de  les  traiter. 

Le  siege  des  hemorrhagies  est  le  plus  souventla 
peau  et  le  tissu  cellulaire,  les  muqueuses  (surtout 
celles  du  nez  et  de  l'estomac)  ou  bien  les  tissus  delicats 
et  riches  en  vaisseaux,  comine  le  poumon  et  I'utefus. 

Le  sang  s'ecoule  soit  goutte  k  goutte,  soit  en  nappe, 
•  soit  en  jet. 

Get  accident  est  dangereux  a  cause  de  l'epuisement 
dont  il  est  suivi  et  de  la  persistance  des  conditions 
anatomiques  qui  1'ont  fait  naitre;  ces  conditions  sont 
la  diminution  de  Fel6ment  fibreux  dans  les  tissus, 
l'inflammation,  la  suppuration. 


i- 
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On  distingue  parmi  les  hemorrhagies,  les  hemorrha- 
gica arMrielles  (dans  lesquelles  le  sang  est  fourni  par 
les  arteres),  les  hemorrhagies  veinevses  (ou  il  est 
fourni  par  les  veines),  et  l'heniorrhagie  capillairc  (qui 
se  fait  dans  la  trame  m£me  des  organ es).  Les  hemor- 
rhagies se  divisent  aussi,  d'apres  leur  caractere,  en 
actives  (qui  sont  causees  par  un  etat  de  plethore  gene- 
rale  ou  local e)et  en  pass*uf«  (qui  sontl'effet  del'aneniie). 

Ces  dernieres  sont  les  suites  de  lesions  profondes  et 
Ton  ne  peut  en  prevenir  le  retour  sans  modifier  ces 
lesions. 

Les  hemorrhagies  spontan£es,  celles  qui  n'ont  pas 
ete  precedees  de  coups  ou  de  blessures,  peuvent  etre 
provoquees  par  des  causes  Wen  differ  en  tes  :  d'ou 
1°  les  congestions  (par  exageration  de  1'activite  du 
coeur  k  la  suite  d'efforts,  boissons  echauffantes,  trou- 
bles organiques  du  coeur,  Amotions  morales),  2°  la 
suppression  ou  l'absence  du  flux  hemorrhoidal  ou 
menstruel ;  3°  les  etats  morbides  dans  lesquels  le  sang 
est  trop  fluide  et  pauvre  en  fibrine  (typhus,  scorbut, 
ivrognerie);  4°  la  fonte  purulente  ou  tuberculeuse 
des  tissus,  telle  est  la  cause  la  plus  ordinaire  des 
hemoptysies;  les  ulceres,  le  carcinome  et  les  autres 
degenerescences  de  m£me  nature,  causes  frequentes 
des  hemorrhagies  par  l'estomac,  Fintestin  et  Fut£rus; 
les  dilatations  anevrysmales  ou  variqueuses  des  gros 
vaisseaux,  (les  hemorrholdes  rentrent  tout-a-fait  dans 
cet  ordre  de  lesions) ;  les  obstacles  a  la  circulation  du 
sang  par  la  compression  sur  une  ou  plusieurs  veines 
importantes,  cet  obstacle  reside  tan  tot  dans  les  vais- 
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seaux  tant6t  en  dehors;  enfin,  chez  les  viei Hards, 
la  friabilite  des  parois  vasculaires.  Si,  chez  les  femmes 
recemment  delivrees  et  accouchees,  la  matrice  ne  se 
contracte  pas  bien  ou  s'il  reste  une  portion  de  l'arriere- 
faix  et  des  envfcloppSs  de  Toeuf,  il  peut  en  resulter  de 
graves  hemorrhagies;  il  en  est  de  m&me  dans  la  gros- 
sesselorsque  le  placenta  estinsere  sur  le  col;  en  pareil 
cas,  il  faut  se  hater  de  reclamer  l'assistance  d'un 
medecin.  On  observe  egalement  des  pertes  abondantes 
a  l'age  critique ;  enfin  il  y  a  des  personnes  qui  ont  une 
predisposition  hereditaire  aux  hemorrhagies. 

Lorsqu'on  a  arr£te  l'ecoulement  a  l'aide  d'un  des 
medicaments  indiques  ci-dessous,  il  faut  rechercher 
quelle  est  la  condition  morbide  qui  l'a  fait  naitre  et, 
pour  la  combattre,  il  faut  consulter  les  articles  con- 
sacres  aux  maladies  de  l'organe  par  lequel  s'est  faite 
l'hemorrhagie. 

Eu  egard  au  siege  de  l'hemoptysie,  voici  les  medica- 
ments qui  sont  le  plus  souvent  indiques  : 

E pis  taxis.  —  Bryon  et  Rbu*. 

Hcmatemkse.  —  Nox  fom,,  Ipec. 

Hematurie.  —  Tcrebenthlna,  contre  :  douleurs 
de  reins,  tenesme  vesical,  pression  sur  la  vessie.  — 
Cautharls,  contre  :  douleur  brulante  en  urinant. 

Hemoptysie.  —  Aeon.,  Arnle.,  fferr. 

Hemorrhagic  iniestinale.  —  Araen.,  Kreoftot. 

Metrorrhagia  —  Croc,  Sab  In.,  Secal. 

Aconltum.  — -  Pour  les  hemorrhagies  actives,  arle- 
rielles  du  nez,  des  poumons,  de  l'estomac,  de  la 
matrice,  s'il  y  a,  auparavant,  afflux  du  sang  vers  les 
organes,anxiete,  battements  de  coeur,  fievre,  agitation. 
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Arnica.  —  Hemorrhagies  actives  et  veineuses  du  nez, 
des  poumons,  delyestomac,delavessie,deVuUr  us  ;sur  tout 
si  laperte  desang  vient  a  la  suite  d'une  blessureou  d'une 
lesion  traumatique.  PourPhemoptysie,  s'il  existe  une 
expectoration  peuabondanted'uns*angnoir,  mousseux, 
ou  <Tun  sSang  rouge  clair,  mele  de  mucosites,  avec 
gout  de  sang  dans  la  bouche,  et  renvois  gazeux  et 
brulants;  chatouillement  sous  le  sternum;  elan  ce- 
ments, douteur  de  brulure  et  de  constriction  dans  la 
poitrine;  vomissement  et  loux  tbranlante.  Dans  la 
metrorrhagie,  lorsque  celle-ci  vient  a  la  suite  d'une 
secousse  par  un  faux  pas  ou  pour  avoir  souleve  un 
fardeau. 

Arsenicum.  —  H&morrhagie  passive  du  nez,  des 
reins,  de  la  vessie,  des  poumons,  de  testomac  et  de  I'in- 
testin,  avec  grande  angoisse,  faiblesse  extrime,  batte- 
ments  de  coeur,  insomnie,  agitation,  chalcur  seche  et 
brulante;  quand  on  reconnait  pour  cause  une  maladie 
organique  du  coeur,  desgros  vaisseaux,  des  poumons. 

Belladonna.  —  Hemorrhagic  active  du  nez,  des 
poumons,  de  l'estomac,  du  tube  digestif,  de  la  matrice, 
avec  sang  rouge,  symptdmes  congestifs,  chaleur  a  la 
poitrine,  elancements,  battements  de  coeur,  afflux  du 
sang  vers  la  t6te.  —  Dans  la  metrorrhagie,  si  le  sang 
n'est  ni  trop  clair  ni  trop  fonce,  qu'il  y  ait  tranchees, 
douleurs  constrictives,  pression  comme  si  tous  les 
organes  allaient  sortir  du  ventre,  douleurs  dans  les 
lombes  qui  semblent  brisees. 

Bryonia.  —  Hemorrhagic  active,  surtout  du  nez. 
S'adresse  plus  rarement  aux  hemorrhagies  des  pou- 
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mons,  de  l'estomac,  de  l'intestin,  de  la  vessie,  des 
reins  et  de  la  ma  trice. 

[Carbo  vegetabilis  etanimalis,  —  S'adressent  surtout 
aux  hemorrhayies  chroniques  et  aux  suites  qu'elles 
entrakient  avec  elles.  Convient  a  Yepistaxis,  a  Yhemop- 
tysie,  a  Yhimatembse  et  a  Yhemorrhagie  intestinale; 
surtout  s'il  y  a  une  forte  douleur  dans  la  poitrine  et 
une  grande  faiblesse.] 

Chamomilla.  —  Pour  la  mitrorrhagie  ;  si  le  sang  est 
d'un  rouge  fonce  ou  noir,  repandant  une  mauvaise 
odeur  et  m61e  de  caillots,  coulant  par  saccades  au 
milieu  de  douleurs,  avec  froid  des  extremites,  pdleur 
du  visage,  grande  faiblesse,  acces  de  syncope  tegere, 
bruit  dans  les  oreilles,  obscure issement  de  la  vue. 
S'adresse  aussi  aux  h4morrhagies  passives  et  spasmo- 
diques. 

China.  —  Pour  les  hemorrhayies  passives  de  toute 
esp6ce;  pour  Yhimoplysie,  s'il  y  a  une  toux  violente, 
creuse,seche,  douloureuse,  des  alternatives  de  froid  et 
de  chaleur ;  grande  faiblesse,  sueur,  soubresauts  des 
membres,  syncopes,  diarrhee,  amaigrissement,  anemie. 
—  Pour  la  melrorrhagie,  si  Tecoulement  de  sang  se 
fait  par  saccades,  avec  douleur  de  crampe,  tranchees, 
expulsion  de  vents,  besoin  d'uriner;  tete  pesante,  ver- 
tjges,  defaillance,  commencement  d'appauvrissement 
du  sang,  epuisement  general. 

Crocus.  —  Hemorrhagic  passive  et  veineuse  du  nez, 
des  poumons,  surtout  de  la  malrice,  si  le  sang  est  noir, 
visqueux,  en  grumeaux;  que  la  malade  eprouve  une 
sensation  de  sautillement  et  dc  tournoiement  dans  le 
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ventre,  comme  s'il  y  avait  dans  1'abdomen  un  6tre 
vivant,  avec  teinte  jaune  du  visage,  defaillance,  fai- 
blesse, tristesse. 

W  err  am.  ~  Hemoptysie  active  avec  sang  d'unrouge 
noir,  pur,  peu  abondant,  petite  toux,  oppression  sur- 
tout  la  nuit,  douleur  et  dechirement  entre  les  epaules, 
grande  faiblesse  en  parlant.  —  Metrorrhagie  avec 
ecoulement  d'un  sang  abondant,  clair,  liquide  etnoir, 
douleurs  lombaires,  coliques  semblables  a  celles  que 
causent  les  vents,  fort  erethisme  du  systhme  circula- 
toire,  vertiges,  picotement  et  rougeur  du  visage,  pouls 
plein  et  dur. 

[ffyoscyamu*.  — Hemorrhagic  active  avec  sang  rouge, 
mi  tout  des  poumons  et  de  la  matrice.  —  Poftf  Yhemop*- 
tysie9  s'il  y  a  toux  seche,  la  nuit,  provoquee  pas  un 
chatouillement  dans  la  gorge ,  —  Pour  la  metrorrhagie, 
s'il  y  a  de  la  chaleur  dans  le  ventre  et  desgaz,  obscur- 
cissement  de  la  vue,  delire,  convulsions,  spasmes  toni- 
ques.  —  Aussi  dans  Yhematemese  qui  survient  apres 
un  refroidissement,  et  s'accompagne  de  symptdmes 
congestifs  et  spasmodiques.] 

Ipecacuanha.  —  Medicament  essentiel  dans*a#- 
tcs  les  formes  d'une  intensite  moyenne,  surtout  dans 
Yhematemese  yles  hemorrhagies intestinale etpulmonaire. 
Dans  cette  derniere,  s'il  y  a  une  petite  toux,  du  serre- 
ment  a  la  poitrine,  une  expectoration  striee  de  sang; 
ecoulement  d'un  sang  abondant,  d'un  rouge  vif,  avec 
tranchees,  nausees,  froid,  faiblesse,  diarrhie,  grande 
tendance  a  rester  couche. 

Kreosotum.  —  Hemorrhagies  passives  avec  signes 
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de  decomposition  putride;  le  sang  a  unmauvais  aspect 
(noir);  grande  faiblesse.  Convient  a  1'epistaxis,  a  1'Ae- 
moptysie  et  k  la  mttrorrhagie. 

Nux  vomica.  —  Lorsqu'un  etat  de  plithore  abdomi- 
nale  est  la  cause  de  l'hemorrhagie,  ou  existe  en  meme 
temps  qu'elle;  convient  aux  temperaments  choleri- 
ques,  quand  il  existe  des  sympt6mes  gastriques,  de  la 
cephalalgie,  symptdmes  qui  s'aggravent  le  matin  au 
lever,  et  apres  un  refroidissement.  La  noix  vomique 
est  sou  vent  un  intercurrent  fort  utile  dans  le  traite- 
ment  del  hemorrhagies  du  nez,  des  poumons,  de  Yes- 
tomaCy  de  Yintestin  et  de  la  vessie.  —  Convient  sur- 
tout quand  «1  a  ete  fait  abus  de  vin  ou  de  cafe. 

[Pkosph.  acid.  —  Dans  les  hemorrhagies  passives 
avec  signes  d'affaiblissement.] 
.  Platlna.  —  Convient  dans  le  cas  de  mitrorrhagie, 
lorsque  le  sang  est  d'une  couleur  foncie,  en  caillots, 
que  la  malade  eprouve  des  douleurs  lombaires  qui 
s'etendent  j usque  dans  les  aines,  des  accidents  spas- 
modiqitm,  et  que  les  desirs  ven^riens,  plus  vifs  aupar- 
avant,  diminuent. 

Pulsatilla.  —  Pour  les  hemorrhagies  passives  vet- 
neuses,  quand  ily  a  chlorose  et  anemic.  Dans  Yhemop- 
tysie,  pour  les  cas  rebelles,  lorsque  l'expectoration  se 
compose  d'un  sang  noir,  caUle" ;  qu'il  vient  surtout  le 
soir  ou  la  nuit,  avec  frissons,  envie  de  pleurer;  chez 
les  sujets  d'un  temperamment  lymphatique.  surtout 
si  la  suppression  des  regies  est  la  cause  de  l'hemo- 
ptysie —  Dans  IdLmetrorrhagie,  il  ne  faut  Femployer 
qu'avec  precaution,  seulement  si  le  sang  est  noir, 
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et  si,  apres  l'accouchement,  la  delivrance  se  faisant 
avec  peine,  il  faut  enlever  l'obstacle  que  cause  le 
placenta.  —  Dans  Yhemorrhagie  vesicate,  s'il  y  a  des 
douleurs  brulantes  au  col  de  la  vessie,  des  douleurs 
contractives  et  des  tranchees  qui  partent  de  la  region 
ombilicale  et  s'etendent  j usque  dans  les  lombes,  la 
retraction  du  scrotum  et  des  douleurs  crampoides 
dans  les  cuisses. 

laMna.  —  Medicament  essentiel  dans  la  metror- 
rhagia arterielle,  consecutive  a  l'accouchement  ou  a 
Yavortement.  S'il  y  a  des  tranchees,  des  vents,  Aes  dou- 
leurs dans  tous  les  membres,  et  une  grande  faiblesse 
(surtout  si  le  sang  sort  en  caillots). 

Secale.  —  Hemorrhagies  passives  du  nez,  de  la 
vessie  ou  de  lamatrice.  —  Medicament  essentiel  chez 
les  sujets  affaiblis  et  epuises,  quand  il  y  a  pouls  petit, 
froid  des  extremites,  p&leur  du  visage,  agitation 
morale. 

Sulfur!*  acldnm.  —  Est  souvent  tres  utile 
dans  les  hemorrhagies  les  plus  rebelles,  qu'elles  soient 
arterielles  ou  veineuses.  (II  faut  l'employer  k  fortes 
doses,  choisir  la  premiere  dilution,  ou  mdnie  l'em- 
ployer en  nature,  toujours  a  la  dose  de  plusieurs 
gouttes). 

[Svlfur.  —  S'adresse  com  me  nux  vom.  aux  hemor- 
rhagies veineuses,  qui  dependent  d'une  plethore  abdo- 
minale,  aussi  comme  medicament  radical  dans  les  cas 
chroniques.  Du  reste,  il  faut  toujours  f  employer  avec 
precaution,  dans  la  crainte  qu'il  n'excite  trop  la  circu- 
lation.] 
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Apr6s  les  medicaments  qui  precedent,  il  faut  indi- 
quer  encore  : 

Calc.  (dans  les  hemorrhagies  dues  a  la  plethore). 

Merc,  nltr.  acid,  (dans  les  hem.  arterielles 
avec  symptdmesinflammatoires). 

Sepia  (s'il  y  a  plethore  veineuse  abdominale).  — 
Dans  ces  derniers  temps  hamamelis  virginea  a  ete  for- 
tement  recommandee. 

Eu.egard  aux  differentes  formes  des  hemorrhagies, 
on  peut  indiquer : 

Pour.  Yepislaxis,  alum.,  cannab.,  con.,  graph., 
ledum,  siticea.  —  Pour  Yhemoplysie  :  ammon.  carb., 
cuprum,  con.,  digit.,  dulc,  dros.,  lodlum,  kal., 
lack.,  laur.,  led.,  lycop.,  ml  lief.,  nlir.  acid., 
nltr.,  opium  (chez  les  ivrognes),  phosphor  ua., 
plumb.,  st annum. 

Pour  Yhimorrhagie  de  I'estomac  et  celie  de  Nntestin : 
canth.,  cic.  vir.,  mezer.,  millef.,  phoaph.,  plumb., 
veratr. 

Pour  Yhemorrhagie  de  la  vessie  etdu  canal  de  Curethre  : 
cauuah. ,  canth. ,  caps. ,  caust . ,  con . ,  lycop.,  mezer. , 
phosph%,  tereb.,  uva  ursi,  zinc. 

Pour  la  melrorrhagie  :  aloes,  clnnam.,  lycop., 
ratanhia,  stram'. 

Pour  les  symptdmes  qui  sont  causes  par  Yhemate 
m&se  et  Yhemorrhdgie  intestinale,  et  aussi  pour  les 
douleurs  de  poitrine  qui  accompagnent  Yhemoptysie, 
voir  les  articles  consacres  aux  maladies  de  Vestomac, 
a  la  diarrhfo  et  a  la  dyssenterie,  k  la  toux  et  aux  mala- 
dies  desorganisatrices. 
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Le  plus  grand  nombre  des  medicaments  qui  sont  re- 
commandts  pour  la  mitrorrhagie  trouvent  aussi  leur 
application  dans  I 'accouchement  et  I'avortement,  en  rai- 
son  de  tanalogie  des  causes  qui  am&nent  la  perte  du 
sang.  (Voir  aussi  pour  la  mtirorrhagie  les  medica- 
ments indiques  k  I'article  Rfyles.) 

Les  medicaments  suivants  correspondent  aux  suites 
immediates  des  h£morrhagies  : 

Syncope.  —  Vtfratrnm,  Phosph. 

Convulsions.  —  Moftchn*. 

Faiblesse,  animie.  —  China,  Verrnm. 

Si  Themorrhagie  est  trop  abondante,  que  les  vais- 
seaux  restent  brants  et  laissent  ichapper  le  sang  sans 
en  diminuer  le  jet  par  leurs  contractions,  on  risque 
de  n'avoir  pas  le  temps  d'attendre  l'effet  des  medica- 
ments; il  faut  alors  avoir  recours  aux  topiques  : 
vinaigre,  glace,  lotions  d'eau  froide,  au  tamponne- 
ment  et  clore  les  ouvertures  par  de  la  charpie,  serrer 
les  membres  avec  des  liens. 

On  arrgte  quelquefois  tres  rapidement  les  hemo- 
ptysies  en  faisant  boire  un  peu  d'eau  salee. 

Dans  l'epistaxis  et  la  metrorrhagie,  on  a  6prouve  de 
tres  bons  effets  k  l'aide  d'injections  de  sesquichlorure 
de  fer  (1  cuilleree  a  cafe  de  teinture  pour  un  demi- 
verre  d'eau). 

II  faut  prescrire  en  general  un  regime  tr&s  leger, 
cependant  il  est  necessaire,  quelquefois,  de  soutenir 
le  malade  par  de  la  nourriture.  Dans  tous  lescas  il 
faut  s'abstenir  avec  soin  des  spiritueux. 

Pendant  Themorrhagie,  il  faut  donner  les  medica- 
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ments  k  doses  tres  rapprochees  et  tr6s  fortes  (3  k 
5  gouttes  des  plus  basses  dilutions,  toutes  les  demi- 
heures).  Pour  guerir  les  suites,  il  faut  employer 
des  doses  moyennes  et  a  intervalles  beaucoup  plus 
61oignes. 

§  9.  —  An£mie  et  Chlorose  (t). 

On  d£signe  sous  le  nom  d'anemie  tout  6tat  morbid 
dans  lequel  les  vaisseaux  charrient  un  sang  trop  peu 
abondant  et  pauvre  en  globules  rouges.  Celui-ci  con- 
sent peu  de  principes  nutritifs  (fibpine,  fer),est  fluide 

et  pAle. 

Lorsque  cet  6tat  est  chronique,  il  survient  de  la 
chlorose  et  tous  les  sympt6mes  de  l'hydremie  :  p&leur 
des  muqueuses,  de  la  peau  de  la  face  qui  varie  du 
blanc  mat  au  jaune  verd&tre;  parfois  rougeur  faible 
et  fugitive  des  joues;  froid  aux  pieds,  frisson,  pouls 
petit  et  mou;  les  muscles  sont  rel&ches,  mollasses,  et 
par  consequent  prompts  k  se  fatiguer,  peu  propres  k 
exercer  leurs  fonctions ;  battements  de  coeur ;  haleine 
courte,  surtout  en  montant  les  escaliers ;  pesanteur 
des  pieds,  comme  s'ils  etaient  en  plomb;  troubles 
digestifs  (perte  de  l'appetit,  degout  dela  viande,  d6sir 
d'aliments  acides,  crampes  d'estomac,  flatuosites) ; 
troubles  nerveux  (cephalalgie,  somnolence,  spasmes, 


(1)  Bicn  que  cette  dernierc  maladie  apparticnne'cn  rcalitc  au 
chapitre  suivant,  nous  avons  cru  devoir  en  parler  ici,  en  raison 
de  ses  rapports  intimes  avec  l'anemie,  et  aussi  parce  que  Tune 
ct  ("autre  forme  morbide  reclament  les  memes  medicaments. 
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sensibilite  extreme,  disposition  k  pleurer).  Le  sang 
des  regies  est  aqueux,p&le  ou  ressemble&dela  lavure 
de  chair,  ou  bien  le  flux  menstruel  manque  comple- 
ment et  est  remplace  par  de  la  leucorrh6e.  Cette  der- 
nierc  parait  souvent  en  dehors  des  epoques. 

Le  signe  pathognomonique  de  cet  etat  est  le  bruit 
de  diable  qu'on  permit  k  l'aide  du  stethoscope,  dans  les 
veines  du  cou,  au  niveau  de  la  clavicule. 

Tout  ce  qui  peut  porter  atteinte  k  la  nutrition  et 
surtout  en  diminuer  les  heniaties,  peut  engendrer 
l'anemie  «t  la  chlorose.  Celle*ci  n'est  done  pas  une 
maladie  propre  k  la  puberte  et  au  sexe  feminin,  elle 
attaque  les  deux  sexes,  a  toutes  les  epoques  de  la  vie. 
C'est  a  tort  qu'on  s'en  prend  k  1'amenorrWe  et  qu'on 
la  regarde  comme  line  cause  d'an£mie  ou  de  chlorose: 
elle  en  est  au  contraire  Feffet,  et  lorsque  le  sang  est 
revgnu  k  sa  composition  normale,  le  flux  menstruel 
reparait  comme  auparavant. 

Les  conditions  qui  font  naltre  l'anemi0  sont  les 
pertes  de  sang  et  d'humeurs  (diarrhee,  sueurs  pro- 
fuses,  etc.),  tout  ce  qui  s'oppose^a  la  nutrition  :  le 
manque  d'air,  ce  qui  est  souvent  le  cas  pour  les  enfants 
quand  ils  commencent  k  aller  k  l'ecole,  et  pour  les 
habitants  des  campagnes  quand  ils  viennent  vivre 
dans  une  ville ;  l'habitude  de  porter  des  v&ements 
trop  serres,  qui  emp£chent  le  libre  jeu  des  poumons; 
la  privation  de  lumiere,  de  chaleur,  d'exercice,  de 
sommeil,  conditions  qui  se  rencontrent  souvent  dans 
les  prisons,  les  ecoles  et  les  fabriques ;  la  croissance, 
quand  elle  est  trop  rapide ;  Tabus  des  efforts  muscu- 
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laires,  Tabus  de  substances  m6dicamenteuses,  les 
emotions  tristes,  l'excitation  de  l'imagination  par  la 
lecture  de  ronians,  le  mauvais  usage  des  plaisirs  de 
l'amour. 

Les  maladies  de  l'estomac,  du  cceur,  de  Fut6rus,  du 
foie,  de  la  rate  et  des  reins,  les  cachexies,  ct  en  parti- 
culierlascrofule  etles  tubercules,  entrainent  toujours 
apr6s  elles  1'anemie. 

Dans  le  traitement  de  cette  affection  il  faut  tenir 
grand  compte  des  conditions  qui  Tont  fait  naitre  et 
attacher  une  grande  importance  aux  soins  hygieni- 
qties,  prescrire  unenourriture  facile  a  digerer(viandes 
rdties,  gibier,  oeufs,  vin  de  Bordeaux),  recommander 
le  grand  air,  un  logement  bien  6claire,les  distractions. 
Le  changement  du  genre  de  vie  est  une  des  conditions 
capitales  de  la  guerison. 

On  a  remarque  plus  d'une  fois  que  l'emploi  k  doses 
massives  du  fer,  qui  est  le  principal  medicament  de 
Tancienne  ecole,  ne  sert  a  rien  et  n'emp^che  pas  la 
chlorose  de  s'aggraver  au  milieu  des  conditions  mat^- 
rielles  les  plus  favorables  a  la  guerison.  II  faut  bien 
remarquer  en  effet  .que  la  chlorose  a  souvent  son  point 
de  depart  exclusivement  dans  le  syst^me  nerveux  et 
que  toutes  ses  autres  manifestations  dependent  de  ce 
trouble  primitif,  le  syst£me  nerveux  ayant  une  grande 
influence  sur  les  mouvements  des  vaisseaux  et  sur 
Tensemble  de  la  nutrition.  C'est  pourquoi  les  medi- 
caments homoeopathiques  exercent  sur  cette  maladie 
line  action  si  heureuse.  Le  fer  lui-meme,  qui  existe 
dans  les  eaux  minerales  les  plus  riches  en  quantites 
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qu'on  peut  appeler  hom<Bopathiques,  agit  beaucoup 
mieux  dynamiquement  que  lorsqu'il  est  administre  en 
vue  de  remplacer  ce  qui  manque  de  cet  element  dans 
le  sang. 

Les  rem^des  les  plus  efficaces  contre  1'anemie  et  la 
chlorose  sont  les  suivants  : 

Calcarea  carbonica.  —  Lorsque  1'anemie  suc- 
cede  k  une  maladie  aigue,  qu'il  y  a  des  sympt&mes  dc 
serofule,  engorgement  des  glanglions  lymphatiques^ 
maladies  organiques  de  la  poitrine  ou  des  organes 
abdominaux. 

China.  —  Si  elle  tient  a  des  causes  affaiblissantes, 
surtout  k  des  pertes  debilitantes  et  de  sang.  (Si  elle 
vient  apres  des  exc6s  sexuels  ou  des  chagrins,  phosph. 
acirf.,  qui  a  une  grande  analogie  therapeutique  avec 
china,  lui  serait  preferable.)  China  convient  aussi  lors- 
qu'il y  a  des  gonflements  hydropiques.  (Ars.  serait 
6galement  fort  utile  en  pareil  cas.) 

r  err  am. —  Medicament  essential  lorsqu'il  s'agit 
de  rendre  au  sang  sa  composition  normal e.  II  faut  le 
donner  pendant  longtemps  et  k  forte  dose. 

Pulsatilla.  —  Quand  il  y  a  des  troubles  du  c6te 
de  la  digestion,  que  la  masse  du  sang  n'est  pas  pro- 
fondement  alteree,  qu'il  y  a  des  sympt6mes  muqueux 
predominants  et  que  le  moral  est  porte  a  la  tristesse. 

Plusieurs  autres  medicaments  peuvent  £tre  compa- 
res a  calr.  par  leur  analogie  avec  les  sympt6mes  fon- 
damentaux  de  1'anemie  et  de  ses  complications.  Ce 
sont  : 

Graph.,  lycop.  (surtout  quand  il  y  a  des  tuber- 
cules) ; 
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Natr.  mux.  (s'il  existe  des  troubles  du  c6te  des 
fonctions  digestives,  et  que  les  symptdmes  reparais- 
sent  a  l'approche  des  regies) ; 

Sepia  (dans  les  m£mes  circonstances  que  puis. ; 

S'il  y  a  des  sympt6mes  hysteriques,  et  quelque 
etat  morbide  profond,  principalement  du  cdte  de  la 
•matrice) ; 

ftnlfar  (s'il  existe  des  congestions,  des  altera- 
tions des  fonctions  digestives,  de  l'oppression,  des 
tubercules,  des  dermatoses). 

S'il  se  pr6sente  des  acc6s  de  spasmes  nerveux,  c'est 
a  cocc,  con.,  ignat.,  plat.,  valer.,  zinc,  qu'il  faut 
recourir. 

Kreussler  recommande  aussi  prunus  spinosa,  rhus, 
veratr. 

II  peut  y  avoir  enfin  des  complications  diverses  de 
l'anemie  avec  les  scrofules,  les  maladies  du  coeur, 
celles  des  organes  abdominaux,  etc.  C'est  au  m£decin 
k  choisir  au  milieu  des  medicaments  divers  qui  peu- 
vent  6tre  utiles  alors.  On  ne  doit  pas  agir  sur  la  men- 
struation, lorsque  la  suppression  des  regies  est  un 
effet  et  non  une  cause  de  la  maladie.  —  Quant  au 
traitement  qu'il  convient  d'appliquer  k  la  chlorose, 
quand  elle  am£ne  la  phlhisie  ou  Yhydropisie,  on  le 
trouvera  indique  sous  ces  deux  derni^res  rubriques. 

Parmi  les  ferrugineux  il  faut  pr6ferer  le  carbonate, 
l'ac£tate  ou  le  lactate  de  fer ;  la  preparation  la  plus 
bienfaisante  est  le  malate  de  fer  (tinct.  ferri  poniati); 
ii  faut  en  faire  prendre  deux  fois  par  jour  quelques 
gouttes  de  la  premiere  dilution. 

HIRSCHRL.  0 
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J'ai  souvent  employ^  avec  succ&s  le  sulfate  de  fer; 
pendant  quatre  semaines  j'en  faisais  dissoudre  une 
fois  par  jour  une  pincee  dans  un  verre  d'eau  de  Seltz ; 
il  n'£tait  pas  n6cessaire  que  le  malade  fut  k  jeun. 


ARTICLE  III. 

Maladies  par  alteration  de  composition  da  sans;. 


§    10.'-*-    SCROFULE    ET   RACHITISME. 

La  scrofule,  regardee  avec  raison  comme  un  degre 
de  la  diathese  tuberculeuse,  provient  souvent  d'un 
vice  hereditaire  des  parents,  soit  qu'ils  fussent  eux- 
mfones  scrofuleux,  soit  qu'ils  fussent,  .au  moment  de  la 
conception,  atteints  d'une  diathese  telle  que  la  syphilis 
ou  la  tuberculose,  qu'ils  fussent  proches  parents  JMlle 
peut  provenir  aussi  d'une  mauvaise  nutrition,  par 
abus  de  nourriture  ou  par  un  mauvais  choix  des  ali- 
ments; l'habitation  dans  une  atmosphere  viciee  et 
humide,  l'encombrement,  la  salete  sont  aussi  au  nom- 
bre  des  causes  de  la  scrofule. 

Les  attributs  de  la  constitution  scrofuleuse  sont  la 
finesse  de  la  peau,  l'epaisseur  du  nez  et  des  16vres, 
la  grosseur  du  ventre,  une  demarche  lourde,  une  den- 
tition lente,  l'ossification  tardive  des  os  du  cr&ne. 

La  scrofule  a  tant6t  une  forme  erethique  caract6- 
risee  par  la  rougeur  des  joues,  la  blancheur  de  \k 
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peau,  a  travers  laquelle  les  veines  se  detachent  en 
bleu,  la  Vivacite  de  l'esprit;  tant6t  une  forme  torpide 
caracterisee  par  le  boursoufflement  du  corps  et  de  la 
face,  la  grosseur  des  traits,  1'epaisseur  du  crane,  la 
lourdeur  de  l'esprit. 

Lorsqu'elle  est  completement  developpee,  elle  ofifre 
les  aspects  les  plus  varies. 

1°  Trouble*  des  fonctions  digestives  :  etat  muqueux 
et  catarrhal  de  l'estomac,  tantdt  de  la  diarrhee,  tanldt 
de  la  constipation,  maladies  v  ermine  uses,  etc. 

Les  medicaments  utiles  sont  alors  :  Ant.,  bry., 
ealear.,  earb.,  ebln.,  Terr.,  lyeopod.,  magn. 
carb.,  natr.  tnur.,  nux  vo»i.,  pulaat.,  rhab.,  rhus, 
Sep.,  ralf.  (V.  aussi  les  maladies  de  l'estomac,  la 
diarrhee,  la  constipation,  les  maladies  vermineuses9etc.) 

2°  Les  engorgements  des  ganglions  lympa*hiques  de 
l'aisselle,  des  aines,  des  glandes  parotides,  des  gan- 
glions mesenteriques ;  Fhypertrophie  du  foie  et  de  la 
rate?  l'induration  et  l'engorgement  des  glandes  en 
g6neral. 

Les  medicaments  utiles  sont  bellad.  et  mere. 
dans  la  periode  inflammatoire  :  la  premiere,  si  l'in- 
flammation  est  exterieure  et  erysipelateuse;  le 
second,  quand  elle  a  penetre  jusqu'au  tissu  cellulaire 
et  que  la  suppuration  est  mena^ante. 

Hepar  aulf.  est  tr&s  utile  alors  pour  favoriser  la 
suppuration  et  amener  l'ouverture  de  l'abces. 

Quand  il  y  a  des  indurations  et  des  fistules,  il  faut 
employer  :  calc.  iod.,  allle.,  sulf. 

S'il  y  a  seulement   engorgement    ganglionnaire, 
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c'est  entreBar.  earb.,  Bar.  mar.  et  lyeop.  qu'il 
faut  choisir. 

Pour  l'induration  des  ganglions  inguinaux,  carbo 
animalis  et  mere,  bljodatas  doivent  6tre  preferes. 

Si  le  gonflement  de  la  glande  est  venu  k  la  suite 
d'un  coup  ou  d'une  meurtrissure,  contain,  et  aussi 
cist  us,  dale,  natr.  carb.,  rhus; 

lodium  (soitTiodure  de  potassium,  soit  l'huile  de 
foie  de  morue),  reste  toujours  le  medicament  essen- 
tiel. 

Brom.  a  ete  egalement  employe  avec  succes.O). 

3"  Les  flux  muqueitx,  surtout  du  cdte  des  yeux 
(V.  Maladies  des  yeux)  du  cdte  des  oreilles  (V.  Otor- 
rhee),  duc6t£  des  voies  respiratoires  (V,  Catarrhe  nasal, 
Toux),  du  cdte  des  organes  genitaux  (V.  Leucorrhee). 

4°  Les  dermatoses  :  exanthemes,  eruptions  crouteu- 
ses;  gonflement  des  levres,  ulceres,  etc. 

Les  medicaments  les  plus  utiles  sont  alors  :  Ant., 
ara. ,  awr.,  bar.,  calc,  clem,,  con.,  dulc,  graph., 
hep.,  iod.,  nuxjugl.,  lycop.,  merc.,peti\,  phosph., 
rhus,  silk.,  staphys.,  anlf.  (V.  aussi  l'article 
Maladies  de  la  peau .) 

5°  Les  maladies  des  os.  Inflammation,  exostose,  an- 
kyloses, les  luxations  spontanees,  le  rachitisme,  la 
carie. 

On  donne  le  nom  de  rachitisme  a  un  vice  de  compo- 


(l)Comme  ce  medicament  se  decompose  t res  facilement,  il 
faut  avoir  soin  de  le  renouveler  souvent. 
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sition  du  tissu  osseux  qui  entraine  le  ramollissement 
des  os. 

Cette  affection  atteintsurtoutles  enfantsappartenant 
aux  classes  inferieuresde  la  societe  et  particulierement 
ceux  qui  n'ont  pas  et6  nourris  par  le  lait.de  leur  mere. 

Elle  est  caracterisee  paries  synapt6mes  suivants  : 
diarrhee,  dyspepsie,  goutprononce  pour  le  pain  etles 
pommes  de  terre,  grosseur  du  ventre,  difficulty  k  se 
niouvoir,  douleurs  dans  les  os  et  les  articulations.  Les 
•extr&nites  des  os  des  mains  et  des  pieds  et  celles  des 
cdtes  augmentent  de  volume,  deviennent  epaisses  et 
gibbeuses.  Les  muscles  maigrissent,  surtout  ceux  des 
jambes.  Les  os  se  ramollissent  et  par  suite  les  pieds  se 
dgforment,  le  thorax  se  porte  en  avant,  ce  qui  donne  k 
la  poitrine  le  m£me  aspect  que  celle  du  poulet;  la 
colonne  vertebrale  se  courbe  et  se  devie,  les  sutures 
du  crane  tardent  a  se  former. 

Les  lesions  scrofuleuses  des  os  ont  une  tres  longue 
duree;  elles  d6g6nerent  facilement  en  carie  dontl'effet 
inevitable  est  la  formation  d'abces  et  de  fistules ;  ceux- 
ci  ne  se  tarissent  qu'apres  la  guerison  de  l'os  et  se  ter- 
minent  par  l'elimination  de  la  portion  cariee,  plus 
rarement  le  malade  meurt  d'epuisement.  Lorsque  le 
mal  occupe  les  articulations  ou  le  rachis,  il  laisse  sou- 
vent  des  deformations  incurables. ' 

Les  medicaments  les  plus  efficaces  sont  :  Ars.,  asar.9 
aar.9  baryt..  ealcar.carb.  etacet.,  surtout  phos- 
phor., hep.,  iod.,  nuxjugl.,  lycopod.,  magn.  carb., 
mercur.,  mczer.,  nitr.  acid.,  petrol.,  phosph. 
add.,  ruJ.,  slllc,  aiilf.,  staph. 

HIRSCHEL,  6. 
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6°  A  la  derniere  p£riode,  la  fikvre  heclique  (phthisic 
intestinale,  resorption  purulente),  (V.  Maladies  desor- 
ganisatrtces.] 

On  peut  encore  indiquer  comme  medicaments  essen- 
tiels  :  Ara.,  a»ar.,baryt.,bellad.,calcar  carb., 
cod.,  dole,  hep.,  lod.,  lycopod.,  merenr., 
rhiia,  alllc,  aulf. 

II  est  inutile  d'ajouter  qu'il  y  a  encore  un  grand 
nombre  d'autres  medicaments  qui  peuvent  6tre  utiles 
dans  le  traitement  des  formes  intermediates,  et  qui 
seront  alors  plus  en  rapport  que  les  precedents  avec 
les  §ympt6mes. 

Un  regime  severe  et  bien  ordonne  est,  dans  ces 
affections,  une  chose  essentielle,  sans  laquelle  on  ne 
peut  obtenir  de  guerison.  On  Fa  m£me  vu  dans  les  cas 
legers  suffire  pour  guerir  a  lui  seul,  lorsqu'il  eta  it 
sagement  trace  et  longtemps  suivi. 

La  chlorose  et  la  phthisie  sont  des  suites  frequentes 
des  scrofules,  on  en  trouvera  le  traitement  indique 
sous  ces  deux  rubriques. 

§  \\.  —  Goutte. 

La  goutte  est  une  affection  interne  dependant  d'une 
alteration  de  composition  du  sang  (exces  dera- 
tes, de  phosphates  et  de  produits  de  desassimilation) . 
en  vertu  de  sa  nature,  elle  se  rattache  a  Faffection 
hemorrhoi'dale,  a  la  plethore  abdominale,  a  la  diathese 
calculeuse. 

Elle  est  hercditaire.  L'indigence  aussi  bien  que 
1'abus  des  plaisirs  de  la  tahle  sont  des  conditions  favo- 
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rabies  a  son  eclosion.  C'est  une  maladie  de  l'&ge  mur 
et  de  la  vieillesse  (de.  35  a  70  ans),  plus  commune 
chez  les  hommes  que  chez  les  femmes. 

Debutant  par  des  troubles  digestifs  de  toutessortes, 
surtout  des  aigreurs,  du  pyrosis,  des  n a  usees,  de  la 
diarrhee  et  des  douleurs  d'estomac;  elle  presente 
aussi  a  son  debut  des  sediments  dans  les  urines ;  sou- 
vent,  avec  le  temps,  les  sels  en  exces  s'amassent 
autour  des  extre mites  des  os  et  les  determent;  enfin 
il  se  forme  des  produits  d'exsudation  et  des  eruptions 
cutanees.  Les  acchs  de  goutte  aigus  sont  caracterises 
par  de  la  fievrc,  des  sueurs,  une  rougeur  inflamnia- 
toire  et  un  gonflement  des  orteils  ou  d'autres  articula- 
tions. La  goutte  chronique  est  caracterisee  par  la 
formation  de  gonflements  inegaux  et  bosseles  a  l'ex- 
tremite  des  os.  Par  suite  les  membres  deviennent 
raides  et  contractures,,  les  muscles  maigrissent,  les 
extremites  se  deforment  et  les  doigts,  tout  tordus,  se 
replient  sur  eux-m&mes.  On  voit  bient6t  s'ajouter  a 
ce  tableau  des  troubles  de  la  digestion,  des  doule.urs 
de  reins,  des  hemorrhoides,  un  eatarrhe  pulmonaire 
et  une  degenirescence  du  cceur  qui  entrainent  des 
souffrances  asthmatiques.  Chez  les  personnes  tres 
abattues,  la  goutte  est  atoni que,  de  sorte  qu'il  ne  se 
fait  dans  Forganisme  aucune  reaction. 

La  goutte  est  dite  larvee,  lorsque  des  souffrances 
internes,  telles  que  des  inflammations  et  des  maladies 
du  cceur  peuvent  &tre  attributes  avec  raison  k  un 
vice  goutteux. 

La  goutte  regulihre  attaque  les  petites  articulations 
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du  pied  (podagre),  ou  de  la  main  (chiragre),  mais  plus 
souvent  celie  du  gros  orteil ;  les  douleurs  sont  tere- 
brantes-,  intolerables,  plus  fortes  la  nuit,  et  l'articula- 
tion  ne  tarde  pas  k  devenir  rouge  et  gonflee. 

La  goutte  irrfyulttre  attaque  les  grandes  articu- 
lations, celles  du  genou,  du  coude,  de  la  t6te  et 
autres. 

Parfois  les  manifestations  morbides  se  d£placent 
d'un  point  k  un  autre,  c'est  ce  qu'on  appelle  la  goutte 
erratique,  elle  est  facilement  dangereuse.  C'est  ce  qui 
arrive  lorsqu'apres  un  refroidissement  ou  un  traite- 
ment  mal  approprte,  les  manifestations  exterieures 
deviennent  moins  violentes  et  que  des  organes  internes 
se  prennent.  Ges  metastases  goutteuses  consistent 
generalement  en  inflammations  des  organes  thora- 
ciques  ou  abdominaux,  syncope,  suffocation,  apoplexie, 
hydropisie  aigue.  —  Les  acces  isoles  sont  plus  faciles 
a  guerir  que  la  goutte  chronique. 

Les  medicaments  qui  conviennent  le  mieux  aux 
accdsaigus,  sont : 

Aeon.,  arnlc,  bellad..  bryou.,  colcu.,  man- 
fan,  mercar.,  rhas  tox.,  aabad.  —  A  la  forme 
chronique  :  calcar.  carb.,  canal.,  chin.,  ten., 
mangan.,  aulf.  II  faut  aussi  songer  quelquefois  a 
lod.  et  ledum. 

La  goutte  et  le  rhamatisme  pr£sentent  une  telle 
analogie  dans  leurs  manifestations  exterieures  et  dans 
les  parties  ou  ils  se  fixent  qu'ils  r£clament  souvent 
les  m£mes  medicaments,  aussi  ne  donnons-nous  dans 
ce  chapitre  que  des  indications  tres  succinctes,  nous 
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reservant  d'entrer  dans  plus  de  details  au  chapitre 
suivant. 

Aconlt.  —  Convient  surtout  aux  cas  ou  il  existe  de 
la  fikvre. 

Arnica.  —  Goutte  erraiique,  podagre  avec  gonfle- 
ment,  douleur  de  luxation. 

Belladonna. —  Fievre  avec  rougeur,  gonflement, 
douleur  tensive,  congestions. 

Dry  on.  —  Douleurs  aggravees  par  le  mouvement, 
complications  gastriques  ou  bilituses. 

Colchlcnm.  —  Lorsque  les  grandes  articulations 
sont  atteintes  (epaule,  coude,  genbu);  douleurs  dans 
les  os,  sensation  de  paralysie,  dechirements,  tiraille, 
ments,  secousses. 

Manganum.  —  Arthrites  goutteuses,  chroniques 
et  aigues,  goutte  erratique  avec  gonflement  des  arti- 
culations, elancemertts,  spasmes,  douleur  fouillante 
dans  les  parties  gonflees;  douleur  de  luxation  ou  de 
tension;  augmentant  et  devenant  insupportables  la 
nuit  et  aux  changements  de  temps.  Les  articulations 
sont  atteintes  Pune  apres  Vautre. 

Mercur.  vlv.,  aolub.  ou  corroa.  —  Medicament 
capital  contre  les  formes  aigues  de  la  goutte,  surtout 
lorsqu'il  y  a  douleur  perforante  dans  les  os,  aggrava- 
tion par  la  chaleur  du  lit,  sueurs  sans  soulagement, 
gonflement  des  extremites  osseuses,  fievre  et  agi- 
tation. 

Mercur.  corros.  est  tres  efficace  contre  les  effets 
de  la  diathesc  goutteuseprofondement  enracinee  dans 
l'organisme. 
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Rhus  tox.  —  Contre  les  formes  aigues  avec  gon- 
flenient  articulaire,  raideur,  engourdissement,  don- 
leur  tiraillante,  deckirante^  soulagee  par  la  chaleur, 
aggravee  par  le  repos. 

Sablna,  —  Podagre  avec  gonflement  rouge  et 
luisant,  violentes  douleurs  dans  les  os';  goutte  erratique 
occupant  alternativement  les  orteils  et  les  doigts; 
elancements  dechirants  dans  les  articulations  enflees, 
engourdissement,  malaise  general;  soulagement  par 
le  contact  de  Fair  froid,  besoin  de  changer  le  membre 
de  place. 

Tous  ces  medicaments  s'appliquent  aux  diverses 
douleurs  provoquees  par  les  formes  aigues  ou  chro- 
niques  de  la  goutte,  mais  il  reste  encore  au  medecin 
la  tache  d'entreprendre  la  guerison  radicale  de  la 
diathese  et  de  prevenir  autant  que  possible  le  retour 
de  ses  manifestations. 

Le  medicament  le  plus  important  pour  guerir  radi- 
calement  la  goutte  est  anlff.,  qu'il  conviendrait  de 
donner  a  la  troisieme  ou  a  la  sixieme  trituration,  deux 
ou  trois  fois  par  semaine ;  il  repond  a  toutes  les  com- 
plications. 

,  II  faut  songer  aussi  k  ealc.  carl).,  contre  les 
troubles  digestifs,  alllc.  contre  les  lesions  osseuses 
ou  articulalres,  enfin  a  lod.  et  kali  hydriod. 

On  a  encore  recommande  beaucoup  d'autres  medi- 
caments ;  nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  sui- 
vants  qui  ont  6te  manifestement  efficaces  : 

Guajac,  Hep.  sniff.,  lod.,  led.  (dans  la  podagre, 
goutte  articulaire  avec  contracture). 
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La  goutte  est-elle  la  suite  (Tune  vie  debauchee,  il 
faut  songer  a  antim. 

Si  elle  provient  de  debordement  du  ventre  avec  un 
6tat  de  faiblesse  :  chin.,  acid,  phosphor. 

Lorsque  le  genou  est  atteint,  baryt.  peut  rendre  de 
grands  services. 

J'ai  obtenu  de  merveilleux  resultats  avec  Tiodure 
de  potassium  employe  methodiquement ,  &  doses 
faibles  et  souvent  interrompues.  II  a  reussi  m£me 
lorsque  les  mouvements  etaient  devenus  impossibles  a 
cause  de  la  deformation  des  articnlations. 

Le  regime  a  une  grande  importance  dans  les  affec- 
tions de  ce.  genre.  Aux  goutteux  qui  sont  dans  1'opu- 
lence  il  faut  prescrire  un  regime  severe  et  surtout 
leur  interdire  les  spiritueux.  Mais  il  y  a  une  autre 
categorie  de  goutteux  chez  lesquels  la  composition  du 
sang  est  tellement  alteree  qu'il  faut  leur  recomraander 
au  contraire  une  nourriture  succulente. 

§  12.  —  Rhumatisme. 

Nous  comprenons  sous  ce  tire  le  lumbago,  la  coxal- 
gie,  la  nevralgie  sciatique,  la  podagre,  etc. 

Le  rhumatisme  se  distingue  de  la  goutte  par  ce  fait, 
que  cette  derniere  maladie  amene  Alteration  des 
hunieurs,  en  particiilier  la  production  d'une  grande 
quantife  d'acides,  et  depend  d'une  alimentation  trop 
succulente,  tandis  que  la  premiere  siege  de  preference 
sur  les  muscles,  les  tendons,  le  perioste,  les  articula- 
tions, le  nevrilemme,   et  paraft  dependre  le  plus 
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souvent  de  la  suppression  de  la  transpiration,  c'est-a- 
dire,  d'un  refroidissement.  Cependant  ces  deux 
maladies  presentent  line  telle  analogie  dans  leurs 
manifestations  exterieures  et  dans  les  parties  ou  elles 
se  fixent,  qu'elles  reclament  souvent  les  m&oies  medi- 
caments. 

On  divise  le  rhumatisme,  selon  son  siege,  en  mt/scu- 
(aire  et  articulaire ;  selon  sa  marche,  en  aigu  et  chro- 
nique,  fixe  et  erratique.  L'une  des  formes  les  plus 
rebel  les  est  celle  dans  laquelle  les  articulations  sont 
atteintes  Tune  apres  Fautre.  Pendant  la  periode 
febrile,  il  survient  souvent  une  inflammation  de  1'en- 
docarde  et  du  pericarde,  complication  tres  dangereuse ; 
il  peut  se  declarer  aussi  une  meningite  avec  exsuda- 
tions  surles  enveloppes  du  cerVeau. 

Les  medicaments  qui  repondent  le  mieux  au  rhu- 
matisme aigu  sont  :  aconlt.,  bellad.,   bryon., 

■ 

cham.,  mere,  pals.,  rbns. 

Au  Rhumatisme  chronique :  araen.,  colcb.,  ferr., 
sulf. 

Au  lombago  :  arnlc.  (inlus  et  extra),  naxTom., 
rhuft,  sulf. 

A  la  sciatique :  coloc,  nax  Tom.,  pal*.,  rbaa; 
et  aussi  arsen.,  bellad.,  bry. 

Alonttum.  —  Acces  de  rhumatisme  ou  de  goutle 
avec  fievre,  chaleur,  soif,  gonflement  et  rougeur  lui- 
sante  de  la  partie  malade,  elancements  et  douleurs 
dechirantes  qui  s'aggravent  la  nuit,  en  buvant  du  vin 
ou  des  liqueurs  echauff antes,  par  le  toucher  et  par  le 
mouvement;  quand  le  moral  s'affecte,  que  le  cceitr,  la 
plevre  ou  les  meninges  participent  d  la  maladie. 
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Arnica.  —  Douleur  de  luxation  ou  sensation  de 
meurtrissure,  de  faiblesse  paralytique,  de  fourmille- 
ment  dans  les  parties  malades  qui  sont  gonfleei,  d'un 
rouge  brillant,  et  paraissent  reposer  sur  des  coussins 
trop  durs. .—  Agitation  qui  oblige  a  remuer  sans  cesse 
lapartie  malade.    - 

Arsenicum.  —  Douleurs  causees  par  un  froid  see. 
Brulure,  dechirenients  insupportables  la  nuit,  aug- 
mentes  par  le  froid,  soulages  par  la  chaleur. 

Belladonna. — Gonflement,  61ancenientset  brule- 
ments  de  la  partie  malade,  s'aggravant  la  nuit  et  par 
le  mouvement,  accompagnes  d'un  gonflement,  d'une 
rougeur  erybipelateuse,  et  de  secousses  comme  electri- 
ques.  Douleur  de  plate  et  dechirement  pressif  dans  les 
os,  fievre  avec  chaleur  et  congestion,  battements  dans 
la  t6te,  au  coeur,  etc.  —  Quand  la  maladie  a  ete  con- 
tractee  dans  un  courant  d'air,  ou  apres  le  mauvais 
emploi  de  china  ou  du  plomb. 

Bryonia.  —  Douleur  tensive,  d6chirante,  lanci- 
nante  penddnt  le  mouvement,  que  la  maladie  se  fixe  sur 
les  muscles  ou  les  articulations;  si  les  douleurs  chan- 
gent  de  place,  qu'il  y  ait  un  gonflement  d'un  rouge 
brulant  ou  pale,  avec  tension  et  raideur  des  parties 
malades,  frisson  et  chaleur.  S'il  existe  des  symptdmes 
bilieux  ou  gastriques,  une  agitation  febrile,  de  l'impa- 
tiehce,  une  sueur  acide.  Aggravation  par  la  pression, 
le  mouvement,  et  pendant  la  nuit. 

[Calcarea  carbonlca.  —  Goutte  venant  par  acc6s 
frequents  aux  changements  de  temps,  avec  production 
d'acide  et  douleurs  dans  les  os.  Douleurs  apres  avoir 
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ete  mouille  ou  apres  avoir  ete  saisi  dans  uu  courant 
d'air,  ou  par  le  vent.  Surtout  dans les  cas chroniques, 
chez  les  gens  debauches,  gourmands,  etc.] 

[Caasilcam. —  Surtout  dans  ]&goutte  articulaire 
avec  tophus,  douleurs  dechirantes  et  lancinantes,  avec 
raideur,  engourdissement  des  autres  articulations  qui 
paraissent  comme  mortes,  aggravation  au  moindre 
froid,  le  soir  et  k  l'air  libre.  —  Sensation  de  paralysie 
des  membres  avec  impossibilite  de  les  remuer.  Ce  medi- 
cament est  tr6s-actif.] 

Chamomiila.  — Rhumatisme  et  coxalgie.  Douleurs 
tiraillantes,  dechirantes,  engourdissement  et  sensation 
de  paralysie  augmentant  la  nuit,  sans  aucun  gonfle- 
ment,  ayant  pour  siege  les  tendons,  les  ligaments,  les 
muscles,  le  nevrilemme,  accompagnes  d'ayitation  ner- 
veuse,  fievre,  sueur  et  frisson,  rougeur  des  joues,  ca- 
ractere  morose.  Amelioration  en  etant  debout  et  par 
le  mouvement. 

China.  —  Bhumatisme  survenant  a  la  suite  d'un 
courant  d'air  ou  apres  l'usage  intempestif  du  mercure. 
—  Paralysie  rhumati'smale,  avec  gonflement,  douleurs 
qui  augmentent  par  le  toucher,  reviennenl  periodique- 
mentj  la  nuit,  et  s'acccompagnent  de  faiblesse  paraly- 
tique,  de  soubresauts,  de  tension,  d'une  douleur 
dechirante  et  de  palpitations  musculaires.  Fi6vre 
avec  sueur. 

Colchicam.  —  Douleurs  articulaires  venant  apres 
un  froid  humide,  ou  par  les  fraicheurs  de  Fautomne 
ou  du  printemps,  sans  gonflement  ni  rougeur.  Sensi- 
bilite  .douloureuse  generate  et  irritability ;  douleurs 


RHUMATISME.  Ill 

partielles,  dechirements,  elancements,  tiraillement 
dans  les  parties  malades,  jusque  dans  les  os,  surtout 
par  un  temps  chaud;  mais  aussi  par  le  temps  froid; 
elancement  et  sensation  de  paralysie,  dans  les  parties 
malades,  s'aggravant  le  soir,  et  devenant  insuppor- 
tables  la  nuit ;  urine  de  couleur  foncee ;  chaleur  la 
nuit  avec  soif ;  visage  jaune,  douleurs  a  l'epigastre 
augmentant  par  le  mouvement  et  au  toucher.  Convient 
aux  sujets  qui  ont  la  peau  fine,  qui  sont  irritables  et 
tres  portes  a  la  sueur  et  k  la  production  cC odditis  gas- 
triques. 

Colotymthkm.  —  Coxalgie;  il  semble  que  la  t6te  du 
femur soit  Gx&e  au  bassin  par  des  crochets;  la  douleur 
s'etend  jusque  dans  le  pied;  elle  est  souvent  pressive, 
tiraillante,  accompagn6e  d'une  sensation  de  paralysie. 
La  marche  aggrave  les  soufifrances. 

[Dulcamara.  — Convient  au  rhumatisme,  quand 
celui-ci  reparait  d  chaque  changement  de  temps,  rare 
ment  k  la  goutte.  —  Douleurs  lancinantes  et  tiraillan- 
tes  dans  les  membres,  ou  dechirements  qui  aug. 
mentent  la  nuit  ou  le  soir,  dans  le  repos.  Fi&vre  avec 
forte  chaleur,  soif,  secheresse  de  la  peau.  Quand 
la  maladie  vient  apres  un  exanthime  aigu.  Convient 
aussi  dans  le  rhumatisme  chronique.] 

Vermin.  —  Paralysie  rhumatismale,  surtout  des 
epaules.  Rhumatisme  survenant  apres  l'usage  intern- 
pestif  du  china ;  douleurs  qui  augmentent  la  nuit,  k  la 
chaleur  du  lit,  lorsque  plusieurs  parties  sont  entre- 
prises  a  la  fois;  elancements  et  dechirements  violenls, 
pdlenr  du  visage,  amaign'ssement. 
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Mercurial*  vivas,  solablll*  et  aubllmatiia. 

—  Rhumatisme,  coxalgie,  surtout  dans  les  formes 
aigues,  aussi  bien  lorsque  la  maladie  se  fixe  sur  les 
muscles  que  dans  le  cas  ou  elle  atteintles  articulations 
et  les  os.  —  Si  les  douleurs  reviennent  aux  change- 
ments  de  temps,  et  si  la  maladie  est  venue  apr&s  une 
gonorrhee.  —  Elancements,  dechirements,  brulure, 
augmentant  la  nuit,  a  l'air  libre,  surtout  k  la  ehaleur 
du  lit;  gonflement,  ehaleur  et  sensation  de  froid, 
grande  agitation,  sneur  qui  n'est  point  suivie  de  soula- 
gement,  battements  appreciates  des  vaisseaux. 

Nujl  vomica.  —  Rhumatisme,  coxalgie,  lumbago, 
nevralgie  sciatique.  Quand  la  maladie  vient  par  un 
froid  sec,  apres  l'empoisonnement  par  le  plomb.  Dou- 
leur  tensive,  secouante,  dechirante  dans  le  dos,  les 
lombes,  la  poitrine,  les  articulations,  avec  gonflement 
p&le,  paralysie  ou  engourdissement  des  parties  mala- 
des,  palpitations  musculaires.  Crainte  du  grand  air, 
sympldmes  gastriques,  constipation,  cephalalgia  — 
Chez  les  sujets  impatients,  surtout  si  les  douleurs 
viennent  la  nuit,  ou  periodiquement,  par  acces,  sur- 
tout le  matin. 

Pulsatilla.  —  Rhumatisme,  lumbago,  coxalgie, 
gonflement  du  genou.  Lorsque  la  maladie  est  aigug 
sans  avoir  la  forme  d'une  inflammation  violente;  que 
les  articulations  sont  gon flees,  les  douleurs  erraliques, 
surtout  nocturnes.  Apres  Tabus  du  quinquina  ;  tirail- 
lements,  dechirements,  secousses,  augmentant  la  nuit 
au  lit,  par  la  ehaleur  de  la  chambre,  le  changement  de 
position.  Elancements  et  sensation  de  froid  dans  les 
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changements  de  temperature.  Paralysie  des  parties 
douloureuses ;  amelioration  en  se  decouvrant  et  a  l'air 
libre.  Frissonnements,  adipsie,  paieur,  anemic  Con- 
vient  aux  sujets  calmes,  mais  sensibles  et  pleureurs 
surtout  aux  femmes  etaux  enfants. 

Rhus  toxicodendron.  —  Dans  les  formes  aigues 
ou  chroniques,  s'il  y  a  gonflement  des  articulations, 
retraction  rbumatismale,  raideur,  paralysie,  douleurs 
augmentant  par  le  repos.  Apres  avoir  ete  mouille;  aux 
changements  de  temps,  tiraillem^nts,  brulure,  de'clri- 
rements,  tension,  douleurde  luxation,  avec  paralysie  et 
fourmillejnent.  Gonflement  d'un  rouge  brillant  avec 
elancements  au  toucher.  Amelioration  par  la  chaleur. 

Rhododendron  ehrym.  —  Rhttmutisme  chrimi- 
que,  lumbago,  engendres  par  l'air  froid  et  humide, 
augmentant  aux  changements  de  temps,  contractures 
goutteuses,  tophus  avec  symptdmes  subinflamma- 
toires.  Tiraillements,  d£chirements  dans  les  membres 
et  les  articulations,  augmentant  la  nuit  et  pendant  le 
repos;  raideur  et  sensation  de  paralysie ;  dechirements 
p&riodiques  dans  les  membres  inferieurs,  avec  douleur 
de  reptation  et  de  fourmillement.  Gonflement  des  arti- 
culations, surtout  aux  changements  de  temps.  —  Dou- 
leur dans  les  reins,  f'etendant  dans  le  canal  inguinal 
et  j  usque  dans  les  testicules. 

Sulfur.  —  Medicament  essentiel  surtout  dans 
les  formes  chroniques  du  rhumatisme  et  de  la  goutte; 
nevralgie  sciatique ;  si  les  articulations,  les  os,  ou  les 
muscles  sont  affectes,  avec  retraction,  raideur,  S'il  a 
ete  fait  abus  de  mercure, 
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Tartarus  otlMatu*.  —  Rhumatisme  musculaire 
chronique,  surtout  rhumatisme  articulaire,  avec  dou- 
leur,  rougeur,  gonfleinent  qui  affectent  plusieurs 
places  a  la  fois.  (Ge  medicament  a  ete  preconise  par 
le  docteur  Arnold,  et  j'ai  eu  occasion  d'en  verifier  la 
puissance. 

Zlacmn.  — Rhumatisme  musculaire  ou  articulaire 
avec  douhurs  erratiqnes,  dechirements,  tiraillements 
se  faisant  sentir  partout,  paralysie9  tr emblement,  se- 
cousses  musculaires,  sensation  de  raideur,  agitation 
pendant  le  sommeil  et  reveil  en  sursaut.  La  chaleur 
et  le  mouvement  augmentent  les  douleurs. 

Apr6s  les  medicaments  qui  precedent,  j'indiqnerai 
encore : 

A .  Pour  le  rhumatisme  articulaire  : 

Ant.  crud.,  clem,  (s'il  succede  a  une  gonorrhee)  (i); 

Hep.  sulf.  (quand  il  a  ete  fait  abus  de  mercure); 

ladlam  (quand  la  syphilis,  le  mercure  ou  les  scro- 
fules  ont  amene  le  dSveloppement  de  la  maladie) ; 

Mllcea,  tereb.  (aussi  quand  elle  vient  apres  une 
blennorrhagie) ; 

Thuja  (s'il  y  a  des  £lancements  pulsatifs,  que  les 
articulations  craquent  quand  on  les  etend,  que  les 
donleurs  augmentent  a  la  chaleur,  dans  le  repos  et  la 
nuit;  que  les  veines  soient  gonflees.) 

B.  Pour  le  rhumatisme  articulaire  avec  raideur  et 
courbure  des  parties  malades,  ant.,  guay. 

(1)  Cannabis  sera  aussi  trouve  trcs  eificacc  en  pareil  cas. 

(Note  du  Traducteur.) 
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Lack,  (dans  les  cas  chroniques;  apres  mercure). 
Amnion,  mur.,  graph.,  lycop.,  natr.  mur.,  sepia. 

C.  Rhumatisme  avec  paralysie : 

Cocc,  plumb.,  ruta  (rhura.  des  articulations  des 
mains  et  des  pieds),  sassap.,  slaphys; 

D.  Rhumatisme  chronique :  Carb.  veget.,  hpp.  sulf., 
ignat.,  lack.,  lyeop.  (tiraillements  et  dechirements 
qui  augmentent  la  nuit  et  dans  le  repos,  avec  raideur 
des  muscles,  des  articulations,  et  sensation  d'engour- 
dissement) ; 

Phosph.  (dechirement,  tiraillement,  douleur  ten- 
sive au  moindre  refroidissenient,  avec  cephalalgie, 
vertigesj  asthme,  faiblesse,  etc.); 

Nnx  mosch.  (douieurs.erratiques,  venant  sous 
l'influence  du  mauvais  temps,  apres  avoir  ete  mouille; 
pression,  tiraillements  aggraves  dans  le  repos,  et  a 
Pair  libre  et  froid) ; 

%Veratrum (douleur  de  brisement,  faiblesse,  tremble- 
ment  des  parties  malades,  augmentes  A  la  chaleur,  par 
Forage ;  moins  forts  en  marchant.) 

[E.  Rhumatisme  blennorrhagique:  Lycop.,  mezer. 
Sassap.,  thnj.  —  Deventer  a  recommande  pour  la 
coxalgie  rhumatismale,  lorsque  des  douleurs  lanci- 
nantes  et  brulantes  descendcnt  du  hant  de  la  cuisse 
jusqu'au  pied  et  remontent  du  pied  a  l'articulation 
coxo-fe  morale,  anacardium ;  tandis  que  sabudilla  serait 
preferable  lorsque  la  douleur  se  compose  d'elance- 
inents  exterieurs,  augmentant  dans  le  repos  et  dimi- 
nuant  dans  le  mouvement.] 
Pour  ce  qui  concerne  Padministrfftion  des  medica- 
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ments,  il  faut  se  garder  de  donner  des  doses  trop 
fortes  et  de  les  repeter  trop  souvent.  II  n'y  a  que  les 
cas  suraigusv  accompagnes  de  fievre  et  de  douleurs 
excessives,  qui  fassent  exception.  On  se  trouvera  rare- 
ment  bien  de  prescrire  plus  d'une  cuilleree  toutes  les 
5  heures;  une  ou  d6ux  par  jour  seront  suffisantes 
dans  la  plupart  des  cas.  II  faut  surtont  eviter  de  se 
couvrir  trop  chaudement  et  s'endurcir  en  se  friction- 
nant  tous  les  matins  avee  des  linges  mouilles  d'eau 
froide;  il  faut,  bien  entendu,  dans  cette  pratique, 
observer  les  regies  de  la-  prudence.  Qu'on  ne  prenne 
pas  de  bains  froids  sans  avoir  demande  Tavis  d'un 
medecin.  Dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  j'ai  vu 
de  tres  bons  resultats  suivre  l'enveloppement  de  I'ar- 
ticulation  malade  dans  la  laine  mouillee  et  tordue. 
C'est  le  meilleur  moyen  de  provoquer  une  sueur locale* 
Pour  les  goutteux  il  faut  preferer  l'ouate  et  le  taffetas 
cire  a  moins  qu'il  ne  se  presente  des  symptdmes  in- 
flammatoires. 

§  13.  —  Hydropisies. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre :  A  nasarque,  hydroce- 
phaly hydrothorax,  ascite,  hydrocele,  hydrometre, 
hydropisie  de  I'ovaire,  hydropisie  qui  est  le  resultat  de 
I9  albuminuric  y  hydropericarde,  cedeme  pnlmonaire, 
hydropisie  de  la  vesicule  biliaire,  hydronephroses  hydar- 

throse. 
L'hydropisie  est  toujours  le  signe  d'un  etat  morbide 

plus  profond,  dont  elle  est  le  resultat.   ^ 

Son  traitemept,  dans  les  cas  chroniques  est  d'autant 
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plus  difficile  que,  pour  arriver  k  une  guerison  radicale, 
il  faut  reconnaitre  la  cause  organique  qui  a  engendre 
Pepanchement  et  etablir  le  rapport  qui  existe  entre 
celui-ci  et  la  maladie  tout  entire.  II  est  important 
aussi  que  le  medecin  tienne  en  grande  consideration 
le  danger  que  peut  causer  la  presence  de  Tepanche- 
ment  et  qu'ii  l'eloigne  a  tout  prix. 

Quant  aux  hydropisies  aigues,  c'est-a-dire  celles 
qui  naissent  tout  a  coup  a  la  suite  d'une  maladie  aigne? 
elles  sont  relativement  faciles  a  guerir ,  surtout  quand 
elles  se  developpent  a  la  suite  d'une  eruption,  particu- 
lierement  de  la  scarlatine. 

Les  hydropisies  chroniques,  au  contraire,  offrent 
un  pronostic  beaucoup  plus  grave  parce  qu'elles 
dependent  soit  d'une  alteration  du  sang,  soit  du  deve- 
loppement  d'une  lesion  organique  sur  quelque  tissu. 
Les  premieres,  c'est-i-dire,  celles  qui  dependent  d'une 
alteration  dusang,  sont  Teffet  ou  d'un  defaut  de  nutri- 
tion ou  des  emissions  sanguines  ou  encore  le  r6sul- 
tat  d'autres  affections  portant  atteinte  aux  fonctrons 
d'assimilation  en  general,  comme  ii  arrive  dans  le 
cas  de  maladie  du  coeur. 

Parmi  les  organes  dont  les  affections  engendrent  le 
plus  souvent  les  epanchements,  il  faut  citer  le  cerveau 
(apres  la  meningite),  les  poumons,  le  coeur  et  les  gros 
vaisseaux,  le  foie,  la  rate,  l'ovaire,  les  giandes  mesen- 
teriques,  les  reins  (surtout  dans  le  cas  d'albuminurie), 
et  parmi  les  tissus  les  plus  exposes  k  devenir  le  siege 
de l'epanchement :  la  plevre,  le  peritoine,  lepericarde, 
*es  bourses  syAoviales,  la  tunique  vaginale. 

HIRSCflEL.  7. 
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L'hydropisie  est  encore  un  sympt6me  concomitant 
de  certaines  affections  desorganisatrices,  comme  le 
caucer  et  le  tubercule. 

Toute  lesion  ggnant  la  secretion  urinaire  conduit 
au  m&me  resultat. 

Les  medicaments  qui  suivent  se  rapportent  aux 
di verses  formes  d'hydropisie : 

1°  Vhydrocephale  :  Apis,  areen.,  bryon.,  bel- 
lebor.,  mercar.,  anlf. 

2°  Vhydrothorax :  Digital.,  squill.,  dans  le  cas 
d'epanchement  simple.  Araen.,  digital.,  kal. 
car  b.,  s  pig  el.,  dans  le  cas  de  inaladie  du  coeur. 

3°  Arsen.,  phosphor.,  tartar,  emet.,  quand  il 
y  a  cedeme  du  poumon  caracterise  par  une  grande 
oppression,  un  rkle  tracheal  et  de  l'orthopnee. 

3°  Vascite  dependant  d'une  lesion  organique  : 

Arsen.,  bellebor.  —  et  aussi  bryon.,  ly  coped., 
snlf. —  et  plus  rarementcAtna,  ferr. 

5°  Vanasarque :  arsen.,  hellebor.  —  et  encore  : 
aple,  bryon.,  colchlc,  lod.,  mercar.,  enlf. 

6°  L'hydropisie*  generate  dependant  d'une  alteration 
du  sang  :  areen.,  -  et  aussi  :  china,  ferr.,  hel- 
lebor., anlf. 

Voici  les  indications  caracteristiques  des  principaux 
medicaments  : 

Arsenicum.  —  Gonvient  dans  toutes  les  formes 
d'hydropisie,  quand  il  y  a  des  signes  d'une  grandefai- 
blesse,  de  Yamaigrissement,  du  frisson,  et  que  le  visage 
est  terreux ;  dans  la  periode  d'epuisement  el  de  disorga- 
nisation, a  la  suite  d'un  exantheme,  d'une  maladie  du 


\ 

HYDROPISIES.  119 

cerveau,  du  cmtr,  des  poumons,  de  taljdomen  et  dcs 
reins,  quand  il  y  a  une  suffocation  extreme  en  etant 
couehe,  une  soif  tres  vive;  que  la  langue  est  rouge  ct 
aride,  le  pouls  faible;  qu'il  existe  une  fievre  heetique 
et  des  douleurs  dechiranles  dans  les  membres.  Dans 
l'hydrothorax,  les  aeces  asthmatiques  sont  tout  a  fait 
indicateurs  de  ce  medicament,  ainsi  qu'une  grande 
anxiete  la  nuit  (oedenie  du  poumon).  —  Convient 
aussi  dans  l'hydrometre  et  l'hydropisie  de  l'ovaire, 
surtout  dans  l'albuminurie. 

Bryonia.  —  S'adresse  aux  formes  legkres  de  la 
maladie  lorsqu'il  y  a  oedkme  des  parois  abdomittales, 
anasarque,  et  que  les  autres  symptdmcs  indiquent  ce 
medicament;  aussi  dans  la  premiere  periode  de  Yhy- 
dwcephale.  Dans  Yhydrothorax,  la  bryone  ne  peut 
jamais  etre  qu'un  intercurrent  destine  a  calmer  la  toux 
ou  la  douleur  de  c6te.  —  Pour  l'hydrometre  son  cffi- 
cacite  est  douteuse. 

China.  —  Hydropisie  avec  signes  de  faiblesse  gene- 
rate; si  la  maladie  est  venue  a  la  suite  de  pertesdebili- 
tantes;  ou  pendant  quelque  maladie  de  la  veine-porte, 
du  pancreas,  du  foie,  de  la  rate  et  de  Yut&rus.  Anasarque 
ou  ascite  consecutives  a  la  disorganisation  de  ces 
organest  grande  faiblesse,  p&leur  du  visage,  pouls 
petit,  lourd,  toux  courte,  oppression,  suppression  des 
urines." 

Cofehlcum.  —  Anasarque  survenant  apres  avoir 
ete  mouill6,  par  un  temps  humide,  ou  apres  une  affec- 
tion rhumatismale;  plus  rarement  utile  dans  l'ascite. 
II  s'adresse  a  Yhydrothorax  lorsque  celui-ci  s'accom- 
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pagne  d'acces  depression  insupportable  le  soir,  por- 
tantau  desespoir  et  s'accompagnant  d'une  diminution 
rapide  des  forces. 

Digitalis.  —  Agit  souvent  comme  palliatif  en 
augmentant  la  secretion  urinaire;  c'est  aussi  un 
medicament  essentiel  dans  Yhydrothorax  engendrepar 
une  maladie  organfque,  comme  un  retrecissement  ou 
une  compression  des  veines,  un  anevrisme,  un  em- 
physeme,  une  dilatation  des  bronches,  une  maladie 
du  cceur  (dilatation  et  maladie  des  valvules). 

Lorsque  la  secretion  urinaire  est  entravee,  que  le 
pouls  est  petit,  filiforme,  intermittent,  l'oppression 
extreme,  et  que  les  pieds  sont  enfles. 

[Dalcamara.  —  Surtout  dans  les  hydropisies 
aigues,  quand  elles  dependent  de  la  suppression  des 
fonctions  de  la  peau  soit  apres  un  refroidissement,  soit 
apres  un  exanthfone,  comme  la  rougeole  ou  la  scarktine. 
S'il  y  a  forte  chaleur  la  nuit,  grande  agitation,  urine 
peu  abondante  et  de  mauvaise  odeur,  soif,  douleurs 
gastralgiques  et  rhumatismales,  et  qu'un  air  froid  et 
brumeux  augmente  les  symptdmeS)  par  exemple  dans 
l'hydrothorax.  C'est  surtout  dans  Panasarque  qu'on 
doit  la  recommander.] 

Ferram.  —  Dans  les  memes  circonstanses  que  china, 
et  surtout  lorsqu'il  a  ete  fait  abus  de  cette  substance, 
par  consequent  quand  il  y  a  hypertrophie  de  la  rate, 
et  aussi  a  la  suite  d'une  fievre  intermittente.  —  Quand 
il  existe  des  signes  d'anemie,  une  grande  faiblesse? 
un  teint  chlorotique,  que  le  sang  est  devenu  trop 
aqueux}  qu'il  y  a  amaigrissement,  grand  abattemen 
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douleurs  nocturnes;  que  le  pouls  est  faible,  a  peine 
sensible,  et  qu'il  existe  de  la  faiblessc  dans  les  fonctions 
digestives,  une  douleur  de  pression  apres  le  repas,  des 
nausees,  des  vomissements  et  de  la  constipation. 

Helleborus.  —  Agit  tres  energiqitement  sur  (a 
secretion  urinaire,  et  convient  pour  ce  motif  dans  les 
hydropisies  aigues,  inais  aussi  dans  les  hydropisies 
chroniques,  ce  qui  fait  qu'il  peut  s'appliquer  a  toutes 
les  formes  de  cette  maladie.  II  faut  cependant  Femployer 
de  preference  dans  Yanasarque  succedant  aux  exan- 
th&mes,  et  lorsque  les  reins  sontmalades,  par  exemple 
dans  la  maladie  de  Bright,  lorsque  Fcedeme  est  survenu 
brusquement.  II  est  aussi  tres  utile  dans  Yhydrocephale 
et  dans  les  e'panchements  serewx,  aigus  ou  chroniques 
du  peritoine.  II  est  moins  approprie  a  Thy dro thorax, 
pour  lequel  il  ne  peut  servir  qu'a  titre  d'intercurrent. 
—  On  Fa  beaucoup  recommande  lorsque  les  parties 
genitales  etaient  cedematiees. 

Iodlam  (iodure  de  potassium).  —  Surtout  dans 
les  formes  chroniques  des  hydropisies,  quand  il  y  a 
disorganisation,  gonflement,  induration  des  tissus,  par 
consequent  dans  1'ascite  qui  est  consecutive  a  une 
maladie  du  pancreas,  du  foie,  de  la  rate,  des  reins, 
de  Tuterus,  des  plevres,  dans  Thydrocele  el  Fhydro- 
pisie-  de  l'ovaire.  Convient  aussi  dans  l'anasarque, 
mais  est  rarement  utile  dans  Fhydrothorax ;  peut-^tre 
cependant  trouverait-il  alors  son  indication  principale 
dans  le  cas  oil  Fepanchement  est  Feffet  d'une  maladie 
du  cceur. 

Kail  earbonleum.  —  S'adresse  surtout  a  Yana- 
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sarque  et  a  Yascite  qui  viennent  a  la  suite  de  la  sup- 
pression des  regies;  aussi  chez  les  personnes  agees. 
Est  aussi  (res  puissant  dans  le  cas  oil  l'hydropisie  est 
l'effet  d'une  maladie  du  ccewr,  quand  il  y  a  une  grande 
faiblesse  qui  augmente  le  soir*  lorsque  Taction  de 
monter  et  celle  de  parler  sont  penibles,  qu'il  y  a  de 
1'oppression,  des  battements  de  coeur,  dcs  sympldmes 
d'asthme. 

[Ledum.  —  Convient  surtout  a  Yanasarque  et  a  Vas- 
cite qui  surviennent  chez  les  goutteux  apres  un  refroi- 
dissement.  (Peut-&tre  serait-il  egalement  efficace  chez 
les  goutteux,  lorsqu'il  se  fait  une  metastase  de  la 
goutte  sur  le  coeur  et  qu'il  en  resulte  un  hydrothorax? 
et  aussi  dans  Phydropericarde?)] 

Lycopodlum .  —  Dans  les  hydropisies  chronique, 
avec  disorganisation  des  intestins;  dans  Vhydrothoraxs 
quand  le  malade  indique  une  sensation  de  plenitude 
dans  la  poitrine,  de  1'oppression,  de  Yamiete,  surtout 
apres  le  repas  du  soir,  du  gonflement  du  ventre,  et  qu'il 
ressent  des  pulsations  au  creux  de  l'estomac  et  des 
battements  de  coeur  dans  l'ascite,  surtout  avec  affection 
des  reins.  —  II  est  rarement  utile  dans  1'anasarque. 

IHcrcarlas.  —  Dans  les  hydropisies  aiguSs,  sur- 
tout quand  elles  viennent  apres  un  refroidissement  ou 
un  exan theme  et  dans  les  cas  chroniques,  quand  il  existe 
une  congestion  inflammatoire  avec  douleur,  gonfle- 
ment, ichaleur,  fievre.  sueur,  anxiety,  oppression,  que 
le  malade  se  plaint  d'un  toux  courte  et  seche,  et  de 
diarrhee.  Dans  Yanasarque,  surtout  dans  l'ascite  cau- 
see  par  une  maladie  du  foie,  du  pancreas,  de  la  rate 
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et  des  reins,  dans  Fhydrocele,  Phydrometre,  l'hydro- 
pisie  de  l'ovaire,  l'oedeme  des  parties  gen i tales.  —  Et 
dans  la  premiere  p£riode  de  V hydrocephaly 

Spiff ella.  —  Hydrothorax  (hydropericarde),  s'il  y 
a  maladie  organique  du  cceur,  avec  tous  les  accidents 
qui  accompagnent  ordinairement  ces  dernieres. 

Squllla.  —  Agit  trh  activemeut  sur  la  secretion 
u  r  in  aire,  et  doit  6tre  par  consequent  recommandee  pour 
toutes  les  formes  (Thydropisies  :  en  particulier  dans 
Yhydrothorax,  s'il  y  a  une  toux  continuelle  avec  ex  pec- 
toration  glaireuse,  serrement  a  la  poitrine,  point  de 
cdte  de  nature  rhumatismale.  (Son  action  est  douteuse 
dans  les  maladies  de  la  plevre?  ne  convient  pas  non 
plus  dans  le  cas  de  maladie  du  coeur.)Son  efficacite 
est  incertaine  dans  l'ascite.  (II  faut  l'employer  en 
poudre,  et  a  forte  dose.)  . 

Sulfur.  —  Dans  les  hydropisies  chroniques,  et 
aussi,  comme  remede  intercurrent,  quand  il  faut 
exciter  les  reactions,  surtout  quand  it  y  a  disorganisa- 
tion des  tissus.  Convient  dans  les  hydropisies  qui  ont 
1  our  siege  les  organ es  contenus  dans  le  bas-ventre  : 
Yhydrowetre,  Yhydropysie  de  l'ovaire,  YhydrocHe,  aussi 
dans  Yanasarque  et  Yhydrocephale  aigue  on  chronique, 
ouson  emploiestsuivi  souvent  des  meilleurs  resultats. 

On  comprendra  facilement  que,  dans  une  maladie 
ou  les  symp6mes  sont  nombreux  et  varies,  il  y  ait 
encore  un  grand  nombre  de  medicaments  auxquels  on 
puisse  recourir.  J'indiquerai  done  : 

1°  Ceux  qui  ont  tie  le  plus  souvent  tprouves,  et  qu'on 
choisit  d'apres  des  signes  precis.  Ce  sont :  Rhus  (dans 
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Thydrothorax  et  Tanasarque  consecutifs  a  un  exan- 
th6me),  calcarea  (quand  Thydropisie  vient  apres  la 
scarlatme,  chez  des  sujets  scrofuleux  et  lymphati- 
ques),  senega  (poiir  Thydropisie  de  poitrine  compliquee 
d'un  catarrhe  bronchique),  phosph.  (s'il  y  a  cedeme  du 
poumon),  (art.  stib.  (dans  le  m&me  cas,  quand  il  y  a 
manque  de  respiration,  orthopnee,  toux  grasse),  carbo 
veget.  (pour  Thydrothorax  accompagne  de  douleurs 
rhumatismales,  de  suffocation,  de  pulsations  cardia- 
ques,  de  battements  de  cceur  et  d'une  grande  anxiete ; 
apres  des  pertes  debilitantes,  Tabus  des  spiritueux,  ou 
avec  quelque  complication  due  a  Texistence  d'une  mala- 
die  des  organes  abdominaux),  lachesis  (s'il  y  a  des  pal- 
pitations caus£es  par  une  maladie  organique  du  cceur) $ 
carttharides  (si  Thydropisie  est  Teffet*  d'une  maladie 
des  reins  ou  de  la  vessie,  avec  strangurie,  crampes 
vesicales,  douleurs  dans  les  membres),  prw/iws  spinosa 
'  (pour  Tanasarque  et  Tascite),  lactuca  (dans  Thydrotho- 
rax et  Tanasarque  avec  gonflement  considerable  des 
pieds,  du  ventre  et  du  \isage),sanguin,  (pour  Thydro- 
thorax), saw&.,  solatium  fiigr.  (pour  Tanasarque  et 
Thydropisie  general),  euphorb.  cypariss.,  ol.  tere- 
binth, (dans  Tascite  et  Thydropisie  generate),  coccus 
cacti  (que  mon  experience  m'a  montre  Gtre  efficace 
surtout  dans  Tascite),  graph,  et  silic.  (pour  Thydro- 
cele)  (1);  ac.  fluor.  procurera  souvent  un  soulagement 
reel  dans  les  hydro  thorax  les  plus  incurables. 


(1)  On  a  trouvc  aussi  rhod.  chrys.  recllcracnt  curalif  dans 
Thydroccle  sans  alteration  organique  de  la  tuniquc  vaginale. 

(Note  du  iraducteur  ) 
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2"  Je  placerai  en  seconde  ligne  les  medicaments  qui 
ont  eu  un  e/fet  heureux  dans  quelques  cos  (Phydropisie, 
mais  dont  nous  n'avons  pas  encore  une  connaissance 
suffisante,  corame  :  Ammon.  carb.,  ant.,  asparagus, 
aurum  met.,  ballottalanata,  bar.,cannab.,chelid.,  con., 
convolv.  arvens.,  natr.  mur..  urtica  dio'ica,  zinc,  met. 
—  Apis  mellif.  a  ete  aussi  recommandee  dans  ces 
derniers  temps  (pour  Thy dro thorax). 

5°  II  y  a  enfin  un  certain  nombre  de  medicaments 
qui  n'ont  jamais  ete  employes  qu'a  titre  d'intercur- 
rents,  ce  sont  :  puis.,  sep.,  stann.  On  netrouve  pas 
dans  leurs  pathogenesies  un  rapport  £troit  entre 
leurs  effets  sur  l'homme  sain  et  ies  hydropisies. 

Les  doses,  dans  des  etats  morbides  ou  la  force  de 
reaction  et  aussi  affaiblie,  doivent  6tre  fortes  et  fr6- 
quemment  renouvelees.  II  faut  r^pftter  toutes  les 
4  ou  5  heures  arsen.,  chin.,  ferr.,  tod.,  lycopod., 
mercur.,  sulf.;  les  autres  medicaments  demandeni  a 
6tre  donnes  toutes  les  2ou  3  heures  et  il  faut  en  faire 
prendre  plusieurs  gouttes  k  la  fois.  II  est  utile d'acliver 
la  secretion  de  la  sueur  et  celle  de  Turine  par  des 
boissons  et  des  vGtements  chauds ;  il  faut  cependant 
s'abstenir  des  infusions  medicamenteuses,  par  exemple 
du  persil  et  autres  herbes. 

Je  renverrai  encore,  pour  ce  qui  concerne  l'hydro- 
cephale,  a  Tart,  tnfoxingite,  et  pour  l'hydrothorax,  aux 
malad.  du  coeur.  • 
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§  14.  —  ObiSsitiL 

Si  l'embonpoint  atteint  des  proportions  anormales, 
on  peut  essayer  de  le  combattre  par  les  moyens  sui- 
vants   :   s'il  est  lie  a  un  temperament  scrofuleux, 
calcar.  carb.;  s'il  est  l'effet  d'excesdans  le  boire  et 
dans  le  manger,  antlm.,  ou  bien  araen.  continue 
longtemps  de  suite  et  a  doses  eloignees.  S'il  y  a  une 
maladie  du  foie  et  des  organes  du  bas-ventre,  fort. 
est  le  medicament  qui  conviendra  le  mieux ;  s'il-  y  a 
une  alteration  de  composition  du  sang  (et  cet  etat  est 
souvent  lie  a  l'obesite),  il  faut  donner  fcrr*.  Dans  le 
cas  de  plethore  abdominale,  goutte  et  hemorrhoi'des, 
aulf.    est  indique.  On  a  recommande   recemment 
faena  Tealealoana  comme  un  specifique  de  cette 
affection.  II  semble  inutile  d'ajouter  que  l'usage  de  ces 
medicaments  doit  6tre  continue  longtemps  et  etre 
aide  par  un  regime  legeret  severe,  par  Texercice  et 
un  genre  de  vie  soigneusement  regie.  Depuis  quelque 
temps  on  vante  beaucoup  la  methode  anglaise  (banling) 
pourlaguerisonde  cette  infirmite.  Elleconsiste  a  ecar- 
ter  de  Falimentation  toute  substance  pouvant  se  trans- 
former- en  graisse  :  les  legumes,  le  riz,  le  gruau,  les 
fruits  des  plantes  legumineuses,  le  lait,  la  biere,  le 
sucre,  les  mets  prepares  avecdela  farine.  On  a  obtenu, 
par  cette  methode,  des  resultats  evidents  mais  rare- 
ment  durables  et  les  sujets  soumis  a  ce  regime  ne  s'en 
sont  pas  toujours  bien  trouves. 
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§  15.  —  Phthisies  (0. 

Les  phthisies  sonttoujoursl'extension  d'une  maladie 
desorganisatrice,  par  exemple  de  la  suppuration,  de 
la  degenerescence  cancereuse  ou  tuberculduse,  de 
Tinduration  d'un  organc  profondement  situe,  d'un 
etat  inflammatoire  a  marche  lente  et  prolongee,  d'un 
epuisement  des  hunieurs  ou  de  la  force  nerve  use, 
epuisement  du  lui-m6me  a  un  flux  muqueux,  a  une 
hemorrhagic,  a  un  travail  de  suppuration,  a  un  allai- 
tement  trop  prolonge,  ou  enfin  a  un  empoisonnement 
par  des  substances  metalliques. 

Au  point  de  vue  pratique,  il  faut  distinguer  la 
phthisie  laryngee,  la  phthisie  pulmonaire,  la  phthisie 
abdominale,  1&  phthisie  nerveuse  et  celle  qui  depend 
d'une  disorganisation  des  muscles,  des  os  et  des  sur- 
faces articulaires.  L'age  enfin  amene  une  phthisie  na- 
turelle,  le  marasme  senile  (marasmus  senilis). 

Le  traitement  de  ces  maladies  doit  etre  dirige  sur- 
tout  contre  leur  cause  fondamentale,  c'est-a-dire 
contre  la  diathese  inflammatoire,  tuberculeuse,  scro- 
fuleuse,  etc.;  or,  ii  est  souvent  difficile,  meme  pour 


(1)  L'auteur  emploie  ici  le  mot  phthisie  dans  son  sens  ancien 
ct  le  plus  &endu,  c'est-a-dire  dans  le  sens  de  marasme.  G'est 
pourquoi  il  decrit  une  phthisie  nerveuse  et  une  phthisie  par 
disorganisation  des  divers  tissus.  En  France,  ou  Ton  est  habitue 
a  considerer  lc  mot  phthisie  coinrae  synonyme  de  tuberculose, 
cette  denomination  pcutsembler  insolite  au  premier  abord. 
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un  medecin,  de  coordonner  les  symptdmes  de  la 
fidvre  hectique  avec  les  lesions  qui  en  sont  le  principe, 
c'est-i-dire  avec  l'epuisement  des  humeurs  produit 
par  des  sueurs  abondantes,  la  diarrhee,  la  toux,  I'ex- 
pectoration,  etc.  L'aniaigrissement,  la  fievre,  les 
sueurs  prof  uses,  surtout  les  sueurs  nocturnes,  la 
diarrhee,  les  ulceres,  la  gangrene,  l'insomnie,  aux- 
quels  se  joint  parfois  1'hydropisie,  constituent  Ten- 
semble  d'une  maladie  desorganisatrice  sp6ciale  qu'il 
faut  toujours  t&cher  de  rapporter  a  la  16sion  qui  Pa 
precedee. 

Gontre  Vamaigrissemenl,  c'est  le  regime  alimentaire 

* 

qui  reussit  le  mieux ;  il  doit  consister  en  bouillon  ou 
extrait  de  viande  de  Liebig,  viande,  gibier,  biere  de 
Baviere.  Parmi  les  medicaments,  les  plus  convenables 
sont  ceux  qui  s'attaquent  a  la  cause.  Aitisi  Pexpecto- 
ration  purulente  indique  arson.,  calcar.,  chin., 
ferr.  La  ftevre  hectique  :  arson,  (surtout  quand  le 
froid  domine),  carb.  ▼©get.,  chin.,  nltr.  acid., 
phosphor,  acid. Les  sueurs  :  ehin.9chinin.  sulfur., 
mcrcar.  (surtout  les  sueurs  nocturnes),  nltr.  acid., 
phosphor,  acid.,  boletuo  larlcls.  La  diarrhie: 
arsen,  (d.  sanguinolente),  chin.,  fcrr.  (d.  debili- 
tante,  aqueuse),kreos.(d.  putride  et  sanguinolente), 
mcrcar.  (d.  nocturne  avec  douleurs),  phosphor. 
(d.  involontaire,  douloureuse,  affaiblissante),  phos- 
phor, acid.,  petrol.  (<T.  sans  douleur,  involontaire, 
aqueuse),  rhus  (d.  muqueuse,  sanguinolente,  avec 
epreintes),  sccal.  (sorte  de  paralysie  du  sphincter), 
sulfur  (d.  muqueuse,   sanguinolente).  Contre  les 
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ulckres  atoniques,  a  secretion  fetide  et  ichoreuse  ou 
contre  les  eschares,  je  conseillerai,  outre  le  traitement 
local  approprie  :  araen.,  seeal.,  trilr.  acid.  Vin- 
somnie  cede  souvent  avec  la  fievre  bu  avec  l'etat  local 
qui  l'avait  occasionnee;  les  meilleurs  medicaments 
contre  cette  complication  sont  :  arsen.,  mercar. 
Lorsqueles  medicaments  indlques  a  Farticle  :  Troubles 
du  sommeil  ne  produisent  pas  d'effet,  on  peut  encore 
recourir  a  morphium,  mais  l'emploi  de  cet  agent  doit 
3tre  dirige  par  un  medecin. 

§  15.  —  Phthisie  laryng^e. 

La  phthisie  laryngee  a  pour  si6ge  le  larynx  et  la 
trachee ;  elle  est  le  resultat  d'une  inflammation  chro- 
nique,  d'une  suppuration  prolongee  ou  du  developpe- 
ment  d'ulc^res  et  de  tubercules.  Ses  caracteres  essen- 
tiels  sont :  la  toux,  l'enrouement,  la  douleur  et 
Fexpectoration.  Les  medicaments  les  plus  importants 
sont,  au  debut  :  baryl.  carb.  (chez  les  sujets  scrofu- 
leux,  quand  il  y  a  engorgement  ganglionnaire) ; 
calcar  carb.,  brom,  (dans  le  cas  d'enrouement 
persistant);  carb.  veget.  (enrouement  et  douleur  de 
brulure);  iod.  (enrouement,  ulceration  ou  ramollis- 
sement  de  la  muqueuse) ;  mercar.  (quand  il  existe 
des  symptdmes  febriles  et  inflammatoires) ;  aalfar 
(toux  seche  et  oppression). 

Comparer  les  indications  prec6dentes  avec  celles  qui 
sont  contenues  k  Tarticle :  Maladies  des  voies  respira- 
toires  et  souffrances  causees  par  la  toux. 
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§46.     —   PHTHISIE    PULMONA1RE. 

Cette  forme  de  phthisie  appartient  principalement 
a  la  jeunesse  et  k  Vkge  adulte.  Les  sujets  plus  avances 
en  kge  n'en  sont  cependant  pas  tout  k  fait  &  l'abri. 
Dans  ce  cas  les  poumons  se  congestionnent  sous  Tin- 
fluence  du  ramollisseinent  des  noyaux  tuberculeux 
ou  des  tubercules  dissemines.  La  suppuration  en  est  la 
consequence  et  le  sang  se  trouve  peu  a  peu  altere  par 
d£faut  de  nutrition  ou  par  resorption  purulente.  Les 
causes  accidentelles  de  la  phthisie  sont :  la  diathese 
scrofuleuse,  une  nourriture  insuffisante,  l'habitation 
de  logements.humides,  le  defaut  d'air  et  de  mouve- 
ment  (dont  souffrent  si  souvent  les  ouvriersdans  les 
fabriques),  une  croissance  trop  rapide,  les  influences 
morales  deprimantes  (comrae  la  colore  ou  le  chagrin), 
un  changement  brusque  dans  le  genre  de  vie,  des 
pertes  d'humeurs  (par  la  saignee,  l'allaitement),  les 
exc6s  de  tous  genres,  des  vGtements  trop  serr&s, 
certaines  professions  (tailleurs,  ecrivains,  tailleurs  de 
pierre,  meuniers),  1'inflammation  du  poumon  et  de  la 
plevre,  le  catarrhe  chronique,  le  typhus,  la  chlorose, 
le  diabete  sucr£  et  la  syphilis.  Les  tubercules  siegent 
ordinairement  au  sommet  du  poumon,  leur  formation 
est  habitueilement  lente,  mais  peut  au§si  s'efifectuer 
tr^s-rapidement  au  milieu  des  symptdmes  febriles  les 
mieux  accuses;  d'ou  ces  deux  formes:  phthisie  chro- 
nique et  phthisie  galopante;  ou  bien  encore  une  simple 
inflammation  pulmonaire  am6ne  une  pluie  de  tuber- 
cules (infiltration  tuber culeuse).  La  toux,  Foppression, 
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one  conformation  speciale  de  la  poitrine  et  les  signes 
de  l'auscultation  sont  les  signes  pathognomoniques  de 
cette  maladie.  11  convient  d'y  ajouter  les  symptomes 
que  peuvent  presenter  les  organes  qui  sont  concur- 
remment'affectes;  en  particulier  ceux  du  coeur,  du 
foie,  de  l'estomac  et  de  I'intestin.  Les  medicaments 
essentiels  sont  :  calear.  carb.,  chin.,  ferr., 
fod.,kal.  carb.,  pboapb.,  alllc,  a  tana.,  aalf. 
(Voir,  pour  plus  de  details:  Malad.  des  organes  res- 
piratoires  et  toux). 

La  phthisie  s'etend  quelquefois  plus  profondement 
encore,  c'est-a-dire  jusqu'aux  bronches  et  aux  gan- 
glions bronchiques  et  constitue  ce  qu'on  appellQ  la 
phthisie  muqueuse.  Cette  forme  atteint  surtout  les 
femmes  a  l'&gc  critique,  mais  elle  est  rare  par  rapport 
a  la  precedente.  Les  phthisies  engendr£es  par  les 
maladies  chroniques  du  pericarde,  du  coeur  et  de  la 
pl&vre  (epanchements  purulents)  sont  plus  rares 
encore. 

§47.  —  Phthisie  m£sent£rique (tabes  mesaraica,  carreau). 

Cette  forme  de  phthisie  est  le  resultat  du  deve- 
loppement  d'alterations  organiques  du  foie,  de  la 
rate,  du  p£ritoine,  de  l'estomac,  des  ganglions  mesen- 
teriques,  des  reins,  de  la  vessie,  des  ovaires,  de  T ute- 
rus; ou  encore  delegations  intestinales  amenant  une 
diarrh£e  chronique  et  troublant  toutes  les  fonctions 
digestives.  La  forme  la  plus  frequente  est  celle  qu'on 
nomme  carreau  chez  les  enfants.  Le  carreau  prend 
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naissance  par  suite  de  troubles  de  la  nutrition  et  de  la 
production  de  tubercules  dans  les  glaudes  mesente- 

riques  qui  s'hypertrophient  et  s'ukferent.  Le  catarrhe 
de  l'estomac  et  de  l'intestin,  les  ulcerations  intesti- 
nales,  la  degenerescence  le  plus  souvent  tuberculeuse 
des  poumons,  du  cerveau,  du  foie  et  de  la  rate  accom- 
pagne  frequeminent.le  carreau.  Le  sympt6ine  essen- 
tiel,  celui  qui  se  montre  en  premier  lieu  est  une 
diarrhee  sans  cesse  renaissante,  accompagnee  d'amai- 
grissement  et  de  vomissements.  La  mort  arrive  tres- 
souvent,  en  pareil  cas,  par  le  d£veloppement  acces- 
soire  d'une  meningite  tuberculeuse  avec  epanchement 
(byjdrocephale).  Les  medicaments  essentiels  sont,  pour 
la  premiere  periode  :  baryt.,  tirom.,  calcar. 
carb.,  tod.,  lyeopod.,  stllc,  mult.,  etplustard: 
aracn.,  chin.,  ferr.,kreoaot.  etphoaph.  acid. 
(Comparer  avec  les  art.  :  Scrofule,  Maladies,  de  l'appa- 
reil  digestif,  diarrhee,  etc.). 

§  48.  —  Phthisie  nerve  use. 

La  phthisie  nerveuse  depend  soit  d'alterations  orga- 
niques  du  cerveau  ou  de  la  inoelle  epiniere,  soit  d'une 
excitation  du  systeme  nerveux  causee  par  la  privation 
de  sommeil.  par  des  impressions  morales  ou  par  des 
exces.  Cette  forme,  qui  a  re$u  le  nom  de  fi6vre  ner- 
veuse lente  (febris  nervosa  lento),  existe  farement  sans 
alterations  materielles.  Elle  se  rattache  soit  a  une 
affection  typhoide,  soit  a  une  alteration  organique  des 
centres  nerveux  (cerveau,  moelle  epiniere,  systeme 
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nerveux  ganglionnaire),  alteration  organique  qu'on 
meconnait  souvent  et  qui  peut  occuper  aussi  quelque- 
fois  les  racines  des  nerfs.  Une  des  formes  les  plus 
frequentes  est  celle  qu'on  designe  sous  le  nom  de 
ramollissement  de  la  moelle  6piniere,  et  qui  est  le 
resultat  d'excitations  trop  prolongees.  Le  symptdme 
essentiel  est  alors  la  paralysie  des  membres  inferieurs 
.  et  des  organes  de  la  generation,  paralysie  qui,  au 
debut  surtout,  est  melangee  d'un  etat  d'excitation 
manifeste.  Dans  cette  premiere  periode,  nltr.acld., 
oax  Tom.,  pliosphor.  acid.,  •nlf.  sont  le  plus 
souvent  utiles.  Plus  tard.  quand  la  paralysie  domine, 
c'est  argent,  nitric.,  chin.,  phosphor.,  rhus, 
secal.,  ollic.  auxquelsil  faiit  recourir.  Alamlnlnm 
a  ete  recemment  indique.  (Comp.  avec  les  Maladies 
du  sy steme  nerveux.) 

§  19.  —  PBTHISIE  PRODU1TE  PAR  L'aLT&UTION  DES  MUSCLES, 

DES  0§  ET  DES  ARTICULATIONS. 

Cette  sorte  de  phthisie  depend  de  la  suppuration 
ou  de  la  carie  des  os;  elle  s'accompagne  de  tous  les 
symptdmeslocaux  qui  sont  en  rapport  avec  Talteration 
de  ces  organes.  Le  moyen  de  la  prevenir  est  de  faire 
cesser,  quand  il  en  est  encore  temps,  la  maladie  qui 
est  le  point  de  depart  de  l'affaiblissement  general. 
(V.  Maladies  des  os  et  des  articulations.) 
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ARTICLE  IV. 

■•ladles  4e  I'apparell  elrcwUUIre. 

§  20.  —  Congestions,  n£vroses  et  maladies  organiques 

du   COEUR. 

On  divise  les  maladies  du  coeur  en  : 

1°  Maladies  fonctionnelles,  en  ce  cas  elles  dependent 
soit  du  sgstkme  nerveux  (faiblesse  nerveuse,  excitation 
de  la  moelle  epini&re,  hysterie),  soit  du  sang  (ptethore, 
efforts  musculaires,  hypertrophic  du  foie,  hemor- 
rhoi'des,  chloro-anemie). 

2°  Maladies  organiques;  ces  dernieres  consistent 
soit  dans  une  degen^rescence  (suite  du  rhumatisme, 
de  la  goutte  ou  du  cancer),  l'ossification  (surtout  chez 
les  vieillards),  la  degen6rescence  graisseuse,  l'hyper- 
trophie,  l'epaississement  des  parois,  la  dilatation  des 
cavites  (c'est  la  forme  la  moins  dangereuse),  le  retre- 
cissement  des  orifices,  l'insuffisance  des  valvules  (c'est 
la  forme  la  plus  grave),  plus  rarement  le  ramollisse- 
ment  ou  l'atrophie  du  tissu  cardiaque. 

Les  maladies  organiques  du  coeur  sont  tantdt  primi- 
tives, idiopathiques,  tant6t  secondares,  c'est-i-dire 
survenues  dans  le  cours  d'une  autre  maladie,  le  plus 
souvent  du  rhumatisme  articulaire  ou  de  la  maladie 
de  Bright,  elles  sont  aggrav£es  par  le  mouvement  et 
soulag£es  par  le  repos,  elles  ne  guerissent  jamais 
compl&tement. 
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Les  maladies  fonctionnelles  au  contraire,  sont  sou- 
lagees  par  le  mouvement,  ont  des  retours  pe>iodiques, 
sont  plus  penibles  quand  on  est  couche,  en  mangeant, 
quand  le  ventre  est  tendu  par  des  gaz,  pendant  le 
repos  et  l'oisivete(  le  travail  et  les  distractions  font 
du  bien).  Mais  ces  signes  difffrentiels  ne  sont  cepen- 
dant  pas  certains  et  Ton  rencontre  bien  des  exceptions 
a  la  regie  que  je  viens  de  poser.  Le  vrai  criterium  con- 
siste  dans  les  signes  diagnostiques  fournis  par  la  per- 
cussion et  l'auscultation  de  la  region  cardiaque, 
procedes  d'exploration  avec  lesquels  il  faut  s'6tre 
prealablement  familiarise. 

Pour  le  traitement  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  a  ces 
manifestations. 

Les  accidents  locaux  sont :  palpitations,  tremblement 
du  coeur,  sensation  comme  si  le  coeur  cessait  de  battre, 
troubles  respiratoires,  angoisse,  oppression,  syncopes, 
vertiges,  cephalalgie,  battements  dans  plusieurs  par- 
ties du  corps,  surtout  dans,  la  poi trine,  le  cou  et  la 
tete;  irregularis  du  pouls.  Cependant  on  peut  ren- 
contrer  ces  accidents  dans  d'autres  maladies.  Souvent 
ces  symptdmes  sont  si  peu  prononces,  surtout  au  debut 
d'une  affection  organique,  qu'on  ne  la  d6couvre  que 
par  l'examen  direct  de  la  region.  Bien  des  cas  d'apo- 
plexie  ont  pour  point  de  depart  une  affection  car- 
diaque. 

Dans  les  troubles  fonctionnels  du  coeur,  les  medica- 
ments les  plus  importants  sont : 

1°  Congestion  :  aeon.,  bellad.  —  Nltr.  acid., 
aplgel. 
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2°  Troubles  nerveuxdu  coeur:  Ignat.,  phosphor, 
acid.,  phosphor.,  platln. 

3°  Troubles  anemiques :  chin.,  phosphor.  add., 
pals.  —  et  aussi  ferr.  ou  calcar.  carb. 

Complications  abdominales  :  nox  too.,  sulf.  — 
aussi  natr.  mnrlat.  . 

Aconltum.  —  Convient  quand  il  y  a  plethore  et 
congestion  sanguine.  Ge  medicament  soulage  dans  le 
plus  grand  nombre  des  maladies  organiques  du  coeur, 
quand  il  y  a  6r4thisme  vasculaire,  battements,  pulsa- 
tions de  tous  les  vaisseaux,  agitation  febrile,  insom- 
nie.  —  Douleur  pressive  dans  la  poitrine,  respiration 
anxieuse  surtout  pendant  le  mouvement,  elancemeots 
a u  coeur,  acces  de  syncope;  battements  de  coeur  avec 
anxiete  et  chaleur  au  visage.  —  Convient  lorsque  la 
maladie  succede  a  une  inflammation,  a  unrhumatistne. 
ou  a  un  accks  de  colore. 

Belladonna.  —  Repond  aux  m£mes  symptdmes 
qu'aco/t.,  quand  il  y  a  congestion,  chaleur  a  la  t£te. 
vertiges,  plethore,  battements  dans  la  t£te  et  dans  le 
coeur,  bruissement  dans  les  oreilles,  etincelles  devant 
les  yeux,  bouffees  de  chaleur  au  visage,  surtout  en 
marchant  et  la  nuit. 

China.  —  Affection  nerveuse  du  coeur,  venant  a  la 
suite  de  partes  debilitantes,  par  accks  periodiques,  chez 
les  sujets  faibles ;  quand  il  y  a :  chaleur  qui  monte  au 
visage,  serrement  h  la  poitrine,  que  les-  battements  du 
coeur  sont  k  peine  sensibles  et  que  la  predion  exte- 
rieure  semble  les  arr6ter.  Pouls  petit  et  mou. 

Ignatia.  —  Dans  les  palpitations  nerveuses  can  sees 
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par  un  chagrin  ou  un  depit ;  chez  les  f'emmes  hysteri- 
ques,  quand  il  y  a  des  symptdmes  spasmodiques  avec 
respiration  suspirieuse,  des  palpitations  la  nuit  avec 
des  elancements  au  coeur. 

Nilri  aeidum.  —  Maladies  nerveuses  et  congestives 
du  coeur  avec  absence  de  respiration,  essouffiement 
que  tout  mouvement  augmente,  m^me  le  plus  petit 
deplacement ;  faiblesse,  congestion  jevidente.  Convient 
dans  le  cas  de  plethore  abdominale.  Galme  les  sym- 
ptdmes  des  maladies  organiques,  surtout  ceux  de 
V  hyper  trophic 

Nm  vomica.  —  Quand  la  maladie  depend  d'une 
congestion,  surtout  de  sou /[ranees  abdo  mi  nates,  qu'il  a 
ete  fait  abus  de  cafe  el  de  spiritueux ;  aussi  dans  le  cas 
de  palpitations  nerveuses  avec  nausees,  douleur  pres- 
sive,  pesanteur  dans  la  poitrine  et  a  la  tete,  obstruc- 
tion, surtout  quand  ces  syniptdmes  se  manifestent  le 
matin  et  la  nuit. 

Phosphor i  aeidum.  '—  Quand  il  y  a  des  signes  de 
faiblesse,  apres  des  pertes  debilitantes;  palpitations 
nerveuses,  douleur  de  brulure  a  la  region  precor- 
diale,  respiration  courte,  et  sensatiou  de  faiblesse 
generate. 

Phosphorus.  —  Maladies  nerveuses  et  organiques  du 
coeur  avec  menace  de  paralysie,  battement  en  etant 
assis;  grande  faiblesse,  dyspnee.  Quelques  acces 
*asthmatiques,  syncopes. 

Platlna.  —  Affections  hysteriques  et  nerveuses  du 
coeur,  g6ne  de  la  respiration,  avec  bouffees  de  chaleur 
partantde  l'epigastre,  elancements,  pression,  tension, 

■    HIRSCHEL.  8. 
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battement  et  sensation  de  brulure  dans  la  poitrine. 

Pulsatilla.  —  Pour  les  symptomes  nerveux,  chez 
les  chlorotiques,  ou  quand  il  y  a  une  maladie  abdomi- 
nale.  Pesanteur,  pression,  brulure  aucoeur,  palpita- 
tions a  la  suite  demotions  morales ,  venant  aprks  In 
repas,  la  nuit,  avec  anxiete,  disposition  a  la  tristesse 
quand  les  acces  sont  violents,  accompagnes  d'absence 
de  respiration  surtout  en  etant  couch6  sur  le  cdte,  en 
parlant;  amelioration  par  le  mouvement  et  fair  libre. 

Sulfur.  —  Pour  les  souffrances  causees  par  une 
congestion,  et  surtout  par  un  etat  de  plethore  abdomi- 
nale,  constipation,  etc.  Palpitations  sans  oppression > 
venant  sans  cause,  a  tous  les  moments  de  la  journee, 
ou  periodiqucment  le  soir  et  la  nuit,  avec  afflux  du 
sang  vers  la  poitrine,  soutagement  a  la  suite  a" une 
garde-robe  ou  apres  remission  de  vents.  —  Comparer 
avec  sepia  et  lypocodium. 

Veratram.  —  Douleurs  nerveuses  au  coeur  la 
nuit,  avec  crainle  de  la  n:ort,'froid  des  extremitis, 
sueur  froide,  soulagement  en  etant  couche ;  palpita- 
tions qui  viennent  par  acc&s,  avec  intermittence  du 
pouts  simulant  une  maladie  organique,  mais  dis- 
paraissant  par  moments;  respiration  acceleree.  —  Est 
indique  lorsque  la  maladie  est  venue  a  la  suite  d'une 
peur  ou.  d'un  chagrin. 

Parmi  ces  medicaments  on  peut  choisir,  lorsque  les 
signes  pr6cedemment  indiqu£s  se  rencontrent  chez  le  ' 
malade  :  acoii.,  bellad.,  n  It  r.  acid,  4  phosphor., 
veratr.,  solf.,  dans  les  affections organiques.  Aeon., 
bell. ,  nitr.  acid,  conviennent  surtout  dans  les  cas 


CONGESTIONS.  130 

d'hypertrophie  et  d'epaississement  des  parois;  phos- 
phor, dans  les  cas  de  dilatation,  veratr.9  lorsqu'il  y 
a  insuffisance  des  valvules. 

Lorsqu'il  y  a  des  troubles  hystiriques,  asa  est  fort 
efficace.  Si  la  moelle  est  affectee,  il  faut  songer  a 
argent,  nitric.  Lorsque  le  point  de  depart  de  la  maladie 
du  coeur  est  une  affection  des  voies  digestives,  il  faut 
donner  ljccopod.  Contre  les  palpitations  congestives, 
aurum  metal,  est  un  des  medicaments  les  plus  con- 
venables.  Nitr.  acid,  est  le  remede  qui  soulage  le 
mieux  les  congestions  au  coeur  survenant  a  Fage  criti- 
que, enfin  digit,  ou  can  nab.  sont  indiques  contre  les 
palpitations  des  sujets  adonnes  a  l'onanisme. 

Dans  les  affections  organiques  du  cceur. 

Arsenicum.  —  Medicament  essentiel  quand  les 
acces  tiennent  la  nuit^quih  s'accompajnet.t  d'une  grande 
anxieti  avec  respiration  difficile,  n6cessite  de  s'asseoir 
et  de  se  pencher  en  avant,  orthopnee,  aggravation  par 
la  marche,  oppression  aflant  jusqud  la  suffocation. 
Hypertrophic,  degenerescence  graisseuse  du  coeur. 
Insomnie,  troubles  de  la  respiration.  Affections  du  foie 
et  des  reins,  insuffisance  valvulaire. 

Digitalis.  —  Medicament  curatif  ou  palliatif  tres 
important  lorsque  l'impulsion  cardiaque  est  forte, 
presque  perceptible  d  I'ou'ie  et  d  la  rue,  accompagnee 
d'anxiete,  d'une  constriction  de  la  poitrine  allant 
jusqu'a  l'etouffement,  n^cessite  de  s'asseoir,  surtout  la 
nuit9  ralentiasement  du  pouls.  L'etouffement  reveille 
le  malade.  La  circulation  arterielle  est  moins 
active,    la    circulation    veineuse    plus    active,    le 
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coeur  se  meut  avec  force  et  cependant  son  encrgie 
est  affaiblie.  Lesions  consecutives  dans  le  cerveau,  les 
poumons  (catarrhe,  congestion  pulmonaire,  hemop- 
tisie,  asthine),  le  foie  (troubles  de  la  secretion  bilaire 
allant  jusqu'a  Tictere),  Testomac  et  les  intestins 
(catarrhe);  diminution  de  Texcretion  de  Purine,  hydro- 
pisie  et  anasarque.  Ce  medicament  convient  surtout 
aux  affections  du  coeur  droit,  a  la  degenerescence 
graisseuse,  aux  lesions  valvulaires ;  il  n'agit  qu'a  titre 
de  palliatifsur  Fhyper trophic 

Per  ram.  —  Dilatation  et  reldchement  des  parois 
du  cceur.  Grampes  de  poitrine,  oppression  soulagee 
par  le  mouvement.  Conyestion  avec  signes  d'irrifabilite 
et  de  faiblesse.  Le  poumon  et  la  rate  sont  surtout  le 
siege  de  ces  congestions.  Hemoptysie,  signes  d'anemie, 
cyanose.  (Ce  medicament  est  aussi  tres  important 
contre  la  chlorose  et  convient  surtout  aux  jeunes 
sujets. 

Iodlum.  —  Medicament  efficace  contre  Vhypertrfc 
phie  ou  F accumulation  de  graisse  d&ns  le  coeur,  avec 
serrement  de  coeur,  respiration  sifflante;  palpitations 
allant  jusqu'a  la  syncope,  surtout  eri  se  remuant. 

Kail  carbonlcum.  —  Medicament  essentiel  pour 
les  maladies  organiques  du  coeur  causees  par  une 
inflammation  ou  un  rhumatisme.  Douleur  constrictive 
dans  le  cceur  et  autour  de  lui ;  il  semble  que  cet  organe 
soit  fortement  serre  par  des  liens  qui  I'etreignent.  Cette 
sensation  se  fait  surtout  sentir  pendant  les  mouvements 
de  la  respiration  et  par  la  toux.  Elancement  et  brulure 
au  coeur;  palpitations  avec  dyspnee  et  nausees,  tete 
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entreprise,   intermittence  des  battcments  du  coeur. 

JVatrmn  mnrlatlcam.  —  Intermittence  des  bat- 
tements  du  coeur  et  du  pouls,  irregularis  des  mouve- 
uients  du  coeur,  sensation  d'ondulation,  aggravation 
par  le  mouvement,  apres  le  diner,  amelioration  en 
appuyant  la  main  sur  la  region  precordiale.  Eructa- 
tions. —  Douleur  tensive  et  oppression  de  poi trine.  Le 
symptdme  caracteristique  de  ce  medicament  consistc 
dans  des  pulsations  d  Vepigastre  avec  pression  et  sensa- 
tion de  plenitude. 

Splgelia.  —  Medicament  essentiel  dans  les  mala- 
dies organiques  du  coeur  d'originc  rhumatismale  ou 
inflanimatoire,  surtout  quand  il  y  a  insuffisance  des 
valvules,  hypertrophic  et  dilatation  desltcavites;  que 
les  battements  du  coeur  sont  onduleux,  tremblants, 
tumultueux,  surtout  lorsque  le  malade  est  couche  ou 
assis,  que  Poreille  ne  peut  les  percevoir  et  que  les 
battements  du  coeur  ne  s'accordent  pas  avec  le  pouls. 
Bruit  de  souffle.  Elancements  d  la  region  du  coeur, 
battements  visibles  des  carotides,  oppression,  elance- 
ments a  chaque  mouvement,  douleur  dechirante  qui 
se  fait  sentir  jusque  dans  1'epaule,  la  tHe  et  le  bras, 
douleurs  articulaires.U  semble  qu'un  fardeau  pese  sur 
le  coeur.  Froid  aux  extremites.  Les  acces  surviennent 
habituellement  le  matin. 

On  peut  encore  recommander  contre  Thy  per  trophic 
et  la  dilatation  des  valvules  :  aur.,  argent.,  plumb.; 
contre  la  degenerescence  graisseuse  :  calcai*.  earb. 
On  a  recemment  preconise  en  Angleterre  naja  tripw 
dians;  je  i'ai  employe  plusieurs  fois  et  ai  obtenu  un 
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reel  soulagement.  Mais  il  faut  preferer  k  cet  agent 
kalmia  latifolia,  que  j'ai  present  dernierement  dans 
une  affection  tres  avancee  des  valvules  et  qui  a  fort 
bien  repondu  a  mon  attente.  Arsen.  et  phosphor,  sont 
les  medicaments  les  plus  utiles  contre  le  retour  des 
affections  du  coeur. 

Le  regime  est  un  auxiliaire  infiniment  puissant. 
Une  alimentation  nourrissante,  facile  a  digerer,  non 
echauffante,  dont  on  ecarte  surtout  le  vin  et  le  cafe, 
la  cessation  de  grands  efforts  musculaires,  de  mouve- 
ments  violents,  particulierement  de  l'ascension  des 
montagnes,  le  soin  d'eviter  de  s'endormir  apres  le 
repas  ou  le  soir,  alors  que  l'estomac  est  encore  plein, 
d'eviter  toute  perte  d'humeur,  tout  traitement  violent, 
la  residence  au  sein  d'une  atmosphere  pure  et  fraiche, 
dans  un  cliinat  tempore,  qui  ne  soit  ni  trop  au  nord 
ni  trop  au  sud,  le  soin  d'entretenir  le  ventre  libre  et 
de  conserver  le  repos  de  Tesprit,  telles  sont  les  condi- 
tions qui  peuvent  prolonger  longtemps  la  vie  des 
malades.  Sous  Tinfluence  d'un  semblable  genre  de  vie 
et  avec  le  temps,  les  mauvaises  conditions  qui  trou- 
blaient  le  jeu  combine  du  coeur,  des  valvules  et  des 
poumons,  s'aplanissent  et  la  vie  devient  supportable. 

II  faut  donner  les  doses  a  intervalles  eloign6s,  pas 
plus  de  deux  a  trois  fois  par  jour,  excepte  dans  les 
acces  aigus.  II  faut  avoir  recours  aux  dilutions  ele- 
vees  et  ne  pas  en  faire  prendre  plus  d'une  ou  deux 
gouttes  a  la  fois. 


us 


§    21.    ENDOCARDITE  ET  P^RICARDITE. 

Ces  maladies  existent  presque  toujours  simultane- 
ment.  La  premiere  est  la  consequence  la  plus  dange- 
reuse  du  rhumatisme  articulaire,  plus  rarement  de  la 
scarlatine,  de  la  rougeole,  du  typhus  et  eile  est  la 
cause  de  la  plupart  des  maladies  organiques  du  coeur. 
L'inflammation  occupe  soit  le  pericarde,  soit  le  tissu 
musculaire  du  coeur,  soit  l'endocarde.  Les  sympt6mes 
sont  :  fievre,  augmentation  de  la  force  des  battements 
du  coeur,  faiblesse  du  pouls,  cyanose  des  levres,  froid 
aux  extremites,  syncopes  surtout  en  se  remuant  et  #n 
se  redressant,  anxiete,  agitation,  spasme.  Mais  aucun 
de  ces  symptdmes  n'est  assez  caracteristique  pour 
rendre  possible  le  diagnostic  differentiel  de  cette 
affection  et  de  1'asthme  ou  de  la  pneumonic  L'examen 
direct  des  bruits  du  coeur  par  l'auscultation,  de  ses 
rapports  et  de  son  volume  par  la  percussion  peuvent 
seuls  conduire  avec  certitude  au  diagnostic.  II  ne  faut 
pas  entreprendre  le  traitement  de  ces  inflammations* 
sans  avoir  recours  a  un  medecin,  a  cause  du  danger 
que  court  le  malade. 

Aconltam.  —  Medicament  essentiel  quand  il  y  a 
de  la  fikvre,  une  grande  turgescence  caracterisee  par  la 
plenitude  du  pouls,  des  palpitations  violentes  accortr 
pagnees  d'anxiett,  la  difficulty  de  respirer,  des  douleurs 
lancinantes  et  pressives  au  coeur.  (II  faut  insister  un 
peu  sur  son  emploi.) 

ArifDleum.  —  S*il  y  a  maladie  organiqae  du 
cosur   avec  epanchement,  douleur  de  brulure~acces 
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d'angoisse  la  nuit  qui  rendenl  le  decubitus  impossible, 
•grande  agitation,  soif,  faiblesse,  defaillance,  hy- 
dropisie. 

Belladonna.  —  Erethisnie  congestif  bien  plus  qu'm- 
flammatoire ;  bat  lenient  s  du  coeur  onduleur,  avec  con- 
ges'ion  vers  les  parties  superieures ;  gloussement  au 
coeur  et  tremblement;  battements  de  coeur  tellement 
violehts  qu'ils  font  remuer  involontairement  la  t£te, 
la  nuque  et  le  cou. 

Bryonia.  —  Convient  surtout  k  la  p4ricardite9 
quand  il  existe  une  douleur  de  poids  et  de  l'anxi&e, 
fsignes  d'e'panchement), des  elancements  aigus,  et  que  la 
position  couchee  et  le  mouvement  sont  tres-penibles ; 
aussi  si  la  plevre  participe  a  la  maladie.  Aggravation 
en  regpirant  profondement.  Rhumatisme  articulaire 
concomitant. 

[Cannabis  sativa.  —  Douleur  tensive  et  pressive  au 
milieu  du  sternum,  oppression,  sensation  de  coups  et 
de  battements  dans  les  deux  cdtes  de  la  poitrine,  avec 
afflux  du  sang  et  plenitude  au  coeur.  Convient  aussi 
quand  Tepanchement  est  forme.]     » 

[Nux  vomica.  —  Apres  aeon.,  serrement  aucardia, 
sensation  douloureuse  de  poids,  respiration  penible, 
palpitations  revenant  sous  forme  de  courts  acces, 
paleur  du  visage.] 

[Pulsatilla.  —  Quand  l'inflammation  est  calmee  et 
qu'il  reste  de  Foppression,  des  palpitations  et  de  la 
tristesse.] 

Splgella.  —  Respiration  courte,  dyspnee;  con- 
striction de  la  poitrine;  battements  du  coeur  onduleux, 
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elancements;  sensation  de  fr£missement,  de  dechire- 
ment  a  la  poitrine  lorsqu'on  l&ve  le  bras  au-dessus  de 
la  t£te ;  pulsations  des  art&res  carotides,  battements 
du  coeur  plus  forts  qu'a  l'etat  normal,  fremissement 
perceptible  quand  on  appuie  la  main  sur  la  region 
precordiftle ;  rougeur  intense  des  16vres  et  des  joues, 
qui  deviennent  p&les  a  chaque  mouvement.  Ce  medi- 
cament convient  dans  les  affections  rhumatismales  et 
inflammatoires  du  coeur  (V.  Ma  lad.  du  coeur). 

On  peut  encore  recommander :  Digit.,  apresicontf., 
surtout  dans  la  pericardite  et  aussi  dans  la  myocardite, 
lorsqu'il  y  a  peu  de  douleurs  locales,  mais  dyspnee, 
intermittence  du  pouls  et  des  battements  du  coeur? 
gonflement  cedemateux  des  pieds  et  des  mains,  dimi- 
nution de  l'excretion  urinaire ;  phosph.,   lorsqu'il  y 
a  une  forte  constriction  a  la  poitrine  et  des  acc&s  de 
spasme;  kail  hydrlodlcnm,  dans  les  cas  d'epan- 
chement  dans  le  p6ricarde,  comme  il  arrive  avec  le 
rhumatisme  articulaire;  tartar,  emet.,  lorsque  les 
poumons  participent  a  l'inflamination,  qu'onentend  un 
r&le  dans  la  poitrine,  que  les  poumons  se   paralysent 
par  suite  du  sejour  trop  prolonge  du  sang  que  le  coeur 
n'a  plus  la  force  de  chasser  assez   energiquement. 
Sulf.,  lorsque  les  sympt6mes  inflammatoires  se  sont 
amendes ;  ii  fait  disparaitre  les  suites  de  la  maladie  et 
les  debris  des  exsudations.  II  est  encore  utile  contre 
la  pericardite  a  marche  lente.  Enfin  au  nombre  des 
medicaments  qui  ont  ete  recommandes  avec  rais     , 
ilfaut  compter  laebesls  et  nltram. 

II  faut,  dans  la  maladie  qui  nous  occupe,  f^ter 

9 

HtRSCHEL. 
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souventles  doses  des  medicaments,  surtout  de  l'aconit, 
recourir  k  de  moyennes  dilutions  et  en  dinner  deux 
gouttes  pour  8  cuillerees  d'eau. 

§  22.   —  Maladies  des  gros  vaisseaux. 

.  * 

Je  comprends  sous  ce  titre  les  lesions  et  surtout  les 
dilatations  des  grosses  arteres,  et  en  particulier  celles 
de  Taorte,  dont  les  sympt6mes  ressemblent  beaucoup 
a  ceux  des  affections  cardiaques.  On  a  recommande 
contre  ces  affections  ars.9  carb.  veget.,  digit.,  hama- 
meL,  laches.,  silk.,  spigel.,  thuj.;  les  varices,  ars., 
arn.9  lycopod.,  hamamel.,  silic,  sulf.,  thuj.  (Comp. 
avec  Tart,  ulceres);  la  phlebite,  surtout  la  maladie 
connue  sous  le  nom  de  phlegmasia  alba  dolens,  qui 
s'observe  a  la  suite  des  accouchements  et  dont  le 
medicament  essentiel  est  ars.  Ces. maladies  sont  trop 
graves  et  trop  difficiles  a  reconnaitre  pourqu'onpuisse 
les  traiter  sans  le  secours  d'un  medecin,  aussi  est-il 
inutile  de  donner  ici  plus  de  details. 


DEUXIEME  PARTIE. 


MALADIES    DU    SYSTEME    NERVEUX 


ARTICLE  PREMIER. 

Maladies  dn  cerveau  el  de  sea  enveloppes 


§    25.    — •   MENING1TE   C^REBRALE    ET   SPINALE,    ENCEPHALITE, 

HYDROCEPHALE    AIGUE. 

L'encephalite  et  la  ineningite  proprement  dites  sont 
ou  aigues  ou  chroniques,  Elles  sont  plusrares  qu'on  ne 
pense  et  se  declarent  presque  toujours  k  la  suite  d'une 
lesion  traumatique  (chute,  contusion),  d'une  hemor- 
rhagic cerebrale,  d'une  affection  des  os  du  cr&ne,  de 
L'insolation,d'un  froid  excessif  ou  de  Tabus  de  boissons 
alcooliques.  Elles  sont  souvent  aussi  des  complications 
d'autres  maladies,  par  exemple  de  l'erysipele,  de  la 
scarlatine,  de  la  variole,  de  l'otite,  de  la  pleuresie,  de 
la  peritonite,  du  typhus,  de  1'albuminurie,  de  la  fievre 
puerperale.  L'inflammation  des  meninges  qui  tapissent 
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la  base  du  cerveau,  connue  sous  les  nomsde  meningite 
basilaire,granuleuse,tubercuieuse,estreffetde  la  pro- 
pagation au  cerveau  de  la  di  a  these  scrofuleuse  ou  de  la 
formation  de  tubercules  (granulations  grises  ou  jaunes) 
dans  l'encephale ;  elle  tend  a  provoquer  l'epanchement 
de  serosite  dans  les  ventricules  et  le  ramollissement 
de  la  substance  cerebral e  envirohnante.  Elle  atteint 
de  preference  les  enfants  de  1  a  10  ans,  pendant  la 
dentition,  lorsqu'on  a  developpe  trop  t6t  leur  intelli- 
gence,^ la  suite  de  maladies  eruptives  ou  autres, dune 
mauvaise  nourriture  et  aussi  sans  cause  exterieure, 
en  vertu  d'une  predisposition  individuelle.  L'exag£ra- 
tion  du  volume  de  la  t£te*,  la  persistance  des  sutures, 
la  paleur  transparente  de  la  face,  des  symptdmes  de 
rachitisme,  ainsi  que  tout  le  cortege  des  manifesta- 
tions scrofuleuses  sont  des  signes  de  cette  predisposi- 
tion. La  meningite  est  souvent  annoncee  longtemps 

4 

a  Tavance  par  des  symptdmes  precurseurs,  tels  que  : 
diminution  des  fonctions  d'assimilation,  disposition  a 
s'effrayer,  demarche  incertaine,  lassitude,  sueursur- 
tout  a  la  nuque,  epistaxis,  catarrhe  des  diverses 
muqueuses.  La  premiere  perioJe,  celle  de  Y irritation 
cerebrale,  survient  ensuite.  Elle  presente  d'aborddes 
souffrances  dentaires  ou  gastriques  et  des  manifesta- 
tions semblables  a  celles  que  causent  les  vers  intesti-  ^ 

naux.  Ses  principaux  symptdmes  sont :  fi&vre,  chaleur 

• 

de  la  t£te,  cephalalgie,  la  nuque  est  enfonc6e  dans  les 
oreiilers,  sueur  a  la  t£te,  cris  soudains,  grincement 
des  dents,  vomissements,  constipation,  retraction  des 
pupilles,  grande  sensibilite  a  la  lumiere  et  au  bruit, 
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hallucinations,  mouvements  convulsifs  des  membres 
et  de  la  face,  retention  d'urine,  sommeil  agite,  inter- 
rompu  ou  insomnie.  Au  bout  de  2  a  5  jours,  quel- 
quefois  plus  longtemps,  la  maladie  passe  a  la  scconde 
periode,  celle  de  Vipauchement,  signalee  par  des  sym- 
ptdmes  de  compression  du  cerveau ;  ces  manifestations 
sont  les  suivantes  :  coma,  yeux  ouverts  ou  tournes  en 
haut,  incontinence  d'urine,  paralysie  d'un  cdte,  dont 
les  membres  restent  pendants  et  engourdis  tandis  que 
ceux  du  cdte  sain  sont  animes  de  mouvements  auto- 
raatiques  dont  le  malade  n'a  pas  conscience;  les  extre- 
mites  sont  contractees  spasmodiquement ;  pupilles 
dilatees,  pouls  d'abord  lent  puis  frequent  et  tres  petit; 
respiration  incomplete,  penible,  stertoreuse;  sueur 
froide  et  visqueuse,  convulsions  auxquelles  la  mort 
met  un  terme.  Dans  la  plupart  des  cas  la  maladie  dure 
de  dix  a  quatorze  jours,  mais  elle  tue  souvent  en 
quelques  heures.  La  gu^rison  est  rare. 

On  a  observe  dans  ces  derniers  temps  une  encepha- 
lite  6pid£mique  grave,  souvent  mortelle,  dependant 
probablement  d'une  infection  du  sang.et  designee  en 
Allemagne  sous  le  nora  de  spasme  de  la  nuque 
(Genickkrampf).  La  marche  en  est  tres  rapide;  elle 
debute  par  du  frisson  aveccephalalgie,  vomissements, 
agitation  febrile.  Au  bout  de  24  heures  k  peine,  la 
t&te  est  renvers6e  en  arriere ;  la  cephalalgie  s'etend  a 
la  nuque  et  au  dos,  Tagitation  augmente ;  il  se  declare 
de  la  constipation,  un  affaissement  general,  le  resserre- 
ment  des  pupilles.  Du  troisieme  au  quatrieme  jour  les 
muscles  de  la  nuque  et  du  dos  sont  animes  de  convul- 
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sions  toniques,  qui  courbent  le  corps  en  arriere,  on 
voit  survenir  successivement  le  trismus,  la  retention 
d'urine,  le  delire,  le  coma,  le  rale  tracheal  et  enfin  la 
mort.  Le  mal  parcourt  souvent  toutes  ses  periodes  en 
24  heures,  quelquefois  plus  rapidement  encore  (i). 

Les  medicaments  a  placer. en  premiere  ljgne  sont 
les  suivants  : 

Arnica.  —  Lorsque,  a  la  suite  d'un  coup,  d'une 
chute  ou  de  quelque  autre  violence  traumatique,  il  y 
a  eu  commotion  cerebrale  (dans  ce  cas  etc.  et  mere. 
peuvent  6tre  egalement  utiles),  ou  si  quelque  epan- 
chement  en  a  ete  la  consequence.  II  n'est  indique  que 
lorsque  le  malade  donne  encore  des  signes  de  connais- 
sance  et  de  reaction. 

Belladona.  —  Convient  lorsque  les  sympt&mes 
congestifs  dominent;  s'il  y  a  chalew  du  visage,  yeitx 
rouges  et  etincelants,  pulsation  des  arteres  de  la  tete, 
vertiges,  delire,  assoupissemenX,  grincemeirt  des  dents, 
convulsions  pendant  lesquelles  la  tete  s'enfonce  dans 
toreiller;  aggravation  au  contact  de  Fair  et  par  le 
bruit;  soupirs,  deglutition  difficile,  emission  invo- 
lontaire  des  urines  (qui  sont  foncees  et  verdatres), 
selles  egalement  involontaires,  vomissements.  (Ce 
medicament  se  rapproche  beaucoup  de  mere.;  celui-ci 
doit  elre  prefere  lorsque  la  fievre  est  encore  plus 
violente,  qu'il  y  a  des  sueurs  abondantes,  qui  ne  sou- 
lagent  pas,  et  que  Tepanchement  est  imminent.) 

(1)  La  description  qu'on  vienl  de  lire  est  celle  d'une  sorte  de. 
tetanos  suraigu,  une  forme  tetanique  de  1'encephalite. 

(Note  du  traducleur.)  ' 
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Bryonia.  —  Douleur  pressive  et  lancinanle  dans  le 
eerveau ;  convient  dans  les  cas  legers  et  dans  la  scconde 
periode  de  la  maladie,  lorsque  la  sueur  commence,  si 
la  douleur  pressive  l'emporte  sur  les  autres ;  s'il  y  a  un 
frisson  continuel,  de  la  somnolence  avecdelire,comme 
si  une  forte  compression  etait  exercee  sur  le  eerveau ;  ou 
encore  s'il  y  a  une  grande  agitation,  que  le  malade  se 
reveille  souvent  en  sursaut  et  qu'il  accomplisse  sans 
cesse  le  mouvement  de  mastication;  si  la  peau  est 
s&che  et  brulante,  1'urine  d'un  rouge  fonce,  les  levres 
et  la  langue  seches;  qu'il  y  ait  constipation  avec 
tension  du  ventre.  Dans  la  meningitc,  il  ne  faut  pas 
perdre  son  temps  a  donner  aconit,  mais "  prescrire 
bellad.  et,  lorsque  celle-ci  ne  suffit  pas,  atropin 
3°  ou  apis  5A.  II  faut  qu'au  bout  de  G  a  12  heures 
on  remarque  de  Famelioration.  Les  medicaments 
suivants  peuvent  6tre  utilement  employes  comme 
intercurrents,  a  la  condition  de  ne  pas  perdre  le 
temps  a  insister  sur  leur  emploi. 

Jlynscyamus  s'adresse  au  del  ire  pendant  lequel  le 
malade  chante,  a  la  carphologie  et  a  un  etat  d'engour- 
dissement  general. 

Opium.  —  Quand  la  somnolence  et  la  stupeur  sont 
completes,  le  malade  ne  prenant  aucune  part  a  ce  qui 
se  passe  autour  de  lui,  avec  ralement  et  yeux  eutr'ou- 
verts.  Ce  n'est  qu'un  intercurrent. 

Stramonium.  —  Visions  effrayantes  et  secousses  dans 
les  membres,  agitation,  absence  d'esprit,  mouvements 
convulsifs ;  regard  fixe;  forte chaleur  febrile  avec  rjou- 
geur  du  visage.   Est  surtout  indique  lorsque    des 
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sympt6mes  d'asthme  viennent  se  joindre  a  ceux  de  la 
maladie. 

Zincum .  —  Sert  k  prevenir  la  paralysie  du  cerveau ; 
otittvient  Porsqu'il  y  a  des  convulsions  avec  perte  de 
OMlnaissance,  immobility  de  la  pupille,  froid  des 
ex tr^ mites.  (Son  action  est  analogue  a  celle  du  phosph. 
pour  rendre  l'animation  aux  sujets  qui  sont  sans  con- 
naissance,  qui  ont  des  evacuations  involontaires,  etc.) 

Gette  maladie  ne  doit  pas  etre  longtemps  abandon- 
nee  k  elle-m£me,  parce  que  l'epanchement  et  la  para- 
lysie du  cerveau  ne  tardent  pas  a  paraitre.  Dans  ce  cas, 
mais  seulement  lorsque  le  liquide  epanche  est  peu 
abondant,  on  peut  employer  avec  succes  les  medica- 
ments recommandes  contre  l'epanchement  en  general. 
Parmi  eux,  arnica  et  conium  sont  les  plus  utiles,  mais 
arneolcam  aura  une  action  plus  certaine  dans  les 
cas  graves,  lorsque  le  raalade  est  faible  et  abattu,  et 
que  l'epanchement  est  deja  forme.  II  m'est  arrive 
cependant  d'employer  quelquefois  ce  medicament 
sans  resultat,  tandis  que  j'obtenais  de  bons  effets 
d'helleboras,  le  meilleur  medicament  contre  les 
epanchements  (lorsqu'il  y  avait :  ftevre  moderee,  pouls 
faible,  inou,  irregulier,  respiration  difficile,  suspi- 
rieuse,  apathie,  sueur  froide  au  front,  pupilles  dila- 
tes, soif,  visage  pale  et  bouffi,  somnolence,  reveil  en 
sursaut  avec  cris;  narines  pulverulentes,  machoire 
inferieurependante). 

La  digitate,  qui  est  si  vantee  en  allopathie,  m'a 
fait  souvent  de7aut ;  au  contraire,  j'ai  reconnu  comme 
tres-puissant  mere,  solnb.  dans  les  premieres  periodes 
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de  la  meningite,  quand  la  reaction  est  franche,  et  sur- 
tout  sulfur  quand  elle  manque,  dans  les  dernihes 
phases  du  mul,  si  les  symptdmes  indiquent  V existence 
de  I'epanchement.  (Les  symptdmes  caracteristiques 
pour  Temploi  de  ce  medicament  sont  :  une  douleur 
pressive,  de  pesanteur,  de  brisement  au  cerveau, 
l'enfoncement  de  la  t£te  dans  1'oreiller;  un  reveil  en 
sursaut,  un  delire  avec  inurmure,  la  paleur  du  visage, 
la  constipation  et  une  urine  trouble,  formant  un 
depdt  sablonneux  semblable  a  de  la  farine.)  Le  soufre 
peut  encore,  dans  ce  cas,  amener  un  soulagement 
reel.  On  fera  bien  de  le  donner  apres  Helleborus. 

Zinc,  doit  etre  recommande  avec  soin  quand  il 
y  a  des  acces  convulsifs,  qui  indiquent  un  commence- 
ment de  paralysie  du  cerveau.  On  a  recommande  der- 
nierement  apis  pendant  la  meme  periode. 

Je  dois  encore  signaler  parmi  les  medicaments  qui 
ont  ete  employes  avec  succes  :  glonoln,  canthar., 
lod.,  laches.,  tartar,  emet.  Kali  hydriodicum 
merite  aussi  d'etre  pris  en  consideration,  mais  il  faut 
en  donner  de  fortes  doses. 

En  tenant  compte  des  circonstances  qui  peuvent 
causer  l'inflammation  du  cerveau,  on  a  encore  recom- 
mande :  rhus  tox.  et  phosphor,  quand  elle  vient  apres 
un  exantheme,  rhus  apres  la  retrocession  d'un  ery- 
sipele ;  puis,  etsulf.  apres  une  inflammation  deToreille. 

II  est  certain  que  nous  somihes  encore  loin  de  con- 
naitre  tous  les  medicaments  eflicaces,  car  nous  obte- 
nons  rarement  la  guerison  de  Tencephalite  et  de  la 
meningite. 

HiaSCHEL.  9. 
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En  general,  on  devra  proceder  ainsi :  commencer 
par  bellad.  (ou  bien  atropin  ou  apis),  on  bien  encore 
rnercur.;  on  passera  ensuite  a  helleb.,  sulf.;  et  enfin 
a  arsen.,  iod.,  zinc,  ou  phosphor. 

Le  traitement  de  la  forme  tetanique  est  a  peu  pres 

le  m£me  que  le  precedent,  autant  que  le  permet  la 
rapidite  de  la  maladie  ;  il  faut  cependant  recourir  de 
preference  a  atropin,  apis  et  glonoin  A ux  convulsions 
toniques  repondent  cupr.,  tabac,  strychnin. 

On  peut  confondre  l'hydrocephale  avec  le  typhus 
et  avec  un  etat  particulier  d'epuisement  designe  sous 
le  nom  d'hydrocephaloide,  qui  provient  d'un  vice  de  la 
nutrition  et  presente  des  symptdmes  d'anemie  cere- 
brate fort  analogues  a  ceux  que  nous  avons  decrits 
plus  haut.  Cependant  la  marche  du  typhus  et  surtout 
l'engorgement  de  la  rate  constituent  des  signes  diffe- 
rentiels  earacteristiques.  Le  diagnostic  est  toutefois 
fort  delicatdans  beaucoupdecirconstances  et  reclame 
les  connaissances  specialesdu  medecin,  aussi  ne  faut- 
il  pas  se  hasarder  a  traiter  sans  lui  une  pareille 
maladie. 

(Pour  ce  qui  concerne  Thydrocephale  chronique, 
V.  Tart,  hydropisies) . 

II  faut  se  garder  d'appliquer  de  la  glace  sur  la  lete 
parce  qu'eile  favoriserait  la  formation  de  Tepanche- 
ment;  les  applications  d'eau  tiede  ne  sont  pas  plus 
avantageuses. 

Le  meilleur  derivatif,  preferable  a  coup  sur  aux 
sinapismes,  consiste  k  envelopper  separement  chaque 
pied  d'un  linge  imbibe  d'eau  froide  et  recouvert 
d'etoffe  de  laine. 
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Les  medicaments  doivent  etre  adminislres  a  la  6mc 
dilution,  5  et  4  gouttes  pour  8  cuillerees  d'eau,  une 
cuilleree  toutes  les  2  ou  5  heures,  selon  les  circon- 
stances. 

§24.  —  Apoplexie. 

L 'apoplexie  consiste  dans  Fepanchement  de  sang 
dans  les  ventricules  ou  la  substance  du  cerveau.  La 
cause  la  plus  frequente  de  cet  accident  est  la  rupture 
des  capillaires  devenus  variqueux  ou  des  grosses 
veines  de  Fencephale.  II  peut  encore  se  produire, 
mais  plus  rarement,  a  la  suite  des  maladies  du  cerveau 
(compression  de  cet  organe  par  les  vaisseaux  dilates 
et  obstrues,  ramollissement,  [suppuration,  atrophie 
de  Fencephale,  chez  les  vieillards),  des  maladies 
de  Fappareil  circulatoire,  qui  ont  pour  effet  de  disten- 
dre  les  vaisseaux  cerebraux,  des  affections  qui  por- 
tent atteinte  a  la  nutrition  {typhus,  maladies. des 
reins,  pyhemie).  Les  auteurs  reconnaissent  aussi  une 
apoplexie  sereuse  (V.  hydrocephale)  et  une  apoplexie 
nerveuse,  qui  n'entraine  pas  de  lesion  mate- 
rielle.  Mais,  si  Ton  admet  cette  derniere,  il  faut 
reconnaftre  que,  dans  la  plupart  des  cas,  elle  est 
accompagnee  d'une  hemorrhagic  situee  dans  Tinte- 
rieur  de  la  substance  cerebrale  et  difficile  a  constater 
ou  qu'elle  depend  d'un  ramollissement  du  cerveau.  Je 
ne  m'occupe  ici  que  de  l'hemorrhagie  cerebrale,  ren- 
voyant  le  lecteur  4  Fart,  paralysie  pour  ce  qui  con- 
cerne  Fapoplexie  relevant  d'un  epuisement  des  fonc- 
tions  nerveuses.    Les    alterations  de    la   substance 
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cerebrate  consecutives  &  l'apoplexie  sont  plus  dange- 
reuses  que  l'accident  lui-mgme.  La  perspective  d'une 
guerison  complete  est  d'autant  moins  probable  que 
les  attaques  d'apoplexie  recidivent  presque  toujours 
et  finissent  par  entrainer  la  mort.  Les  circonstances 
qui  occasionnent  cet  accident  sont  :  les  emotions 
morales,  les  efforts  de  toute  nature,  la  surcharge 
d'estoinac,  1'ivresse,  les  changements  de  temperature, 
les  conditions  atmospheriques.  Les  maladies  du  coeur 
ou  des  poumons,  une  vie  sedentaire  ou  debauchee,  le 
temperament  sanguin  predisposent  a  cette  affection. 
C'est  de  40  &  70  ans  qu'on  y  est  le  plus  expose.  L'here- 
diteetl'equinoxe  ontaussi  une  influence  incontestable. 

L'attaque  est  parfois  precedee  de  prodromes,  tels 
que  :  congestion  a  la  t^te  et  au  C03ur  (c^phalalgie, 
\ertige,  tintement  d'oreilles),  faiblesse  des  membres, 
perte  de  la  memoire,  begaiement,  demarche  chance- 
lantp,  apathie,  engourdissement  des  membres.  Mais 
elle  survient  souvent  subitement.  Le  malade  tombe 
sans  connaissance,  incapable  de  parler  et  de  se  mou- 
voir  et  prive  de  ses  sens ;  la  face  est  bouffie,  rouge, 
bleuatre  ou  pale ;  la  respiration  stertoreuse,  il  y  a 
evacuation  involontaire  des  urines  et  des  matures 
fecales,  parfois  vomissements,  poul^  lent  et  plein, 
resserrement  des  pupilles.  La  paralysie  est  un  signe 
caracteristique  dc  l'apoplexie,  elle  est  le  plus  souvent 
unilaterale  et  entraine  la  deviation  de  la  bouche,  la 
perte  de  la  motilite  des  mains,  des  pieds,  des  bras 
et  des  jambes. 

La  marche  de  l'apoplexie  est  rapide.  Si  Ton  n'ob- 
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tient  pas  d'amelioration  au  bout  de  2  ou  3  jours,  la 
mort  est  a  craindre.  La  guerison  s'opere  graduelle- 
ment  par  la  diminution  des  symptdmes  a  mesure  que 
l'epanchement  se  resorbe.  La  paralysie  est  le  trouble 
fonctionnel  qui  dure  le  plus  longtemps.  Voiei  quel- 
ques  indications  pour  combattre  les  premiers  acci- 
dents de  i'apoplexie : 

Arnica. —  Quand  le  pouls  est  plein,dur,  intermit- 
tent; s'il  y  a  paralysie  des  membres,  perte  de  con- 
naissance,  expulsion  involontaire  des  selles  et  de 
Furine,  murmures  continus,  soupirs  ou  ronflements; 
s'adresse  surtout  aux  congestions  passives,  et  quand  il 
y  a  eu  quelque  lesion  traumatique.  II  est  aussi  tres- 
efficaee  pour  les  paralysies  consecutives  a  une  attaque 
d'apoplexie. 

Baryta.  —  Chez  les  vieillards,  surtout  chez  les 
goutteux  et  les  scrofuleux,  s'il  y  a  paralysie  de  la 
langue,  des  extremites  superieures,  ou  hemiplegie 
complete :  distorsion  de  la  bouche,  rougeur  circons- 
crite  des  joues,  assoupissement,  obnubilation,  desirs 
avec  idees  d'enfant,*  soupirs,  murmures,  ronfle- 
ments, respiration  ronflante,  danger  de  paralysie  du 
poumon. 

Bclladona.  —  Lorsque  les  symptdmes  congnlifs 
dominent  les  autres,  s'il  y  a  rougeur  des  yeux  et  du 
visage,  chaleur  de  la  tete,  battement  des  carotides, 
dilatation  des  pupilles ;  spasmes  des  membres  et  des 
muscles  du  visage,  paralysie  de  la  parole,  perte  de  la 
conscience,  salivation,  deglutition  impossible  et  res- 
piration tres-difficile.  (Aeon,  convient  dans  les  memes 
formes  de  congestion,  que  be  I  lad.) 
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[Lachesis.  —  Lorsque  1'acces  est  precede  de  verttges, 
$  absence  d'esprit,  et  qu'ensuite  le  visage  est  bleu, 
qu'il  y  a  convulsions,  tremblement  ou  paralysie  des 
membres,  surtout  hemiplegie.  (Cuprum,  doit  etre 
approprie  dans  cesmgmes  circonstances.)] 

Nm  vomica.  —  Convient  aux  ivrognes,  aux  svjets 
qui  oht  des  hemorrhoides,  et  lorsque  la  maladie  est 
venue  apres  des  exchs  de  regime.  Est  indiquee.  surtout 
lorsque  les  sympt6mes  de  paralysie  sont  dominants, 
qu'il  y  a  perte  de  connaissance  avec  ronflement,  que 
la  niachoire  inferieure  reste  pendante,  surtout  si  la 
paralysie  affecte  les  membres  inferjeurs  et  s'il  y  a 
tendance  aux  vomissements.  JVux  doit  £tre  .choisie 
encore  quand  Tacces  est  precede  de  nausees,  cepha- 
lalgie  et  constipation. 

Opium.  —  S'il  y  a,  avant  1'acces,  stupidite,  pesan- 
teur  de  la  tete,  vertiges,  sifflements  dans  les  oreilles, 
fixite  du  regard,  insomnie  ou  reves  anxieux;  pendant 
l'acces,  spasmes  toniques  ou  convulsions  des  membres, 
ecumea  la  bouche,  trismus,  delire,  respiration  plain- 
tive et  anxieuse,  ronflement  prolonge  avec  chaleur 
brulante  de  la  tete;  yeux  rouges  avec  pupilles  dilutees, 
visage  rouge  et  gonfle,  froid  des  membres;  pouls 
mou  et  plein.  Sommeil  comateux.  II  semble  que  la 
tete  est  trop  lourde,  le  malade  ne  peut  la  tenir  droite 
quand  on  le  redresse.  Battements  des  arteres  tempo- 
rales.  —  Convient  aux  fvrognes. 

Dans  quelques  cas,  on  peut  employer  encore  :  tart, 
emet.  (lorsque  la  cause  reside  dans  une  maladie 
d'estomac,  qu'il  y  a  perte  de  connaissance,  respiration 
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r&lante  et  danger  de  suffocation).  —  J'ai  sou  vent 
trouve  phosphorus  tres  utile  chez  les  malades  qui 
etaient  completement  abattus,  lorsqu'ils  avaient  de  la 
faiblesse  avant  l'apoplexie,  ou  quand  celled  etait 
l'effet  d'une  congestion,  surtout  chez  les  vieillards. 
Les  medicaments  que  je  viens  de  nommer  sont  utiles 
pour  un  premier  acces. 

Hahnemann  autorisait  la  saignee  pendant  cette 
periode,  mais  c'est  un  moyen  qui  n'agit  qu'indirecte- 
ment  sur  le  cerveau  et  est,  par  consequent,  moins 
utile  qu'on  ne  le  croit  generalement.  Si  Yon  veut 
emp&cher  ou  eviter  le  retour  de  cet  accident,  qui  a 
tou jours  une  grande  tendance  a  se  reproduire,  il  faut 
s'attacher  a  detruire,  quand  il  est  possible,  la  cause 
qui  a  pu  l'engendrer.  Or,  on  trouvera  le  plus  souvent 
cette  -derniere  dans  la  faiblesse  de  l'&ge,  des  con- 
gestions habituelles,  des  habitudes  vicieuses,  des 
exces,  etc.  Un  regime  severe  est  indispensable  en 
pareil  cas.  Quant  au  traitement  des  suites  de  l'apo- 
plexie,  surtout  aux  paralysies ,  on  le  trouvera  indique 
a  l'article  qni  les  concerne.  Je  conseillerai  seulement : 
sulfur,  apres  arnica,  si  celui-ci  ne  suffit  pas;  et 
contre  les  paralysies  cons^cutives  a  l'apoplexie: 
coccul.,  caustic,  plumb.,  rhnt  et  surtout  zln- 
com.  II  faut  user  avec  beaucoup  de  circonspection 
des  bains  d'eau  minerale  et  de  l'electricite. 

§  25.  —  Vertige. 

Le  vertige  n'est  pas  seulement  un  prodrdme  ou  un 
signe  de  congestion  (  v.  congestif),  il  est  souvent  une 
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manifestation  de  l'etat  contraire,  de  Panemie  cere- 
brale  (v.  anemique) ;  il  peut  elre  aussi  purement  ner- 
veux.  Ii  depend  tant6t  du  cerveau  lui-meme  (atteint 
d'une  affection  passagere  ou  d'une  lesion  organique), 
taht6t  d'une  inaladie  d'un  autre  organ e :  nez,  sinus 
frontaux,  yeux,  oreilles,  inoelle  epiniere,  estomac, 
canal  intestinal,  poumons,  coeur. 

♦ 

Les  medicaments  principaux  contre  le  vertige  con- 
gestif  sont  bcllad.  et  aeon.,  sulf.  lorsque  cet  acci- 
dent est  chronique, 

Contre  le  vertige  dependant  d'une  affection  de 
1'estomac  ( vertigo  a  stomacho  Iceso),  le  medicament  le 
mieux  indique  est  nux  vom.9  viennent  ensuite  antim., 
puis.,  sulf. 

Verrom  est  le  medicament  qui  convient  le  mieux 
au  vertige  anemique ;  il  y  a  aussi  calcar.,  chin  :9  puis* 

Contre  le  vertige  nerveux  ou  contre  celui  qui  depend 
d'une  lesion  organique :  phosphor,  et  rhus. 

Voici  les  indications  caracteristiques  de  ces  medi- 
caments : 

Aconft.  —  Vertiges  avec  congestion.  Le  malade  ne 

peut  tester  debout.  Aggravation  en  se  levant  apres  avoir 
ete  couche  et  en  se  penchant  en  avant,  en  restant  a  la 

chambre;  nausees,  tournoiement  des  objets,  tete 
entreprise,  sensation  d'ivresse. 

Anllmonlum.  —  Vertige  cause  par  des  souf- 
frances  d?  estomac.  Anorexie,  nausees,  vomissements. 

[Arnica.  —  Vertiges  par  congestion  cephalique  ou 
par  souffrances  de  Yestomac,  aprks  un  repas  trop  abon- 
dant,  et  accompagnes  de  nausees,  d'obscurcissement 


i 

j 


VERT1GE.  161 

de  la  vue,  de  rougeur  du  visage,  de  congestion.  Con- 
vient  aussi  aux  vertiges  nerveux.  ] 

Belladona.  —  Vertiges  causes  par  un  etat  con- 
geslif\  paraissant  surtout  pendant  le  mouvement  et  en 
se  penchant;  flammes  ou  nuages  devant  les  yeux, 
bruissement  dans  les  oreilles,  battements  de  coeur* 
chaleur  du  visage,  stupidite,  anxtete;  vertiges  avec 
chanceltewent  et  tournoiement,  chute  avec  perte  de 
connaissancc,  nausees. 

[Chamomilla.  —  Vertiges  nerveux  le  matin  ou  lesoir, 
apres  le  repas,  apres  avoir  pris  du  cafe  ou  en  etant 
couche,  avec  syncope,  mouvements  convuisifs,  perte 
de  connaissance,  chaleur  passagere,  obscurcissement 
de  la  vue,  ivresse ;  quand  la  maladie  est  causee  par 
des  impressions  morales.  ] 

China.  —  Vertiges  nervewc  consecutifs  a  un  appau- 
vrissement  du  sang,  avec  sensation  de  feiblesse ;  con- 
vient  aussi  quand  le  vertige  revient  periodiquement, 
etant  suivi  de  sueurs  et  accompagne  de  nausees  en  sc 
tenant  debout. 

[Coccnlas.  —  Vertiges  nerveux,  apr6s  s'etre  6a- 
lance  ou  en  allant  en  roiture.  II  lui  semble  qu'il  a  le 
cerveau  creux ;  il  se  trouve  stupide  ou  croit  avoir  une 
plancbe  devant  le  front.  Nausees,  chute  avec  perte  de 
connaissance,  comme  s'il  etait  ivre.  ] 

\Conium.  —  Vertiges  nerveux  ou  par  reaction  de  Ves- 
tomac,  tournoiement  qui  va  jusqu'a  faire  tomber,  sur- 
tout d'un  cdte.  La  t6te  lui  semble  pesante  et  pleine; 
faiblesse  de  la  memoire.  ] 

Ferrnm.   —  Vertiges   par    appauvrissement   du 
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sang,  ressemblant  souvent  au  vertige  cause  par  un 
etat  de  plethore ;  dans  ce  cas,  les  sympt6mes  sont 
semblables  k  ceux  que  couvre  bellad. 

[Lachcsis.  — Vertiges  nerveux  avec  p&leur  du  visage, 
syncope,  nausees,  vomissements ;  les  acces  viennent 
surtout  le  matin  au  reveil ;  absence  d'esprit,  stupidite, 
ivresse,  obnubilation,  cephalalgia  —  Retour  des 
acces  en  se  penchant  en  avant.  ] 

[Mercnrlaft.  —  Vertiges  par  congestion,  surtout 
le  soir,  en  etant  assis;  aussi  quand  la  maladie  vient  a 
la  suite  d'un  etat  catarrhal  de  l'estomac,  ou  apres 
quelque  dermatose,  et  qu'elle  s'accompagne  de  vision 
de  taches  noires.  ] 

IVux  vomica.  —  Vertiges  par  congestion  ou  par 
reaction  de  Vestomac,  venant  apres  le  repas,  a  jeun  ou 
a  la  suite  de  travaux  deat£te  ayant  necessite  quelque 
effort  d'intelligence ;  soit  encore  le  matin  en  se  pro- 
,  menant  au  grand  air,  soit  dans  le  lit  en  etant  couche 
sur  le  dos,  ou  en  se  penchant  en  avant;  avec  sym- 
ptdines  gastriques,  bourdonnemenls  dans  les  preilles, 
obscurcissement  de  la  vue,  congestion  des  hemor- 
rhoi'des,  constipation.  —  Sensation  de  vacillement  du 
cerveau  en  marchant. 

Opium.  —  Quand,  a  la  suite  d'une  frayeur,  il  sur- 
vient  du  tremblement,  de  la  faiblesse,  un  engourdis- 
sement  semblable  a  celui  que  produit  l'ivre£se,  un 
bruissement  dans  les  oreilles;  sommeil  profond  avec 
rougeur  des  yeux  et  fixite  du  regard,  dilatation  des 
pupilles,  p&leur  du  visage,  crainte  de  la  mort.  ] . 

Phoftph.   —  Vertiges  le  matin  et  le  soir  au  lit; 


■ 
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apres  le  repas,  en  etant  assis,  avee  afflux  du  sang  vers 
la  t£te,  cephalalgie  pressive,  absence  de  la  pensee. 
Gonvient  surtout  lorsque  le  malade  8' est  livre  a  des 
travaux  d'esprit  excessifs  ou  a  des  excks  vineriens,  sur- 
tout des  actes  eontre  nature. 

Pulsatilla.  —  Vertiges  nerveux  ou  conges tifs,  en 
regardant  en  Fair,  en  se  tenant  uebout,  en  se  penchant 
en  avant;  avec  pdleur  du  visage,  frissonnements,  nau- 
sees  se  faisant  sentir  surtout  le  soir  au  lit.  Disposition 
a  pleurer.  Obscurcissement  de  la  vue  en  etant  assis, 
avec  pesanteur  de  la  t£te,  comme  celle  que  cause 
l'ivresse,  bruissement  dans  tes  oreilles.  —  Convient 
lorsqu'il  y  a  faiblesse  nerveuse,  Morose,  tranchees  gas- 
triques;  ou  quand  la  menstruation  est  en  defaut. 

Rhus  toxic.  —  Vertiges  nerveux  en  etant  couche 
dans  le  lit,  avec  douleurs  tiraillantes,  dechirantes; 
sensation  dy  expansion  dans  le  cerveau  en  se  soulerant, 
et  grande  faiblesse. 

Sulfur. —  Se  rapproche  beaucoup  denux ;  vertige 
en  etant  assis,  en  se  levant  de  son  siege,  apres  le  repas 
du  soir,  le  soir  ou  la  nuit,  a  Fair  libre,  avec  souf- 
frances  de  I'estomac,  plethore  abdominale.  —  Convient 
surtout  dans  les  cas  chroniques. 

Vcratrum.— Vertiges  avecnausees,vomissements, 
diarrhee,anxiete,  crainte  de  la  mort,  p&leur  du  visage, 
sueur  froide.]  , 

On  peut  encore  recommander  ici  un  grand  nombre 
d'autres   medicaments  (1)  :  bryonta,  calc,    carb. 


(1)  Cc  qui  suit,  jusqu'a  la  fin  du  chapitre,  existait  dans  la 
premiere  edition.  Bien  que  Tauteur  Fait  retranche  dc  l'edition 
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anim.,  glonola,  kali,  lyoop.,  nltr.  acid.,  sepia, 

silic.  lorsqu'il  y  a  congestion  vers  la  t6te,  pl^thore 
abdominale,  maladie  du  poumon  et  du  coeur;  natr. 
mur.  lorsquc le  sang  est  appauvri ;  bism.,  etc.,  cupr., 
mosch.,  sec.,  stram.,  zinc,  dans  le  cas  de  vertiges 
nerveux ;  elna  s'il  existe  des  vers  intestinaux  (asca- 
rides),  aplgel.,  si  ce  sontdesstrongles;  coff.,  ignat., 
a  la  suite  depressions  morales;  coccul.,  hep.  sulf. 
et  petrol,  vertiges  en  allant  en  voiture,  etc.;  ars.,  s'il 
existe  des  maladies  organiques. 

Pour  le  vertige  qui  survient  chez  les  femmes  en- 
ceintes, je  conseillerai  bellad.,  nuxvom.,  sepia. 

Plusieurs  autres  indications  peuvent  etre,  remplies 
par  un  grand  nombre  de  medicaments,  que  je  n'ai 
point  indiques  plus  haut,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
&tre  conseilles  que  rarement.  Je  les  reunirai  ici. 

Agaricus,  quand  il  y  a  obsqurcissement  de  la  vuc, 
comme  dans  l'ivresse ;  ambra,  vertiges  avec  faiblesse 
de  l'estomac;  ammon.  catb.,  vertige  qui  fait  tourner 
en  rond;  asa,  vertiges  avec  sueur  froide  a  la  suite; 
asarxim,  vertiges  comme  dans  l'ivresse;  org.  nitr., 
vertiges  avec  cephalalgie;  ars.,  vertiges  avec  envie 
de  vomir,  en  etant  couche,  obscurcissement  de  la  vue, 
chancellement  comme  par  l'ivresse,  en  etant  au  grand 
air;  berberis,  vertige  tournoyant;  bism.  quand  il 
semble  que  le  cerveau%lui-m£me  tourne  en  rond; 


acluclle,  j'ai  cm  devoir  conserver  ce  paragraphs  pour  nc  pas 
privcr  les  lecteurs  francais  des  nombreuscs  et  utiles  indications 
qu'il  conticnt.  [Note  du  traducteur .) 


VESTIGE.  165 

bovista,  vertige  avec  engourdissement;  fcry.,  vertige 
en  se  penchant  en  avant;  calc,  vertiges  avec  points 
noirs  devant  la  vue,  chancellement  en  se  penchant 
en  avant,  au  grand  air,  avec  aggravation  le  soir; 
camph.,  vertige  qui  fait  tomber  en  arrieiv,  pesanteur 
de  la  tete,  ivresse;  cannab.,  vertige  avec  tendance  a 
tomber  de  cdte;  canth.,  vertige  avec  perte  de  con- 
naissance  et  faiblejsse  de  la  tete  qui  empeche  de 
penser;  carb.anim.,  vertige  en  se  levant  de  son  siege, 
avec  nausees ;  le  soir,  il  lui  semble  avoir  des  flammes 
devant  les  yeux;  carb.  veget.,  vertige  avec  perte  de 
connaissance  en  se  levant  de  son  siege,  chancelle- 
ment, bourdonnements  dans  la  tete,  en  marchant  k 
Fair  libre,  en  se  penchant,  au  reveil  et  le  soir;  cic, 
vertige  tournoyant;  calc,  vertige  tournoyant  avec 
douleur  sourde  dans  les  yeux,  obnubilation ;  cupr. 
vertige  avec  sensation  d'abattement ;  digit.,  vertige 
avec  tremblement ;  glonoin,  vertige  en  se  penchant, 
avec  afflux  du  sang  a  la  tete;  graph.,  vertige  avec 
engourdissement,  tendance  a  tomber  en  avant,  et 
nausees  le  soir;  hep.  8\df.>  vertige  avec  nausees,  le 
soir;  acid,  hydrocyan.,  vertige  avec  chancellement; 
hyosc,  vertige  violent,  comme  par  ivresse,  avec 
obscurcissement  de  la  vue,  visions;  ignat.,  vertige 
avec  elancement  dans  la  t£te,  chancellement  en  mar- 
chant;  iodium,  vertige  qui  porte  a  tomber  en  avant, 
avec  faiblesse;  kali  brom.,  vertige  violent;  kali  chlor., 
vertige  avec  congestion;  kreos.,  vertige  avec  chan- 
cellement qui  le  fait  marcher  ca  et  la ;  latir.,  vertige 
avec  engourdissement  et  faiblesse;  lye,  vertige  tour- 
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noyant;  magn.  sulf.9  vertige  en  sortant  de  table, 
avec  pesanteur  de  la  t6te;  mang.,  vertige  qui  fait 
tomber  en  avant;  mosch.,  cbancellement  avec  trouble 
devant  les  yeux,  nausees;  natr.  mur.,  vertige  avec 
renversement  de  la  tUe  et  affection  d'estomac ;  ittfr. 
add.,  battements  et  pression  dans  le  cerveau,  obscur- 
,  cissement  de  la  vue9  en  sc  penchant,  le  soir ;  nitrum, 
•  vertige  avec  cephalalgie  et  t6te  entreprise;  nux 
mosch.,  vertige  avec  pesanteur  de  la  t6te;  oleander, 
vertige  avec  obscurcissement  de  la  vue;  pceonia, 
vertige  avec  cbancellement  continuel  a  chaque  mou- 
vement,  et  pesanteur  de  la  t£te;  petrol.,  vertige  avec 
pouls  lent,  nausees,  en  se  penchant  en  avant;  phelland. , 
vertige  avec  tendance  a  tomber  en  avant,  de  cdte  ou 
en  arriere;  plumb.,  vertige  avec  ivresse;  sabin., 
vertige  avec  obnubilation;  sabad.,  vertige  avec  nau- 
sees et  tournoiement  (comme  par  des  vers);  sanguin., 
vertige  avec  chant  dans  les  oreilles,  en  regardant  en 
haut;  sassafr.,  vertige  avec  cbancellement ;  secale, 
vertige  avec  obnubilation;  sepia,  vertige  a  Fair  libre, 
avec  froid  des  pieds  et  des  mains ;  spigel.,  vertige  avec 
nausees  quand  il  regarde  en  bas,  et  tournoiement 
dans  la  t&te;  staphys.,  vertige,  tournoiement;  stra- 
mon.,  vertige  avec  perte  de  la  memoire,  cephalalgie, 
renversement  du  corps,  rougeur  du*  visage,  envie  de 
dormir;  stront.,  vertige  a  tomber  et  nausees;  thuj., 
vertige  comme  en  se  balangant;  vine,  viol.,  vertige 
tournoyant,  etc. 
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§  26.  —  CEPHALALGIE. 

La  cephalalgie  est  tant6t  idiopathique,  tantdt  sym- 
ptomatique  des  maladies  les  plus  diverses.  Le  siege 
de  cette  affection  se  trouve  ou  dans  les  nerfs  du  cuir 
chevelu,  ou  dans  les  muscles  et  les  aponevroses,  ou 
dans  les  cavites  cerebrales,  dans  les  meninges  ou 
dans  le  cerveau  lui-m6me.  Elle  peutGtre  engendree  par 
la  ptethore  (cephal.  congestive)  oupar  l'an6mie(c.ahe- 
mique,appeleeaussi  cephalalgie  nerveuseetayant  tout- 
4-fait  l'apparence  de  la  forme  congestive),  ou  par  hy- 
p£restkesie  nerveuse,  par  le  rhumatisme,  la  goutte,  les 
troubles  des  voies  digestives,  les  maladies  des  organes 
pelviens,  la  syphilis,  les  maladies  organiques  du  cer- 
veau. Elle  peut  &tre  une  suite  ou  une  complication  de 
beaucoup  de  maladies  et  avoir  une  marche  aigue  (dans 
quelques  cas  tres  intenses)  ou  chronique.  On  connait 
aussi  sous  le  nom  de  migraine  une  forme  de  cepha- 
lalgie qui  revient  par  acces  periodiques,  et  k  laquelle 
les  femmes  sont  tr&s  sujettes;  elle  consiste  en  une 
douleur  fixe,  le  plus  souvent  unilaterale,  mais  occu- 
pant quelquefois  les  deux  cdtes  de  la  t£te.  La  migraine 
se  rattache  souvent  a  une  affection  du  foie,  a  une 
maladie  nerveuse,  a  la  dysmenorrh£e,  a  des  hearts  de 
regime.  Les  acces  durent  environ  douze  heures  et 
vont  jusqu'&  provoquer  le  vomissement  et  une  sorte 
d'engourdissement  general. 

II  faut,  dans  le  traitement  de  la  cephalalgie,  tenir 
compte  de  toutes  les  considerations  precedentes.  Voici 
les  medicaments  qui  repondent  le  mieux  : 
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1°  A  la  cephalalgie  congestive  :  aeon.,  bellad., 
mux  Tom.; —  en  seconde  ligne  :  am.,  bryon.  — 
Glono'in  (pulsations  pnduleuses  dans  la  tete,  avec  ver- 
tige).  —  Nitr.  acid,  (c£phal.  chronique). 

2°  A  la  cephalalgie  anemique  :  calcar.,    ferr., 
pals.,  natr.  mur. 
<*      5°  a  la  cephalalgie  ncrveuse  :  Ignat.,   nux  Tom., 
phosphor.    —  en  seconde  ligne  :  Aur.,  argent. 
ni|ric.t  capsic,  chin.,  coff.,  platin.,  spigel. 

4°i\la  cephalalgie  prove  nan  t  des  maladies  de  Vestomac: 
antimom.,  bryon.,  Ipeca.,  nm  vom.,  sep.,  — 
en  seconde  ligne  :  Natr.  mur.,  puis.,  sulf.,  veratr. 

5°  a  la  cephalalgie  se  rattachant  aux  troubles  des 
voies  biliaires  :  bryon.,  colocynt. 

6°  a  la  cephalalgie  catarrhale  :  aeon.,  mercur., 
nux  Tom.,  silic  ,  —  en  seconde  ligne  dulc.  (lors- 
qu'il  y  a  douleur  terebrante  et  fouillante),  euphras. 
(lorsqu'il  y  a  larmoiement). 

7°  a  la  cephalalgie  rhumatismale  ou  gvutteuse  : 
aeon.,  bryon.,  eham.,  colocynt.,  mercur., 
pals.,  rhas  tox.,  silic..  sulf.,  hep.  sulf.  (lors- 
qu'il y  a  douleur  terebrante  comme  par  une  aiguille), 
spigel.  (lorsqu'il  y  a  des  spasmes  periodiques  d'un 
cdte  et  une  douleur  dechirante  s'etendant  jusqu'a  la 
face). 

8°  a  la  cephalalgie  dependant  de  la  plethore  abdomi- 
nal? :  nux  Tom.,  sep.,  salf. 

9°  a  la  cephalalgie  syphilitique  :  lod.,  mercur., 
et,  lorsque  le  malade  est  deja  sature  de  ce  medica- 
ment :  nitr.  acid.,  —  en  second  lieu  :  aur.,  si  la 
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douleur  est  contusive,  mezer.,  si  elle  est  terebrante. 
10°  a  la  cephalalgie  dependant  d'une  maladie  organi- 
que  :  ar&en.,  calcar.,  phosphor. 

Voici  les  indications  caracteristiques  des  principaux 
medicaments  : 

Aeon.  —  Cephalalgie  congestive,  calarrhale  ou  rhu- 
mutismale.  Douleur  d'engourdissement  ou  violente, 
etourdissante,  constrictive  et  brulante;  bruissement 
dans  Its oreilles,  verliges;  aggravation  par  le  mouvc- 
ment  et  par  le  moindre  effort.  Ftivre  avec  visage  p&le 
ou  colore,  poulsplein;  £r6thisme  marque. 

Antimoniam.  —  Cephalalgie  par  reaction  de  fes- 
tomac,  venant  h  la  suite  d'une  Eruption  cutanee,  apres 
un  refroidissement.  II  semble  que  le  front  va  se  fendre; 
au  lever,  la  douleur  est  perforante,crampoide,  sourde, 
dechirante,  se  fait  sentir  au  front  ou  aux  tempes, 
s'ameliore  au  grand  air;  symptdmes  gastriques,  perte 
de  l'appetit,  etc.    " 

Arnica.  — -  Lorsque  la  maladie  est  due  a  quelque 
violence  traumatique  :  une  chute,  un  coup,  etc.,  ou  si 
elle  est  de  forme  congestive;  s'il  y  a  pesanteur  de  la 
t£te  qui  est  entreprise,  vertiges,  chaleur  et  pression  au 
front,  pression  et  picotement  comme  par  des  aiguilles; 
vomissements  bilieux,  epistaxis,  symptdmes  d'ebranle- 
ment  du  cerveau. 

Arsenicum.  —  Cephalalgie  ntrveuse  ou  organique, 
&  la  suite  de  debauches.  Battements  qui  occupent  une 
moitie  de  la  t£te,  reviennfeht  periodiquement  et 
laissent  une  grande  lassitude.  Sensibilite  du  cuir 
chevelu;  douleurs  tellement  violentes  qu'elles  portent 

hirschel.  10 
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au  desespoir;  en  m6me  temps  nausees,  sifflement  dans 
les  oreilles,  agitation  nocturne.  Aggravation  apres  le 
repas,  surtout  vers  la  nuit;  c'est  d  minuit  que  les  dou- 
leurs  ont  le  plus  d'intensxtt.  Soulagement  paries  appli- 
cations d'eaufroide,enallant  etvenant,par  la  chaleur 
exterieure  et  la  compression. 

[A arum.  —  Cephalalgie  hysUriq ue  ou  syphilitique ; 
sensation  de  brisement  avec  mouvements  de  rage  et 
bruissement  dans  la  t6te.  Si  lesdouleurs  yiennent  par 
un  travail  intellectuel,  avec  erreurs  de  la  m6moire.] 

Belladona.  —  Cephalalgie  causee  par  une  com- 
motion cerebrate,  une  congestion,  ou  de  nature  pufe- 
ment  nerveuse.  Battements,  pression,  serrement  au 

m 

front  qui  va  jusqu'a  une  sensation  de  brisement :  la  dou- 
leur  s'etend  a  tout  un  cdte  de  la  t£te,  jusqu'au-dessus 
des  yeux  et  au  nez;  sensation  de  vacillement,  de  coups, 
de  bouillonnement  et  d'ondulation,  comme  s'il  y  avait 
de  l'eau  dans  le  crane,  outiraillement§,  dechirements, 
elancements  d'un  seulcdt6,  avec  battements  des  arteres, 
sensation  de  choc  dans  les  meninges,  vertiges,  sifflement 
dans  les  oreilles,  engourdissement,  rougeur  et  chaleur 
au  visage;  sensibMite  d  la  lumibre,  au  moindre  choc,  au 
toucher;  aggravation  la  nuit,  par  le  mouvement,  par 
Fattouchement  des  points  douloureux,  a  la  chaleur  du 
lit  et  en  se  penchant. 

Bryonia.  — Cephalalgie  congestive,  gastrique,  gout- 
teuse,  sensation  ^'expansion  ou  de  compression.  Batte- 
ments, palpitations,  tiraillements,  elancements  unila- 
teraux  a  la  region  du  front  ou  dans  les  tempes,  avec 
sensation  de  plenitude,  de  pesanteur,  de  brulure  au 
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front,  chaleur  a  la  t6te,  vomissements,  nausees,  lan- 
gue  chargee,  symptdmes  bilieux,  obstruction  abdomi- 
nale ;  humeur.querelleuse,  aggravation  apr6s  le  repas, 
le  matin,  par  le  mouvement,  en  se  penchant,  et  par 
l'attouchement. 

Calcarea  carbon.  —  Gephalalgie  par  causes  me- 
caniques,plethore,  ou  cephalalgie  nerveuse  et  goutteuse, 
migraine.  — Battements,  pression,  coups  comme  par 
des  marteaux,  obnubilation,  douleur  perforante, 
souvent  unilaterale ;  tiraillement  avec  nausees,  vomis- 
sement,  sensation  de  chaleur  ou  de  froid  a  la  tete, 
obnubilation,  serrement  comme  par  tine  vis,  pesanteur 
qui  force  a  former  les  yeux ;  sensibilite  du  cuir  che- 
velupaggravation  le  matin,  par  des  efforts  d'esprit, 
par  le  mouvement,  en  se  baissant.  —  Convient  aux 
sujets  scrofuleux. 

[Capsicum.  —  Gephalalgie  nerveuse  ou  goutteuse; 
pression  unilaterale,  elancements,  battements  avec 
nausees,  vomissements,  diminution  de  la  memoire; 
convient  aux  sujets  plilegmatiques  et  timides,  quand 
il  y  a  aggravation  par  le  mouvement,  le  froid  et  les 
courants  d'air.] 

[Carbo  reget.  —  Convient  apres  une  debauche, 
quand  il  a  ete  fait  abus  de  hoissons  spiritueuses,  chez 
les  sujets  hemorrhoidaires,  et  quand  il  y  a  plethore  ab- 
dominale,  pression  ou  battement  avec  chaleur  et  afflux 
du  sang  au  visage,  aggravation  apres  le  repas  et  le 
soir.] 

Chamomflla.  —  Gephalalgie  rhumatismah  ouner- 
veuse;  douleur  dechirante,  ou  palpitations  s'etendant 
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jusqu'au  nienton,  elancements,  battements;  rongeur 
deVune  des  joues  et  pdleur  de  V autre,  chaleur  a  la  tete 
avec  sueur;  souffrances  catarrh  ales,  gastriques.  S'a- 
dresse  aux  sujets  sensibles  et  irritables ;  surtout  lors- 
que  la  maladie  est  teffetd'un  refroidissement. 

China.  —  Cephalalgie  nerveuse  ou  par  appauvrisse- 
ment  du  sang;  douleur  pressive  surtout  la  nuit,  secous- 
ses  dans  le  front,  douleur  per foi  ante  au  sommetde  la 
t^te  avec  sensation  de  meurtrissure  dans  le  cerveau, 
battements  et  dechirements  comme  si  le  cr&ne  alia  it 
eclater,  sensibility  du  cuir  cherelu,  t£te  entreprise, 
p&leur,  chaleur  passagere  et  rougeur  au  visage  y 
aggravation  par  le  toucher^  les  efforts,  a  1'air  libre  et 
par  le  froid.  —  Convient  surtout  lorsquela  cephalalgie 
revient  periodiquement,  a  £poques  fixes,  s'accompa- 
gnant  de  froid  et  de  sueur. 

[Coccultts.  —  Cephalalgie  nerveuse  d'espece  hysteri- 
que  avec  sensation  de  legerete  dans  la  t£te,  vomisse- 
ments  bilieux,  pression  du  dehors  au  dedans,  vertiges. 
(N'a  pas  une  efficacite  certaine.)] 

[Cofffea.  —  Cephalalgie  nerveuse  occupant  un  seul 
cote  de  la  tete,  comme  si  une  epingle  y  etait  enfoncee; 
sensation  de  dechirement  et  de  brisement  au  cerveau, 
augmentation  de  la  douleur  a  la  suite  d' impressions 
morales,  par  des  efforts  d*  esprit';  la  douleur  augmente 
jusqua  pousser  au  desespoir  ,*  le  malade  crie,  s'agite, 
est  tres  sensible  au  bruit,  etc.;  frissonnement,  carac- 
tere  acariatre.  (Agit  souvent  d'une  maniere  passagere, 
ce  qui  doit  le  faire  reserver  pour  les  cas  aigus.)] 

Cploeynthis,  —  Cephalalgie  nerveuse,    gnutteuse 
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ou  accompagnee  de  sympt6mes  hi  lieu  x.  Douleur  vio- 
lente,  causa nt  des  acces  de  fureur,  n'occupant  qu'un 
seul  cdte;  dechirements,  pression  crampoide,  ou  c/om- 
leur  compressive  au  front,  aggravation  en  etantcourbc, 
en  se  baissant,  apres  midi,  le  soir,  avec  anxiety  et  agi- 
tation. Convient  s'il  y  a  acces  periodiques  de  nausees 
et  de  vomissements,  si  la  langue  est  chargee  d'un 
enduit  bilieux ;  si  la  sueur  a  une  odeur  d'urihe,  et  que 
l'urine  soit  claire  comme  de  l'eau. 

[Dulcamara.  —  Pour  la  cephalalgie  causee  par  un 
refroidissement;  douleur  pressive  et  engourdissante 
au  front  avec  coryza ;  douleur  perforante  et  sensation 
de  brulure  au  front  avec  fouiltement  dans  le  cerveau, 
aggravation  par  le  mouvement  et  en  parlant.] 

[Euphrasia.  —  Cephalalgie. catarr  hale  avec  coryza, 
pression  dans  le  cerveau,  etc.] 

[Hep.  sulf.  —  Cephalalgie  gonlteuse  ou  syphilitique; 
il  semble  qu'une  epingle  soit  enfoncee  dans  le  cer- 
veau ;  perforation  violente;  la  douleur  vient  surtout 
la  nuit,  est  tout  a  fait  frontale,  et  s'accompagne  d'une 
sensation  de  gonflement  dans  la  t£te.] 

Ignatia.  —  Cephalalgie  nerveuse,  hyslerique;  pres- 
sion au-dessus  du  nez,  douleur  de  battement  et  pulsa- 
tion^ on  expansion  et  Hancements  per  for  ants  s'eten- 
dant  profondiment  dans  le  cerveau ;  dechirement  au 
front,  ou  bien  il  semble  qu  une  epingle  soit  enfoncee 
dans  le  cerveau;  nausees,  photophobie,  pdleur  du  vi- 
sage, urine  pdle,  facilite  a  s'effrayer  et  a  s'irriter,  hu- 
meur  variable.  Aggravation  par  toutes  les  excitations 
exterieiires,  la  conversation,  les  boissons  spiritueu- 

HIR8GHEL.       .  10. 
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ses,  etc.- —  Medicament  essenticl  pour  la  migraine  des 
femmes  hysteriques. 

[I odium.  —  C6\)ha\a\gie syphililique,  elancements, 
tension,  dechirements;  dechirements  pulsatifsau  front, 
dans  les  tempes,  sensation  de  fouillement  et  de  com- 
pression avec  chaleur  k  la  t6te  et  au  visage.]. 

Ipecacuanha.  —  C6phalalgie  gastrique,  il  semble 
que  tout  soit  bris6  dans  la  t6te,  avec  nausees  et  vomis- 
sements. 

Mercurius,  —  Gephalalgie  congestive,  catarrhale, 
rhumatismale,  goutteuse,  syphilitique.  Dechirements, 
douleur  brulante,  lancinante,  perforante,  putsdtive, 
martellement  dans  le  crane,  comme  s'il  allait  etre 
brise,  plenitude  et  sensation  de  serrement  comme  par 
un  lien ;  cette  douleur  n'occupe  qu'un  seul  cdte  de  la 
tete,  s?e tend  jusqu'aux  den ts  et  aux  os,  s'accompagne 
d'elancements  dans  Foreille,  d'agitation  et  de  sueurs 
qui  ne  sou'agent  pas.  Aggravation  la  mat,  k  la  chaleur 
du  lit,  par  un  temps  chaud  ou  froid  et  par  un  courant 
d'air. 

[Mezereum.  —  Cdphalalgie  syphilitique  ou  gout- 
teuse.  Douleur  perforante,  pressive*,  engourdissante ; 
douleur  compressive  dans  le  sinciput,  serrement  et 
pression  au-dessus  des  yeux  et  a  la  m&choire,  dechi-* 
rement  avec  elancements;  battements  avec  pression.] 

[Natrum  muriat.  —  Gephalalgie  causee  par 
Yappauvrissement  du  sang;  serrement  tel  qu'ii  semble 
que  le  cr&ne  va  6tre  brise,  pesanteur,  dechirement, 
picotements,  coups,  martellement,  battements  dans  la 
t&te.  Gonvient  dans  les  cas  chroniques;  les  bains 
d'eau  salee  sont  souvent  efficaces.] 
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Nax  vomica.  —  Cephalalgie  par  congestion  ou  par 
reaction  de  festomac,  s'il  a  ete  fait  abus  de  boissons 
spiritueuses,  chez  les  personnes  sidentaires  et  apres 
un  travail  assidu;  s'il  y  a  plethore  abdominale;  aussi 
pour  la  cephalalgie  nerveuse,  catarrhalc  ou  rhuma- 
tismale.  Si  le  malade  accuse  une  douleur  semblable 
a  celle  que  causerait  une  aiguille  enfoncee  dans  la 
t£te,  ou  s'ily  a  des  picotements  et  douleur  pressive  ;  une 
pesanteur  qui  est  semi-laterale  et  revient  periodique- 
ment ;  il  semble  que  le  cerveau  soit  comme  courba- 
ture  et  meurtri,  sensation  d'ebranlenient  a  chaque  pas, 
par  un  mouvement  brusque  et  en  se  baissant,  avec 
nausees,  sifflement  dans  les  oreilles,  vertiges,  paleur 
du  visage,  constipation;  caractere  vif  et  emporte.  Si 
les  douleurs  augmentent  le  matin,  en  se  reveillant,  par 
la  meditation,  le  mouvement,  en  se  baissant,  aprks  le 
repas,  apres  avoir  pris  du  cafe,  et  a  l'air  libre.  A  doses 
faibles  et  eloignees,  toutes  les.  heures  ou  toutes  les 
deux  heures,  ce  medicament  est  tres-utile  contre  la 
migraine  et  peut  abr^ger  les  crises,  surtout  lorsqu'il  y 
a  des  envies  de  vomir. 

[Opium.  —  Cephalalgie  nerveuse  ou  congestive, 
douleur  violente,  dechirante,  tensive,  pressive,  avec 
battements  etgrande  pesanteur  de  latete,  constipation, 
regard  incertain,  soif,  nausees  legeres.] 

Phosphorus.  —  Cephalalgie  nerveuse  et  animi- 
que;  pesanteur  comme  s'il  y  avait  congestion,  pres- 
sion,  engourdissement,  constriction,  dechirement  an 
front,  battements  et  picotements  au  sommet  dela  tete, 
brulure  et  chaleur  a  Tocciput.  Grande  faiblesse  et 
lipothymies. 
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Pulsatilla.  —  Cephalalgie  cay  see  par  appauvrissr- 
tnent  du  sang,  reaction  gastrique,  ou  cephalalgie  catar- 
rhal et  rhumatique.  -  Dechireraents  simples  ou  par 
saccades,  battements  lancinants,  coups;  ces  ilouleurs 
n'occupent  que  la  moitie  de  la  tgte,  s'accompagnent 
de  vertiges,  sifflement  dans  les  oreilles,  vomiturition, 
photophobie,  obscurcissement  de  la  vue,  elancements 
dans  les  oreilles,  frissonnement,envie  depleurer,  pdleur, 
angoisse,  battements  de  coeur,  caractere  doux  etpai- 
sible ;  aggravation  lesoir,  dans  le  repos,  en  etant  assis, 
a  1'air  libre,  en  etant  trop  chaudement  couvert  et  par 
la  pression.  Amelioration  a  Fair  libre,  par  des  couver- 
turcs  chaudes,  par  la  pression. 

Platina.  —  Cephalalgie  nerveuse,  violente,  comme 
pulsative;  si  la  douleur  siege  au-dessus  du  nez,  s'ac- 
compagnant  de  sifflement  et  de  bruissement  dans  les 
oreilles,  conime  si  ces  dernieres  contenaient  de  l'eau ; 
chaleur  etrougeur  du  visage,  ou  froid  aux  oreilles, 
d'un  c6te;flamme  devantlesyeux,  illusions  de  la  vue, 
agitation,  caractere  pleurevr.  Spasmes,  angoisse, 
oppression. 

Rhus  toxic.  —  Cephalalgie  rhumatismale  ou  ner- 
veuse,  dechirements  qui  s'etendent  tres  loin,  jusqu'au 
visage;  tiraillements,  sensation  d1  expansion  dans  le 
cerveau  en  marchant,  sensation  de  vacillement  et  de 
fovrmillemcnl  dans  la  t&te ;  aggravation  au  grand  air, 
apres  avoir  mange,  dans  le  repos;  amelioration  par  la 
chaleur. 

Sepia.  —  Lorsque  la  cephalalgie  est  accompagnee 
deplethore  abdominale,  quelle  est  de  caractere  nerveux 
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ou  goutteux ;  convient  surtqpt  a  l'hemicranie,  quand 
la  douleur  est  lancinanle,  perforante,  dechirante  ou 
tiraillante,  composee  de  pression,  de  pesanteur,  ab- 
sence d'esprit  avec  nausees,  vomissements,  symptd- 
mes  bilieux,  troubles  de  la  menstruation,  lascivete, 
photophobie,  digestions  difficiles  et  douloureuses,  con- 
stipation, flueurs  blanches,  aggravation  le  matin  et 
paries  mouvementsde  la  tete. 

Silicea.  —  Cephalalgie  catarrhale,  rhumatismale, 
goutteuse,  surtout  pour  la  cephalalgie  chronique  com- 
posee de  battements  se  faisant  sentir  la  nuit,  s'eten- 
dant  de  la  nuque  au  sommet  de  la  tete,  avec  douleur 
de  brisement  au  front  et  dans  les  yeux,  elancements  et 
dechiremenls  qui  occupent  la  moitie  de  la  t&te,  bosses 
sur  le  cuir  chevelu,  sueur  a  la  t£te,  chute  des 
cheveux  et  chaleur  a  la  tete;  aggravation  le  matin, 
apres  midi,  par  un  travail  de  tdte,  en  parlant  et  en  se 
baissant. 

Sulfur.  —  Cephalalgie  congestive,  gastrique , 
goutteuse,  rhumatismale,  wecplelltore  ab  I o initiate.  — 
Sensation  de  plenitude,  de  pression,  de  poids,  decom- 
pression, de  dechirement,  $  elancements,  de  tiraille- 
ments,  secousses, battemmts,  bouillonnement  etbruis- 
sement  dans  la  tete,  complication  de  symj  tomes 
gastriqties,  de  constipation.  Convient  surtout  a  la 
cephalalgie  chronique  qui  s'aggrave  le  matin  ou  la 
nuit,  apres  le  repas,  par  la  meditation  et  a  Fair  libre. 

Veratrum.  —  Cephalalgie  gastrique  ou  nerveuse, 
tellement  violente  qu'elle  cause  le  delire,  avec  fai- 
blesse  allant  jusqu'a  la  syncope,  frisson,  sueur  froide, 
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battements  et  pression  semilateraux,  douleur  de  con- 
striction dans  le  cerveau;  la  t&te  semble  courbaturee; 
souffrances  gastriques. 

La  cephalalgie  est  un  sympt6me  qui  presente  tant 
de  varietes  qu'il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  medi- 
caments qu'on  pourra  employer  contre  elle  avec 
profit.  Cependant  ceux  que  nous  venons  d'indiquer 
suffisent  pour  le$  circonstances  ordinaires.  Le  traite- 
ment  homoeopathique  est  en  general  tr&s  puissant 
contre  les  souffrances  en  question.  11  faut  toutefois 
avoir  soin  de  bien  distinguer  a  quelle  forme  on  a 
affaire.  Le  magnitisme  est  un  agent  homoeopathique  a 
la  cephalalgie  nerveuse  et  k  la  cephalalgie  rhumatis- 
male. 

Les  medicaments  doivent  etre  administres  k  des 
doses  moyennes,  de  la  6°  a  la  12e  ou  a  la  50e  dilution? 
k  prendre  par  cuillerees  toutes  les  2  ou  3  heures  dans 
les  cas  aigus,  1  ou  2  fois  par  jour  dans  les  cas  chroni- 
ques.  II  est  m6me  preferable  de  ne  rep^ter  qu?a  plu- 
sieurs  jours  d'intervalle  les  medicaments  qui  ont  une 
action  profonde  sur  l'organisme,  comme  sep.,siL,sulf. 

Pour  guerir  radicalement  la  migraine,  il  faut  recou- 
rir  a  des  dilutions  6levees~(12c-50e)  et  ne  pas  les  repe- 
ter  plus  de  2  a  3  fois  par  semaine.  Pendant  l'acces,  on 
peut  donner,  aux  malades  qui  n'ont  pas  l'habitude  de 
boire  du  cafe  ,  la  coffeine  ou  une  forte  infusion  de 
cafe ;  aux  malades  qui  font  usage  de  cafe,  nux  vomica, 
adosesfrequemment  repetees.  Ce  dernier  medicament 
est,  avec  sep.  et  calcdr.  car6.,  le  plus  propre  a  la  gue- 
rison  radical  e  de  la  migraine. 
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§   27.   —    C^PHALiBMATOME    (1). 

Le  plus  grand  nombre  dcs  c^phalaematdmes  gu6rit 
par  la  simple  application  de  compresses  tremp^es  dans 
de  la  leinture  £  arnica  etendue  d'eau.  Si  l'inflamma- 
tion  se  declare,  il  faut  donner  mere,  ou  hep.  sulf.; 
celui-ci  doit  etre  administre  aussit6t  que  la  suppura- 
tion est  devenue  inevitable;  on  ferahien  aussi  de  don- 
ner issue  au  pus  k  l'aide  d'un  coup  de  lancette.  Si 
cette  suppuration  se  prolonge  apr&s  Touverture  de 
l'abces,  il  faut  administrer  silicea. 

Quant  aux  autres  maladies  qui  peuvent  se  presenter 
a  la  t£te,  comme  les  fongus,  l'epaississement  des  os, 
la  carie  des  os  du  cr&ne,  elles  se  rapportent  a  d*autres 
affections,  ou  bien  elles  demandent  un  traitement 
prolonge,  ou  encore  rentrent  dans  le  ressort  de  la 
chirurgie. 

§  28.  —  Troubles  du  sommeil. 

Les  medicaments  echouent  souvent  contre  les  trou- 
bles du  sommeil,  parce  que  ces  troubles  sont  presque 
toujours  une  manifestation  d'une  maladie  plus  gene- 
rale  et  ne  disparaissent  que  lorsqu'on  est  parvenu  & 
en  ecarterla  cause  primitive.  Je  me  bornerai  done  ici 


(1)  Lc  clphulsemalome  est  une  lumeur  propre  aux  nouvean-n^s, 
occupant  en  general  la  region  parielale,  flucluante,  cireonserite  par 
up  bourrelel  dur  qui  semble  Aire  le  rebord  d'une  ouveriare  cirentaire 
des  os  du  crane.  Son  contenu  eat  sanguinolenl. 

{Note  du  Traducteur.) 
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a  indiquer  les  di verses  modifications  pathologiques  da 
sommeil,  lesquelles  pourront  faciliter  le  choix  des 
medicaments. 
#1°  Insomnie. 

A .  Elle  peut  dependre  d'une  grande  excitation  net- 
veuse,  etre  causee  par  des  impressions  morales  :  la 
colere,  la  peur,  le  chagrin,  ou  par  des  efforts  d'esprit, 
des  veilles  prolongees,  des  debauches,  etc.  Les  medi- 
caments qui  conviennentalorssont :  coflfea  (apres  une 
joie  inattendue  ou  un  acces  de  colere),  ignat.  (apres 
un  chagrin,  chez  les  hysteriques),  uax  worn,  (apres 
des  efforts  d'esprit,  des  veilles  prolongees,  Tabus  de 
boissons  alcooliques);  opium  (apres  une  frayeur); 
moschus. 

B.  D'autres  fois,  elle  est  le  resultat  d'un  trop  grand 
afflux  de  sang  au  cerveau,  lequel  peut  6 tre  idiopathi- 
que  ou  symptomatique  d'une  maladic  du  coeur,  de 
1'abdomen  ou  de  quelque  autre  organe.  II  faut  choisir 
alors  entre  :  aeon.,  ars.9  bry.9  bellad.,  carb.  veget., 
mix.,  sulf.  --  Ou  m£me  entre  mere.,  nitr. 
acid., /??//$.,  sepia. 

C.  Tantdt  elle  est  Teffet  de  souffrances  gastriqws, 
de  troubles  de  la  digestion,  de  douleurs  causees  par 
des  vents,  etc. :  bry.,  cham.,  ipec.  v  m'fr.,  nniTom., 
puis.. ,  Sep.,  sulf.,  doivent  £tre  alors  consul tes. 

D>  Enfin,  quand  elle  est  l'effet  de  la  vieillesse,  il 
faut  choisir  entre  contain  et  opium. 

Dans  les  autres  cas,  on  doit  s'attacher  k  reconnaitre 
la  cause  generate  ou  locale  qui  engendre  l'insomnie. 
S'agit-il,  par  exemple,  de  la  privation  de  sommeil 
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qu'am&ne  chez  les  enfants  le  travail  de  la  dentition,  il 
faut  donner  :  aeon.,  chant.,  mere.,  ou  qnelque 
autre  substance  se  rapprochant  de  celles-ci  par  ses 
sympt6mes  pathogenetiques.  Y  a-t-il  une  maladie 
organique  du  coeur,  il  faut  employer  ara.,  aplg.*  etc. 
On  sera  toujours  sur  de  guerir  si  le  medicament  peut 
atteindre  toute  la  maladie,  et,  dans  le  cas  ou  la  gueri- 
son  ne  serait  plus  possible,  on  peut  encore  soulager. 

2°  Somnolence. 

II  faut  choisir  son  medicament  en  raison  de  la 
maladie  qui  cause  ce  sympt6me.  Du  reste,  les  sub- 
stances les  plus  utiles  seront  toujours  :  Bellad., 
opium,  tart,  stib,,  —  et  aussi  hyosc,  lachesis,  stra- 
monium, etc. 

Quant  aux  autres  conditions  anormales  que  peut 
presenter  le  sommeil,  je  dirai  que,  pour  Y  agitation,  il 
faut  choisir  entre  :  aeon.,  ars.,  bellad.,  bry.,  cham., 
chin.,  nux  vom.,  phosph.,  rhus  toxic;  si  le  malade  est 
tourmente  par  un  grand  nombre  de  rives  :  bellad., 
chin.,  nux  vom.,  phosph.,  puis.,  sulf.;  s'il  y  a  des 
symptdmes  nerveux,  comma  des  tressaillements,  des 
frayeurs  :  are.,  bellad.,  bry.,  chaw.,  cupr.,  hyosc, 
ipec,  kali  carb.,  lycop.,  nilr.  acid.,  op.,  puis*,  sulf.; 
s'il  y  a  palpitation  ou  contraction  des  muscles  du 
visage :  bellad.,  cham.,  cupr.,  calc,  hyosc,  ignat., 
stram.,  veratr.;  si  le  malade  parle  et  crie  en  dormant : 
arsenicum,  bellad.,  cham.,  cina,  jalap.,  ignat.,  nux 
vom'.,  pute.,  sep.f  silic,  stram.,  thuj.,  zinc;  s'il  y  a 
des  convulsions  :  cupr.,  hyosc,  op.,  sec  corn,,  stram., 
veratr. ,  zinc  —  S'il  y  a  des  signes  de  somnambulisme : 
Hirschkl.  11 
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bry.y  natr.  mur.,  op.,  phosph.,  side,  sulph.;  s'il  y  a 
de  Y oppression  aslhmatique :  calc.  carb.,  ipec,  phosph., 
s'il  y  a  ronflement  et  r&lement :  op. 

Pour  ce  qui  regarde  la  durie  du  sommeil,  anac, 
hep9,  kali.  carb.,  tacit.,  phosph.,  straw. ,  conviennent 
lorsque  le  sommeil  est  trop  prolonged ;  s'il  n'estpasr^pa- 
rateur,  sepia;  s'il  est  trop  court,  bry.t  calc,  nux  row. 
—  11  faut  tou jours  que  le  medicament  couvre  tous  les 
autres  sympt6mes  pr£sentes  par  le  malade. 

Td\  deji  parte  de  Yinsomnie  chez  les'enfants,  lors- 
qu'elle  est  causee  par  le  travail  de  la  dentition,  et  j'ai 
recommande  aeon.,  cham.,  mere,  (voyez  aussi  Particle 
Dentition).  S'il  y  a  congestion  au  cerveau,  bellad. 
rendra  de  tr6s  grands  services ;  s'il  y  a  dyspepsie  et 
tympanite,  carb.  Teg.,  cham.,  put*.,  (s'il  y  a  :  lan- 
gue  charg£e,  catarrhe  de  l'estomac.)  Si  l'enfant  crie 
beaucoup,  jalap.;  s'il  y  a  flatulences  et  borborygmes, 
senna,  qui  convient  m£me  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  diar- 
rh6e.  S'il  existe  une  grande  agitation  nerveuse,  e'est 
ehanr.  ou  cofffca;  si  le  malade  est  gai  et  dispose  k 
rire :  hyose.,  ranun.bulb.  Si  la  presence  de  vers  inter- 
rompt  le  sommeil  par  des  sursauts,  des  rGves  et  des 
cris,  il  faut  donner  elna.  —  Quelquefois  l'insomnie 
est  l'effet  d'incommodit6s  materielles  r  tantdt  e'est 
lhumidite  du  lit,  des  couvertures  trop  epaisses  ou 
trop  minces,  la  vermine  ou  la  faim  qui  emp6chent 
l'enfant  de  dormir.  On  comprend  qu'il  n'y  a  aucun 
medicament  &  donner  alors,  qu'il  faut  se  contenter 
d'eloigner  toutes  ces  causes. 
'  II  ne  suflQt  pas  toujours  de  donner  ces  medicaments 
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peu  de  temps  avant  l'heure  de  dormir.  Pour  guerir  la 
inaladie  qui  est  le  point  de  depart  des  troubles  du 
sommeil,  on  fera  biert  de  donner  dans  le  ioiir  une 
seconde  dose  du  remede  con v enable. 

i 
§29.  —  Maladies  psychiques. 

Le  traitement  de  ces  affections,  pour  lequel  le 
medecin  est  oblige  de  scruter  les  replis  du  corps  et 
ceux  de  r&me,  est  souvent  rempli  de  difficultes.  Rare- 
ment  peut-on  en  separer  les  symptdmes  des  souffrances 
qui  les  accompagnent ;  aussi  ces  symptdmes  sont-ils 
souvent  caracteristiques  pour  le  choix  du  medicament. 
J'indiquerai  cumme  6tant  les  agents  les  plus  utiles  : 

A.  Pour  ley  affections  deptimantes  :  en  particulier 
pour  la  milancotie :  ara.,  quand  le  malade  se  plaint 
d'une  grande  apxiete  et  m6me  de  desespoir;  aur., 
degout  de  la  vie,  tendance  au  suicide;  If  oat.,  cha- 
grin et  indifference;  lach.,  melancolie  avec  anxiete, 
desespoir,  soupirs;  puis.,  melancolie  avec 'grande 
tendance  a  pleurer,  besoin  de  prier,  serrement  du 
cceur;  aulf.,  grande  indifference,  desespoir,  dispo- 
sition religieuse.  J'indiquerai  encore  :  Aeon.,  s'il  y  a 
crainte  et  pressentiment  d'une  mort  prochaine;  nnx 
vam.,  anxiete  et  agitation;  veratr.,  peur  et  desespoir , 
facilite  &  s'effrayer,  delire  pendant  lequel  il  chante, 
siifle  et  tient  des  propos  impudiques.  —  Ars.  est 
indique  lorsque  YanxieU  est  extreme,  que  le  malade  a 
peur  des  revenants,  des  voleurs  et  de  la  solitude; 
Cuprum,  lorsqu'il  y  a  :  manque  de  force  morale,  man- 
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raise  hvmeur;  Silicea  :  taciturnite,    repugnance    a 
parler,  indifference,  korreur  du  travail. 

B.  S*il0se  pfesente  des  signes  &  exaltation,  comme  la 
fureur,  la  rage,  des  visions,  i\  faut  employer  bellad. 
(accte  de  rage,  cris,  convulsions);  Cantharis  (excitation 
de  Yappetit  venerieh),  hyosc.  {fureur  avec  epilepsie, 
insomnie,  delire,  visions,  convulsions,  tremblements); 
Lycop.  (orgueil,  causticite),  oplam  (somnolence  alter- 
nant avec  insomnie,  idees  fixes,  spasmes,  visions 
effray antes);  strain,  (visions  avec  loquacite,  mouve- 
nients  convulsifs,  gestes  niais,  rires,  chants,  desir  de 
la  lumiere  et  de  la  societe. 

C.  Confusion  dans  les  idees  (idees  fixes,  demence, 
imbecilite),phosph.  add.,  strain.,  snlf.;  ensuite, 
hyosc.,  op.,  phosph.,  veratr.,  dandle  cas  d'idees 
fixes,  d'hallucinations.  S'il  y  a  imbecilite  avec  disco urs 
plaisants,  bellad.,  hyosc.,  stram.,#surtout  pour  la 
loquacite;  op.,  veratr.,  s'il  y  a  une  suractivit6 
extreme;  coff.,  cannab. ,  stram.,  dans  le  cas  de 
gaite  expansive. 

Arm.,  aor.,  pals.,  selen.,  sulf.,  veratr.,  con- 
viennent  a  la  manie  religieuse. 

Phosph.,  phosph.  acid.,  plat.,  pour  la  manie 
amoureuse  et  la  lascivite. 

D.  La  faiblesse  de  la  mimoire,  la  stupidilif  Hdiolie 
reclament :  anae.  (qui  c.onvient  surtout  au  premier 
de  ces  sympt6mes),  hell.,  unx  mosch.,  oleand., 
phosph.  acid.,  rhus. 

II  faut  toujours  tenir  compte,  pour  le  choix  du  me- 
dicament, de  la  cause  occasionnelle  de  la  maladie.  Si 
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cette  demiere  a  ete  une  impression  morale,  ignat., 
op.,  phosph.  acid.,  staph.,  doivent  £tre  preferes;  — 
s'il  a  ete  fait  abus  de  boissons  spiritueuses,  nai 
Tom.,  op.,  m^me  ars.,  seront  tres  utiles;  phosph. 
acid,  apres  des  exces  sexuels;  —  s'il  y  a  eu  des 
travaux  de  t£te  excessifs,  nnx  Tom.,  ojfc.,  seront 
choisis  tout  d'abord;  —  tandis  que  plat.,  pals., 
etc.,  vaudraient  mieux,  chez  les  femmes,  s'il  y  avait 
suppression  des  regies,  etc. 


ARTICLE    II. 
Maladies  des  arcane*  des  seni 

§  50.   ~  Maladies  des  yeux. 


Le  traitement  de  ces  maladies  est  souvent  difficile ; 
leur  marche  parfois  rapide  les  rend  dangereuses.  Je 
me  bornerai  ici  a  indiquer  les  medicaments  les  plus 
importants  pour  leur  traitement,  ceux  surtout  qui 
conviennent  au  debut  de  ces  affections. 

1°  Inflammation  des  paupi&res  (BUpharite). 
a.  Blephar.  simple,  febrile,  catarrhale  :  aeon. 

—  avec  photophobie  :  bell  ad. 

—  avec  gonflement,  vive  inflammation,  suppu- 

ration, occlusion  des  paupieres  :  mcrcur. , 
puis  hepar. 

—  avec  coryza  :  euphras. 

—  avec  gonflement  des  glandes  palpebrals  : 

staphysagr. 

—  chronique  :  Sulf. 


186  MALADIES    DES   0RGANES    DES   SENS. 

6.  Bleph.  scrofuleuse,  aigue  :  bellad.,  merear. 

chronique  :  ealcar. 

avec  gonflement  :  iod. 

—  —  lorsque  rinflammation  est  apaisee  et  qu'il 

reste  de  la  photophobie  :  contain. 

Dans  la.  plupart  des  cas  de  ces  deux  sortes  d'oph- 
thalmie,  bellad.  est  le  medicament  le  mieux  indique  et 
suffit  a  la  guerison. 

2°  Ophthalmias. 
a.  Ophth.  simpte  et  catarrhale  :  hell  ad.,  merear. 

—  chronique  :  aulf. 

—  dans  les  cas  de  larmoiement  abondant  avec 

un  faible  degre  d'inflammation  :  pal*. 
6.  Ophth.  rhumatismale,  aigue  :  aeon.t  merear., 

rhua. 

chronique :  salf. 

c.  Ophth.  goutteuse,  avec  suppuration  :  merear.  . 

—  —  chronique  :  hepar. 

avec  douleur  pressive  :  nnx  Tom. 

avec  douleur  dechirante  :  rhna. 

opiniatre  :  colchic.  led.,et  les  autres  me- 

dicaments  qui  s'adressent  a  la  diathese 
goutteuse. 
d.  Ophth.  scrofuleuse :  araen.  (douleur  brulante, 
rechutes  frequentes  avec  rougeur,  excoriations  et 
gonflement  des  paupieres);  hellad.,  medicament 
essentiel  au  debut,  dans  les  cas  16gers,  accompagnes 
de  chaleur  et  de  photophobie;  haryt.  et  ealcar.  dans 
les  cas  chroniques;  con.  et  rhna.,  s'il  y  a  photopho- 
bie ;  le  premier  de  ces  medicaments  est  indique  lors- 


j 
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qu'elle  est  accompagnee  de  blepharospasme,  le  second 
lorsque  la  tete,  les  oreilles  ou  d'autres  parties  du  corps 
sont  en  meme  temps  couvertes  d'eruptions;  merevr, 
sol.  et,  de  preference,  mere,  corros.,  dans  lescas 
de  chalcur,  suppuration,  gonflement  du  globe  oculaire 
avec  ulceration  de  la  cornee;  hepar  et  iod.  dans  les 
mSmes  circonstances,  lorsque  les  mercuriavx  ont  ete 
administres  sans  succks;  grapliit.,  lorsque  1'affection 
marche  lentement  et  est  accompagnee  d'eruptions 

humides. 

e.  Ophth.  des  nouaeau-nes  :  bellad.,  merenr., 

rhus,  sulf. 

f.  Ophth.   trauma tique  :    arnic,  aeon.,  nitri 

acid.,  sal f. 
5°  Amblyopic  et  asth^nopie . 

a.  Faiblesse  de  la  we  :  anac,  calcais,  canst., 
chin.,  rhas,  phosphor.  -U  Lorsque  Vasthenopic 
est  congestive  :  bellad. 

6.  Cecite  commencante  :  anr.,  canst.,  chin., 
cyclam.,  phosphor.,  rhus,  rut.,  scp.,  silic., 

snlf.,  zinc. 

Le  medicament  doit  etre  ehoisi  d'apres  les  sym- 
ptdmes  qui  accompagnent  la  cecite,  et  en  raison  de  la 
dia these  qui  a  pu  iui  donner  naissance. 

c.  iblouissements  :  bar.,  calc,  canst.,  con., 
enphr.,  graph.,  kali,  mere,  nui  vom., 
phosph.,  phosph.  acid.,sep.,  silic. 

d.  Diplopie  .-bellad.,  cic,  natr.  mnr.,  sec. 

e.  Visions  (Tetincelles  et  de  flammes  :  ammon. 
carb.,  bellad.,  phosph.,  snlf. 
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f.  Mouches  volantes  :  aeon.,,  agar.,  ammon.  mur., 
bellad.,  calc,  chin.,  sep.,  silic.  v 

g.  Hemeralopie  :  bellad.,  ranunc.  bulb. 
h.  Nyctalopie  :  Phosph. 

9  est  utile,  dans  beaucoup  de  maladies  des  yeux, 
d'exaininer  ces  organes  k  l'ophthalmo  scope.  L'usage 
des  lunettes  est  egalement  d'une  grande  importance, 
particulierement  dans  la  myopie  et  Hypermetropic 
Dans  les  cas  aigus,  il  faut  recourir  aux  basses  dilu- 
tions et  les  r^peter  souvent,  toutes  les  2  ou  3  heures, 
dans  les  eas  chroniques,  k  des  dilutions  plus  elevees 
et  rarement  renouvelees. 

4°  Orgeolet.  —  Pour  la  guerison  de  cet  accident, 
mereor.;  pour  en  emp6cher  le  retour :  calcar. 

5°  Kystes  s^bac£s  des  paupfcres.  —  Le 
traitemeiU  chirurgical  est  celui  qui  convient  le  mieux 
a  ces  sortes  d'affections. 

§  31.  —  Maladies  des  oreilles. 

• 

Le  traitement  des  maladies  des  oreilles  est  tres-dif- 
ficile,  parce  que  la  constatation  de  leurs  causes  et  de 
leurs  sympt6mes  exige  des  connaissances  speciales 
et  une  habilete  manuelle  que  tous  les  medecins  ne 
possedent  pas  (i).  Les  indications  tirees  des  lesions, 
de  sensations  et  de  fonctions  sont  souvent  insuffi- 
santes.  Ici  encore,  je  me  bornerai  a  poser  les  pre- 


(1)    Voyez   Bonnafont,    Traite  pratique   des   maladies   de 
Voreille  et  de  V audition,  2«  £dit.,  Paris,  1873,  in-8°,  avec  figures. 
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mieres  notions,  sans  chercher  k  epuiser  un  semblable 
sujet. 

A.  Durete  de  route. 

Lorsqu'elle  est  causee  par  un  etat  congestif,  il  faut 
choisir  entre  :  awr.,  bellad.,  bry.  —  Calc, 
graph.,  conviennent  aux  formes  chroniques  ;  nltr. 
acid.,  mult.,  lorsqu'il  y  a  plethore  abdominale. 

Si  elle  est  la  consequence  d'un  catarrhe  ou  d'un 
rhumatisme  :  aeon.,  arn.,  calc,  canst.,  mere., 
puis.,  rhod.,  sulph.,  sont  indiques. 

Pour  la  cophose  produite  par  la  paraiysie  du  nerf 
acoustique  ou  par  une  hyperesthesie  de  ce  m£me  nerf, 
il  faut  s'adresser  a  arn.,  canst.,  con.,  petrol., 
phosph.  acid.,  plat.,  veratr.  Dans  certains  cas, 
il  peut  etr$  utile  de  recourir  a  l'electricite,  en  la 
maniant  avec  prudence. 

Si  la  cophose  depend  d'alterations  organiques,  de 
la  retrocession  d'une  dermatose,  d'un  engorgement 
ganglionnaire,  d'une  otorrhee,  de  la  propagation, 
d'une  inflammation  de  l'arriere-bouche  a  l'oreille 
interne,  par  Tintermediaire  de  la  trompe  d'Eustache : 
graph.,  hepar,  lod.,  lycop.,  mcrcar.,  sulf. 

QueJquefois  la  cause  de  la  surdite  n'est  autre  chose 
que  1'accumulation  et  l'induration  du  cerumen.  On  y 
met  fin  en  chassant  ce  produit  apres  l'avoir  ramolli  a 
l'aide  d'injections  d'eau  tiede  (pas  de  lait).  Si  cela  ne 
suffit  pas,  il  faut  en  operer  1'extraction  a  l'aide  d'in- 
struments. 

B.  Bruits  dans  les  orellles. 

4 

Ce  sympt6me  depend  tantdt  d'un  etat  congestif, 
Hibschel.  11. 
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tant6t  d'une  surexcitation  nerveuse,  tant6t  d'un  etat 
rhumatismal,  tant6t  d'une  lesion  organique,  tan  tot  de 
la  compression  du  nerf  acoustique  par  un  epanche- 
*  ment  dans  l'oreille  moyenne  ou  par   un  amas    de 

cerumen. 

Bruissement  et  sifflement  :  aeon  ,  amnion,  ar- 
niea  (chez  les  vieillards),  bellad.,  eale.,  chin., 
con.,  mere.,  nitr.  add.,  phoaph.,  pals.,  sulf. 

Bburdonnements  :  ammon,,  bellad.,  graph., 
natr.  mar.,  pals.,  sulf. 

Roulement,  grondement  comme  celui  du  totmerre: 
calc,  graph. ,  plat. 

Tintements,  chants  dans  les  oreilles  :  amnion., 
bellad.,  eale  ,  chin.,  dale.,  graph.,  lycop., 
petr.,  puis.,  silic.,  sulf. 

* 

Bruit  tfun  insecte  qui  vole :  bellad.,  eale.,  graph., 
petr.,  puis.,  splgel.,  sulf. 

Craquements  et  claquements  :  eale.,  graph., 
mang.,  nltr.  acid.,  petr. 

§  32.  —  Otite. 

Cette  maladie  remplace  quelquefois  une  affection 
cerebrale,  mais  le  plus  souyent  elle  en  est  Torigine. 
II  faut  done,  lorsqu'on  est  en  presence  d'une  affection 
du  cerveati,  surtoutchez  un  enfant,  examiner  ToreiUc 
et  rechercher  s'il  n'y  a  pas  eu  de  ce  cdte  un  ecoule- 
ment  et  des  douleurs.  L'otite  est  aigiie  ou  chronique, 
externe  ou  interne.  Quand  elle  siege  dans  l'oreille 
externe,  elle  est  caraicterisee  par  lado.uleur,  la  chaleur, 
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la  rougeur  et  la  tumefaction  du  conduit  auditif,  des 
douleurs  dechirantes  dans  la  t&te,  les  joues  et  les 
dents;  elle  a  ete  souvent  precedec  d'une  otorrhee  qui,- 
apres  s'Atre  arr&ee,  coule  de  nouveau;  le  malade 
devient  sourd  ou  a  des  bourdonnements  dans  les 
oreilles.  Si  Finflanimation  occupe  Foreille  moyenne,  1c 
malade  eprouve  dc  l'ardeur,  des  elancements,  des 
dechirements,  des  battements  dans  la  profondeur  du 
cerveau,.des  vertiges,  des  vomissements  provocfues 
par  le  moindre  mouvement,  de  la  surdity  ou  une 
exaltation  de  la  sensibilite  de  Foui'e. 

il  faut  prescrire  en  pareil  cas  : 

Belladona,  s'il  y  a  :  douleur  tensive,  inflam- 
mation violente,  erysipelateuse,  s'etendant  jusqu'aux 
meninges. 

Mercur.,  lorsque  la  suppuration  est  inevitable, 
qti'il  se  forme  des  tumeurs,  des  abc&s  etque  les  parties 
voisines  se  tumefient.  , 

Pulsatilla,  lorsque  Finflammation  est  moins  in. 
tense,  qu'elle.  a  un  caract£re  catarrhal  et  qu'elle 
am&ne  un  ecoulement  muqueux. 

Je  recommanderai  encore  :  bryon.,  contre  le  gon- 
flement  du  tissu  cellulaire  environnant ;  chamomilla, 
quand  le  gonflement  est  accompagne  de  douleurs 
dechirantes,  de  tiraillements  d'un'  caract£re  rhuma- 
tismal,  et  d'agitation;  rhus,  contre  les  m6mes  sym- 
ptdmes,  lorsqu'ils  sont  aggraves  par  le  repos  etsou- 
lagespar  lachateur ;  nnx  vomica,  lorsque  la  douleur 
est  surtout  pressive;  silie.  ou  lycopod.,  lorsque  la 
maladie  est  de  nature  scrofuleuse  et  jointe  a  une 
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maladie  des  os;  sulfur ,  lorsqu'il  sepresente  en  meme 
temps  des  manifestations  cutanees,  avec  ulceration 
du  conduit  auditif,  ecoulement  muco-purulent. 

§  35.  —  Otalgie. 

Relladona.  —  Otalgie  avec  congestion,  siffle- 
ments  et  bruissements  dans  les  oreilles,  chaleur  et 
rougeur  du  visage;  Mancements  dans  l'oreille  eten 
arriere;  douleur  dans  la  gorge  en  avalant;  Qtincelles 
devant  les  yeux,  photophobie,  grande  sensibilite  au 
bruit. 

Chamomllla.  —  Otalgie  nerveuse  ou  rhumatis- 
tuaky  violents  elancements  comme  des  coups  de  cou- 
teau;  douleur  tensive,  tiraillements  jusqu'au  lobule  do 
l'oreille,  grande  sensibility,  agitation,  mauvaise  hu- 
meur ;  les  oreilles  semblent  bouchees. 

Mercur.  —  Otalgie  congestive,  rhumatismale  ou 
inflammatoire,  elancements  profonds  ou  douleurs  de- 
chirantes  qui  s'6fendent  jusqu'a  la  m&choire,  aux 
dents,  aux  os  du  crdne ;  icoulement  de  ctrumen;  sueur 
a  la  tete  sans  soulagement;  sensation  defroidoude 
chaleur  dans  l'oreille;  aggravation  la  nvit  et  a  la  cha- 
leur, surtout  a  la  chaleur  du  lit. 

Nux  vom.  —  Douleur  de  pressipn,  de  dechirement, 
d'elancements,  de  battements,  s'etendant  au  front,  a 
la  tempe,  aux  os  du  visage,  surtout  le  matin  ou  la  nuit, 
avec  cliquetis,  craquement  en  parlant,  en  marchant ; 
chez  les  sujets  irrilables,  tourmentes  par  un  etat  de 
flethore  abdominale,  par  des  souffrances  gastriques  ou 
par  des  rhumatismes. 
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Pulsatilla.  —  Otalgie  catarrhale  ou  rhumatismale, 
palpitations,  douleur  dichirante,  pressive,  paraissant 
s'exercer  de  dedans  en  dehors,  chaleur,  rougeur, 
gonflement  de  Toreille.  Des  douleurs  lancinantes  et 
dechirantes  se  font  sentir  dans  tout  un  cdti  de  la  tite  et 
s'aggravent  le  soir  et  Id  nuit.  Ce  medicament  convient 
surtout  aux  personnes  frileuses,  dont  le  sang  est 
pauvre,  aux  femmes  et  aux  enfants. 

Sulfur.  —  Otalgie  rhumatismale  ou  congestive, 
surtout  dans  les  cas  chroniques ;  tiraillemenls,  dechi- 
rements,  elancements  qui  s'etendent  jusqu'a  la  gorge 
et  a  la  tdte ;  chaleur  brulante  a  Text^rieur  des  oreilles, 
grande  sensibilite  au  bruit.  Convient  surtout  lorsqu'il 
existe  en  m^me  temps  des  douleurs  abdominales,  un 
rhumatisme  chroniqtie  ou  un  coryza. 

[En  outre  de  ces  medicaments,  on  peut  consulter 
encore  arnica  (pour  les  douleurs.pressives  et  lanci- 
nantes ;  lorsque  l'otalgie  est  nerveuse  et  rhumatis- 
male), china  (quand  il  y  a  aggravation  des  douleurs 
au  toucher),  dulcamara  (si  la  maladie  est  venue  a  la 
suite  d'un  refroidissement  et  que  les  douleurs  aug- 
mented la  nuit),  hepar  sulf.  (s'il  y  a  elancements, 
battements,  sensation  de  coup,  dans  les  oreilles,  avec 
ecoulement),  platina  (douleur  crampoi'de  avec  four- 
millement,  surdite  et  sensation  de  froid),  spigelia 
(douleur  dechirante  qui  se  fait  aussi  sentir  dans  la 
joue;  sensation  semblable  a  celle  que  causerait  une 
aiguille  qu'on  enfoncerait  dans  Toreille).  Enfin  on  peut 
employer  aussi  les  medicaments  qui  s'adressent  aux 
congestions  sanguines  et  dLUxrhumatinmes,  entre  autres : 
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carb.  VfQ.,  parmi  les  premiers;  matig.,  ran.  sc,  silk., 
parmi  les  seconds.  Agar.  muse,  pcut  6lre  utile  lors- 
que  la  douleur  s'6tend  jusqu'a  la  machoire  supe- 
rieure.] 

§  34.  —  Otorrh£e. 

On  distingue  plusieurs  varietes  d'otorrhee,  suivant 
qu'on  considere,  \"  leutorigine  .•  catarrhe,  scrofule, 
maladie  des  os,  suppression  d'une  Eruption,  abus  du 
mercure,  commotion  cerebrale,  2*  Yorgane  cTou  part 
I'ecoulement :  cavite  du  cr&ne,  rocher,  apophyse  mas- 
totde,  conduit  auditif;  3°  les  symptdmes  concomitants : 
inflammation,  gonflemcnt  du  conduit  auditif,  fievre, 
cephalalgie,  durcte  de  l'oui'e';  4°  la  nature  de  Ncoule- 
ment :  ecoulement  de  sang,  de  liquide  cephalo-rachi- 
dien  (dans  les  fractures  du  cr&ne),  de  mucus  (dans 
les  ecoulements  scrofuleux  et  catarrhaux),  de  ceru- 
men, de  pus,  d'ichor  (dans  la  carie  osseuse). 

II  faut  nettoyer  Toreille  a  Faide  d'injections  d'eau 
tiede  pratiquees  avec  une  petite  seringuc  et  renouve- 
lees  deux  ou  trois  fois  par  jour;  mais  il  faut  se  garder 
d'employer  des  topiques  astringents  ou  propres  a 
supprimer  I'ecoulement,  comme  les  preparations 
saturnines,  le  tannin,  etc.;  il  pourrait  en  resulter  une 
surdite  incurable.  II  est  bien  preferable  de  recourir  a 
une  medication  interne  : 

A  arum.  —  Carie  des  os,  destruction  du  tympan. 
Est  surtout  indique  contre  l'otorrhee  syphilitique  et 
lorsqu'il  a  ete  fait  abus  du  mercure. 

Belladona.  —  Otorrhee  inflammatoire  ou  calaf- 
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rhale,  venant  a  la  suite  d'un  exantheme,  de  la  scar- 
latine ;  violente  douleur  tensive,  ecoulement  purulent.. 

Calearea.  —  Otorrhee  scrofuleuse,  purulente,  san- 
guinolente.  (Comp.  avec  lycop.) 

[Conium.  —  Ecoulement  abondant  et  sanguinolent ; 
surtout  chez  les  scrofuleux.] 

Hepar  sulf. —  Otorrhee  scrofuleuse  ou  catarrhale ; 
ecoulement  purulent  et  de  mauvaise  odeur. 

Merc.  Otorrhee  inflammatoire;,  ecoulement  puru- 
lent ou  sanguinolent ;  convient  aux  scrofuleux  et  dans 
le  cas  de  carie  des  os  (nitr.  acid,  aussi). 

Pulsatilla.  —  Otorrhee  catarrhale,  a  la  suite  d'une 
rougeole;  ecoulement  sanguinolent  et  purulent,  avec 
sensation  de  gene  et  d'elaneement  dans  1'oreille  (com- 
parer avec  otalgie). 

Silicea.  —  Otorrhee  scrofuleuse  avec  carie  des  os. 
(Comp.  avec  aurum  et  mere.) 

[Sulfur. — Dans  les  mgmes  circonstances  que  hep. 
sulph.;  chez  les  scrofuleux,  quand  il  existe  une  tier- 
matose  chronique  au  visage.  Otorrhee  chronique  avec 
ecoulement  sanguinolent  ou  purulent.] 

II  faut,  lorsque  Tecoulement  est  chronique,  ne 
repeter  les  .doses  qu'a  des  intervalles  eloignes,  pas 
plus  d'une  fois  par  jour.  S'il  reste  de  la  durete  de 
Tome,  surtout  a  la  suite  d'un  ecoulement  catarrhal,  il 
faudra  donner  dulcamara. 

§  35.  —  Parotides. 

L'inflammation  de  la  glande  parotide  peut  £tre  spo- 
radique  ou  epidemique;elle  attaque  de  preference 
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les  jeunes  sujets,  et  survient  souvent  dans  le  cours  du 
typhus  ou  de  la  scarlatine.  Elle  se  termine  par  deli- 
tescence ou  par  suppuration  et  peut  6tre  dangereuse 
a  cause  du  voisinage  de  la  parotide  avec  le  cerveau. 
Elle  se  manifeste  par  un  gonflement  de  volume 
variable,  siegeant  au  devant,  au-dessouset en  arriere 
du  conduit  auditif  externe ;  la  joue  et  la  par^tie  cor- 
respondante  du  cou  participent  au  gonflement,  la  face 
est  defiguree:  la  mastication,  la  deglutition  et  la 
parole  sont  tres  difficiles;  la  fievre  peut  manquer; 
habituellement  un  seul  cdte  est  atteint  a  la  fois,  mais 
dans  certains  cas  graves  la  parotidite  est  double.  Le 
plus  souvent  la  peau  est  p&le  au  niveau  du  gonflement. 
Lorsque  la  parotidite  se  resout  brusquement,  il  n'est 
pas  rare  de  voir  les  organes  genitaux  s'enflammer  et 
une  orchite,  une  ovarite  ou  une  inflammation  du  sein 
se  declarer. 

La  parotidite  cede  a  bclladon.,  lorsqu'il  y  a  dou- 
leur  tensive,  tumefaction  luisante,  erysipelateuse, 
congestion,  vertige,  affection  cerebrale  ou  scarlatine 
concomitante ;  a  brom.,  si  le  gonflement  est  tendu 
mais  non  inflammatoire,  si  le  sujet  est  serofuleux. 
(lod.  sera  egalement  convenable  en  pareil  cas); 
rhns  tox.  si  l'adenite  est  rhumatismale  ou  scrofu- 
leuse  et  surtout  si  elle  parait  provenir-  d'un  trouble 
du  systeme  nerveux,  comine  dans  la  scarlatine. 
Lorsque  la  glande  menace  de  suppurer,  mercur. 
sol.  est  le  medicament  qu'il  faut  preferer  a  tous,  et 
si  celui-ci  tarde  k  procurer  de  Amelioration,  hep. 
sulf.  Si  la  resolution  se  fait  lentement  et  si  le  sujet 
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est  scrofuleux,  il  faudra  donner  slllc;  s'il  persiste 
une  induration  de  bonne  ou  de  mauvaise  nature, 
baryt.  acet.  et  carfo.  ou  iod. 

§    36.    —    L&IONS   DE   L'ODORAT. 

Inexperience  ne  nous  a  encore  fourni  que  des  reve-  , 
lations  incompletes  relativement  aux  modifications 
pathologiques  de  l'odorat;  les  indications  therapeu- 
tiques  qui  en  resultent  sont  plus  hypothetiques  et 
theoriques  que  positives.  J'indiquerai  cependant  : 

4°  Pour  la  diminution  ou  la  perte  de  todorat  {anos- 
mie)  alum. 9  hepar,  lye,  puis.,  sep.,  sulf. ;  si  ce 
symptdme  est  du  a  un  catarrhe  des  fosses  nasal les ; 
anrnm,  calc,  mere.,  mez.,  sil.,  s'il  est  l'effet  de  la 
presence  dtukkres;  arg.  nitr.,  caust. ,  hyosc.,phomph. , 
rhod.,  rhus,  veral.,  galvanismus,  s'il  est  le  res  ul  tat 
d'une  paralysie  des  nerfs  olfactifs. 

4°  Pour  V  exaltation  de  la  sensibitile  de  Podorat 
(hyperosmie)  et  les  illusions  de  ce  sens  (parosmie), 
agar.,  agn.,  aur.,  baryt.,  calc,  chin.,  con.,  graph., 
nux  vom.,  phosph.  acid.,  puis.,  sep.,  silic,  sulf.  II 
faudra,  pour  fixer  son  choix,  tenir  compte  de  to  us  les 
autres  syinptdmes  offerts  par  le  malade. 

§37. —  LESIONS  DU  GOUT.   —   VOIR  MALADIES  DE  l'eSTOMAC. 

§  58.  —  LESIONS  DE  SENS1BIL1TE  CENTRA  LE.  —  VOIR  SPASMES, 

NEVRALGIE,  HYST&UE. 
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ARTICLE  III. 
Maladies  de  la  moelle  eplnlere  el  de  «e*  envelopaes, 


§  39.  —  My£lite. 

L'inflammation  occupe  plutdt  les  meninges  cere- 
brales  (perimyelite)  et  les  vertebres  que  la  moelle 
elle-m£me.  Lorsqu'elle  occupe  les  vertdbres,  ce  qui 
n'est  pas  rare  chez  les  enfants,  elle  laisse  habituelle- 
ment  apres  elle  le  ramollissement  ou  la  carie  des  os, 
des  abces  et  la  gibbosity.  Nous  traitons  dans  le  meme 
chapitre  de  ces  trois  inflammations  parce  qu'il  est  dif- 
ficile de  les  separer  dans  la  pratique.  II  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  l'inflainmation  des  muscles  du  dos, 
consecutive  a  une  lesion  traumatique,  une  chute  ou 
un  rhumatisme.  La  douleur  est  situec  profondement, 
consiste  en  elancements,  dechirements  brulants  qui 
rendent  les  mouvements  impossibles;  elle  part  habi- 
tuellement  d'un  point  limite  qu'il  est  facile  de  recon- 
naitre  en  percutant  la  colonne  vertebrate;  elle  provoque 
des  fourmillenients,  l'engourdissement  des  membres 
et  des  reins  ou  bien  des  douleurs  dans  ces  regions ; 
elle  est  accompagnee  de  paralysie  ou  de  spasmes  et  de 
convulsions,  suivant  le  siege  de  l'affection.  Le  refroi- 
dissement,  la  suppression  d'une  hemorrhagic,  la 
syphilis  et  le  traumatisms  sont  les  causes  les  plus 
frequentes  de  la  myelite.  Elle  est  souvent  suivie  d'ex- 
sudations  qui  entrainent  une  paralysie  chronique. 
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.  II  faut  ranger  dans  cette  classe  d'affections  la  para-, 
lysie  essentielle  des  enfants  (paralysis  spinalis  esscn- 
t talis),  qui  attaque  les  deux  membres  inferieurs  et  ne 
tarde  pas  a  les  rendre  paralyses  et  froids. 

Les  medicaments  qui  conviennent  le  mieux  aux 
diverses  my  elites  son  ties  suivants  :  % 

Aconltum.— Medicament  essentiel  dans  la  my  elite 
aigue  causee  par  un  rt-froidissement  ou  par  de  trop 
grands  efforts.  Convient  au  debut  de  la  maladie,  lors- 
que  la  fievre  est  violente. 

Belladona.  —  Lorsque  le  caractere  de  la  maladie 
est  plus  tranche,  qu'il  y  a  congestion  d  la  ttite,  symptd- 
mes  convulsifs,  surtout  lorsque  les  meninges  rachi- 
diennes  sont  affectees  d'une  maniere  predominate  et 
que  le  cerveau  participe  a  la  maladie. 

Bryonia.  —  Lorsque  l'inflammation  est  fixee  sur- 
tout sur  la  portion  lombaire  de  la  moefle,  que  les  dou- 
Ieurs  se  fontsentirprincipalemeritaumYeavdw  sacrt/w, 
que  les  organes  du  bas-ventre  participent  a  la  maladie 
qu'il  y  a  constipation  et  que  les  mouvements  des  mem- 
bres inferieurs  sont  devenus  difficiles.  Convient  sur- 
tout lorsque  aeon  ,  bellad.  et  mercur.  ont  calme  le  plus 
fort  de  l'inflammation. 

[Dulcamara.  —  Pour  la  myelite  de  cause  rhumatis- 
male,  ou  apres  une  dermatose,  s'il  y  a  maladie  des 
articulations,  et  que  chaque  miouvement  cause  une 
violente  douleur,  la  fievre  etant  plus  erethique  que 
violente  et  la  transpiration  tres  marquee.] 

Merc.  —  Surtout  apres  aeon.,  quand  la  maladie  est 
due  a  un  refroidissement,  a  un  effort  violent,  que  la 
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.  douleur  locale  est  trhs  forte,  perforante  et  aussi  quand 
la  maladie  est  aigue  et  franchement  inflammatoire, 
que  fes  os  etle  perioste  sont  atteints,  qu'il  y  a  des  sueurs 
et  de  Fagitation,  de  Finsomnie,  des  convulsions,  que 
la  sensibilite  de  la  peau  est  abolie. 

Nux  vomica. —  Surtout  dans  la  myelite  chronique  et 
rhumatismale,  ayec  ftevre  moderee,  reaction  sur  les 
organes  abdominaux,  Constipation  lorsque  la  douleur 
est^pressive  et  tiraillante,  paraissant  avoir  son  siege 
principal  vers  la  face  anterieure  des  vertebres.  Hypa- 
resthesie  des  nerfs  de  la  peau. 

Rhus.  —  Lorsque  les  sympt6mes  sont  nerveux,  que  le 
malade  eprouve  des  dechirements,  des  liraillements;  si 
la  maladie  est  de  cause  rhumatismale  ou  qu'elle  suc- 
cede  a  un  exantheme,  et  s'il  y  a  une  faiblesse  paraly- 
tique  qui  se  fasse  sentir  surtout  dans  les  mouvements 
des  membres.  Convient  surtout  aux  suites  de  Finflam- 
mation. 

Les  observations  qui  se  rapportent  au  traitement 
de  la  myelite  ont  besoin  d'etre  repetees,  car  celui-ci 
n'est  pas  assez  precis.  Apres  les  medicaments 
indiques*  ci-dessus,  je  conseillerai  encore:  arnlc. 
lorsque  l'inflammation  est  tres  intense  et  que  mercur. 
n'a  pas  procure  d'amelioration;  calcar.  dans  les  cas 
chroniques  et  argent,  nitric,  ou  plumb.,  lorsqu'il  y  a 
contracture,  paralysie  des  extremites  et  amaigrisse- 
ment.  Si  la  maladie  a  un  caractere  rhumatismal,  les 
medicaments  conseiltes  a  Fart.  Rhumatisme,  devront 
£treprisen  consideration.  Zinc,  ignat.  ou  cupr.,  nux 
vow.,  strychnine   et   de   preference  secal,   cor nut ., 
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coccu L  sont  utiles  contre.  les  spasines  qui  se  mani- 
festent  souvent  a  la  suite  de  I'inflamimtion  de  la 
moelle. 

§  40.  —  Irritation  de  la  moelle  epiniere. 

Les  douleurs  qu'on  ressenl  le  long  de  la  moelle  pew- 
vent  &tre  de  nature  rhumatisnurte ;  il  faut  alors,  pour 
leur  traitement,  consul  terles  art.  GoutteetRhumatisme; 
elles  sont  a  us  si  consecutives  a  un  etat  congestif  des 
organes  abdominaux,  a  des  hemorrhoi'des,  a  une  fievre 
intermittente  ou  typhoide,  etc.;  il  faut  alors  consul ter 

• 

les  articles  qui  concernent  ces  diverses  affections.  Ces 
douleurs  ont  rarement  une  cause  oryanique  et  alors 
leur  traitement  est  fort  difficile.  Quant  aux  douleurs 
inflainmatoires,  le  lecteur  n'a  qu'a  se  reporter  a  Far- 
dele  precedent.  La  rachialgie  la  plus  intense  est  celle 
d'origine  nerveuse,  connue  sous  le  nom  d'irritation 
spinale  et  se  rattachant  le  plus  souvent  a  l'hysterie. 
Ces  douleurs  sont  habituellement  Teffet  d'une  irrila- 
tion  nerveuse  provoquee  par  des  emotions  morales, 
l'exces  d'6tude,  dc  veille,  l'etat  puerperal,  une  vie 
trop  sedentaire,  les  exces  sexuels,  surtout  les  exces 
contre  nature.  C'est  parti culierement  chez  les  hoinmes 
qu  il  faut  se  preoccuper  de  l'irritation  de  la  moelle  6pi- 
niere  parce  qu'elle  peut  facilement  devenir  dangereuse. 
Les  femmes  sont  exposeesacette  irritation  lorsqu'elles 
se  livrent  avec  exces  aux  travaux  de  leur  sexe,  au 
maniement  de  la  machine  a  coudre,  au  tricot,  aux 
ouvrages  au  crochet,  a  la  musique ;  c'e&t  surtout  entre 
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les  epaules  que  ces  exerciccs  font  nattrc  la  douleur. 
Cette  douleur  est  spontaneeou  provoqu^e  par  la  pres- 
sion  sur  la  colonne  vertebrate,  elle  rayonne  dans 
toutes  les  parlies  environnantes   et  fait  naitre-les 
manifestations  morbides  les  plus  variees  :  surexcita- 
bilite  generate  de  la  peau,  des  sens,  du  sang  (batte- 
ments   de  coeur,    vertige),   de    l'estomac  (crampes 
voinissement),  toux,  •asthme,   tenesnie   urinaire  ou 
retention  d'urine,  constipation, coliques,h6morrhoides, 
exaltation,  affaiblissement  ou  extinction  des  fonctions 
sexuelles;  douleursou  sensations  diverses  dans  toutes 
les  parties  du  corps,  spasmes  generaux,  irritabilite 
du  caract&re,  mauvaise  humeur.  On  observe  aussi 
Tinverse,   c'est-a-dire   que  des   maladies  de  divers 
organes,  particulierement  de  la  matrice,  provoquent 
I'irritatien  spinale.  Cette  affection  est  toujours  chro- 
nique,-  mais  ne  presente  pas  de  danger  tant  quvelle 
reste  dans  les  li mites  d'une  simple,  irritation.  Lors- 
quelle  est  abandonnee  a  elle-mGme,  elle  peut  avoir 
des  suites  deplorables. 

II  faut,  pour  le  traitement,  tenir  compte  du  carac- 
tere  de  la  douleur  : 

Douleur  perfurante :  Bism, 

Douleur  de  brulure  :  phosphor.,  et  aussi  :  ars., 
bry.,  carb.  an.,  Magn.  mur.  convient  lorsqu'a  la 
douleur  de  brulure  viennent  se  joindre  du  prurit  et 
des  elancements,  et  ensuite  des  douleurs  lancinantes 
et  perforantes  entre  les  epaules;  surtout  si  le  mouve- 
ment  procure  du  soulagement. 

Douleur presshe : color., mix  vom., plat.,  rata., 
»ep. 
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Douleur  constrictive  :  Led.,  nitr.  —  Tension  :  arg. 
nltr. 

Douleur  (Tarrachement  :  bry.,  lye,  nnx  Tom., 
pals.,  rhps,  slllc.,  sep.,  strain.,  snlf. 

Douleur  secante  :  aw.  mar.,  sep. 

Douleur  tensive  :  eon.,  natr.,  mar.,  salf. 

Douleur  d'elancement :  Caust.,  caps  ,  nitr.  acid., 
mplg.^stront.  • 

Douleur  de  luxation  :  agar.,  calc.  carb.,  salf. 

Douleur  deplaie  :  salf.  acid.,  nltr.  acid. 

Douleur  de  brisement :  arn.,  chin.,  nnx  Tom, 
plat.,  rata.,  strain.,  veratr.,  zinc. 

Tiraillements:eturh.  veget.,  cocc.,  cham.,  hep., 
kail  carb.,  lach. ,  natr.  mnr,;  nnx  vom. ,  rhns. , 
salf. 

■ 

On  trouve  aussi  dans  la  patbogen£sie  de  kreos., 
nnx  mosch.,  plumb.,  un  grand  nombre  de  dou- 
leurs  ayant  leur  si£ge  dans  la  moelle  £pini£re. 

II  y  a  encore  d'autres  substances  dont  il  faut  tenir 
grand  compte  quand  la  region  dorsale  est  sp6ciale- 
ment  affectee  et  que  les  muscles  de  cette  region  parti- 
cipent  a  la  maladie.  II  faut  choisir  alors  entre  mere., 
nitr.  acid. ,  rhas.,  spig.;  si  les  vertkbres  sont  ma- 
lades  :  asa.,  staph,  et  calc.  phosph. —  Calc.  carb. 
(dans  le  cas  de  deviation),  phosph.,  sil.,  salf.  (dans 
le  cas  de  gonflement,  suppuration  avec  deviation). 
— •  Pour  les  douleurs  des  vertebres,  aeon,  (si  la  dou- 
leur est  brulante);  asa  (pour  la  douleur  pressive) ;  cic, 
(pOur  les  battements) ;  led.  (pour  les  douleurs  et  pres- 
sions  lancinantes) ;  nitr.  acid,  (pour les  picotements); 
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nux  Tom.  (pour  la  douleur  de  pression),  ruta  (pour 
la  contusion  comme  apres  une  chute),  sab.  (pour  les 
elancements),  staphys.  (pour  la  douleur  de  plaie). 
Dans  la  plupart  des  cas,  je  me  suis  tres  bien  trouve 
de  :  argent,  nitr.,  nnx  Tom.,  sulf.  S'il  y  avait 
sensation  de  chaleur  avec  battements  et  exaltation  de 
1'appetit  vengrien,  j'ai  eu*  k  me  louer  de  bell  ad., 
atropine,  nitr.  acid.,  2  a  5  gouttes  chaque  soir. 

§41.  —  Hyst£rie  et  hypochondrie  (4). 

Les  causes  de  ces  deux  maladies  sont  differentes. 
La  premiere,  l'hysterie,  depend  le,  plus  souvent  d'une 
nevrose  de  la  moelle  epiniere  (de  I'irritation  spinale), 
d'une  anomalie  fonctionnelle  des  organes  genitaux, 
de  i'anemie ;  l'hypochondrie  est  produite  par  des  trou- 
bles  de  la  digestion,  les  hemorrhoides,  la  goutte,  les 
affections  du  coeur  ou  des  intestins,  la  constipation, 
les  maladies  de  la  moelle  epini&re  et  du  systeme 
genital,  ] 'obstruction  des  organes  abdominaux,  sur- 
tout  du  foie  et  de  la  rate.  Toutes  deux  sont  tres  sou- 
vent  hereditaires.  —  Les  symptdmes  de  ces  deux 
affections  sont  aussi  tres-varies,  ils  consistent  en : 
troubles  psychiques,  excitabilite  r6veillee  par  les 
moindres  emotions;  le  malade  s'abime  dans  ses  dou- 


(1)  Bien  que  Thysterie  eC  I'hypochondric  different  quant  a 
lcursi^ge,  ces  deux  maladies  sont  tellement  analogues  par  leur 
forme  symptomatiquc,  que  jc  n'ai  eu  aucun  scrupule  de  Jes 
r^unir  dans  un  mcme  article.  —  V.  Jahr,  Du  traitement  homoao- 
pathique  des  affections  nervcuses  et  des  maladies  mentales. 
Paris,  1854,  p.  145,  177.  . 
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leurs  et  aiine  a  s'en  entretenir;  il  a  des  desirs  inso- 
•  lites  et  des  symptdmes  nerveux,  particulterement  des 
nevralgies  et  des  spasmes ;  il  se  plaint  de  congestions, 
de  souffrances  abdominales,  surtout  des  flatuosites, 
de  la  constipation  et  de  ses  suites;  chez  les  femmes  la 
menstruation  ne  s'accomplit  pas  reguli&rement.  Les 
symptdmes  qui  caracterisent  l'hysterie'sont :  migrai- 
nes, attaque  hysterique  allant  jusqu'a  la  syncope  etla 
mort  apparente,  somnambulisme,  souffrances  asth- 
matiques,  battements  de  cceur;  ces  manifestations 
morbkles  sont  si  mobiles  qu'elles  simulent  en  tres  peu 
de  temps  les  maladies  inflammatoires  et  organiques 
les  plus  dangereuses  et  ce  n'est  que  par  l'examen 
direct  qu'on  peut  s'assurer  de  l'absence  des  lesions 
simutees  par  les  symptdmes  subjectifs.  Dans  leurs 
effets  psychiques,  Thysterie  et  l'hypochondrie  se  rap- 
procbent  beaucoup  des'  maladies  mentales  et  doivent 
6tre  traitees  en  consequence.  Aussi  faut-il  £viter  avant 
tout  de  rattier  les  malades  et  de  les  laisser  s'aperce- 
voir  qu'on  n'ajoute  aucune  foi  a  la  gravite  de  leurs 
souffrances,  on  reussit  rarement  a  les  calmer  par  ce 
moyen.  On  rencontre  aussi  Men  des  hommes  hysteri- 
ques  que  des  femmes  hypochondriaques. 

Voici,  selon  le  symptdme  predominant,  les  medi- 
caments qui  correspondent  le  mieux  a  ces  deux 
6tats  : 

i°  Nux  vain.,  »cp.,  sulf.,  lorsqu'ily  a  des  trou- 
bles de  la  digestion;  calcar.  ou  chin.,  s'il  y  a  des 
troubles  de  la  nutrition.  (Comp.  Malad.  del'appareil 
digestif). 

Hirschel.  12 
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2°  Bellad.,  calcar.,  chin.,  ferr.,  pals.,  lorsque 
le  sang  est  altere,  s'il  se  fait  des  congestions,  ou  d^ns  * 
les  cas  d'anemie.  (Comp.  Altgrat.  du  sang). 

5°  Pals.,  platln.,  sep:,  quand  la  meustruation 
est  difficile.  (Comp.  Troubles  de  la  menstruation). 

4°  Argent,  nltr.,  asa  foetid.,  cham.,  corral., 
Ignat.,  nax  vom.,  phosphor.,  phosphoric, 
acld.^  platln.,  Talerlan.,  s'il  y  a  maladie  dusys- 
t&me  nerveux.  (Comp.  Convulsions,  Spasmes,  Cepha- 
lalgia, Irritation  de  la  moelle  epiniere,  etc.). 

5°  Aur.,  nux  vom.,  phosph.,  phosph.  acid., 
quand  il  existe  des  symptdmes  du  cdte  de  l'intellect 
et  du  moral.  (Comp.  Malad.  du  cerveau). 

It  faut  aussi  tenir  compte  des  causes  qui  ont  provo- 
que  la  maladie.  Si  celle-ci  est  venue  a  la  suite  de 
per  les  (thu  incurs  ou  d'excts,  chin.,  ferr.,  phosph. 
acid.,  sont  indiques;  si  ellc  est  l'effet  d'une  vie  trap 
sedentaire,  d'etudes  force es,  d'abus  du  cafe  et  des 
liqueurs,  il  faudra  choisir  :  nax  vom.,  salf. 

Le  traitement  interne  doit  6tre  favoris6  par  les 
soins  hygieniques.  II  faut  conseiller  les  distractions, 
les  voyages,  les  occupations,  chasser  les  imaginations 
maladives,  changer  le  genre  de  vie,  conseiller  la 
gymnastique,  le  mari&ge,  etc.  II  faut  administrer  les 
medicaments  a  doses  moyennes  et  a  intervalles 
eloignes. 

Pour  leramolllssement  de  la  moelle,  V.  Mala- 
dies desorganisatrices.  - 


« 

v    i 
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ARTICLE  IV. . 

Maladies  «>»  nerfa  4e  la  aenalblllte  el  4a  moaremeiit. 


Les  maladies  qui  vont  faire  Fobjet  de  ce  chapitre 
relevent,  soit  d'une  maladie  des  centres  nerveux,  soit 
d'une  affection  des  nerfs  pheripheriques.  II  existe 
souvent  line  lesion  organique  du  systeme  nerveux  ou 
(Fun  autre  tissu,  mais  ellen'est  pas  toujours  accessible 
a  nos  moyens  d'investigation.  Je  distinguerai  Faccrois- 
sement  et  la  diminution  de  Factivite  des  nerfs  cere- 
braux  et  des  nerfs  rachidiens  et  j'examinerai  ces  deux 
ordres  de  troubles  dans  les  deux  spheres  d'activite 
vitale  des  nerfs,  la  sensibilite  et  le  mouvement.  II  est 
tres  vraisemblable  que  les  nerfs  du  grand  sympathi- 
que  et  les  vaso-moteurs  sont  soumis  aux  memes  alte- 
rations fonctionnelles;  on  en  voit  un  exemple  inter^s- 
sant  dans  la  maladie  bronzee  ou  maladie  d'Addison  et 
la  maladie  de  Basedow  (goitre  exophthalmique). 

Je  comprends  sous  le  titre  de  faiblesse-nerveuse,  la 
predisposition  generate  aux  affections  nerveuses,  qui 
comprennent  les  formes  morbides  suivantes  : 

1°  Maladies  avec  augmentation  de  Factivite  d3S  nerfs 
moteurs :  Spasmes. 

2*  Maladies  avec  diminution  de  Factivite  des  nerfs 
moteurs  ;  Paralysie  du  mouvement. 

5°  Maladies  avec  augmentation  de  Tactivite  des  nerfs 
sensitife ;  Hyperesthesie,  nevralgies. 
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4°  Maladies  avec  diminution  de  l'activite  des  nerfs 
sensitifs:  Anesthesie^  analgetic 

5°  Suspension  du  mouvement  et  de  la  sensibilite  : 
Syncope. 

§  42.  —  Faiblesse  nerveuse. 

On  d£signe  sous  ce  nom  la  predisposition  generate 
aux  affections  nerveuses,  le  temperament  nerveux 
dont  les  signes  exterieurs  sont  les  suivantes  :  struc- 
ture delicate,  p&leur  de  la  face,  anemie,  temperature 
variable  de  la  peau,  petitesse  et  frequeuce  du  pouls, 
urine  aqueuse;  en  meme  temps  Fesprit  est  actif,  Tima- 
gination  viver  le  caractere  changeant,  porte  aux 
extremes,  facile  4  effrayer  ou  k  irriter;  le  tempera- 
ment n'a  pas  de  force  de  resistance  et  cependant  est 
doue  d'une  certaine  elasticity.  II  est  assez  commun  au 
sexe  feminin,  qu'il.  predispose  k  Physterie  ou  aux 
autres  affections  nerveuses  que  nous  allons  passer  en 
revue.  Cette  predisposition  est  hereditaire,  mais  elle 
peut  etre  acquise  par  Feflfet  d'une  mauvaise  alimenta- 
tion, des  excitations  de  tous  genres  (lecture  de  romans, 
vie  de  casino),  de  la  predominance  des  travanx  de  Fes- 
prit  sur  les  exercices  du  corps,  de  Foisivete,  des  cha- 
grins, des  maladies  desorganisatrices  et  surtout  par 
l'usage  de  certains  medicaments  actifs  et  nuisibles 
tels  que  les  opiats,  Felectricite  et  les  purgatifs. 

Je  ferai  ici,  pour  ce  qui  concerne  le  regime  et  les 
soins  hygieniqucs,  les  recommandations  que  j'ai  deja 
faites  au  sujet  de  Fhysterie  (V.  §  41).  Je  rappelle  done 
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qu'il  faut  eviter  toute  excitation  qui  pourrait  etre 
prejudiciable,  conseiller  au  malade  une  alimentation  , 
convenable,  des  distractions,  des  lotions  froides,  les 
bains  de  mer,  etc.  J'ajouterai  a  ces  preceptes  Vindica- 
tion de  quelques  medicaments  homo3opathiques,  qu'il 
faudra  administrer  k  doses  mesurees  et  repetees  toutes 
les  3  ou  5  heures  dans  les  cas  aigus ;  ce  sont :  china 
contre  la  faiblesse  reelle,  surtout  celle  qui  provient  de 
pertes  d'humeur;  coffea  dans  toutes  les  formes  de 
svrexcitation  avec  insomnie  (Faction  de  ce  medicament 
estpeu  durable,  aussi  ne  doit-il  6tredonn6  que  comme 
intercurrent) ;  Ignat.  et  argent,  nitric,  qui  agit 
plus  profondement;  ce  dernier  est  le  remede  essen- 
tiel  de  toutes  les  manifestations  hysteriques  provenant 
de  faiblesse  nerveuse,  surtout  lorsqu'une  fraycur  en 
est  la  cau&e,  que  les  sympt6mes  et  le  moral  sont  tres- 
changeants,  qu'il  y  a  des  migraines,  etc.;  nnx  Tom. 
lorsque  le  systeme  nerveux  a  ete  excite  par  des  tra- 
vaux  trop  assidus,  Tabus  du  cafe  et  des  liqueurs  (ij 

*  * 

faut  donner  aux  femmes  des  doses  plus  elevees  de  ce 
medicament  qu'aux  hommes).  Rhus,  tox.,  medica- 
ment essentiel  contre  la  faiblesse  nerveuse  qui  a  son 
siege  dans  la  colonne  vertebrate  et  atteint  la  sphere  de 
la  motilite,  occasionne  une  sorte  de  para/t/sieavec  dou- 
leurs  tiraillantes  (ii  fautrecourir  aux  doses  elevees  pour 
les  personnes  sensibles,  les  basses  dilutions  donnent 
facitement  des  nausees).  Veratr.  est  utile  comme  inter- 
current, lorsqu'il  y  a  des  nausees,  sensation  de  froid, 
tendance  a  la  syncope,  epui semen t.   Ferr.  est  un 

medicament  important  dans  les  cas  de  faiblesse  ner- 
Hibschei,  12. 
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veuse  avec  anemie  declaree;  nilr.  acid,  lorsqu'a  l'ane- 
mie  sc  joignent  des  bouillonnements  dc  sang  et  une 
grande  excitabilite;  acid,  phosphoric,  dans  les  cas 
d'affuibfissement  sucaklant  a  une  grande  excitation  du 
syst6me  nerveux  dans  la  sphere  des  organes  genitaux 
et  de  l'imagination.  Phosph.  convient  aux  degres 
tres  intenses. 

§  43.  —  Convulsions,  spasmes  toniques,  t^tanos, 
trismus,  cataleps1e,  &p1lepsie,  choree,  ^glampsie. 

On  designe  sous  le  noin  de  spasmes  des  mouvements 
involontaires  et  desordonnqs,  executes  sous  l'ih- 
fluence  d'un  trouble  du  systeme  nerveux. 

1°  Le  degre  le  plus  leger  des  spasmes  consiste  dans 
la  constriction  des  sphincters  ou  dans  des  efforts 
d'evacuation  (tenesme  urinairc,  renal,  toux  spasmo- 
dique),  ou  bien  dans  V incarceration  de  flatuosites  dans 
l'intestin  et  l'estomac.  II  faudra  contre  ce  genre  de 
spasmes appliquer  les  medicameots  qui  conviennent  le 
mieux  aux  souffrances  locales  (on  les  trouvera  indi- 
ques  dans  les  divers  articles  qui  concernent  ces  der- 
nieres).  Toutefois  ceux  qui  repondent  le  mieux  aux 
etats  que  nous  venons  de  mentionner,  tant  qu'ils 
restent  purement  nerveux  et  spasmodiques,  sont 
cham.,  ignat.,  nai  Tom,,  platin.,  phosph. 

2°  Les  convulsions  cloniques  constituent  un  degre 
plus  intense;  elles  consistent  en  mouvements  de^a- 
et-vient  executes  par  secousses.  Ces  convulsions  sont 
ou  sympathiques,  comme  dans  les  exanthemes  aigus, 
Tliysterie,  les  affections  vermineuses,  ou  symptoma- 
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tiques,  c'est-a-dire  se  rattachant  a  une  affection  orga- 
nique  du  systeme  nerveux.  II  faut  aussi  faire  rentrer 
dans  cetteclasseles  convulsions  auxquelles  les  cnfants 
sont  sujets  pendant  la  dentition  et  diverses  maladies, 
Parmi  les  medicaments  dont  les  caracteristiques  sont 
indiquees  ci-dessous,  le  choix  devra  porter  surtout 
sur  be  I  lad.,  cham.y  hyosc,  ignat.,  nuxvom.9  veratr.. 
mais  surtout  zinc,  et,  lorsque  le  cerveau  est  attaqu6 
et  que  le  zinc  n'a*pas  suffi,  moschns.  (Ces  deux  der- 
niers  medicaments  sont  particulierement  effieaces 
contre  les .  convulsions  des  enfants.)  Opium  et 
slramon.  seront  aussi  indiques  dans  certains  cas ; 
enfin  cnpr.  estl'agent  le  plus  propre  a  prevenir  le 
retour  de  ces  convulsions. 

3°  Les  spasmes  toniques  consistent  dans  une  con- 
traction prolongee  des  muscles  lis  sont  le  plus  sou- 
vent  les  signes  d'une  affection  cerebrable.  C'est  dans 
cette  classe  <Je  spasmes  qu'il  faut  ranger  les  crampes 
des  molleis  et  la  contraction  de  la  louche.  S'iis  occupent 
une  grande  e  ten  due  du  corps,  ils  constituent  le  teta- 
nos  general,  qui  debute  habituellement  par  le  trismus 
et  se  declare  le  plus  souyent  a  la  suite  d'un  trauma- 
tisme,  d'un  refroidissement,  d'un  exces  de  chaleur  ou 
d'un  empoisonnement.  Enfin  le  plus  haut  degre  de 
l'etat  spasmodique  se  manifesto  dans  la  catatepsie, 
etat  dans  lequel  les  mouvements  volontaires  se  trou- 
vent  subkement  suspendus;  le  malade  reste  dans  la 
position  ou  il  se  trouvait  lorsque  le  spasme  l'a  surpris 
et  les  muscles  sont  flexibles  comme  de  la  cire.  Les 
medicaments  les  plus  utiles  en  pareil  cas  sont:  arnlc. 
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(lorsque  le  spasme  est  consecutif  a  line  lesion  trau- 
ma tique),  cicut.  viros.,  moschus,  nm  Tom., 
opium,    secal.    cornut.,    strictiuin,    veratr. 

Contre  le  trismus,  il  faudra  preterer  :  be  I  lad., 
camph.,  hyoftc,  strichnin  ou  Teratr. 

4°  La  choree  ou  do  rise  de  St.  Guy,  constitue  une 
forme  particuliere  de  mouvements  spasmodiques 
desordonnes.  On  distingue  deux  degres  de  cette  affec- 
tion :  le  plus  leger  design^  sous  les  *noms  d'agitation 
museulaire,  petite  choree,  atteint  surtout  les  jeunes 
lilies  nerveuses  et  chlorotiques ;  il  se  compose  de 
secousses  dans  quelques  muscles,  d'agitation  et  d'in- 
certitude  dans  les  mouvements,  avec  maladrqsse, 
difficulte  a  tenir  solidement  les  objets  el  a  marcher 
con v enablement,  k  cause  des  mouvements  des  bras  et 
des  jambes  qu'dn  lance  sans  cesse  de  cdte  et  d'autre. 
Les  travaux  les  plus  recents  ont  donne  beaucoup 
d'importance  a  cette  maladie  parce  qu'on  a  decouvert 
ses  relations  intimes  avec  le  rhumatisme  et  les  affec- 
tions cardiaques.  La  grande  choree  se  manifesto  par 
des  acces  de  gestes  desordonnes  et  insenses  en  appa- 
rence;  le  nialade  danse,  sautille,  court,  crie  etpleure, 
il  a  Fair  exalte;  les  convulsions  vont  jusqu'au  som- 
nambulisms, a  la  pcrte  de  la  connaissance,  a  des 
mouvements  impudiques.  Les  medicaments  les  plus 
efficaces  contre  ces  etats  morbides  sont  calc.  et  sur- 
tout cupr.,  qui  peut  procurer  laguerisoa  radicale, 
stramon.  qui  convient  aussi  pendaut  les  acces,  et 
enfin  zinc. 

$n  La  forme  de  spasme  la  plus  rebelle  est  Y4pilepsie9 
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connue  aussi  sous  le  nom  de  mat  caduc,  et  qui  se  com- 
pose de  mouvements  toniques  et  cloAiques.  Ces  mou- 
vements  soht  toujours  accompagnes  de  perte  du  &w~ 
timent,  lis  viennent  par  accis,  quelquefois  annonees 
au  malade  par  des  sensations  pr^monitoires  (l),  mais 
leyr  invasion  est  souvent  subite.  La  face  est  d'abord 
p&le,  puis  rouge  fonce  ou  bleu&tre;  le  malade  pousse 
un  cri,  tombe,  a  de  la  salive  ou  de  l'ecume  a  la 
bouche,  grince  des  dents,  se  mord  la  langue,  r&le,  a  les 
poings  fermes,  se  frapp e,  a  des  spasmes  et  des  tres- 
saillements,  laisse  £chapper  Purine  et  les  mati&res 
fecales;  enfin  il  tombe  dans  le  coma.  Tel  est  le 
tableau  d'une  attaque  d'epilepsie  proprement  dite,  de 
ce  qu'on  appelle  le  grand  mat.  On  peut  observer  aussi 
des  acces  moins  completement  developpes,  consistant 
en  un  vertige  passager ;  ils  sont  designes'sous  lc  nom 
de  vertige  epileptique  ou  petit  mat.  L'epilepsie  de  date 
recente  et  de  cause  purement  nerveuse  est  plus 
facile  k  guerir  que  celle  qui  depend  d'une  affection 
organique  du  cerveau,  de  surexcitation  nerveuse, 
d'abus  des  jouissances  sexuelles  ou  autres,  de  I'hire- 
dite.  Le  traitement  demande  beaucoup  de  patience  et 
de  longueur  de  temps.  Lorsque  la  maladie  a  atteint  le 
second  degre,  e'est-i-dire  lorsque,  pendant  les  acces, 
les  facultes  intellectuelles  sont  completement  paraly- 
sees  et  que  le  malade  commence  h  devenir  idiot,  il 
n'est  plus  possible  d'esperer  la  guerison.  *-—  Les  m&ii- 


(1)  Les  prodromes  des  attaqucs  d'epilepsie  sont  designes  sous 
le  nom  d'aura  epileplica.  (Note  du  Traducteur  ) 
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caments  les  plus  efficaces  so.nt :  agar.,  artemisia, 
bell.,  camph.,  coccul.,  hyosc,  nux  vom.,  stramon. 
(surtout  contre  l'epilepsie  recente),  strychnin.  Pour  la 
guirison  radicale  il  faut  songer  surtout  k  cupr., 
ardent,  nitric,  ignat..  On  a  recommande  recem- 
ment  rana  bufo,  6e  dilut.  et  mime  k  des  dilutions 
plus  elevees. 
Void  les  sympt6mes  caracteristiques  des  substances 

m 

que  nous  venons  d'indiquer. 

[Angustura.  —  Spasmes,  trismus  ettetanos.] 

Arnica.  —  Spasmes,  apres  une  lesion  traumatique 
(tetanos), 

Belladona. — Dans  toutes  les  formes  de  convulsions  : 
soubresauts,  fourmillemerits  dans  les  membres,  con- 
gestion vers  le  cerveau,  vtrtiges,  dilatation  des  pn— 
pilles,  deglutition  difficile,  ecume  a  la  bouche,  oppres- 
sion, retour  des  accidents  an  moindre  attouchement. 
Somnolence  et  obnubilation  avec  forte  rongeur  et  dis- 
torsion  du  visage,  accfo  de  fureur,  cris,  anxiete.  — 
Convient  chez  les  enfants,  pendant  la  dentition,  et 
contre  les  attaques  d'epilepsie,  lorsque  cette  maladie 
existe  depuis  peu  de  temps.  • 

[Camphora.  —  Spasmes,  epilepsie,  tetanos,  synco- 
pes, avec  maladie  du  cerveau,  rMement,  visage  rouge  et 
gonfte,  obnubilation,  peau  frcnde  et  visqueuse  avec 
sueur;  syncope  apres  des  emotions  morales.] 

Cbamomtlla. — Apres  uae  sur  excitation  nerceu&e, 
une  colere,  un  refroidissemejit,  s'ii  a  ete  fait  abus  de 
cafe  ou  de  medicaments  narcotiques;  qu'il  y  ait  irri- 
tabilite  du  systeme  nerveux,  disposition  a  se  metlre  en 
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colere,  agitation,  spas  me  8  (surtout  chez  les  enfants  et 
les  nouvelles  accouchees);  s'il  y  a  des  convulsions  et 
des  soubresauts  pendant  le  sommeil,  chaleur  et  rou- 
geur  d'une  joue,  p&leur  de  l'autre ;  tSte  et  front  brA- 
lants ;  soif  pendant  la  sueur ;  diarrhee,  coliques,  tw- 
somnie,  cris  aiyus,  tendance  a  la  syncope. 

[China.  —  Pour  la  veritable  faibltsse  nerveuse,  sur- 
tout apres  despertes  d£bilitantes.  Paralysie  essentielle- 
ment  nerveuse,  surtout  celle  des  niembres  inferieurs. 
Syncope  par  faiblesse.] 

[€ina.  —  Convulsions,  surtout  chez  les  enfants, 
quand  11  y  a  des  vers  intestinaux.\ 

Cocculus.  —  Convulsions  (chorie,tetanos,epilepsie) 
surtout  vers  le  temps  des  regies.  Utile  aux  personnes 
faibles,  hysl£riques. 

[Cofftea.  —  Pour  toutes  les  formes  dy  hyper  est  he"  sie 
nerceuse  avec  insomnie,  chez  les  sujets  faibles  et  irri- 
tables;  quand  la  maladie  est  venue  a  la  suite  d'une 
frayeur.  (Son  action  est  passagere.)] 

Cuprum.  —  Medicament  essentiel  pour  Ytpilepsie, 
quand  les  acces  viennent  la  nuit,  pour  les  convulsions 
des  en  funis,  la  choree  (deja  ancienne) ;  si  les  convul- 
sions commencent  par  les  membres,  s'accompagnent 
de  perte  de  la  connaissance  et  de  la  parole,  de  saliva- 
tion, d'accesde  suffocation  (apres  avoir  pleure),derou- 
geur  du  visugeW  des  yeux  ;  besoins  frequents  d'uriner. 

Uyoitcy^mnH.—Epilepsie,  clwrie,  trismus,  surtout 
apres  des  maladies  du  cerveau,  s'il  y  a  delire,  loquar- 
cite,  visions,  anxiete  avec  cris  separes  pair  des  inter- 
valles  d'obattemenl ;  rougeur  ou  couleur  bleue  du  vK 
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sage,  agitation  qui  le  fait  se  jeter  qk  et  la,  grincement 
des  dents,  oppression,  toux  s£che;  et  dans  les  inter- 
valles  des  acces,  cr6tiAisme  ou  suractivit6(comparer 
avec  be  Had.  et  opium.) 

Ignatia.  —  Medicament  essentiel  pour  toutes  les 
manifestations  de  Yhysterie  causae  par  un  etat  de 
faiblesse  nerveuse,  pour  les  syncopes,  les  spasmes 
I6gers  ou  intenses,  les  convulsions,  \e&  spasmes  toni- 
ques,  le  trismus,  Yipilepsie,  la  chores-;  quand  les  acces 
ont  paru  k  la  suite  d'une  frayeur.  Gonvient  aux  sujets 
sensibfes  et  irritables,  aux  femmes,  lorsque  les  formes 
que  rev6t  la  maladie  sont  tres  variables,  qu'il  y  a  des 
rires  ou  des  pleurs  spasmodiques,  des  b&illements, 
des  migraines,  une  pression  au  sommet  de  la  t£te 
comme  si  une  epingle  y  etait  enfonc£e,  des  nausees, 
des  changements  de  couloir  du  visage,  des  convulsions 
partielles,  de  secousses  dans  quelque  membre.  Dans 
l'epilepsie,  Yignatia  ne  convient  qu'au  moment  des 
premieres  attaques,  quand  celles-ci  viennent  apres 
des  impressions  morales;  dans  la  choree,  quand  il  y 
a  une  grande  agitation  musculaire,  et  que  la  de- 
marche est  chancelante;  toujours  quand  il  y  a  ag- 
gravation apr&s  le  repas,  soulagement  en  etant  couch6» 

[Ipecacuanha.—  Quand  la  maladie  depend  d'unmau- 
vais  £tatde  l'estomac,  qu'il  y  a  de  ladiarrhee.  S'adresse 
aux  spasmes  cloniqucs  et  aux  spasmes  toniques: convient 
aux  femmes  et  aux  enfarits,  s'il  y  a  des  souffrances 
asthmatiques, j^kleur  du  visoge,  distorsion  desyeux  qui 
sont  a  demi  fermis,  dans  les  formes  16g6res  de  la  ma- 
ladie, dans  les  syncopes  accompagnees  d'envies  de  vo- 
mir,  arrivant  a  la  vue  du  sang  ou  d'une  blessure,  etc.] 
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Moschus.  —  A  ete  be&ucoup  trop  rarement  em- 
ploye. II  agitenergiquement  sur  le  cerveau  pendant  les 
convulsions,  les  spasmez  toniques  (chez  les  enfants),  le 
trismus,  le  Utianos,  les  syncopes  avec  perte  de  con- 
naissance;  il  est  utile  dans  les  acces  hysteriques,  s'il 
y  a  en  mgme  temps  acces  d'asthme  et  menace  de 
suffocation. 

Nux  vomle*.   —  Hyperesthesie  due   a    des   tra- 

vaux  de**cabinel  excessifs  ou  a  tabus  du  cafe  et  des 

■»  ■ ... . 

liqueurs  spirit ueuses;  spasmes  cloniques  et  toniques, 
epilepsie,  choree,  titanos,  trismus  avec  renversement  de 
la  tete,  douleur  a  la  nuque  et  aux  lombes,  sensibilite 
des  verUbres;  surtout  s'il  y  a  raideur  des  membres, 
crampes  dans  les  mollets,  poids  a  l'estomac,  souf- 
frances  gastriques  avec  cephalalgie  pressive,  consti- 
pation, mauvaise  humeur  et  hypochondrie.  Aggra- 
vation apres  un  acces  de  colere  et  apres  un  chagrin. 
—  [Convient  aussi  dans  le  cas  de  paralysie  des  mem- 
br.es  superieurs,  deVinteslin,  de  la  vessie,  apres  une 
attaque  d*apoplexie,  un  refroidissement.  Aussi  dans 
les  acces  de  defaillance  dus  a  une  maladie  d'estomac] 

Opium.  —  Convulsions,  crampes  de  toute  espece, 
aussi  accks  de  syncope,  surtout  lorsque  ces  accidents 
viennent  apres  une  frayeur,  s'accompagnent  d'un 
somtneil  pro  fond,  de  congestion  sanguine  vers  le  cerveau^ 
de  rdlement  avec  accks  de  suffocation,  insensibilite, 
agitation  pt  cris;  si  ces  acces  viennent  principale, 
inentlanuit. 

Platina.  —  Accfo  de  spasmes,  surtoat  de  spasmes 
toniques,  le  matin,  sans  perte  de  connaissance,  chez 

HlRSCHEL,  13 


] 


318  MALADIES   DES   NERPS   DR   LA   SENSIBILITY. 

les  sttjets  hysteriques,  et  quand  la  inaladie  depend  de  . 
troubles  survenus  dans  (es  regies;  si  la  malade  a 
des  secousses  musculaires,  avec  pleurs  ou  rire  spas- 
modique,  surtout  quand  il  y  a  crampe  de  la  mdchoire 
iaferieure.  Ge  medicament  convient  particulierement 
aux  affections  de  la  moelle  epiniere  et  des  ganglions 
chez  les^femmes. 

[Rhus  toxicodendron.  —  Faiblesse  nerveuse, 
tyasmes  toniques  dus  a  une  irritation  (peut-fetre  a  un 
rhumatisme)  de  la  moelle  tpini&re;  paralysie  rhumatis- 
ma/e  ou  nerveuse,  surtout  des  extremites,  apres  un 
affaiblissement.] 

stramonium.  —  Medicament  essentiel  pour  les 
convulsions^  surtout  pour  Yepilepsie,  et  principal ement 
pour  la  grande  chore'e,  aussi  pour  les  spasmes  toniques 
de  toutes  sortes,  avec  renversement  du  corps,  affec- 
tions de  la  pat  tie  superieure  du  corps,  visions,  cris9 

tires,  danses,  mouvements  determines,  aspect  d*idio- 

j?      «  •• 
tisme,  bredouillement,  perte  de  La  conscience  et  de  h£  -*, 

'  '  "'***.■.• 

parole,  deglutition spasmodique.  Les  symptdnies  vien*   :j 

nent  souvent  en  croix  :  le  membre  superieur  droit  et  le 

membre  inferieur  gauche  sont  malades  k  la  fois,  ou 

reciproquement;  et  il  y  a  des  mouvements  musculaires 

spasmodiques  et  parti  els,  etc.  Les  attouchements  du 

corps  ou  des  visions  d'images,  des  hallucinations  ame- 

nees  par  la  vue  d'objets  eel  aires,  rappelltfnt  les  acces. 

Veratrum. —  Convulsions,  spasmes  toniques  (tm- 

mus),  crampes  dans  les  mollets,  perte  des  sens,  de  la 

parole,  de  la  respiration ;  grand*  anxiete,  d£courage- 

ment,  desespoir,  peau  froide,  diarrh£e. 


CONVIXSIONS  SJ9 

Zlncam  metalllenm  et  or y datum.  —  Surtout 
pour  les  convulsions  des  en f ants,  venant  du  cerveau 
(pendant  la  dentition  et  quand  il  y  a  des  vers) ;  aussi 
chez  les  adultes,  qu'il  y  ait  ou  non  congestion  vers  la 
t£te,  et  alors  par  simple  irritation  nerveuse  du  cerveau, 
avec  perte  de  la  conscience,  pup i lies  dilatees  et  insen- 
sible*, palpitations  musculaires,  ecume  k  la  bouche, 
hemiplegie,  froid  des  extremites.  Dans  la  choree  et 
dans  la  paralysie  caus£es  parune  maladie  du  cerveau 
ou  de  la  moelle  epiniere. 

Pour  trailer  convenablement  les  spasnies,  il  faut 
prendre  leurs  causes  en  consideration.  Celles-ci  sont : 
le  temperament  nerveux,  la  plethore  ou  l'anemie,  des 
excitations  immoderees  ou  l'epuisement;  les  troubles 
generaux  de  la  nutrition,  comme  la  scrofule,  la  chlo- 
rose,  les  intoxications  du  sang;  les  maladies  erupti- 
ves,  la  fievre,  les  emotions  morales,  les  lesions  locales 
des  centres  nerVeux  oumgme  des  nerfs  periph&riques. 

Les  medicaments'  que  nous  venons  de  passer  en 
revue  ne  suffisent  pas  pour  toutes  les  circonstances; 
dans  les  cas  chroniques  surtout,  il  est  necessaire  de 
faire  des  recherches  plus  approfondies*  Pour  le  traite- 
ment  de  Vipilepsie  par  exemple,  il  y  a  encore  une  f&ule 
de  medicaments  dont  il  faut  tenir  compte  :  Arsen., 
quand  les  spasmes  ont  une  cause  organique;  calcai*. 
sile  sujetest  scrofuleuxouchlorotique;  phosphor.,  s'il 
existe  une  affection  cerebrale,  particu1i£rement  un 
ramollissement;  plumb.,  dans  les  cas  de  maladie  de  la 
moelle  epini&re;  sflic,  dans  l'epilepsie,  dont  les 
acc6s  reviennent  periodiquement,    eil    general  aux 
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changements  de  lune;  stann.,  dans  l'epilepsie  causee 
par  le  tenia  et  dont  les  acc&s  revicnnent  le  soir,  avec 
p&leur  de  la  face;  sulf.,  lorsque  les  acc£s,  lents 
a  se  declarer,  sont  1'effet  de  la  repercussion  d'unexan- 
theme  ou  d'un  rhumatisme. 

On  peut  conseiller  encore  contre  les  autres  formes 
de  spasines  :  Argent.,  (tetanos) ;  camph.,  contre 
toutes  les  formes  de  spasmes,  avec  affection  cerebrale, 
face  rouge  et  gonflee,  ronflement,  stupeur,  sueur 
visqueuse  etpeau  froide;  Canst.,  lorsque  le  mal  est 
chronique ;  cln.,  contre  les  convulsions  leg&res,  pro- 
voquees  chez  les  enfants  par  la  presence  de  vers 
intestinaux;  cic,  contre  les  spasmes  causes  par  des 
vers,  avec  p&leur,  coliques,  trismus;  lach.,  s'il  y  a 
perte  de  connaissance,  vertige,  battements  de  coeur, 
faiblesse  nerveuse,  syncopes;  phosphor.,  faiblesse 
extreme,  menace  de  paralysie  du  cerveau  ou  des  pou- 
nions;  secal.,  contre  tous  les  spasmes  dependant  de 
la  moelle  epiniere,  avec  paralysie  du  rectum  et  de  la 
vessie;  strychnin.*,  tetanos;  valer.,  contre  les 
aCces  d'hysterie  et  les  affections  vermineuses.  Depuis 
quelque  temps,  les  allopathes  font  grand  usage  du 
brwhure  de  potassium,  mais  les  indications  et  les  effets 
de  ce  medicament  sont  encore  tres  peu  precis.  II  peut 
cependant  etre  d'une  certaine  efficacite  quand  il 
existe  une  lesion  organique. 

Quand  on  traite  des  enfants  atteints  de  convulsions, 
il  faut  rechercher  avec  soin  si  celles-ci  dependent  de- 
la  dentition,  des  vers  ou  d'une  m6ningite  tuberculeuse 
avec  epanchement. 
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Pendant  l'attaque,  il  faut  prendre  toutes  les  precau- 
tions necessaires  pour  eviter  que  le  malade  ne  se 
blesse  en  tombant,  desserrer  ses  v£tements,  etc.  Je 
n'ai  jamais  vu  aucun  soulagement  suivre  1'emploi  des 
dcrivatifs  :  sinapismes,  affusions  froides,  glace  autour 
de  la  t&te.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile,  dans  le  cas  de 
congestion  au  cerveau,  ce  sont  des  douches  d'eau 
froide  sur  les  pieds  (chaque  pied  isolemeut),  on  les 
enveloppe  ensuite  dans  de  la  laine  et  Ton  fait  garder 
le  lit  au  malade  pendant  4  a  6  heures. 

II  faut  employer  des  doses  moyennes ;  pour  la  gueri- 
son  des  cas  chroniques  il  ne  faut  pas  repeter  les  medi- 
caments plus  souvent  que  tous  les  trois  ou  quatre 
jours.  Dans  les  acces  aigus  de  spasmes  il  peut  6lre 
riecessaire  de  le  faire  toutes  les  demi-heures. 

§  44.  Paaalysie  du  mouvement. 

La  paralysie  peut  dependre  de  .causes  nerveuses, 
chimiques  ou  mecaniqucs.  Les  causes  nerveuses  sont 
l'excitation  ou  Tepuisement  du  systeme  nerveux;  les 
causes  chimiques  sont  les  intoxications,  les  alterations 
decomposition  du  sang  a  la  suite  du  typhus  ou  d'une 
autre  affection  generate;  les  causes  mecaniques  sont 
la  compression  des  nerfs  par  un  epanchement  sanguin 
ou  sereux,  ou  par  une  exostose,  lc  dechirement  ou  la 
section  d'un  nerf.  On  peut  encore  reconnaitre  comme 
causes  de  la  paralysie  :  la  congestion,  le  rhumatisme, 
les  maladies  des  organes  abdominaux,  la  repercussion 
des  exan themes.  Le  point  de  depart  est  tou jours  dans 
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le  cervcau,  la  moelle  ou  sur  le  trajet  d'un  nerf.  Les 
formes  les  plus  graves  sont  celles  qui  succedent  a 
Fapoplexie,  au  rhumatisnie,  a  la  goutte,  aux  intoxica- 
tions (par  le  plomb  ou-  le  mercure),  aux  affections  du 
sy steme  nerveux,  a  la  syphilis,  au  scorbut,  au  typhus, 
a  la  diphth^rie,  aux  eruptions.  II  est  evident  que  nous 
laissons  de  cdte  les  paralysies  causees  par  des  lesions 
organiques,  des  blessures  ou  la  compression  des 
troncs  nerveux,  la  presence  de  tophus,  parce  qu'elles 
sont  a  peu  pres  inaccessibles  a  nos  moyens.  Le  traite- 
ment  de  ces  sortes  de  troubles  fonctionnels  ne  doit  pas 
£tre  confie  a  des  personnes  etrangeres  a  Tart  medical, 
car  les  medecins  eux-m£mes  epuisent  souvent  en  vain 
contre  eux  toute  leur  science. 

Les  paralysies  recentes,  consecutives  a  l'apoplexie, 
trouvent  dans  arnic.  le  remede  le  plus  propre  a  les 
guerir.  Si  la  face  es(  congestionnee,  qu'il  y  ait  stupeur 
et  coma,  il  faudra  donner  opirnn  3.  Si  ce  dernier  ne 
reussit  pas,  que  la^respiration  soit  ralante  et  qu'il  y  ait 
menace  de  paralysie  des  poumons,  il  faut  donner 
phosphor.  3,  ou  bien  baryt.  carb.  3,  toutes  les 
2  ou  3  heures,  si  le  sujet  est  age.  La  paralysie  traine- 
t-elle  en  longueur,  il  faut  songer  a  canst.  30  ou 
coccal.  12.  S'il  s'agit d'une paralysie  rhumatismale  ou 
goutteuse,  il  faut  consulter  les  articles  qui  concernent 
ces  deux  diatheses.  Les  medicaments  les  plus  impor- 
tants  sont,  en  pareil  cas,  canst,  et  rhns.  II  ne  faut 
employer  Yelectricite  qu'avec  prudence,  c'est  contre  la 
paralysie  consecutive  a  la  diphtherie  que  cet  agent  est 
le  plus  efficace. 
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Les  paralysies  par  intoxication  doivent  6tre  com* 
battues  par  les  con tre- poisons  appropries  Au  mercure 
il  faudra  oppose r  Yiode,  au  plomb  V opium. 

Contre  la  paralysie  nerveuse,  c'est-&-dire  celle  qui 
depend  du  cerveau  ou  de  la  moelle  epiniere,  il  faudra 
donner  :  ardent,  nitric,  chin,  (s'il  y  a  faiblesse 
nerveuse);  coccul.,  rhus.,  zinc.,  fcrr.  dans  les 
cas  d'anemie;  phosphor,  k  la  suite  d'exces;  secal. 
dans  la  paralysie  de  la  vessie  eausee  par  une  alteration 
de  la  moelle  epiniere.  Le  magnetisme  peut  aussi  gtre 
utile  dans  certains  cas. 

Contre  les  paralysies  consecutives  k  des  alterations 
aigttes  ou  chroniques  des  humeurs,  il  faut  songer  a  : 
chin.,  rhns,  ferr.,  phosphor.,  plumb.,  sulf. 

Quant  aux  paralysies  locales,  <i\  faut  tenir  compte  de 
la  region  atteinte;  si  ce  sont  les  muscles  de  la  face,  on 
donnera  canst.;  les  paupikres,  spigel.;  la  langue, 
arn  ,  bellad.,  cocenl.;  les  membres  supirieurs, 
coccul,,  ferr.,  nuiTom.,  rhus;  les  membres  infi- 
rieurs,  argent. ,  oleand. ,  plumb. ,  secal. ,  veratr. , 
zinc;  la  vessie,  camphr.,  canth.,  puis.  N 

On  a  recommande  r6cemment  aluminium.  Surtout 
contre  les  paralysies  dependant  de  la  moelle  epiniere, 
mais  les  experimentations  qu'on  a  faites  jusqu'a 
present  sur  ce  medicament  ne  sont  pas  encore  assez 
precises. 

§   45.    —    NtfVIULGlES. 

Les  nevralgies,  en  tant  qu'on  les  considere  comme 
des  formes  morbides  distinctes,  seront  etudiees  dans 
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les  chapitres  consacres  au  traitement  des  maladies 
locales ;  il  faudra  done  recourir  : 

Pour  la  nevralgie  lombaire,  inusculaire  ou  articu- 
laire,  aux  art.  rhumatisme  ct  goutle. 

Pour  la  c£phalalgie  (V.  ce  mot).    . 

Pour  les  nevralgies  de  la  moelle  epiniere  (V.  Irrita- 
tion de  la  moelle  epini&re); 

Pour  l'odontalgie  (V;«ce  mot). 

Pour  les  crampes  d'estomac  (V.  Gastra(gie). 

Pour  les  douleurs  abdominales  (V.  Coliques). 

Pour  les  douleurs  du  rectum  (V.  Htmorrholdes). 

Pour  les  douleurs  de  la  vessie  (V.  ce  mot). 

Pour  les  douleurs  qui  accompagneiit  les  regies 
(V.  ce  mot). 

§  46.  —  Nevralgie  faciale^  tic  douloureux. 

■  Cette  nevralgie,  excessivement  douloureuse,  siege 
dans  les  nerfs  dela  face;  elle  revient  par  acces  periodi- 
ques,  dont  Pinvasion  esttant6t  subite,  tantdt  progres- 
sive. Elteest  reveillee  par  les  emotions  morales,  la 
parole,  lerire,la  mastication,  l'eternument,ra ttouche- 
ment,  etc.  Tantdt  elleest  iimitee  a  un point peuetendu 
les  levres  ou  le  nez,  tantdt  elle  s'etend  jusqu'au  front 
Elle  a  son  point  de  depart  soit  dans  un  rhumatisme, 
une  inflammation  exsudative  du  nevrilemme,  la  fai- 
blesse  nerveuse  oul'anemic,  soit  dans  lacarie  dentaire, 
soit  dans  la  pression  exercee  sur  un  tronc  nerveux 
par  une  exostose  ou  un  gonflemcnt  du  perioste,  soit 
dans  une  affection  du  bas-ventre,  les  hemorrhoides, 
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la  dysmenorrhea  I'hypochondrie,  la  gouttc  ou  la 
syphilis.  Pour  la  trailer  avec  fruit,  il  fa ut  tenir  compte 
du  caractere  et  dc  la  cause  fondamentale  de  la  maladie 
aussi  bicn  que  de  la  nature  de  la  douleur. 

Voici  quelques  indications  generates  : 

Prosopalgic  congestive  :  aeon.,  bellad., 'mere., 
nuiTom. 

Prosopalgic  nerveuse :  ehln. ,  mezer. ,  phosphor. , 
platln.,  rhaa,  splgel.,  stann. 

Prosopalgic rhumatismale :  beIlad.9ehtn.,eoloe., 
mere.,  nux  Tom.,  puis.,  rhod.,  rhus,  spinel. 

Prosopalgic  inflammatoire  .bellad.,  mere. 

Prosopalgic  causee  par  des  lesions  osseuses  :  mere., 
mezer. 

Prosopalgic  anemique  :  ehln,,  pals. 

Voici  maintenant  les  indications  speciales  de  chaque 
medicament : 

Aeonitm.  —  Convient  lorsque  la  douleur  est  cau- 
see par  Yafflux  du  sang  vers  la  t£te  ou  par  un  rhunia- 
tisme;  si  la  douleur  est  fourmillante,  lancinante, 
pulsaiive,  accompagnee  dc  gonflement,  de  chaleur  et 
de  rougeur  au  visage,  de  fitvre,  de  soif,  d'agitation  et 
d'anxiete. 

Belladona.  —  Douleurs  nerveuses,  congestives, 
rhumatismales  ou  inflammatoires,  s'etendant  le  long 
du  nerf  sous-orbitaire;  la  pression  et  le  frottement 
ramenent  la  douleur;  cellc-ci  est  de,chirante9  brulante, 
pressive,  lancinante;  il  y  a  des  battements  dans  les  os, 
surtout  dans  l'os  maxillaire  et  dans  l'os  jugal ;  des 
spasmes  des  paupieres,  des  palpitations  et  la  distor- 
Hirschil,  13. 
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sion  des  muscles  du  visage,  avec  rougeur  et  chaleur  de 
celui-ci,  vertiges,bourdonnements  d'oreilles,  palpita- 
tions, aggravation  le  soir,  vers  minuit. 

China.  —  Douleurs  nerieuses,  rhumatismales  ou 
evideniment  congestive*,  revenant  periodiquement  a 
heure  fixe,  la  nuit,  ou  reparaissant  dans  la  position 
couchee;  picotements,  elancements  pulsatifs  ou  perfo- 
rants,  dfohirements  et  tiraillerhents  avec  brulurc ; 
appauvrisscment  du  sang,  paleur  du  visage. 

Colocynthis.  —  Surtout  pour  les  douleurs  rhuma- 
tfsn»a/e$,quandelles  sont  fr&tu'o/entes,  contumelies  ou 
qu'elles  reviennent  par  acces,  se  composantde  dichi- 
rements,  de  tension,  de  brulure,  d*elancements  qui 
s'etendent  jusque  dans  le  nez,  les  dents,  les  oreilles, 
la  t£te,  avec  gonflement  et  rougeur  de  la  partie 
malade,  aggravation  au  toucher  et  par  les  mouve- 
ments  des  muscles  de  la  face,  amelioration  par  le 
repos  et  la  chaleur  exterieure;  aussi.  dans  le  cas  de 
douleur  fouillante  ou  brulante  dans  les  os  de  la 
mdchoire. 

[Conium.  —  Douleurs  nevralgiques  dechirantes  ou 
lancinantes,  venant  surtout  la  nuit]. 

[Hep.  sulf.  —  Quand  la  douleur  siege  dans  les  os 
du  visage,  augmente  au  toucher,  s'etend  jusque  dans 
la  tenipe  et  dans  I'oreille  et  se  montre  dechirante  ou 
tiraillante.] 

Mercurius;  —  Pour  les  douleurs  congestives, 
inflammatoires,  rhumatisrnales;  lorsqu'elles  sont 
dechirantes  ou  lancinantes,  venant  surtout  la  nuit, 
avec    gonflement,    salivation,    insomnie,  agitation, 
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sueur  a  la  tetc  et  au  visage,  etc.,  et  lorsqu'elles 
s'etendent  a  la  tete  et  aux  dents.  Convient  surtout 
aux  douleurs  d'origine  syphilitique,  aggravation  par 
la  chaleur  du  lit  et  le  froia  exterieur. 

Mezeream.  —  Surtout  lorsque  la  douleur  existe 
au  niveau  deVosjugal,  qu'elle  est  perfor ante,  se  diri- 
geant  de  l'exterieur  vers  1'interieur,  engourdissante, 
pressive,  passant  comme  un  eclair,  s'etendant  jus- 
qu'aux  yeux,  aux  tcmpes,  aux  oreilles,  aux  dents,  au 
cou  et  aux  epaules,  revenant  sous  l'influence  de  la 
chaleur,  ou  apres  avoir  pris  du  mouvement  soit  au 
grand  air,  soit  dans  lachambre.  S'adresse  aux  douleurs 
osteocopes  syphilitiques ;  mais  aussi  aux  douleurs 
purement  nerveuses,  quand  il  existe  en  merae  temps 
de  la  salivation,  de  la  brulure  k  la  gorge,  de  la  rou- 
geur  aux  joues  et  de  la  raideur  dans  les  muscles 
masse  ters,  des  frissons,  des  tressaillementsdesmuscles 
malades. 

IVmc  vomica.  —  Douleurs  congestives,  rhumatis- 
males  et  nerveuses;  pression,  tiraillement,  dechire- 
ments  avec  gonflement  et  rougeur,  fourmillement, 
palpitation  musculaire,  aggravation  par  un  travail  de 
t£te,  ou  par  1'usage  des  spiritueux  et  du  cafe.  Les 
parties  malades  paraissent  engourdies. 

Pfcosph.  —  Prosopalgic  nerve  use,  rhumatismale  et 
congestive,  dechirement,  tiraillement,  tension  dans  la 
peau  avec. prurit ;  ilaneement s  comme  par  une  aiguille, 
gonflement  et  pdleur  du  visage  ;  aggravation  en  ouvrant 
la  bouche,  par  le  mouvement  des  muscles  du  visage, 
par  le  toucher  et  au  moindre  refroidissement;les  par- 
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ties  dures  semblent  les  plus  malades.  Congestion, 
vertiges  avec  faiblesse. 

Platina.  —  Fourmillement  spasmodique  avec  sen- 
sation de  froid  et  d'engourdissement,pression  tensive 
et  perforante  dans  les  os,  aggravation  le  soir  et  dans 
le  repos;  caractire  pleureur ;  fconvient  chez  les  hyste- 
riquea. 

Pulsatilla.  —  Prosopalgic  rhumatismale  et  ner- 
viuse,  chez  les  chlorotiques,  chez  les  femmes  ;  palpita- 
tions j usque  dans  les  yeux  et  les  oreilles;  pression, 
elancements,  constriction  s'aggravant  par  la  chaleur  et 
soulagees  par  le  froid;  avec  pdleurdu  visage,  frisson- 
nement,  nausees,  battements  de  coeur. 

[Rhus  toxic.  —  Prosopalgic  rhumatismale  et  uer- 
veuse;  tiraillement,  dechirements,  aggraves  par  le 
repos,  soulages  par  la  chaleur  et  la  nuit.] 

Spigelia.  —  Prosopalgic  nerveuse  et  rhumatismale, 
dechirements  qui  pas  sent  comme  un  eclair,  pressionet 
tension  dans  l'os  de  la  pommette,  le  front  et  les  orbi- 
tes,  avec  gonflement  brillant  des  parties  malades; 
aggravation  au  toucher,  pendant  le  mouvement  et  la 
mastication,  en  etant  couche  sur  le  cote  malade,  par 
le  froid  humide.  Acces  periodiques,  de  courte  duree  ; 
convient  quand  il  y  a  une  maladie  du  coeur. 

[Stramonium.   —   Douleur  dc  crampe,  dechire- 

» 

ments  et  battements  dans  la  tele  et  les  muscles ;  distor- 
sion  de  la  bouche,  spasmes  generaux  avec  engourdis- 
sement  de  la  t£te  et  obscurcissement  de  la  vue.  — 
Lorsque  les  parties  dures  sont  les  plus  affectees.] 
Staphysagria.  —  Douleur  pressive,  battements 
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dans  les  dents  et  f  o*  jugal,  ou  Mancements,  brulure, 
tiraillement,  douleur  secante  ou  dechirements,  aggra- 
vation au  toucher,  avec  sensation  de  gonflement, 
froid  des  mains  et  sueur  du  visage,  crampes,  mala- 
dies des  os  ou  prosopalgie  nerveuse. 

Stamram.  — 'Douleur  pressive,  serrement,  tirail- 
ment;  douleurs  qui  n'occupent  qu'un  cdte,  se  font 
sentir  la  nuit  et  ont  une  origine  nerveuse.  Gette  dou- 
leur commence  dou'eement,  augmente  graduellement 
et  disparait  en  marchant. 

[Thuja.  —  Prosopalgic  crampotde  et  rhumatismale 
(venant  pendant  le  repos),  serrement  et  dechirement 
qui  partent  des  yeux,  palpitations  musculaires;  ces 
douleurs  viennent  la  nuit.*V-  Convient  aussi  quand  il 
y  a  elancements  et  palpitations  dans  les  muscles  des 
jouesy  seulement  en  marchant  au  grand  air;  douleur 
perforante  dans  Vosjugal  et  dans  la  machoire  supe- 
rieure.] 

Yerbascnm.  —  Prosopalgic  congestive,  tressaille- 
ments  qui  passe nt  comme  des  eclairs,  pression  (non  con- 
tinue et  assourdissante)  dans  Fos  de  la  pommette,  6rw- 
lure,  jiincemenl  comme  avec  des  tenuities  et  elancemenls 
dans  Vos  de  la  tempe,  avec  tremble  merit  de  la  tgte, 
douleur  mordicante  augmentee  par  la  pression  et  en 
s'exposant  a  un  courant  d'air.En  m£me  temps  vertige, 
sensation  de  plenitude  dans  la  t£te  et  froid  du  reste 
du  ccrps. 

Si  Ja  nevralgie  est  ten  ace,  et  que  les  medicaments 
precedemment  cites  ne  reussissent  pas,  il  sera  utile, 
surtout  dans  la  prosopalgie  congestive,  d'avoirrecours 
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a  d'autres  substances  :  argent.,  arsenic,  si  la  dou- 
leur  est  brulante  comme  par  le  contact  de  charbons 
ardents,  s'il  y  a  des  elancements,  aggravation  avant 
minuit,  d£perissement  et  agitation;  actcea,  con.  (elan- 
cements  et  dechirements);  enpr.  (douleur  pulsative); 
laches.,  opium,  rhus,  stramon.  (dechirements, 
spasmes  dans  les  muscles  de  la  t£te,  distorsion  de  la 
bouche),  zinc.  Si  la  prosopalgic  est  rhumatismale  : 
am.,  bry.,  rhus,  silic,  sulf.,  thnj.  (crampes, 
dechirements,  spasmes  dans  les  muscles,  douleur  per- 
forante  dans  l'os  malaire,  le  maxillaire  superieur, 
seulement  a  Fair  libre);  veratr.,  Yelectricile  (moyen 
utile  dans  quelquescasraresde prosopalgic  nerveuse). 
Existe-t-il  des  lesions  organiques,  il  faudra  songer  a  : 
baryt.,  earb.  (gonflement);  calcar.  earb.  (scrofule, 
chlorose);  ferr.  (anemie);  acid,  fluoric,  (syphilis, 
douleur  aigue  dans  les  os  de  la  face);  hep.  sulf. 
(dechirements,  tiraillements  dans  les  os) :  kali 
bichrom.  (syphilis,  elancements  se  dirigeant  vers 
l'oreille).  Sep.  est  encore  a  consid£rer  chez  les  femmes 
enceintes,  les  hysteriques  et  les  personnessujettes  aux 
migraines. 

II  faut  donner  des  doses  elev6es  et  separees  par  de 
longs  intervalle.s. 

§   47.    —   ANESTH^SIE,    ANALG&IE. 

La  perte  de  la  sensibility  provient  souvent  d'une 
alteration  du  cerveau  et  des  nerfs  oraniens,  c'est  ce 
qu'on  observe  dans  Fipilepsie,  la  manie,  le  typhus,  la 
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syncope;  on  trouvera  les  indications  the  rape  utiques 
de  cette  sorte  d'anesthesie  dans  les  art.  spasmes, 
fievre,  syncope,  etc.  Elle  atteint  aussi  les  nerfs  des 
organes  des  sens,  il  faut  alors  consulter  les  art.  cecite, 
sunlite,  perte  de  l9odoraf.  Si  ce  sont  les  nerfs  des 
visceres  internes  qui  sont  frapp£s  d'anesthesie,  il  faut 
se  reporter  au  chapitre  qui  concerne  les  souffrances 
internes.  Les  nerfs  des  muscles  et  de  la  peau  peuvent 
egalement  perdre  la  faculte  de  transmettre  les  impres- 
sions sensitives,  c'est  ce  qui  arrive  souvent  dans  le 
ramollissement  de  la  moelle  epiniere,  dans  Hyste- 
ric, etc.  Cette  anesthesie  est  alors  uu  sympt6me  inse- 
parable de  la  paralysie,  qui  la  precede  souvent;  dans 
to  us  les  cas,  ce  que  nous  avons  dit  sur  l'origine  et  le 
traitement  de  Tune,  au  §  44,  s'applique  a  I'autre. 
Souvent  c'est  seulement  un  ou  plusieurs  modes  de  sen- 
sibilite  qui  sont  abolis  tandis  que  les  autres  sont 
intacts;  on  verra  par  exemple  un  sujet  insensible  a  la 
pression,  incapable  de  rapporter  la  sensation  a  la  place 
qui  a  ete  touchee,  et  cependant  il  aura  conserve  le 
tact  et  l'appreciation  des  temperatures. 

§  48.  —  Syncope. 

* 

La  syncope  consiste  dans  la  perte  de  connaissance 
accompagnee  de  suspension  de  la  motilite  et  de*la 
sensibilite  dans  un  degre  variable,  faiblesse  de  la 
respiration,  du  pouls;  suspension  des  battements  du 
co3ur,  peau  froide.  Cestun  accident  qu'on  rencontre 
dans  les  affections  cerebrales  (anemie,  vices  de  con- 
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formation,  epilepsie);  eHe  est  quelquefols  causee  par 
un  arr£t  de  la  circulation  du  cceur  et  des  poumons 
(pression  par  des  v6teinents  trop  etroits,  inhalation  de 
gaz  deleteres,  affections  cardiaques,  angine  de  poi- 
trine);  enfin  elle  succede  aussi  a  de  trop  fortes  excita- 
tions des  nerfs,  comme  la  douleur,  le  traumatisme,  les 
emotions,  la  fatigue,  les  odeurs;  le  sexe  f&minin,  les 
sujefs  faibles  et  nerveux  y  sont  particulierement  pre- 
disposes. Pendant  1'acces  meme,  lorsqu'il  ne  dure  pas 
long  temps,  il  est  rarement  necessairc  de  faire  autre 
chose  que  d'employer  les  excitants  exterieurs  (asper- 
sion d'eau  froide,  d'eau  de  Cologne)  et  d'ecarter  les 
causes  occasionnelles  :  desserrer  les  v£tements, 
les  odeurs  malsaines,  les  gaz  mephitiques,  etc.  Si  la 
syncope  a  tendance  a  revenir  ou  si  elle  dure  trop 
longtemps  (un  quart-d'heure  est  deja  beaucoup),.on 
fera  bien  d'essayer  les  medicaments  suivants  : 

Coff.,  opium,  ignat.  —  A  la  suite  des  emotions 
morales;  coff.  (joie);  op.  (frayeur);  ign.  (chagrin). 

lMosch.  —  S'il  existe  une  affection  cerebrale.  — 
Phosphor,  si  le  systeme  nerveux  a  ete  soumis  a  de 
fortes  excitations,  qu'il  existe  de  l'oppression  et  une 
affection  cardiaque.  —  Veratr.,  epuisement,  peau 
froide. 

tpec,  Terat.  —  Syncope  causee  par  une  affection 
del'estomac,  avec  faim,  nausees,  diarrhee.  Ipec,  con- 
vient  surtout  aux  sujets  incommodes  par  la  vue  du 
sang,  du  pus,  d'une  blessurc. 

Jlcon.  et  veratr.  —  Syncope  k  la  suite  de  vives 
douleurs;  aeon.  S'il  y  a  bouillonnement  de  sang; 
veralr.  Si  le  malade  a  des  sueurs  froides. 
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Chin.  —  Epuisement  par  des  pertes  d'humeurs 
(diarrhee,  hemorrhagic,  exces,  suppuration,  inanition). 

Pals.,  ferr.  —  Anemie,  chlorose. 

Ignat.  —  Medicament  essentiel  contre  la  syncope 
chez  les  hysteriques. 

En  fin  il  faut  tenir  compte  des  lesions  organiques 
profondes  qui  peuvent  exister  et  diriger  contre  elles 
un  traitement  approprie  dont  on  trouvera  les  indi- 
cations dans  les  divers  chapitres  qui  concernent  ces 
lesions. 
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MALADIES    DE8     MEM1&ANE8    MUQUEUSBS 


ARTICLE  PREMIER. 
Maladies  de  rapparell  respl  ratal  re 


A.   AFFECTIONS    DES    FOSSES   NASALES. 


§  49.  —  Goryza. 

■ 

Je  suppose  que  les  signes  du  coryza  sont  connus  de 
tout  le  monde,  aussi  je  me  bornerai  a  dire  que  cette 
maladie  suit  son  cours  avec  ou  f  ans  fievre.  Dans  la 
premiere  p^riode  elle  se  manifeste  sous  forme  de 
coryza  fluent,  dans  la  seconde  I'ecoulement  devient 
muqueux  ou  bien  il  est  rcmplace  par  l'enchifrene- 
ment.  Si  le  malade  est  sujet  a  de  frequentes  recidives 
de  coryza  ou  si  cette  affection  se  prolonge,  il  faut 
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soupyonner  chez  lui  une  alteration  constitutionnelle 
des  humeurs  relevant  soit  de  la  scrofule  soit  de  la  dia- 
these  goutteuse.  II  ne  faut  pas  confondre  le  coryza 
avec  les  affections  syphilitiques  des  fosses  nasales, 
qui,  au  debut,  lui  ressemblent  beaucoup.  Le  coryza 
qui  se  declare  a  la  suite  de  la  scarlatine  est  le  signe 
d'une  complication  general e  tr&s  grave,  de  la  diph- 
theric Je  signalerai  enfin  le  coryza  que  produit  l'in- 
toxication  par  I'iode. 

Aconlt.  —  Coryza  avec  fievre  caracterisee  surtout 
par  des  frissons,  de  la  sueur,  de  la  chaleur,  un  malaise 
general,  de  I'agitation,  de  l'insomnie,  de  la  cepha- 
lalgia, un  leger  grattement  et  de  la  demangeaison 
dans  la  gorge ;  de  la  toux,  de  l'enrouement,  vne  sensa- 
tion de  seche reuse  dans  le  nez  sans  aucun  Ecoulement 
nasal. 

[Arsenicum.  —  Coryza  avec  grande  agitation, 
anxiete,  insomnie;  diminution  de  la  chaleur  et  de  la 
motilite,  ecoulement  par  les  narines  d'un  mucus  dcre, 
causant  des  excoriations  avec  bru/t/re  dans  les  narines, 
soif,  sensation  d'aprete  dans  la  gorge.  Convient  aussi 
pour  les  suites  du  coryza',  la  cephalalgie  et  l'asthme.] 

[Avrum.  —  Doit  6tre  reserve  pour  le  coryza  syphi- 
liliqtie  et  le  coryza  scrofulevx  avec  ulceration  des 
narines,  ecoulement  de  pus,  carie  des  os  du  nez,  et 
quand  il  a  ete  faitabus  de  mercure.  lod.  et  6row?.,con- 
viennent  egalement  alors.] 

Belladonna.  —  Coryza  avec  congestion  a  la  tete, 
gonflement  du  nez  et  gercures,  douleur  et  chaleur  dans 
les  narines  avec  sensation  de  briilure,  picotemcnts. 


1 


256  MALADIES   DE    L  APPAREIL    RESPIRATOIRE. 

secheresse  de  lu  pituitaire,  sensibilite  ou  diminution 
de  l'odorat.  Angine  concomitante.  Ecoulement  aqueux 
par  le  nez. 

Bryonia.  —  Coryza  febrile  avec  cephalalgie,  sur- 
tout  avec  cephalalgie  frontale,  secheresse  de  la  gorge, 
toux  seche,  affection  de  la  plevre  pendant  le  coryza  ou 
apr&s  sa  brusque  suppression.  (Convient  surtout  apres 
aeon.) 

Cfcamomilla.  —  Chez  les  enfants,quand)e  coryza 
survient  apres  une  sueur  supprimee  ou  pendant  la 
dentition,s'ily  a  ulceration  et  inflammation desnarines, 
ger^ures  des  levres,  en  vie  de  dormir,  pesanteur  de  la 
t£te,  frisson  avec  soif  *et  agitation  nocturne,  ecoule- 
ment d'un  mucus  &cre  et  corrosif,  rongeur  (Punejoue 
et  p&leur  de  V autre. 

[Dulcamara.  —  Si  un  courant  d'air  froid  supprime 
aisement  le  flux  nasal,  qu'il  y  ait  aggravation  dansle 
repos  et  soulagement  par  le  mouvement,  s'il  y  a  epis- 
taxis,  angine  catarrhale,  absence  de  soif.  (Peut  etre 
compare  avec  natr.  pour  le  coryza  chronique,  lorsque 
Famelioration  survient  seulement  aprds  des  sueurs.] 

Euphrasia. —  Coryza  avec  larmoiement,  ecoulement 
catarrhal  compose  d'un  mucus  blanc;  abattement 
general. 

[Fgnatia.  —  Doit  etre  donnee  aux  personnes  /terreii- 
sfs,  aux  femmes  hysleriques,  ehez  lesquelles  le  coryza 
s'accompagne  de  cephalalgie,  de  migraine,  de  douleur 
perforante  dans  la  tete,  comme  celle  que  causerait 
une  aiguille,  et  de  spasmes  convulsifs.] 

[Ipecacuanha.   —  Coryza  avec  embarras  gastrique; 
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usthme,  cephalalgie,  frissons  venant  apres  un  coryza 
supprime.] 

[La chests.  —  Si  Tecoulement  est  aqueux,  muqueux, 
tres  abondant,  causant  le  gonflement  du  nez  et  de  la 
levre,  des  croutes  dans  les  fosses  n  a  sales,  du  larmoie- 
ment ;  on  quand  il  y  a  obstruction  du  nez,  cephalal- 
gie, mauvaise  humeur,  impossibility  de  penser.] 

[Lycopodiwn.  —  Coryza  avec  obstraction  du  nez, 
cephalalgie  frontale;  convient  aussi  pour  le  coryza 
chronique,  chez  les  scrofuleux.] 

Mercarliis.  —  Coryza  avec  ftevre;  beaucoup 
d'eternuments ;  ecoulement  d'un  mucus  aqueux ;  gon- 
flement et  excoriation  du  nez ;  mauvaise  odeur  des  mu- 
cosites; t&e  eutreprise;  frisson,  sueurla  nuit  surtout, 
sans  aucun  soulagement;  ni  le  froid  ni  la  chaleur  ne 
procurent  ^amelioration.  Convient  au  coryza  syphili- 
tique.  {Hep.  sulf.  se  rapproche  beaucoup  du  mercure, 
surtoutdans  le  coryza  chronique,  lorsque  ce  dernier 
medicament  ne  guerit  pas  ou  quand  il  en  a  6te  fait 
abus.) 

None  vomica.  —  Enchif Tenement,  cephalalgie  fron- 
tale, chaleur  k  la  t&te;  douleurlancinante,  dechirante, 
pressive  dans  la  t£te ;  chaleur  au  visage,  le  matin  sur- 
tout  (amelioration  pendant  le  jour);  manque  d'appetit, 
constipation.  Convient  aussi  k  Yenchif Tenement  des 
nouveau-nes. 

Pulsatilla.  ■ —  Coryza  avec  embarras  gastrique,  ab- 
sence d'appetit,  perte  du  gout;  mucosites  nasales  epais- 
ses7jaunes  ou  vertes,  de  mauvaise  odeur;  s'adresse  sur- 
tout  au   coryza  aigu,  mais  doit  £trc  conseillee  aussi 
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quand  il  y  a  des  ulcerations  dans  les  narines  avec 
saignenient  du  nez,  photophobie,  aggravation  leso/r, 
&  la  chaleur,  amelioration  au  grand  air,  frisson;  adip- 
sie.  Disposition  &  plcurer. 

Sambucus.  —  Coryza  des  nouceau-nes  avec  obstruc- 
tion des  narines  par  un  mucus  epais  et  filant,  avec 
menace  dc  suffocation. 

Stlicea.  —  Offre  bcaucoup  d'analogie  avec  aurum, 
calc.y  lyc9  hep.  sulf.f  mcrcur.  Gonvient  lorsqu'it 
existe  des  ulcerations  avec  go  n  fie  went  mou  de  la  pi- 
luitaire,  ecoulement  de  masses  muquenses  dures,  al- 
long£es  en  forine  de  tuyaux  et  sanguinolentes.  Con- 
vient  au  coryza  chronique  survenant  sous  l'lnfluence 
des  scrofules  ou  de  la  goutte.  C£phala1gie  dechirante 
siegeant  au  front  et  aux  orbites. 

[Sulfur.  —  Coryza  chronique;  enchifrenement, 
Ecoulement  de  mucosites  epaisses,  jaunes,  purulentes, 
trfe  abondantes,  couleur  de  sang,  excoriations^  ulcera- 
tions de  la  pituitaire.  Se  rapproche  de  lye,  mere,  nux 
vom.t  pulsf\ 

Dans  la  plupart  des  cas  on  fera  bien  de  commencer 
le  traitement  par  aeon.,  toutes  les  2  ou  3  heures  et 
cela  suffira  souvent  pour  procurer  la  guerison,  sinon 
on  passera  ensuite,  selon  les  circonstances,  4  Tun  des 
autres  medicaments  cites  bry„  mere*,  mix  vorn.,  puis. 
II  est  evident  qu'il  faut  tenir  compte  des  idiosyncrasies 
et  des  autres  conditions  qui  peuvent  modifier  la 
mala  die. 

Pour  le  coryza  scro/i//ewxavecd6collement  delamu- 
queuse,calcar.  earb.,  a  doses  eloignees,  estlem6di- 
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cament  qui  convient  le  mteux.  Si  au  bout  (Tun  temps 
assez  long  ce  medicament  ne  soulage  pas  il  faudra 
passer  a  anlfor. 

Dans  un  cas  de  coryza  avec  etern&ments  violents, 
ecoulement  niuqueux,  douieurs  nerveuses  dans  la  t£te 
et  les  oreilles,  j'ai  reussi  avec  cyclam.  europ.,  resultat 
qui  n'avait  pas  pu  &tre  obtenu  pendant  dix  ans  d'un 
traitement  different. 

Dans  le  coryza  avec  ulcerations,  le  meilleur  remede 
est  mercur.,  si  1'affection  est  aigue  et  anram  s* 
cTTe  est  chronique.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  ftevre, la 
marche  au  grand  air  est  souvent  le  moyen  le  plus 
propre  a  abreger  un  coryza. 

§  50  —  Ozfrus. 

■ 

L'oz&ne  ou  ulceration  des  fosses  nasales  est  quelque- 
fois  sec,  mais  le  plus  souvent  il  secrete  un  mucus 
&cre  et  fetide.  S'il  est  une  simple  complicatiou  d'un 
coryza,  il  est  benin,  mais  il  est  le  plus  souvent  l'effet 
d'une  alteration  des  humeurs,  particuli&rement  de  la 
scrofule  et  en  ce  cas  il  a  une  longue  dur£e ;  il  est  au 
nombre  des  accidents  frequents  de  la  syphilis  et  alors 
il  se  joint  a  la  carie  des  os  du  nez,  si£ge  sur  la  cloison 
des  fosses  nasales  et  va  souvent  jusqu'A  la  perforer. 
II  est  n6cessaire  d'examiner  avec  soin  le  hez,  le  palais, 
le  pharynx  et  leurs  produits  de  secretion  pour  recon- 
naitre  le  sidge.de  l'ulcere. 

Si  Yozine  est  benin  et  purement  inflammatoire.  il 
faudra,  doiiner  mereur.,  matin  et  soir;  s'il  est  scro* 
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futeux,  il  faudra  donner  calcar.;  s'il  est  la  suite  d'une 
lesion  iraumatu/ue,  il  faudra  prescrire  arnic.  intus 
et  extra.  Si  l'ozene  complique  line  eruption  culaneede 
forme  seche,  il  faudra  preferer  grapblt.,  si  l'erup- 
tion  est  de  forme  humide,  hep.  sulf.  et  surtout 
•ulf.  (matin  et  soir).  Si  le  mal  est  profondement 
enracine,  kail  bichrom.  pourra  6tre  tres  utile. 

Voici  main  tenant  quelques  indications  plus  pre- 
cises: 

Alum.  —  Quand  il  existe  dans  les  fosses  nasaleg 
un  ulcere  a  marche  envahissante,  saignant  facilement, 
ayant  des  bords  calleux,  donnant  lieu  a  un  £couie- 
ment  de  mauvaise  odeur,  causant  l'enchifrenement, 
l'epistaxis,  la  perte  de  l'odorat,  et  quand  il  y  aquelque 
eruption  a  la  peau.  (Peut  £tre  employe  k  l'interieur 
et  k  l'cxterieur  sous  forme  de  poudre). 

Aur«m.  —  S'il  y  a  un  gonflement  erysipelateux 
de  la  peau  du  visage,  suivi  de  desquamatiom,  de 
croutes  souvent  epaisses;  earie  des  o$,m  ecoulement 
d'un  mueus  epais,  d'un  jaune  vert  sanguinolent  et  de 
mauvaise  odeur. 

Calc.  carb.,  doit  etre  employe  chez  les  scrofu- 
leux,  lorsqu'il  y  a  dans  les  fosses  nasales  un  gonfle- 
ment de  la  pituitaire,  qui  forme  une  masse  epaisse, 
corniftee,  des  niches  et  un  ecoulement  purulent. 

Iod.  on  kal.  hydriod.  -^-Medicaments  tres 
importants  s'il  existe  des  ulceres  scrofuleux  ou  syphi- 
litiques  avec  carie  des  os.  Si  la  marche  est  lente,  le 
liquide  devient  ichoreux. 

Phosphor.   —    Gonflement    rouge    et    brillant, 
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obstruction  des  harines  causee  par  des  croutes  qui  se 
dessechent. 

Rbns.  —  Chez  les  scrofuleux  :  ecoulenient  fetide, 
jaune  ou  compose  de  mucosites  sanguinolentes.  Sur- 
tout  quand  il  existe  en  m£me  temps  une  eruption 
faveuse  sur  le  cuir  chevelu.  II  prepare  souvent  les 
voies  a  calcar. 

11  faut  eviter  avec  soin  les  topiques  astringents, 
tels  que  les  onguents,  les  solutions  saturnines  et 
autres.  II  faut  settlement  tenir  les  fosses  nasales  tres 
proprement  a  l'aide  d'injections  d'eau  pure  introduites 
par  le  moyen  d'une  petite  seringue.  On  peut  encore 
amollir  les  croutes  en  les  soumettant  a  la  vapeur 
d'eau  ou  en  les  couvrant  de  charpie  enduite  d'huile  de 
lin.  Des  bains  et  un  regime  purement  nutritif  com- 
petent Fensemble  des  soins  hygieniques. 

§  81.  —  Polypes  du  nez. 

Ges  produits  heterogenes  se  inanifestent  d'abord  par 
1'obstruction  du  nez,  puis,  lorsqu'ils  ont  atteint  un 
plus  grand  developpement,  ils  deviennent  visibles  a 
Fext6rieur.  Ils  partent  du  nez,  des  sinus  frontaux  ou 
maxillaires  ou  du  pharynx  et  deviennent  tres  dange- 
reux  a  cause  des  etonflements  et  des  hemorrhagies 
dont  ils  sont  la  cause.  Tan  tot  ils  sont  une  hypertrophic 
de  la  muqueuse,  en  ce  cas  ils  sont  mous  et  spongieux; 
tantdt  ilsse  composent  de  tissu  cellulaire  et  de  mailles 
vasculaires  et  leur  surface  est  bosselee,  inegale ;  tant6t 
ils  sont  durs,  fibre ux,  carcinoma teux. 

HIRSCHEL.  14 
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Cale.  et  teucrlnm,  guerissent  les  polypes  vesicu- 
leux.  Le  dernier  convient  surtout  lorsque  les  vegeta- 
tions sont  d'un  blanc  gris&tre.  Le  teucrium  doit  Hre 
employe  surtout  comme  topique,  soit  qu'on  se  serve 
de  ses  feuilles  fraiches,  ou  de  ses  feuilles  seches  et 
pulverisees,  Phosph.  s'adresse  anx  polypes  sarco- 
mateux,  qui  saignent  facilement;  aulfar  doit  etre 
reserve  pour  les  petites  vegetations  rouges,  grosses 
comme  des  pois,  qui  se  foment  dans  les  fosses  nasa- 
les.  Kali  bich.,  pals.,  sanguin^  Sep.,  siL  etstaphys. 
sont  aussi  tres  efficaces.  II  faut  toujours  continuer 
pendant  longtemps  le  mgme  reinede.  (V.  aussi  les 

articles  Maladies  de  la  peau  et  Vegetations.)  Lorsque 
la  suffocation  est  imminente,  un  traitement  chirur- 
gical  devient  necessaire. 

Epistaxis.  —  V.  Hemorrhagies. 

B.  MALADIES  DU  LARYNX,  DE  LA  TRACHfiE.  DES  BRON- 
CHES,  DU  P0UM0N  ET  DU  DIAPHRAGME. 

m 

%%  52—58.  —  Toux. 

La  toux  est  a  la  fois  un  symptdme  p6nible  et  im- 
portant qui  est  l'effet  de  maladies  differentes.  Ellepeut 
d^pendre  : 

1°  D'un  simple  catarrhe  avecou  sans'fievre,  a  marche 
aigue  ou  chronique  (catarrhe  aigu  ou  chronique) ; 

2*  De  la  grippe,  dont  la  toux  est  un  symptdme 
essentiel; 

3°  De  maladies  dtewganisalrices  du  larynx,  de  la 
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trachee,  des  poumons,  particuli&renient  de  la  phthisie^ 

m 

de  la  dilatation  des  branches  et  de  quelques  maladies  du 
coeur; 

4°  D'une  irritation  spasmodique  ou  d'une  degeneres- 
eence  des  nerfs  du  larynx  et  du  thorax  (toux  spasmo- 
dique) ; 

5°  De  la  coqueluche ; 

6°  De  Vinflummation  dvs  vines  aeriennes  et  d'un 
epanchemcnt  pleural ; 

7°De  Y  an  gine  pseudo-membraneuse  ou  croup. 

Venrottenent  est  souvent  lie  a  la  toux;  il  pent 
cependant  exister  seul,  mais  releve  presque  toujoUrs 
des  m^mes  causes  que  cette  dertiiere. 

§    52.  — TOUX  CATARRHALE.    CATARRHE  PULHONAIRE. 

On  design e  sous  le  nom  de  catarrhe  une  inflamma- 
tion superficielle  de  la  muqueuse  bronchique.  Cette 
inflammation  est  accompagnee  de  gonflement  et  d'une 
hypersecretion  aqueuse  pendant  la  premiere  p^riode, 
muqueuse  ou  purulente  pendant  la  seconde.  Quelque- 
fois  le  catarrhe  n'est  pas  accompagne  ^hypersecre- 
tion, on  l'appelle  alors  catarrhe  sec.  La  toux  catarrhale 
caracterise  cette  inflammation  lorsqu'elle  occupe  les 
voies  respiratoires,  depuis  le  larynx  jusqu'aux  pou- 
mons. S'il  existe  de  la  fi&vre  on  designe  celle-ci  sous 
le  nom  de  fieyre  catarrhale.  Les  inflammations.de  cette 
nature  ont  unegrande  tendance  a  trainer  en  longueur, 
elles  laissent  alors  k  leur  suite  un  catarrhe  chronique 
qui  engendre  des  lesions  locales. 
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Les  medicaments  les  plus  efficaces  sont : 

keonit. — Convient  a  la  toux  causee  par  une  inflam- 
mation ou  un  etat  catarrhal,  lorsqu'elle  est  courte, 
rauque,  seche ;  lorsqu'il  y  a  une  irritation  et  une  dou- 
leur  dans  les  organes  malades,  de  la  doiileur  en  res- 
pirant,  de  Faprete  k  la  gorge,|de  Fenroueraent  et  une 
expectoration  sanguinolente.  —  S'il  existe  de  la  fievre, 
de  la  soif,  de  Fagitation  et  de  la  chaleur  a  la  t&te.  — 
A  con  it  convient  a  Y  inflammation  des  voies  aeriennes, 
au  catarrhe  aigu,  au  debut  de  la  grippe  ou  a  Fenroue- 
ment  aigu. 

4rnica.  —  S'adresse  a  la  toux  causee  par  une  in- 
flammation, mais  surtout  par  un  etat  catarrhal  des 
voies  respiratoires,  lorsque  cette  toux  est  seche,  causee 
par  un  chatouillement  a  la  gorge,  qu'elle  vient  le 
matin  surtout,  et  s'accompagne  de  pleurs  et  de  cris. 
II  peut  etre  employe  aussi  contre  la  toux  humide,  avec 
expectoration  peu  abondante, difficile  et  sanguinolente; 
lorsque  cette  toux  ebranle  la  t&te  et  la  poitrine,  et 
s'accompagne  de  douleurs  rhumatismales  dans  les 
lombes. 

ArseDicam.  —  Convient  aux  inflammations  des 
voies  aeriennes,  quand  la  toux  est  seche,  ebranlante, 
fatiguiite,  venant  surtout  le  soir,  la  writ,  augmentee 
«n  buvant,  en  mangeant,  en  etant  couche,  par  Taction 
de  Fair  bumide  et  d'un  froid  sec;  et  aussi  lorsque  la 
toux  est  humide,  mais  que  Fexpectoration  reste  diffi- 
cile et  composee  d'un  mucus  visqueux  qui  s'attache  a 
\2l  gorge;  aussi  quand  Fexpectoration  est  purulente, 
verdatre,  grise,  d'une  mauvaise   odeur,  salee,  amere 
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ou  putride,  s'accoinpagnant  de  chatouillement,  de 
grattement,  de  raclement  dans  la  gorge,  de  serrement 
a  la  poitrine,  d'asthme,  d'abattement,  de  consomption 
avec  fievre  hectique.  S'adresse  an  catarrhe  chronique  et 
a  la  fievre  cdtarrhale. 

Belladona.  —  Convient  a  la  toux  de  caractere 
inflammataire ,  nerveux  ou  spasmodique,  lorsqu'elle  est 
seche,  aboyante,  convulsive,  avec  chatouillement  dans 
la  trochee,  vcnant  la  nuit,  prenant  a  la  gorge  com  me 
#si  Ton  avait  avale  de  la  poussiere,  revenant  par  lc 
mouvement,  avec  sentiment  de  constriction,  menace  de 
suffocation  et  expectoration  visqueuse.  S'il  y  a  en 
mgme  temps  mal  de  gorge,  coryza,  afflux  du  sang  vers 
la  Ule,  rongeur  du  visage  et  des  yeux,  cephalalgie, 
clancements  dans  la  poitrinc.    - 

Bromnm.  —  Convient  comme  Yiode  aux  formes 
peu  intenses;  sa  sphere  d'action  tient  le  milieu  entre 
celle  de  spong.  et  celle  d'iod.  II  repond  a  {'inflamma- 
tion catarrhale  de  la  partie  superieure  des  voies  respi- 
ratoires  et  du  larynx. Tout  seche,  croupale,chevrotante9 
avec  enrouement,  chatouillement  et  grattement  conti- 
nues a  la  gorge.  C'est  surtout  conlre  ces  derniers 
symptomes  que  le  br6me  est  particulierement  efficace. 

Bryonia.  — •  Est  indiquee  par  les  symptomes  sui- 
vants  :  toux  catarrhale  ou  inflamwatoire,  aigue  ou 
chronique,  avec  ou  sans  fievre,  seche,  causee  par  un 
chatouillement,  venant  surtout  apres  le  repas,  avec 
strangulations  qui  vontjusqu'au  vomissement;  lorsque 
cette*  toux  vient  en  rentrant  dans  la  chambre,  et 
qu'elle  est  tellement  forte  qu'il  semble  que  la  poi- 
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trine  va  etre  brisee;  ou  bien  lorsqu'elle  est  humide, 
suivic  d'une  expectoration  jaune,  spumeuse  ou 
rougedtre,  surtout  le  matin,  et  accompagnee  dc 
cephalalgie  pressive,  de  souffrances  gastriqucs,  prin- 
cipalement  d'une  iJouleur  lancinante  dans  la  poitrine 
pendant  ^inspiration,  et  d'elancements  dans  la  t&te 
pendant  la  toux.  Gonvient  surtout  apr&s  aeon,,  bell., 
were,  pendant  le  passage  &  la  seconde  periode. 

Hep.  snlf.  —  Est  utile  surtout  contre  les  affec- 
tions catarrhales,  k  marche  chronique  et  pendant  leur 
derniere  periode,  lorqu'il  existe  un  rdle  muqueux 
humide,  de  la  douleur  dans  la  trachee,  une  toux 
nocturne ;  ou  lorsque  la  toux  est  aboyante,  rauque, 
cause  de  1'oppression,  s'accompagne  de  pleurs,  de 
strangulations,  d'enrouement,et  augmentee  en  buvant. 

Iodiam.  —  S'adresse  aux  affections  organiques  ou 
catarrhales  des  parties  superieures,  s'il  y  a  toux  skche, 
croupale,  eausee  par  un  chatouillement  et  une  douleur 
de  plaie  dans  la  bouche;  petite  toux  avec  irritation 
constante,  ou  toux  aboyante,  fatigante,  suivie  d'une 
expectoration  grise  (blanchatre),  salee  ou  acide,  siffle- 
ments  et  riles  dans  la  poitrine.  Convient  dans  le  cas 
de  maladie  organique  de  la  gorge,  surtout  d'ulcerations. 
Action  analogue  a  celle*  de  bromum  et  de  spongia,  mais 
plus  intense  et  plus  lente. 

Ipecacuanha.  —  Toux  spasmodique  ou  catarrhale 
avecr&le  muqueux,  efforts  pour  vomir,  suffocation,  ou 
toux  spasmodique  et  suffocante  avec  couleur  bleue  du 
visage  et  raideur  du  corps,  chatouillement  et  constric- 
tion du  larynx,  ou  toux  s6che  avec  vomiturition,  gene  -# 
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th  larespiration,  expectoration  rare,  mais degoutante, 
causa nt  des  nausees  et  composee  d*un  mucus  semblable 
adublanc  d'oeuf,  ou  encore  crachemeut  de  sang  wee 
douleur  dans  le  ventre,  sympt6nies  gastriques,  sueur. 
Convient  dans  le  catarrhe  aigu  sans  reaction  inflam- 
matoire. 

Jlercnrius.  —  Doit  etreprefere  quandil  exisledes 
symptdmes  d' inflammation  catarrhalv,  sensation  da- 
prete,  de  brulure,  de  chatouillemcnt  dans  le  larynx, 
enrouement;  toux  seche,  ebranlante,  rauque,  croas- 
sante,  spasmodique,  paraissant  venir  du  fond  de  la 
poitrine,  survenant  la  nuit  et  le  soir,  avec  expectora- 
tion visqueuse,  fetide  et  aqueuse,  aussi  quand  il  y  a 
hemoptysie,  elancement  dans  la  poitrine,  cephalalgie, 
coryza  fluent,  diarrhee,  sueurs  qui  ne  soulagent  pas. 

Knx  Tomica.  —  Souffrances  spasmodiques  ou 
catarrhales,  beaucoup  de  tendance  a  tousser.  -•  Toux 
causee  par  un  grattement  et  une  sensation  de  rudesse 
dans  la  gorge  et  le  larynx,  avec  chatouillement  au 
palais,  grattement  sous  le  sternum,  au  niveau  de  sa 
partie  supericure.  Cette  toux  est  seche,  profonde, 
amenant  avec  peine  un  mucus  filant;  die  vient  le 
matin  et  cause  le  reveil,  s'aggrave  apres  le  repas.  Ou 
bien  le  malade  eprouve  une  toux  convulsive  avec 
vomisseinent,  rejet  de  sang  par  la  bouche  et  le  nez, 
enchifr&nement,  secheresse  de  la  bouche,  froid  m£le 
de  chaleur  surtout  a  la  t&te,  qui  semble  pr£te  a  se 
briser,  douleur  dans  le  ventre,  constipation,  pression 
dans  les  hypochondres.  —  Convient  dans  le  catarrhe 
avec  ou  sans  fievre. 
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Pulsatilla.  —  Medicament  essentiel  surtout  pour 
les  affections  catarrhales,  quand  la  toux  est  humirfe 
(d'abord  seche,  puis  humide),  que  V expectoration  est 
abondante,  composee  d'un  mucus  sale,  amer,  ver- 
d&tre,  juune  ou  blanc,  avec  sonlevement  du  coeur, 
vomiturition,  vomissement,  sensation  d'etranglement 
semblable  a  celle  que  cause  la  vapeur  de  soufre,  rale 
muqueux;  et  lorsque  l'expectoration  est  souvent  striee 
de  sang;  que  la  toux  augmente  et  devient  secouante 
le  soir  et  la  nuit,  s'aggravant  en  etant  couche,  en 
marchant,  en  parlant;  s'ily  a  irritation  dans  la  gorge, 
chatouillement  dans  la  trachee  et  a  la  region  precor- 
diale,  coups  douloureux  dans  les  bras,  le  ventre,  qui 
semblent  se  briser  paries  efforts  de  la  toux,  coryza, 
anorexie,besoin  d'uriner, suspension  de  la  respiration, 
battements  de  coeur,  froid  dans  le  dos,  sueurs ;  visage 
triste,  tendance  a  pleurer,  —  Convient  dans  la  der- 
niere  periode  des  affections  calarr hales  aigues  ou 
chroniques. 

Senega.  —  Derniere  periode  du  catarrhe,  surtout 
du  catarrhe  chronique.  Mucus  epais,  difficile  a  expul- 
ser,  avec  rale  tracheal,  siftlement  dans  la  poitrine, 
xlouleur  d'ebranlemeut  en  toussant,  oppression  aug- 
mentant  quand  on  est  couche  sur  le  cdte,  Expectora- 
tion jaune  ou  transparente,  tres  abondant£.  Ce  medi- 
cament convient  surtout  aux  vieillards. 

* 

Sepia.  —  Convient  dans  les  cas  aigus,  lorsqu'il  y 
a  chatouillement  au  larynx  et  a  la  trachee,  surtout  le 
soir  et  la  nuit;  toux  skche,  spasmodique,  semblant  par- 
fir  de  restomac  et  du  bas-ventre; .  expectoration  mu- 
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queuse,  difficile  a  detacher,  avec  douleur  a  la  gorge,' 
corame  si  elle  etait  rugueiise  et  ecorchee.  —  Convient 
aussi  dans  la  derniere  periode  et  dans  le  catarrhe 
chronique,  lorsqu'il  y  a  :  frissons,  douleurs  rhumatis- 
males,  migraine,  cephalalgie,  toux  avec  expectora- 
tion abondante,  salee  ou  putride,  blanchatre,  grise, 
jaune,  verdatre,  purulente,  surtout  le  matin.  Rale 
muqueux  la  nuit. 

SpOngta.  —  Action  plus  douce  et  plus  passagere 
que  cellle  du  brome  et  de  Yiode,  utile  dans  des  cas 
analogues,  mais  moins  intenses.  Catarrhe  inflamma- 
toire;  toux  sibilante,  par  secousses  breves,  toux  sec  he  et 
aboyante.  Les  quintes  se  suivent  de  tres  pres,  surtout 
la  nuit,et  durent  des  heures  entieres,  En  m£me  temps, 
enrouement,  ardeur  a  la  gorge,  sensibilite  du  larynx  an 
toucher.  (Le  medicament  convient  aussi  aux  formes 
analogues  de  catarrhe  chez  lesenfants.) 

Sulfur.  —  Convient  aux  anciens  catarrhes  chroni- 
ques,  lorsque  la  toux  est  humide  le  jour,  suivie  d'une 
expectoration  abondante,   blanche,  jaunatre,  tandis 

qu'elle  est  sechc  pendant  la  nuit ;  ou  quand  la  toux  est 

..... 

tenace  et  seche,  avec  chatouillement^  aprete  dans  la 
gorge,  enroutment,  elancements  dans  la  poitrine;  et 
encore  pour  la  toux  secouante  avec  accumulation  de 
glaires,.rMe  humide,  asthme,  cephalalgie  pressive, 
sensation  de  lourdeur  dans  la  poitrine,  constipation, 
hemorrhoi'des,  hypoehondrie;  douleurs  rhumatisma- 
les  oii  goutteuses,  dermatoses,  scrofule,  affections 
tuberculeuses;  lorsque  les  repas,  la  position  couchee, 
le  mouvement  a  Fair  libre,  les  changcinents  de  tem- 
perature augmentent  la  toux. 
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Tartarus  emetleus.  —  Affections  caiarrhales, 
aigugs  et  chroniques,  toux  accompagnee  dun  r&le. 
muqueux  intense,  laquelle  oblige  a  s'asseoir  sur  U  III  et>  ■ 
va  jusqxCau  vomissement  eta  la  suffocation,  avec  sus- 
pension de  la  resiration;  aggravation  legere  apres  le 
repas  et  la  nuit;  lorsque  Ja  paralysie  et  Toedeme  (du 
poumon)  sont  niena^ants.  Particulierement  efficacy 
chez  les  petits  enfants  pendant  la  toux  de  dentition. 

Pournous  resunier,  nous ajouterons  qu'il  faut  choi- 
sir  de  preference  : 

o.PourlecatarfAe  aigu  simple,  avec  fievre  :  aeon., 
bell  ad.,  bryon.,  merenr. 

6.  Catarrhe  aigu,  surtout  pendant  la  lc  periode  : 
aeon.,  bellad.,bryon.,  brom.,iod.,  merenr., 
ppong.  —  Catarrhe  occupant  les  parties  superieures 
(larynx,  trachee)  :  Spong..  broni.,  iod.  —  Catarrhe 
occupant  les  parties  profondes  ties  voies  respiratoires  .• 
Bel  lad.  y  bryon.,  mercur.  (Quelques  doses  d'acon.  au 
debut  feront  toujours  bon  effet). 

c.  Catarrhe  aigu non  inflammatoire  oxksecondc  periods 
du  catarrhe  inflammatoire  :  hep.,  Ipee.,  pais, 
seneg.,  tartar,  emet. 

d.  Catarrhe  chronique  :  hep., pais.,  seneg.,  aep. 
sulf.,  tartar,  emet.  —  (On  peut  aussi  dans  cette 
circonstance  songer  a  ummon.  muriat.,  .qui  repond 
aux  syinptdines  suivants  :  Toux  avec  expectoration 

*abondante,  epaisse,  blanch&tre.  Ce  medicament  con- 
vient  aux  vieillards. 

e.  Catarrhe  chez  les  enfants  :  aeon.,  bellad., 
Ipee.,  merenr.,  spong.  (ou  brom.  et  tod.),  tartar, 
emet. 
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//  est  important  de  [aire  remarquer  que  le  eatarrhe 
ties  votes  res piratoires  prehd  souventune  forme  qu'on  ne 
pent  combat t re  qu'avcc  les  medicaments  indiques  aitx 
articles  :  torn:  spasmodlque,  tuberculosa  pal- 
monaire.  II  sera  done  utile  de  les  cons u Iter  chaque 
fois  qu'on  aura  a  traiter  un  catarrhe. 

§  53.  —  Grippe,  influenza. 

Cette  maladie  est  une  ftevre  catarrhale  epldemigue 
cataracterisee  par  un  grand  abattement  nerveux  avec 
cephalalgie  intense,  catarrhe  nasal,  bronchique  et 
gastrique.  La  toux  est  spasmodique,  le  malade  a  des  . 
nausees,  des  vomissements,  de  la  diarrhee,  de  la 
fievre,  de  l'insoinnie.  Les  forces  tombent  complete- 
raent,  la'  convalescence  est  longue  et  le  malade  a 
autant  de  peine  a  se  retablir  qu'apres  une  maladie 
grave  des  poumons. 

Dans  la  forme  inflammatoire  et  pendant  la  premi&re 
periode  de  la  toux,  les  meilleurs  medicaments  sont : 
aeon.,  bellad.,  mercar. ;  lorsque  la  maladie  est 
nettement  caracterisee  :  arnic,  bryon.,  brom,, 
tod.  ou  spong.,  mix  vom.9  dans  la  forme  spasmo- 
dique :  con.,  dros.,  hyosc,  ipec.,  op.,  phos- 
phor.; dans  la  periode  decisive  :  pals.,  seneg., 
tart,  euiet. ;  dans  les  cas  chroniques  :  carb.  Teg., 
hep.  snlf.,  sep.,  sulf.  Les  medicaments  qui  con-* 
viennent  le  mieux  a  l'ensemble  de  la  maladie  et  a  son 
influence  sur  le  syst^me  nerveux  sont :  canst,  (sur- 
tout  au  debut  s'il  y  a  coryza,  toux  et  cephalalgie), 
plus  tard  arsen.  et  rims. 
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On  trouvera  les  indications  particulieres  de  chaque 
medicament  dans  fart,  precedent  (toai  catarrhale) 

et  dans  le  suivant. 


§  54;  —  TUBERCULOSE    PULHONAIRE. 

Je  comprends  sous  ce  nom  toutes  les  formesv  de 
catarrhe  chronique  qui  dependent  d'une  alteratiou  pro- 
fonde  des  tissus  des  organes  respiratoires.  En  effet, 
un  catarrhe  traine-t-il  en  longueur,  est-il  accompagn6 
de  troubles  dans  la  respiration  et  la  digestion,] 
d'amaigrissement,  de  fievre,  on  soup^onne  avec  raison 
la  presence  de  tubercules  dans  les  poumons  ou  une 
pneumonie  caseeuse,  Tune  des  origines  les  plus  ordi- 
naires  de  la  phtisie  pulmonaire.  Le  moyen  le  plus  sur 
de  reconnaitre  cette  affection,  au  moins  lorsque  les 
poumons  sont  in  (litres,  c'est  l'examen  physique  du 
thorax  par  la  percussion  et  Fauscultation.  Dans  sa  pre- 
miere periode,laphthisie  est  curable,  dans  les  periodes 
ulterieures  il  ne  faut  pas  compter  sur  une  heureuse 
terminaison.  Le  traitement  est  le  meme  que  celui  des 
maladies  desorganisa trices  en  general  (V.  ce  mot). 

La  tuberculose  est  le  plus  souvent  la  suite  d?une 
maladie  constitutionnelle  qui  se  developpe  vraisem- 
btablement  sur  le  meme  terrain  que  la  scrofule. 
L'evolution  des  tubercules  est  lente,  ceux-ci  sont  tan- 
tdt  isoles,  tant6t  reunis  en  noyaux  plus  ou  moins  volu- 
mineux  et  occupent  le  plus  souvent  le  sommet  des 
poumons.  lis.  peuvent  guerir  par  dessication  et  par 
incrustation  calcaire.  Ordinairement   ils  irritent  le 
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tissu  pulnionaire,  le  ramollissent,  entralnent  la 
suppuration  et  la  formation  de  cavernes,  qui  peuvent 
encore  se  cicatriser,  mais  le  plus  souvent  la  deg&ne- 
rescence  s'etend  de  proche  en  proche  et  amene  la 
mort.  On  donne  k  cette  forme,  qui  est  la  plus  habi- 
taelle,  le  nom  de  tuberculose  miliaire  chronique.  On 
connait  une  autre  forme  plus  rare,  la  tuberculose 
miliaire  aigue  ou  phthisie  galopante,  dans  laquelle  des 
productions  tuberculeuses  se  forment  tout-4-coup 
dans  les  parties  du  corps  les  plus  diverses,  au  milieu 
d'un  appareil  febrile  intense  qui  donne  a  la  maladic 
Fapparence  du  typhus.  Au  point  de  vue  de  l'intensite, 
il  existe  une  forme  interm&Iiaire,  c'est  celle  qui  con- 
siste  dans  la  transformation  des  exsudats  d'une  pneu- 
raonie  en  foyers  tuberculeux  (infiltration  tuber culettse); 
la  marche  de  cette  infiltration  est  egalement  rapide. 
M£me  dans  ce  dernier  cas,  revolution  des  tubercules 
est  le  plus  souvent  l'effet  d'une  predisposition  consti- 
tutionnelle. 

L'hemoptysie  est  un  sympt6me  dont  il  faut  tou jours 
se  preoccuper.  En  effet,  si  ellen'estpas  constamment 
la  manifestation  initiale  de  la  phthisie,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  le  sang  extravase  irrite  les  poumons 
et  y  proyoque  un  ^tat  inflammatoire  chronique  qui 
aboutit  bien  souvent  a  la  tuberculose. 

Si  Ton  observe  de  Tenrouement,  une  toux  s6che  et 
douloureuse,  une  douleur  fixe  dans  la  region  du 
larynx  et  de  la  trachee,  une  expectoration  purulente, 
et  en  m£me  temps  l'amaigrissement  et  la  fievre,  on 
pourra  conclure  que  le  larynx*  participe  a  ladesorga- 
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nisation  du  poumon  Cette  complicatiou  se  rencontre 
surtout  chez  les  sujets  predisposes  a  la  tuberculose 
et  est  encore  plus  dangereuse  que  la  phthisie  pulmo- 
naire. 

II  est  une  sorte  de  catarrhe  chronique  peu  dange- 
reux,  c'est  celui  qui  se  declare  chez  les  vieillards 
atteints  de  dilatation  des  demises  ramifications  bron- 
chiques  et  des  v&icules  pulmonaires,  autrement  dit, 
d'emphyseme.  II  entraiue  cependant  quelquefois  une 
sorte  de  phthisie  designee  dons  le  nom  de  phthisie 
muqueuse. 

L'irritation  pulmonaire  dependant  d'une  maladie  du 
c<Bur  et  se  manifestant  par  de  la  toux  ne  laisse  pas 
que  d'etre  inquietante. 

Pour  le  traitement,  on  pourra  consulter  accessoire- 
raent  les  art.  toux  catarrhale  et  toux  spasrnodique,  si  la 
toux  du  malade  pr6sente  un  de  ces  deux  caracteres, 
mais  les  medicaments  qui  ont  le  plus  de  chances  de 
reussir,  si  Ton  insiste  suffisamment  sur  leur  emploi, 
soiit  les  suivants  : 

Calcarea  carb.  —  Toux  skhe,  violente,  causae 
par  un  chatouillement  comme  si  Ton'  avait  avale  de  la 
poussiere,  avec  enrouement  frequent  et  tenace;  lorsque 
la  toux  vient  principalement  le  matin,  le  soir  ou  la 
nuit;  ou  bien  quand  Texpectoration  se  compose  d'un 
mucus  fyais,  jaune,  de  mauvaise  odeur;  purulent, 
douxau  gout  ou  acideu  plus  abondant  apress  le  repas; 
s'il  y  a  des  elancements  dans  la  tete  et  la  poitrine,  de 
la  g&ne  en  respirant,  comme  si  le  poumon  ne  poiivait 
se  dilater,  de  la  diarrheer,  des  sucurs,  de  Tamaigrisse- 
nrent  et  de  la  tristesse. 
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Carho  veget.  —  Toux  spasmodique  avec  enrouement, 
raucite  de  la  voix,  venant  par  acces,  aggrav6e  en  par- 
lant,  par  un  temps  froid,  ou  bien  suivie  d'une  expecto- 
ration verd&tre,  purulente,  fettde,  ou  composee  d'un 
mucus  filant;  cette  expectoration  a  lieu  principale- 
ment  le  matin  et  le  soir ;  sensibilite  de  la  trach^e,  rhu- 
matisme,  douleur  pressive  dans  la  t£te,  coryza.  — 
Medicament  essentiel  pour  Yemphyshme. 

China.  —  Toux  seche,  spasmodique,  comme  si  Ton 
avait  aval6  de  la  vapeur  de  soufre ;  cette  toux  vient  la 
nuit;  ou  bien  Fexpectoration  est  purulente,  aqueuse, 
filante  et  visqueuse,  avec  enrouement ;  elle  augmente 
apres  avoir  mange  ou  bu,  en  parlant,  en  riant  et  par 
une  forte  inspiration. 

Per  ram.  —  Toux  avec  expectoration  cTun  mucus 
transparent  visqueux  ou  sanguinolent,  purulent  et 
d'une  odeur  putride.  G£ne  de  la  respiration.  II  r^ussit 
apres  des  pertes  debilitantes  et  dans  les  dernieres 
periodes  de  la  maladie. 

-  Kail  cartoonicum.  —  Toux  profonde  et  nocturne, 
produitepar  un  chatouillement,  accompagn^e  d'efforts 
de  vomissement,  d'une  expectoration  purulente  abon- 
dante  (le  matin  et  plus  encore  le  soir),  de  douleurs 
dans  la  trachee,  d'elancements  dans  la  poitrine,  de 
rftle  sibilant  et  de  symptdmes  d'a§thme  qui  viennent 
troubler  le  sommeil. 

Phosphor!  acidam.  —  Toux  provoqu^e  par  un 
chatouillement  ou  un  grattement  dans  le  larynx  ou  au- 
dessus  du  cardia;  seche  le  soir,  accompagnee  le 
matin    d'une    expectoration  purulente,  d'un   jaune 
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blanc,  ayant  un  gout  herbace  et  une  odeur 
analogue;  vomisscment  des  aliments,  cephalalgie, 
douleur  dans  la  poitrine,  tendance  a  la  sueur  et  a  la 
diarrhee. 

Mannum.  —  Toux  humide,  suivie  de  l'expectora- 
tion  d'une  grande  quantite  de  mucus  sale  ou  a  tide, 
jaune  ou  verdatre,  avec  raucite  de  la  voix,  enroue- 
ment ;  aussi  pour  la  toux  seche,  secouante,  avec  nau- 
sees,  vomisseinents,  douleur  contusive  au  creux  de 
l'estomac.  —  En  m£me  temps,  douleur  de  plaie,  sen- 
sation de  faiblesse  a  la  poitrine,  oppression,  amaigris- 
sement;  tristesse.  Phthme  muqueuse. 

Parmi  les  medicaments  ondiques  plus  haut  (§  52) 
ceux  qui  conviennent  le  mieux  aux  affections  organi- 
ques  sont :  brom.,  spong.,  tod.,  contre  la  toux 
seche,  sifflante  (V.  leur  caracterisque  au  §  52)  surtout 
Wsque  les  parties  superieures  du  corps  sont  affectees ; 
sep.  (toux  seche),  seneg.  (expectoration  visqueuse, 
kali  biehrom.  (toux  chronique  causee  par  un  cha- 
touillement),  hep.,  puis.,  sulf.  (expectoration  abon- 
dante);  tart.  emet.  (respiration  stertoreuse,  menace 
de  paralysie  des  poumons).  —  Arsen.  est  le  medica- 
ment qui  modifie  le  mieux  l'ensemble  de  la  maladie, 
surtout  lorsqu'elle  est  caracterisee  par  la  toux  nocturne 
avec  emaciation.  —  Bry.  et  mercur.  sont  utiles 
comme  intercurrents. 

Parmi  les  medicaments  d£signes  a  Tart.  Taux  spas- 
modique  (g  55),  les  plus  propres  a  procurer  un  soula- 
gement  sont  :  eon.,  hyoee.,  ipee.,  pboaph., 
Teratr. 
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Je  eonseillerai  encore  contre  la  phthisie  laryngee  : 
mezer.  (aphonie,  envies  de  vomir),  contre  la  phthisie 
pulmonaire  :  natr.  carb.  (expectoration  salee, 
fetide),  nitr.  acid.,  (dans  les  period es  avancees  de 
la  -matpdie,  toux  aboyante,  donnant  des  nausees);  et 
surtout  kreosot.  (cavernes  plcines  de  pus,  toux  sibi- 
lante,  expectoration  epaisse,  jaunatre).  Enfin  lycop., 
petrol.,  staphysagr.  sont  utiles  contre  la  phthisie 
deja  avancec. 

Contre  le  catarrhe  consecutif  a  l'emphyseme  pulmo- 
naire il  fau t  pre ferer  :  ars.,  carb.veget.,phospli., 
tart.  emet.  et  droser. 

II  faut  donner  des  doses  movennes  et  a  i titer valles 
peu  rapproches  , (jamais  plus,  souvent  que  toutes  les 
3  ou  4  heures). 

§    55.    —   TOUX   SPASMODIQUE. 

On  designe  sous  cc  nom  une  toux  nerveuse,  seehe, 
courte  et  qui  vient  par  secousses,  ou  bien  une  toux  sif- 
flante,  pendant  laquelle  le  malade  fait  des  efforts  d'ins- 
piration,  et  qui  est  causee  par  un  chatouillement. 
Elle  constitue  une  forme  morbide  particuliere, 
comme  dans  Thysterie;  les  affections  de  la  moelle  epi- 
niere,  Element  spasmodique  modifie  la  toux  dans  le 
cours  d'un  catarrhe,  d'uiie  grippe,  d'une  maladic 
organique  des  voies  respiratoires,  chez  les  personnes 
nerveuses  et  dans  certaines  conditions  encore  peu 
connues  des  nerfs  du  larynx  et  des  poumons.  Les 
medicaments  les  plus  utiles  contre  cette  sorte  de  toux 
sont : 
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Chamomllla.  —  Toux  seche,  produite  par  un 
chatouillement  continue!  dans  la  trachee  oil  dans  la 
poitrine ;  aggravation  en  parlant,  en  se  mettant  en 
colere.  en  pleurant  et  la  nuit ;  expectoration  aqueuse, 
ou  composee  d'un  mucus  amer  peu  abondant;  en 
m£me  temps  cnrouement,  'coryza,  irritabilite,  fi&vre 
vespertine,  grande  agitation;  convient  surtout  aux 
ferames  et  aux  enfants,  est  efiicace  contre  la  toux  de 
dentition. 

Coniam.  —  Toux  spasmodique  nocturne  avec 
vomissement  d'un  mucus  ecumeux,  mele  de  noyau? 
purulents  et  sanguinolents.  Toux  d'irritation  provo- 
quee  par  une  sensation  de  prurit,  de  grattement,  de 
chatouillement  a  la  gorge,  avec  oppression  qui  augmente 
en  etant  couche ;  efforts  de  vomissement.  Pendant  la 
toux,  elancementsdans  le  c6te,douleur dans  le  ventre, 
insomnie.  Convient  dans  la  phthisie  tubercnleu&e  et 
dans  la  grippe. 

Drosera.  —  Toux  spasmodique,  seche,  sibilante, 
venant  par  secousscs,  avec  enrouement.  Les  acces 
durent  longtemps  et  sorit  separes  par  des  intervalles 
assez  eloignes.  L'irritatation  qui  amene  cette  toux  se 
faitsentir  au  milieu  de  la  poitrine,  dans  la  gorge,  sous 
forme  de  chatouillement ;  il  y  a  aussi  des  douleurs 
dans  la  poitrine  et  les  hypochondres,  des  efforts  de 
vomissements  avec  rejet  de  mucus  et  d'eau;  ou  bien  toux 
humide  avec  expectoration  acide,  purulente,  nausea- 
bonde,  venant  au  milieu  de  serrements  a  la  poitrine, 
avec  une  respiration  courte;  anxiete,  sueur;  la  toux 
parait  souvent  humide,  sans  qu'il  y  ait  cependant  d'ex- 
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pectoration.  La  fumee  de  tabac,  le  chant,  Taction  de 
parler  augmentent  ces  accidents.  Drosera*  convient  a 
la  seconde  periode  de  la  coqueluche,  Iorsqu'il  y  a  episr 
taxis  et  crachement  de  sang,  cyanose  du  visage,  dans 
la  fievre  catarrhale,  dans  1«  catarrhe  chroniqu*  etVexar 
physeme.  Enfin,  dans  la  phthisie,  elle  peut  £tre  tr&s 
utile  pour  combattre  des  symptdmes  intercurrents. 

flyoscyamns.  —  Toux  sec  he,  venant  surtout  la 
twit,  en  etant  couche,  et  diminuant  lorsqu'on  s'assied; 
toux  aboyante  provoquee  par  un  chdtouillement  dans 
la  Irachee.  (Spasjnes  du  larynx  et  de  la  trachee.)  Ce 
medicament  convient  dans  le  catarrhe  chronique  qui 
succede  a  la  grippe. 

Phosphorus.  —  Toux  seche,  arec  chatouillement, 
raucite  de  la  voix,  enrouement  altant  jusqu'd  Vaphonie, 
sensibilite  du  larynx  avec  elancements;  douleur  de 
plate  dam.  la  poitrine,  expectoration  cfun  mucus  vis- 
queux,  sanguinolent,  purulent,  sale  ou  acide,  fetide, 
aigre;  toux  en  pari  ant,  en  riant,  en  mangeant  et  par 
le  mouvement,  avec  respiration  courle,  congestion  de 
sang  vers  la  t£te  et  la  poitrine,  melancolie  allant 
jusqu'au  desespoir.  (Doit  6tre  present  dans  le  catarrhe 
uigu  et  chronique0]dL  grippe,  la  phthisie,  surtout  quand 
elle  parait  revetir  une  forme  inflammatoire^pAfA. 
galopahte). 

Veratrum.  —  Toux  creuse  et  profonde,  paraissant 
sortir  du  fond  de  la  poitrine  ou  de  l'abdomen,  avec  de 
longues  quintes  suivies  d'une  expectoration  d'im 
mucus  visqueux,  rendu  au  milieu  d'efforts  de  vomis- 
sement,   sensation  de  brisement   dans    la  poitrine, 
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oppression ,  anxiete,  grande  faiblesse,  froid,  paleur 
du  visage.  Convient  lorsqu'il  y  a  des  accidents  spasmo- 
diques,  dans  la  grippe  et  la  coqueluche. 

Bellad.,  chin.y  ipec.,  nux  vom.  presentent  aussi 
dans  leur  pathogenesie  des  symptdmes  de  toux  spas- 
modi  que. 

Si  Ton  administre  a  propos  les  medicaments  prece- 
demment  indiques  on  obtiendra  des  effets  decisifs.  Si 
Ton  observe  une  petite  toux  persistante  avec  gratte- 
ment  dans  la  gorge,  expectoration  epaisse,  ambra 
fera  du  bien;  si  Ton  a  affaire  a  une  affection  chrcn 
nique,  surtout  a  la  phthisic  pulmonaire,  avec  irrita- 
tion continuelle,  chatouillement,  grattement,  toux 
ebranlante  et  oppression,  lauroceraa.  est  indique. 

Ignat.  —  si  la  toux  semble  causee  par  le  frotte- 
ment  d'une  barbe  de  plume  dans  le  gosier ;  op.,  toux 
nocturne,  continuelle,  causee  par  un  chatouillement; 
samb.,  respiration  suspirieuse,  sibilante,  cris  pen- 
dant les  quintes  et  toux  suffocante ;  lactuca  virosa, 
toux  sec  he,  par  quintes,  avec  irritation  continuelle, 
grattement,  raclement  dans  la  gorge;  kali  Mchrom., 
toux  continuelle,  causee  par  un  chatouillement,  pro- 
venant  principalement  de  la  par  tie  superieuse  des 
voies  respiratoires  et  causee  par  l'irritation  des  folli- 
cules  de  la  muqueuse  du  gosier. 

II  faut  recourir  a  des  doses  qui  ne  soient  pas  trop 
faibleset  les  renouveler  sou  vent,  parce  que  cette  forme 
de  toux  est  tres  tenace  et  rebelle  au  traitement. 
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§  56.  —  COQUELUCHE. 

.  II  est  une  forme  de  toux  spasmodique,  qui  survient 
souvent  par  epidemies,  atteint  de  preference  les 
enfants  et  rarement  les  adultes.  Cette  toux  vient  par 
acces  periodiques,  qui  durent  souvent  des  heures 
entieres.  Cette  maladie,  eonnue  sous  le  nom  de  coque- 
luche,  dure  rarement  moins  de  quatre  semaines  et 
souvent  plus,  quelquefois  elle  se  prolonge  pendant 
plusieurs  mois;  sa  marehe  peut  £tre  divisee  en  trois 
p&riodes.  La  premiere  (periode  catarrhale)  a  Faspect 
d'un  catarrhe  simple,  mais  violent.  La  secbnde  (pe- 
riode convulsive)  se  compose  de  quintes  provoquees 
en  mangeant,  en  buvant,pfar  les  emotions  morales,  les 
mouvements;  celles-ci  viennent  aussi  spon tenement 
et  sont  parfois  annonc£es  par  des  sympt6mes  precur- 
seurs.  L'enfant  commence  a  pleurer,  devient  agite, 
puis  commence nt  ces  aspirations  particulieres,  sif- 
flantes,  faisant  le  m£me  bruit  qu'un  courant  d'air  a 
travers  une  cheminee,  suivies  de  secousses  d'expecto- 
ration  rapides,  courtes,  aboyantes,  gemissantes, 
sibilantes  et  qui  se  renouvellent  jusqu'&  ce  que  Ten- 
fant  ait  expectore  ou  vomi  un  peu  de  mucus,  souvent 
m&ine  du  sang.  Quelquefois  on  entend  seulement  un 
rale  ou  l'enfant  avale  le  mucus.  Lorsque  la  maladie 
est  intense,  la  respiration  manque,  le  sujet  se  cram- 
ponne  avec  angoisse  aux  objets  les  plus  proches 
devient  rouge  ou  bleu,  a  des  spasmes;  le  sang  lui  sort 
par  les  yeux,  la  bouche,  le  nez,  il  laisse  s'echapper 
malgre  iui  Purine  et  les  matures  fecales.  Cette  periode 
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dure  environ  quatre  semaines  et  est  suivie  d'une  nou- 
velle  periode  catarrhale,  qu'on  a  designee  sous  le  nom 
de  periode  critiqueoude  d^clin.Le  malade  reste  long- 
temps  sujet,  pendant  la  convalescence,  a  de  petits 
retours  dcs  quintes  qui  ont  signale  lepafoxysme  de  la 
maladie.  La  coqueluche  laisse  souvent  apres  elle  des 
troubles  chroniques  de  1'appareil  respiratoire  et  de 
l'appareil  circulatoire,  particulierement  l'emphyseme 
et  Thypertrophie  du  coeur.  11  n'est  pas  rare  non  plus 
de  voir  les  mouvements  violents  des  quintes  deter- 
miner Tissue  de  hernies. 

Le  traitement  varie  selon  les  periodes.  L'experience 
nous  a  enseigne  que  toutes  les  epidemies  ne  reclainent 
pas  le  raeme  reraede  et  que  des  substances  qui  ont 
reussi  dans  une  epidemie  ont  echou£  dans  une  autre. 

Pendant  la  premiere  periode,  qui  a  un  caractere 
inflammatoire,  bell  ad.  est  le  meilleur  medicament; 
elle  reussit  egalement  dans  la  periode  convulsive 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  congestion  a  la  Ute  (V.  bell. 
dans  Tart.  To ux  catarrhale).  Dans  la  seconde  periode, 
je  recommande  ipec.,  s'il  y  a  des  vomissements  (Cf. 
ipec,  au  §  52);  dans  les  cas  violents  de  vomissements 
avec  spasmes  qui  etouffent,  sueur  froide  au  front  et 
aux  extremites,  faiblesse  excessive  apres  Tacces, 
veratr.  (V.Toux  spasmodique).  Quintes  nocturnes, 
con.  Mais  les  medicaments  essentiels,  specifiques, 
sont  : 

Drosera  contre  les  quintes  que  nous  avons  decrites 
a  Tart.  Toux  spasmodique. 

Cuprum.  —  Quintes  soudaines  avec  arret  de  la 
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respiration,  raideur,  convulsions,  rftle  cause  par  des 
mucosites :  angoisse,  acchs  d*6touffement9  vomissements; 
le  malade  tousse  sans  interruption,  mouche  du  sang, 
rend  par  le  nez  et  par  la  bouche  un  mucus  sanguino- 
lent,  a  la  face  bleuatre  ainsi  que  les  levres. 

Cfna.  —  Medicament  important,  est  souvent  indi- 
que,  lorsque  la  toux  est  seche,  avec  expectoration 
peu  abondante, irritation  spasmodique  dans  le  larynx, 
manque  de  respiration,  bruit  de  glou-glou  descendant 
de  la  gorge  vers  le  ventre,  dyspnee,  raideur,  convul- 
sions, faim  canine,  vomissement  de  mucosites.  II  con- 
vient  a  la  constitution  scrofuleuse  et  aux  affections 

vermineuses.  A 

Dans  les  cas  graves,  ou  les  forces  sont  epuisees, 
areen.  et  carb.  veg.  seront  utiles.  Le  changement 
d'air  est  aussi  un  puissant  auxiliaire,  qui  suffit  quel- 
quefois  a  procurer  la  guerison.  On  a  recommande 
recemment  les  inhalations  de  gaz  d'eclairage,  mais  je 
n'en  ai  jamais  retire  aucun  profit. 

Dans  la  troisieme  periode,  hep.  sulf.  et  puis,  sont 
les  medicaments  qu'on  fera  bien  de  prescrire,  en  se 
conformant  aux  indications  donnees  au  §  52.  II  faut 
se  garder  de  les  administrer  trop  tdt. 

Lorsque  le  symptdme  predominant  est  la  dyspnee 
avec  une  toux  suffocante,  il  faut  preferer  §amb. 
(V.  art.  Toux  spasmodique). 

II  ne  faut  pas  oublier  que  la  pneumonie  peut  com- 
pliquer  la  coqueluche  et  rester  longtemps  a  Tetat 
latent;  il  faut  surtout  la  redouter  lorsque  le  malade  a 
o!e  la  fievre,  de  la  peine  a  respirer  et  une  toux  conti- 
nuelle. 
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Ii  ne  faut  pas  choisir  les  doses  trop  faibles,  mais  il 
ne  faut  pas  non  plus  les  repeter  trop  souvent.  Une 
cuilleree  toutes  les  4  ou  5  heures  sufllt  dans  cette 
longue  maladie  qu'on  ne  peut  pas  enrayer,  qu'il  est 
seulement  possible  d'abreger.  Lorsque  sa  duree  a  ete 
limiteea  3  ou  4  semaines  on  peut  s'estiiner  heureux. 

§  57.  —  Bronchite  et  laryngite. 

Le  degr6  le  plus  intense  du  catarrhe  du  larynx  et  de 
la  trachie  est  une  inflammation  caracterisee  par  les 
sympt6mes  suivants  :  rougeur  du  fond  de  la  gorge, 
douleur  brulantes  pressive,  continuelle,  au  niveau  du 
larynx  et  de  la  trachee,  avec  aggravation  par  la  pres- 
sion,  la  parole,  les  cris,  la  toux ;  plus  tard  survient 
une  expectoration  striee  de  sang,  epaisse,  meme  puru- 
lente,  de  Tenrouement  allant  jusqu'a  Taphonie,  une 
sensation  de  retrecissement,  de  constriction;  la  respi- 
ration devienl  bruyante,  sifflante,  quelquefois  elle  est 
completement  suspendue  en  avalant  et  en  buvant; 
on  observe  en  m£me  temps  :  secheresse  de  la  gorge, 
soif,chaleurdelapeau,poulsplein,urinefoncee,fievre. 

V inflammation  des  broaches  est  un  degre  plus 
intense  et  aussi  plus  dangereux  du  catarrhe  pulma- 
naire,  en  vertu  de  ses  affinites  avec  rinflammation  du 
poumon.La  toux  esl  seche,  douloureuse,  l'expectora- 
tion  epaisse,  transparente  ou  albumineuse,  stride  de 
sang,  puis  purulente,  parsemee  de  petits  lambeaux 
membraneux.  On  sent  au  milieu  de  la  poitrine,  sous  le 
sternum,  une  vive  douleur  qui  irradie  vers  les  cdtes 
et  le  dos.  La  fievre  est  intense,  continue,  la  dyspnea 
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va  parfois  jusqu'a  l'etouffeinent.  La  bronchi te  alteint 
sou  vent  lesenfants  et  occupe  les  dernieres  ramification 
des  bronches,  on  l'appelle  alors  bronchite  capillaire  et* 
elle  est  d'autant  plus  dangereuse  que  le  sujet  est  plus 
jeune.  Le  diagnostic  du  catarrhe  avec  la  bronchite 
n'est  pas  toujours  facile,  cependant  on  pent  dire  qu'il 
cxiste  une  bronchite  lorsqu'il  y  a  de  la  ficvre,  que  la 
respiration  est  saccadee,  acceleree  et  que  les  narines 
se  dilatent  beaucoup  a  cause  de  la  dyspnee. 

Les  medicaments  les  plus  efficaces  contrelalaryngite 
et  la  bronchite  sont  aeon,  (au  debut),  toellad.  mere; 
dans  la  bronchite,  surtout  chez  les  enfants  :  bryon., 
phoapb.  tart.  emet. .  —  Dans  la  laryngite  et  la 
tracheite  brom.et  iod.;  dans  les  cas  legers,»pong.; 
si  la  toux  est  grasse,  hep.  mult.  On  trouvera  des 
indications  plus  detaillees  au§  52  (toux  catarrhale). 

Les  doses  doivent  &tre  proportionnees  a  l'etat  du 
malade  (5fc — 12e  dil.)  et  il  faut  les  repeter  toutes  les  2 
ou  5  heures. 

§  58.  —  Chouf. 

Cette  maladie  est  particuliere  a  Tenfance.  Si  tout  le 
monde  la  traitait  homceopathiqucment,  la  terreur 
panique  qu'elle  inspire  n'aurait  pas  sa  raison  d'etre. 
Lorsqu'on  s'y  prend  a  temps,  nos  medicaments  agissent 
plus  surement  que  les  procedes  les  plus  recents  de 
l'ecole  traditionnelle,  sans  excepter  la  tracheotomie. 
Cette  operation  est  une  cruaute  plus  dangereuse  que 
les  autres  moyens  de  traitement,  lorsqu'on  Texecute 
trop  tdt,  et  si  on  l'execute  trop  tard,  elle  est  un  sup- 
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plice  inutile.  Quiconque  a  entendu  une  fois  la  toux 
croupale  ne  l'oublie  jamais.  Lee  enfants  scrofuleux 
mais  bien  nourris  sont  les  plus  sujets  a  cette  affec- 
tion, les  blonds  en  sont  plus  souvent  atteints  que  les 
bruns,  les  gallons  que  les  filles.  Le  vent  du  nord 
rainene  souvent  les  epidemies.  Le  croup  est  ordinaire- 
ment  precede  pendant  quelques  jours  des  symptdnies 
d'un  catarrhe,  souvent  aussi  il  debute  subitement  et 
de  preference  la  nuit;  on  entend  alors  cette  toux  rau- 
que,  courte,  aboyante,  ressemblant  au  chant  du  coq, 
et  presentant  cette  particularite  que  le  premier  son  de 
la  quinte  n'est  pas  suivi  d'un  second.  L'enfant  est 
reveille  par  une  sensation  de  suffocation  (1).  Le  nez  est 


(1)  II  ne  faut  pas  confondre  le  croup  avec  la  laryngite  stridu- 
leuse ou  pseudo-croup.  Les  symptomes  de  ces  deux  affections 
sont  a  peu  pres  les  raemes,  ce  qui  en  rend  souvent  le  diagnostic 
tres  difficile,  mais  leur  marche  est  tres  differente.  La  laryngite 
striduleuse  debute  briisquement  la  nuit  par  des  acces  de  suffoca- 
tion accompagnle  de  toux  croupale ;  les  acces  vont  en  diminuant 
et  il  nese  fait  jamais  d'exsudation  pseudo-membraneuse ;  dans 
Tintervalle  des  acces,  la  fievre  disparait  et  il  n'y  a  ni  sifflement, 
ni  extinction  de  la  voix.  Dans  le  croup  au  contraire  les  acces 
vont  en  s'aggravant,  la  fievre  persiste  dans  leurs  intervailes 
ainsi  que  le  sifflement  laryngotracheal  et  1'aphonie;  la  pre- 
sence des  fausses  membranes  est  pathognomonique.  Enfin  il 
est  un  signe  important  dont  Fautcur  allemand  n'a  pas  parle,  c'est 
l'cngorgcment  des  ganglions  cervicaux  qui  accorapagne  presque 
constamment  le  croup.  —  Le  medicament  le  plus  efficace,  pres- 
que sp£cifique  contre  la  laryngite  striduleuse  est  simbueus 
5e  (acces  dc  suffocation  survenant  pendant  le  sommeil,  aveccris, 
toux  seche,  sourde  et  anxiety.  —  On  pourra  aussi  donner  avec 
succes  ipeca  3C  (acces  de  suffocation  avec  spasmes  et  face 
bieuatre).  (ftote  du  traductcur .) 
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sec,  lp  peau  brulante,  la  fievre  s'allume.  La  voix  est 
creuse,  faible  et  finit  par  s'eteindre  tout-a-fait;  le 
*arynx  est  douloureux,  su'rtout  a  la  pression.  L'enfant 
tombe  dans  une  sorte  de  coma.  Pendant  le  sommeil, 
la  respiration  est  penible ;  il  semble,  pendant  l'inspi- 
ration,  que  1'air  passe  a  travers  un  tube  etroit  et  le 
larynx  monte  et  descend  le  long  du  cou.  Si  Ton  n'en- 
raie  pas  dans  cette  premiere  periode  l'inflammation 
du  larynx  et  de  la  trachee,  qui  s'etend  souvent  jus- 
qu'aux  bronches,  les  voies  respiratoires  sont  tapissees 
en  queiques  heures  par  une  exsudation  de  fausses 
membranes  epaisses,  en  forme  de  tubes.  Ces  fausses 
membranes  font  obstacle  a  la  respiration  et  provoquent 
une  toux  sifflante,  geinissante,  ralante,  qui  s'arrgte 
par  moments,  revient  periodiquement  et  aussi  en 
mangeant  et  en  buvant.  La  face  devient  enflee  et 
cyanosee,  les  narines  se  dilatent,  la  poitrine  se  meut 
peniblement,  l'enfant  satire  et  allonge  le  cou  pour 
tacber  d'introduire  plus  d'air  dans  ses  broncbes  etces 
efforts  le  fatiguent-et  l'affaiblisseut.  Dans  les  cas  heu- 
reux,  l'enfant  rejette  du  mucus  et  plus  tard  des 
fausses  membranes,  et  par  suite  la  respiration  se 
degage,  Fetat  general  s'ameliore  ;  on  observe  quelque- 
fois  une  diurese  ou  une  diaphorese  critique,  et  le 
malade  entre  en  convalescence, celle-ci  est  quelquefois 
complete  en  queiques  heures,  mais  le  plus  souvent  il 
reste  pendant  assez  longtemps  uncatarrhe  cons6cntif. 
Dans  les  cas  malheureux,  la  dyspnee  augmente,  les 
etouffements  causent  une  angoisse  insupportable  et  le 
malade  meurt  en  queiques  heures  au  milieu  de  spas- 
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mes  et  de  convulsions.  Parfois  la  partie  superieure 
des  voies  respiratoires  devient  libre,  mais  la  maladie 
laisse  apres  elle  une  pneumonie  dont  on  ne  peut 
reconnaitre  la  presence  que  par  l'auscultation  et  qui 
ne  laisse  pas  d'etre  inquietante. 

Le  croup  a  une  grande  tendance  a  recidiver  ou  a 
attaquer  les  membres  d'une  meme  famille. 

Aconlt.  —  Convient  seulement  au  debut  de  la  ma- 
ladie, alors  qu'elle  n'a  point  de  gravite,  dans  la  periode 
catarrhale,  surtout  s'il  y  adel'agitation,  de  la  chaleur, 
de  la  soif,  une  turgescence  febrile  avec  plenitude  du 
pouls ;  si  la  parole  est  rauque  est  enrouee,  le  larynx 
douloureux  au  toucher,  la  deglutition  douloureuse,  la 
toux  s6che,  creuse,  aboyante,  criarde;  qu'on  entende 
un  ralement  dans  Ja  gorge,  que  la  respiration  soit  fe- 
brile, sibilanto  et  oppressee.  —  Ce  medicament  doit 
£tre  repete  a  de  courts  intervalles,  quelquefois  meme 
toutes  les  demi-heures.  On  peut  l'alterner  avec  iod. 
brom.  ou  sprong.;  seul  il  ne  suffit  pas  a  guerir  le  croup 
proprement  dit. 

llepar.  sulfur.  — .  Sera  reserve  pour  la  fin  de 
la  maladie,  lorsque  la  toux  commence  a  devenir  grasse 
et  qu'on  entend  un  rale  muqueux,  lorsqu'il  existe  des 
sympt6mes  catarrhaux  de  retour,  de  renrouement, 
une  respiration  ralante.  une  toux  stridente  qui  n'amene 
aucune  expectoratiou,  un  pouls  dur  et  tres  frequent. 
(II  faut  le  donner  toutes  les  2  ou'5  heures). 

Brom.  ou  iodium.—  Medicament  essentiel  lorsque 
les  fausses  membranes  sont  dejdformees,  quand  la  toux 
est  sechc,  sifflante}  rauque,  que  Je  malade  eprouve  lo 
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J>esoin  de  respirer  profondement,  se  trouvant  menace 
de  suffocation,  s'il  y  a  des  gemissements  anxieux  et 
de  la  douleur  au  larynx.  (11  faut  le  donner  a  la  pre- 
miere ou  a  la  seconde  dilution,  et  le  repeter  toutes  les 
heures  ou  toutes  les  demi-heures). 

Phosphor.  —  N'a  d'autre  utilite  que  de  ranimer  le 
malade  et  ^eloigner  le  danger  de  suffocation^  lorsqu'il 
y  a  quelque menace  de  paralysie  du  poumon.  Convient 
aussi  contre  renrouement  consecutif,  la  secheresse  du 
larynx  et  de  la  trachee,  quand  la  toux  est  rauque,  Ja 
respiration  haletantc,  et  lorsqu'il  y  a  une  grande 
anxiete.  (II  faut  donner  2  a  3  gouttes  de  la  5e  ou  6s 
dilution  toutes  les  2  ou  5  heures). 

Spongia.  —  Lorsqu'il  y  a  enronemcnt,  gonflement 
du  larynx,  qu'on  entend  dans  la  gorge  un  bruit  continu 
de  va-et-vient,  que  la  toux  est  rauque,  creuse,  seche, 
gemissante  et  cassante;  que  la  respiration  est  haute, 
siffhrote,  accompagnee  de  rales^  que  les  mains  et  les 
pieds  sont  froids,  la  sueur  froide,  le  pouls  faible. 

Tart,  emeticus.  —  N'est  pas  tres  approprie  au 
croup,  mais  il  soulage  cependant  le  malade,  parce 
qu'au  milieu  des  vomissements  qu'il  provoque,  des 
fausses  membranes  sont  rejetees,  ce  qui  permet  a  Fair 
de  penetrer  dans  le  poumon.  II  agit  comme  emetique, 
et  Yiode  peut  alors  lui  succeder.  Les  symptj6mes  qui 
indiquent  son  emploi  sont  :  un  commencement  de 
paralysie  dn  poumon  avec  toux,  cnrouement  et  siffle- 
ment,  respiration  melee  de  rdles  et  de  sibilus,  menace 
de  suffocation,  lorsque  la  poitrine  se  dilate  seulement 
avec  effort,  que  le  pouls  est  petit  et  accelere,  la  sueur 
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froide.  (II  faut  donner  de  2  a  5  gouttes  de  la  le  dilut. 
toutes  les  heures  ou  toutes  les  2  heures). 

Avec  ces  medicaments,  si  Ton  s'y  prend  a  temps,  on 
reussira  presque  toujours.  Si  Ton  est  appele  des  le 
debut,  "  il  faudra  donner  d'abord  quelques  doses 
d'acon.,  toutes  les  heures  oij  toutes  les  demi-heures, 
puis  spongy.,  dont  Taction  est  certaine  contre  le 
catarrhe  inflammatoire,  les  formes  benignes  et  le  faux 
croup  (croup  sans  exsudation) ,  qui  est  sou  vent  diffi  - 
cile  a  distinguer  du  vrai.  Ce  medicament  peut  egale- 
ment  enrayer  et  gu6rir  le  croup  pseudo-membraneux. 
S'il  ne  reussit  pas,  il  faut  donner  brom.  3,  qui  a  une 
action  rapide  mais  superficielle,  tandis  que  Viode  agit 
lentement  et  profondement.  Si  la  maladie  fait  des 
progres  d'heure  en  heure,  il  ne  faut  pas  insister  sur 
brom.,  mais  passer  a  iod  Quelquefois  au  contraire 
brom.  reussit  la  ou  iod.  a  echoue ;  cela  depend  des 
idiosyncrasies.  II  ne  faut  pas  donner  hep.  avant  que 
Fexpectoration  survienne;  brom.  et  spong  sont  encore 
utiles  contre  la  toux  et  Tenrouement  consecutifs  (1). 
J'applique  exterieurement  le  dernier  de  ces  deux 
medicaments  et  j'huniecte  la  region  du  larynx  2  ou  5 
fois  par  heure  avec  un  melange  de  3  a  5  gouttes  de 
teinture-mere  pour  1  cuilleree  a  cafe  d'alcool.  J'ai  eu 
aussi  a  me  louer  d'inhalations  d'iode^(20  gouttes  de 
teinture  pour  une  tasse  d'eau ;  on  fait  chauffer  avec 


(1)  Dans  le  croup  comme  dans  l'angine  diphtheritiqnc,  le 
cyanure  de  mcrcur.e,  3«  trit.  ou  dil.,  a  souvent  de  tres  bons 
effets.  (Note  du  tr.adttcteur) 
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une  lampe  a  esprit-de-vin  et  l'on  place  le  nez  da 
malade  au-dessus  de  la  vapeur  qui  se  degage). 

Les  allopathcs  attachent  une  grande  importance 
aux  vomitifs.  Si  les  fausses  membranes  n'exi stent  pas 
encore,  c-es  agents  sont  excitants  et  par  consequent 
nuisibles;  si  elles  sont  formees  et  particulierement  si 
elles  ont  envahi  la  profondeur  des  voies  respiratoires, 
ils  ne  suffisent  pas  pour  les  expulser.  Les  fausses 
membranes  sont  souvent  evacuees  sans  le  secours  des 
vomitifs;  elles  sont  rejetees  par  la  bouche  corame  des 
crachats  ou  avalees.  Cest  seulement  lorsque  les  fausses 
membranes  sont  pen  epaisses  et  que  les  poumons  sont 
encore  libres  qu'un  vomitif  peut  ecarter  le  danger  de 
suffocation;  il  faut  alors  donner  tartar,  emet.  aux 
doses  indiquees  ci-dessus  ou  a  des  doses  plus  massi- 
ves  encore;  ce  medicament  est  bien  preferable  au 
sulfate  de  cuivre,  le  medicament  de  predilection  des 
aliopathes.  Mais  les  vomitifs  ne  debarrassent  les  voies 
respiratoires  que  par  une  action  niecanique,  il  faut 
ensuite  agir  dynamiquement  pour  empGcher  la  forma- 
tion de  nouvelles  membranes.  II  ne  faut  tenter  la 
tracheotomie  qu'apres  avoir  vu  echouer  les  autres 
medicaments,  lorsque  Ten  fan  t  est  cyanose  par  suite  de 
la  difficulte  du  passage  de  l'air  et  que  tout  permet 
4i  supposer  que  les  bronches  ne  sont  pas  encore 
eitfahies. 

'^application  sur  le  cou  de  cataplasmes  ou  d'epon- 
gesimbibees  d'eau  chaude  est  un  utile  adjuvant.  J'ai 
same  une  fois  un  enfant  pres  de  mourir  en  lui  faisant 
des  affusions  froides. 
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§  1)9.   —   Enrouement. 

L'enrouement  n'est  ordinairement  qu'un  symptdme 
d'une  inflammation  ou  d'un  catarrhe  des  voies  respi- 
ratoires;  la  toux  coincide  presque  toujours  avec, 
cepcndant  il  peut  exister  isolcment.  Dans  les  etats 
inflammatoires  il  cede  a  aeon.,  lorsqu'ii  y  a  de  la 
fievre  et  lorsque  le  mal  est  tres  intense,  a  mere, 
sol.  Dans  les  etats  catarrhaux,  surtout  lorsque  le 
siege  de  V enrouement  n'est  pas  dans  les  parlies  supe- 
rieures  des  voies  respiratoires  (larynx,  trackee),  il  f&ut 
d'abord  couper  la  fievre  avec  aeon.,  puis  passer  a 
bryoD.,  nnx  vom.,  selon  les  indications  dpnnees  a 
Tart,  toux  catarrhale  (%  52):  puis.,  si  la  toux  est 
grasse.  Si,  contrairement  a  cc  qu'on  attendait,  Fen- 
roiiement  persiste,  hep.  sulf.  est  le  meilleur  remede 
a  lui  opposer.  S'il  y  a  de  Vardeur  au  larynx,  avec 
extinction  complete  de  la  voix  et  faiblesse  du  sujet. 
phospb.  est  le  medicament  le  mieux  approprie, 
Contre  une  laryngite  ou  une  tracheite  intense,  avec 
doulcur  locale,  chatouillement,  aprete,  douieur  de 
plaie  a  la  gorge,  il  fant  donner  spong,  3 — 6  et,  dans 
les  degres  intenses  de  la  maladie,  iod.  6 — 12.  Dans 
les  formes  legeres  ou  chroniques,  avec  decollement  de 
la  muqueuse,  hypertrophic  des  glandules  du  fondde 
la  gorge  (angine  grariuleuse),  il  faut  preferer  brom. 
6 — 12, 1  a  2  gouttes  matin  et  soir.  J'ai  souvent  obtenu 
des  effets  extraordinaires  a  l'aide  de  ce  medicament 
sur  deschanteurs  et  des  cantatrices  qui  se  plaignaient 
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d'enrouement  catarrhal  avec  secheresse  de  la  gorge  et 
sensation  de  plaie. 

Si  Fenrouement  est  chronique,  il  faut  soup^onner 
une  alteration  organique  des  voies  respiratoires,  alte- 
ration de  nature  scrofuleuse,  syphilitique  ou  tubercu- 
leuse.  II  existe  soit  des  ulcerations,  des  a  bees,  une 
induration  et  un  gonflement  de  la  muqueuse  du 
larynx  et  de  la  trachee,  soft.un  oedeme  des  cordes 
vocales,  soit  une  hypertrophic  des  amygdales.  Dans 
ces  circonstances,  e'est  calc.  carb.  et  carb.  Teg. 
qui  conviennent  le  mieux;  on  trouvera  leurs  caracte- 
ristiques  k  Fart.  Tuberculose  pulmonaire.  Je  recom- 
rnanderai  encore : 

Brom.  et  iod.  —  Ulcerations,  oedeme,  secheresse 
de  la  gorge  et  douleurs. 

Mereur.  et  mezer.  —  Ulceres  syphilitiques  et 
scrofuleux. 

Sep.  et  salf.  —  Lesions  de  la  muqueuse  compli- 
quees  de  sympt6mes  abdominaux.  Le  second  est  sur- 
tout  utile  apres  la  suppression  de  la  sueur  des  pieds, 
d'une  eruption  ou  d'hemorrhoi'des. 

Hep.  mult.  —  Expectoration  abondante,  abus  du 
mercure. 

Mangao.  —  Medicament  essentiel  contre  les  mala- 
dies organiques  de  la  gorge,  avec  accumulation  de 
mucosites  verd&tres  ou  grumeaux ;  lorsque  Fenroue- 
ment  est  soulage  par  la  fumee  du  tabac. 

L'enrouement  qui  depend  d'une  cause  nerveuse, 
comme  une  emotion  morale,  une  frayeur;  Fenroue- 
ment    des    hysteriques,   qui   dure  quelquefois    des 
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semaines  et  des  mois,  et  qui  peut  d6g6nerer  en  une 
extinction  de  voix  complete,  cede  a  phosph.  Ce 
medicament  convient  tres  bien  eneffet  a  la  paresse  des 
muscles  du  larynx,  au  gonflement  des  cordes  vocales, 
a  la  faiblesse  paralytique.  J'en  dirai  autant  de  canst. 
qui  repond  surtout  a  la  disposition  aux  refroidisse- 
ments  et  aux  frequentes  r&sidives  d'enrouement  avec 
toux  s6che,  fourmillement,  cuisson  k  la  poitrine. 

Les  chanteurs  qui  ont  fatigue  leur  larynx  se  trou- 
veront  bien  de  aelen.  6°.  Natr.  mar.  12—30  meriie 
d'£tr0  pris  en  consideration  dans  les  mfones  circon- 
stances  et  toutes  les  fois  que  la  scrofule  est  en  jeu. 

§  60.  —  Pneumonie. 

^inflammation  du  poumon  est  tant6t  primitive, 
tant6t  consecutive  a  un  autre  etat  maladif,  elle  atteint 
tous  les  ages.  Ses  principaux  sympt6mes  son  ties  sui- 
vants  :  ftevre,  douleur  en  respirant  (elle  n'exijste  pas 
toujours),  toux  seche  ou  avec  crachats  de  sang  pur, 
sanguinolents  ou  rouill£es,  respiration  p6nible,  hale- 
tan  te,  superficielle,  acceleration  du  pouls.  Aucun  de 
ces  symptdmes  n'est  pathognomonique  parce  qu'ils 
peuvent  se  rencontrer  dans  d'au tres  maladies  (l).  On 
ne  peut  potter  un  diagnostic  qu'apres  avoir  ausculte 


(1)  Je  ferai  une  restriction  pour  les  crachats  rouilles;  quand  on 
les  constate  au  milieu  d'un  appareil  febrile  intense  et  re*cent,  on 
peut  a  coup  sur  diagnostiquer  une  pneumonie. 

(Note  du  traducteur;)       «* 
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et  percute,  parce  que  ces  moyens  d'exploration  seuls 
peuvent  fournirles  signes  de  F^tat  local. 

Voici  la  marche  des  lesions  anjatomiques  de  la  pneu- 
monic :  la  premiere  periode  est  celle  de  Fengouement 
pulmonaire ;  au  bout  d'environ  trois  jours  il  se  forme 
dans  le  tissu  pulmonaire  de  petits  noyaux  sanguins, 
rouges  (hepatisation  rouge),  puis  de  petits  noyaux 
{rarulents  qui  prennent  de  plus  en  plus  leur  couleur 
caracteristique  et  finissent  par  former  dans  les  pou- 
mons  des  masses  gris&tres  (hepatisation  grise).  Puis, 
au  bout  de  six  jours  au  moins,  il  se  fait  une  hyperse- 
cretion de  s£rosite  qui  ramollit  les  noyaux  hepatises 
et  en  entratne  le  contenu  au-dehors  pendant  l'expec- 
toration.  Dans  les  cas  les  phis  malheureux  le  poumon 
suppure  et  il  se  creuse  de  cavernes  pleines  de  pus;  ou 
bien  il  devicnt  le  si6ge  d'une  infiltration  tuberculeuse. 
Quelquefois,  mais  rarement  la  pneumonic  se  termine 
par  induration  ou  par  gangr&ne  du  poumon.  La 
guerison  est  possible  m£me  dans  les  cas  de  suppura- 
tion, d'induration  ou  de  gangrene  si  ces  lesions  restent 
li  mi  tees  a  une  portion  peu  etendue  du  poumon. 
Comme  Fauscultation  peut  seule  renseigner  sur  la 
permeability  du  poumon,  tout  autre  moyen  d'investi- 
gation  est  ateatoire. 

La  pneumonie  debute  ordinairement  par  un  frisson, 
suivi  de  chaleur  avec  grande  lassitude;  pouls  plein, 
tendu,  k  100  pulsations,  rougeur  des  joues,  injection 
des  conjonctives,  anorexie,  douleur  lancinante  au 
niveau  des  parties  malades,  plus  intense  en  respirant, 
en  parlant  et  en  toussant.  La  toux  est  d'abord  seche  et 
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eourte;  la  respiration  devient  acc&eree,  penible  et 
superficielle  a  cause  de  la  douleur  que  causent  les 
inspirations  profondes,  les  narines  suivent  les  mouve- 
ments  respiratoires,  le  malade  est  auxieux  et  agite; 
la  parole  est  faible  et  saccadic  L'expecto ration  varie 
suivant  les  p&riodes  de  la  maladie  :  au  debut  elle  est 
sanguinolente,  visqueuse,  a  la  couleur  de  la  rouille 
ou  dela  brique  pilee,  ou  bien  elle  est  brun&tre;  elle' 
devient  ensuite  plus  claire,  plus  £paisse,  se  compose 
de  mucus  et  ne  presente  plus  aucune  strie  de  sang. 
La  fi&vre  suit  une  marche  ascendante  jusqu'au  5e  jour 
et  atteint  120  pulsations.  Lorsque  la  maladie  doit  avoir 
une  heureuse  issue,  on  observe  une  d£croissance  de 
la  fi&vre,  des  douleurs  locales;  ['expectoration  prend 
une  meilleure  couleur,  la  respiration  devient  plus 
aisee,  plus  profonde,  la  langue  se  nettoie  et  il  se  fait 
une  evacuation  critique  paries  reins  ou  par  la  peau. 
Quelquefois  vers  le  6°  jour  la  convalescence  estpreced6e 
d'un  redoublement  de  fievre.  Le  plus  souvent  tout  est 
fini  le  44e  jour  et  la  convalescense  est  rapide.  La  per* 
sistance  de  la  ftevre  est  l'indice  d'une  des  complica- 
tions fa  tales,  que  nous  avons  £num£r6es. 

La  statistique  a  d£montr6  que  le  traitement  homoeo- 
pathique  etait  plus  efficace  que  l'expectation.  Les  par- 
tisans de  l'ecole  traditionnelle  avaient  recommande  ce 
dernier  mode  de  traitement  apr6s  avoir  reconnu  les 
effets  nuisibles  de  leurs  remedes;  parmi  ces  derniers, 
le  plus  dangereux  est  la  saignee,  de  Paveu  mime  des 
princes  de  la  science  officielle. 

Voici  les  medicaments  homceopathiques  qui  con* 
viennent  le  mieux  a  la  pneumonie  : 
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Aconit.  —  Convient  surtout  aux  sujets  robustes,  qui 
ont  le  visage  colore,  aux  hommes,  pendant  la  premiere 
periode,  lorsqu'il  y  a  fievre  violente,  frisson,  puis  cha- 
leur,  peau  brulante,  pouls,  frequent  et  dur,  soif;  urine 
rouge;  respiration  tres  acceleree:  impossibility  de  rester 
couche,  agitation  qui  oblige  a  se  retourner  sans  cesse, 
battements  de  coeur,  afflux  du  sang  vers  la  tete;  elan- 
cements  fugitifs  dans  la  poitrine  en  respirantprofonde- 
ment,  aussi  en  etant  couche,  augmentant  en  se  met- 
tant  sur  le  cote,  douleur  pressive  et  pesanteur  dans  la 
poitrine;  toux  courte,  scche,  avec  expectoration 
claire,  semblable  d  de  la  salive  ou  striee  de  sang  et 
rosee.  Aggravation  le  soir. 

Belladonna.  — Convient  surtout  aux  sujets  faibles 
et  impressionnables,  aux  femmes,  aux  enfants,  lors- 
qu'ils  sont  tres  irritables ;  doit  etre  souvent  present 
apres  aeon.,  surtout  lorsque  les  sympt6mes  $  irrita- 
tion ceribrale  et  de  congestion  sont  plus  marques,  qu'il 
y  a  delire,  vertiges,  bruissement  dans  les  oreilles, 
rougeur  du  visage,  yeux  fixes,  agitation;  chaleur 
brulante,  soif. 

Bryonia.  —  Convtent  rarement  au  debut  de  la 
maladie,  est  mieux  indiquee  dans  la  seconde  periode, 
lorsque  X expectoration  commence  a  devenir  plus  liquide 
(e'est-a-dire  vers  le  troisieme  jour),  ou  plus  t6t  si  la 
plevre  partkipe  a  la  maladie,  que  le  malade  ressente 
des  douleurs  lancinantes,  augmentant  dans  les  efforts 
de  respiration  et  par  le  mouvement,  aussi  lorsque  l'irri- 
tation  est  plus  legere  et  nerveuse;  s'il  y  a  agitation, 
hallucinations  *et  une  cephalalgie  frontale  et  pres- 

HHtSCHBL.  16 
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sive.  Aussi  quand  il    existe    quelque    complication 
bilieuse  ou  gaslrique,  surtout  de  la  constipation. 

Phosphor.  —  Medicament. essentiel  pour  amener 
la  resolution  de  Yhipatisation;  par  consequent  rare- 
ment  utile  au  debut;  convient  plut6t  vers  le  troisieme 
ou  le  quatrieme  jour,  et  peut  alors  suffire  a  la  guerison 
s'il  existe  quelques-uns  des  symptdi&essuivants  :  Dou- 
leur pressive,  poids,  chaleur  brulante  dans  la  poi trine ; 
expectoration  spumeuse,  d'un  rouge  Jfonck,  rouillee, 
respiration  fatigante,  elouffement;  convient  surtout 
qnand  il  existe  des  signes  de  faiblesse  nerveuse,'  chez 
les  vieillards,  les  sujets  a /fatbits,  les  ph  thisiques,  lors- 
que  la  pneumonie  menace  de  d£generer  en  phthisie 
ou  que  Ton  craint  la. gangrene  du  poumon;  surtout 
s'il  existe  de  la  cephalalgie,  du  delire  avec  murmure 
continue^  chute  des  forces,  pMeur  du  visage,  selles 
involontaires,  menace  de  paralysie  du  poumon. 

Snlfnr.  —  Lorsqu'il  y  a  eu  de  frequentes  recidi- 
ves,  apres  aconit  et  les  autres  medicaments  indiques, 
ou  quand  l'hepatisation  tarde  a  se  resoudre,  que  la 
maladie  n'a  fait  aucun  progres  vers  Tamelioration 
apres  trois  ou  quatre  jours  de  traitement,  surtout  si  le 
malade  eprouve  de  la  douleur  pressive  dans  la  poi- 
trine,  de  la  difficulty  pour  respirer,  si  la  douleur  de 
c6te  et  la  fievre  sont  peu  intenses;  convient  aux  sujets 
faibles,  tuberculeux,  scrofuleux.  Estconsidere  par  uu 
grand  nombre  d'homoeopathes  comme  le  medicament 
le  plus  important  dans  le  traitemeut  de  la  pneumonie. 

J'indiquerai  encore,  mais  comme  devant  etre  plus 
rarement  employes  arnica,  s'il  y  a  eu  qitelque  violence 
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exterieure,  un  coup  ou  une  blessure;'  arsenic,  pour 
la  pneumonie  typhoide  avec  chute  des  forces,  abat- 
tement,  gangrene  du  poumon  (1);  mercur.  (comme 
aconit.;  douleur  tensive, briil ante,  elancement  secant), 
•  sueur  passagere ;  convient  surtout  a  la  forme  catar- 
rhal, a  la  grippe. 

Rhus.  —  Sueur  generate,  pneumonie  typhoide,  et 
dans  les  cas  analogues  a  ceux  ou  phosph.  reussit; 
mais  quand  108  alterations  locales  sont  plus  avancees, 
qu'il  y  a  epanchement  ou  decomposition  du  sang  ou 
gangrene.  Tart,  emetic,  grande  oppression  et  peu 
de  douleur,  sensation  de  pression  ou  de  brulure  dans 
la  poitrine,  orthopnee,  menace  de  suffocation;  rdle- 


(1)  Par  mi  les  medicaments  qui  sont  indiquls  ici,  il  y  en  a 
quatrc  :  V aconit,  la  bryone,  le  phosphor e  et  le  soufre,  qui  sont 
reellement  les  plus  utiles  pour  le  traitemcnt  de  la  pneumonie. 
J'ajouterai  aux  indications  donnees  ici  par  l'auteur,  quelques 
autrcs  caracteres.  1°  V  aconit,  nc  peut  etre  utile  qu'au  d£but  de 
la  maladie,  et  lorsque  la  fievre  a  tous  les  caracteres  de  la  fievre 
i  nflammatoire;  la  bryone  doit  en  general  lui  succe*der  lorsque  la 

-    pneumonie  est  a  son  premier  degre  et  que  l'auscultation  indi- 

que  sculement  du  rale  crepitant.  Si  celui-ci  est  accompagne 

d'une  expectoration  de  crachats  verdatres,  tels  que  les  anciens 

les  decrivaient  pour  la  pneumonie  dite  bilieusc,  phospbore  doit 

etre  prdfere.  Sulfur  convient  seulement  dans  le  second  degre 

de  la  pneumonie,  alors  qu'on  entend  du  souffle  bronchique  > 

*■  e'est  la  la  veritable  indication  de  ce  medicament,  qui  doit  succci- 

r-  .  .\  '    der  tres  souvent  a  bryone.  Lorsqu?arrivent  les  rales  de  retour, 

'  .  -  phosphore  doit  remplacer  le  soufre. 

(Note  du  traducteur  de  la  ie  edition .) 

(2)  Jc  recommande  encore  contrc  la  gangrene  du  poumon  : 
lachexis  carb.  veg.,  camph.,  Jcreos. 
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ment,  redes  muquevx  et  expectoration  sanguinolente, 
paralysie  menacante.  Ce  medicament  agit  surtout  sur 
les  buveurs.  China  s'est  montre  egaleiuent  efficace 
dans  des  cas  de  gangrene  du  poumon  ou  lorsque  le 
malade,  affaibli  par  des  pertes  de  sang,  tardait  a  se 
retablir. 

On  a  conseille  recemment  iod.,  brow.,  ou  kalihy- 
driodicum,  le  trit.  a  la  place  d'aconit.,  au  debut  des 
pneumonies  qni  paraissent  devoir  etre  tres  intenses. 

Les  medicaments  doivent  etre  donnes  a  forte  dose, 
a  la  troisieme  ou  a  la  sixieme  dilution,  toutes  les  deux 
ou  trois  heures,  a  Tcxception  de  sulfur,  qui  doit  etre 
repete  seulement  toutes  les  qualre  ou  cinq  heures. — 
Des  cataplasmes  chauds  de  gruau  d'avoine,  de  graine 
de  lin  ou  d'orge  seront  d'utiles  adjuvants.  On  pourra 
permettre  des  tisanes  froides,  et  il  faudra  prescrire  la 
diete.  On  se  gardera  de  provoquer  des  sueurs  trop 
abondantes. 

§  61.  —  Pleur^sie. 

La  plevre  s'enflaiume  souvent  par  voisniage  dans  le 
cas  d'une  pneumonie,  ma  is  s'enflamme  aussi  d'emblee; 
tantdt  e'est  le  feuillet  thoracique  ou  extcrne,  tanl6t 
le  feuillet  pulmonaire  ou  interne  qui  est  atteinl. 
L'inflammation  du  feujllet  interne  est  la  plus  dan- 
gereuse.  II  se  forme  sur  la  surface  de  la  sereuse  des 
exsudations  qui  se  resorbent  ensuite  ou  bien  s'epais- 
sissent  et  compriment  les  poumons.  Ces  exsudations 
adherent  au  poumon  ou  a  la  face  interne  des  edtes,  ou 
bien  elles  subissent  la  fonte  purulente  et  forment  des 
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abces  qni  s'ouvrent  une  issue  soit  dans  Ics  visceres 
enyiron-nants,  soit  au-dehors  a  travers  la  paroi  Ihora- 
cique.  Cette  derniere  terminaison  est  la  plus  rare. 
Les  signes  de  la  pleuresie  sont  :  point  de  cdte  lartci- 
nant  oupressif,aggrave  par  la  parole,  les  mouvements 
respiratoires,  la  toux,  reternument  ou  tout  autre  mou- 
vemenl ;  respiration  saccadee  ayec  besoin  de  respirer 
profondement,  decubitus  dorsal;  parfois  toux  seche, 
fievre.  Mais  c'est  la  percussion  et  l'auscultation  qui 
fournissent  les  signes  pathognomiques  les  plus  cer- 
tains. Dans  quelques  cas  la  maladie  parait  legere  et  il 
semble  qu'on  en  aura  proinpteinent  raison.  Securite 
trompeuse !  Des  fausses  membranes  peuvent  se  former 
sans  provoquer  d'intenses  manifestations  febriles  ou 
douloureuses  et  la  pression  qu'eiles  exercent  sur  les 
poumons,  leur  action  deietere  sur  le  sang  peuvent 
prolonger  la  maladiQ  et,  par  suite,  la  rendre  dange- 
reuse. 

La  pleuresie  primitive  est  Teffet  de  Timpression  du 
froid,  elle  se  developpe  souvent  a  la  suite  d'un  rhu. 
matisme.  Elle  est  habUuellement  une  complication  de 
la  pneumonie,  de  la  pericardite,  de  la  peritonite,  des 
exanthemes  aigus,  de  la  tuberculose  pulmonaire  ou 
de  la  maladie  de  Bright.  La  gravite  de  la  maladie 
depend  de  la  nature  et  de  Tetendufe  des  fausses  mem- 
branes; il  est  evident  que  le  pronostic  varie  suivant 
qu'eiles  sont  minces  comme  des  plumes,  epaisses  ou 
purulentes.  La  convalescence  est  souvent  tres  rapide 
sous  Tinfluence  du  traitement  homoeopathique,  qui 
rend  de  grands  services  mime  dans  les  pleuresies 

HIRSCHKL.  16. 
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anciennes.   Gette  maladie  a  une  grande  tendance  a 
recidiver. 

Aeonit.  —  Fievre  violente,  secheresse  de  Japeau, 
chaleur,  frisson,  soif;  point  de  cdtc  augmentant  a 
chaque  mouvement,  en  respirant,  avec  agitation  et 
anxiete.  Convient  surtout  au  debut  de  la  maladie,  et 
peut  suflire  k  lui  seul  k  la  guerison. 

[Arnica.  —  Si  la  maladie  depend  d'une  cause  meca- 
nique  ou  rhumatismale ;  qu'une  douleur  de  pression 
ou  de  brisement  domine  toutes  les  autres,  s'aggravant 
ou  revenant  au  toucher.] 

Bryonia.  —  Surtout  apres  aconit,  ou  a  sa  place, 
lorsque  la  fievre  est  moderee,  que  la  douleur  de  cote 
domine,  augmentant  par  le  mouvement,  en  respirant 
et  par  les  efforts  de  la  toux;  que  eelle-ci  est  seche, 
et  que  la  percussion  montre  que  Yepanchement  est 
limite. 

Phosph.  —  Elancements  fugitifs,  pesanteur,  ten- 
sion, pression,  grand  besoin  de  respirer  profondement. 
Le  toucher  augmente  les  aouleurs.  Convient  dans  les 
cas  les  plus  graves,  lorsque  l'epanchement  est  tres 
abondant. 

Squilla.  —  Chaleur  seche  et  brulante,  frissonne- 
ment  des  que  le  malade  se  decouvre;  violents  elance- 
ments qui  partenfrdescdteset  s'etendent  j  usque  dans 
l'aisselle,  s'aggravant  par  la  toux,  qui  amene  une 
expectoration  glaireuse.  Convient  aussi  dans  les  for- 
mes chroniques,.  lorsqu'il  y  a  complication  d'hydro- 
pisie  ou  de  phthisie. 

Sulf.  —  Lorsque  bryon.  he  suffit  pas,  et  dans  la 
pleuresie  chronique. 
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Dans  des  cas  tres  tenaces  ou  Ton  ne  peut  obtenir  la 
resorption,  hep.  sulf.  est  tres  utile;  il  en  est  de 
meme  d'iod,  Si  le  mal  traine  trop  en  longueur,  il 
existe  encore  une  ressource,  c'est  le  sejour  dans  un 
cliinat  chaud.  —  Les  doses  doivent  6tre  les  memes 
que  pour  le  traitement  de  la  pueumonie. 

§  62  —  Inflammation  des  sews  (mas lite.) 

Cette  inflammation  se  rencontre  chez  les  nouveau- 
neslorsqu'ils  ont  ete  trop  serrespar  leurs  maillots,  chez 
les  adultes  elle  est  l'effetde  causes  mecaniques;  chez  les 
nourrices  elle  est  la  suite  d'une  pression  exercee  sur 
les  seins,  d'une  emotion  morale  ou  du  sevrage.  Elle 
est  tantdt  superficielle,  tantdt  profonde,  devient  faci- 
lement  suppurative,  et  lorsque  la  suppuration  dure 
longtemps,  il  se  forme  des  fistules  ou  des  indurations 
(benignes). 

Arnica.  —  Si  la  maladie  est  venue  a  la  suite  d'un 
coup  ou  de  quelque  autre  violence  exterieure.  (II  con- 
vient  aussi  chez  les  nouveau-nes.  Dans  ce  cas  l'arnica 
doit  £tre  applique  exterieurement.  Si  la  suppuration 
s'etablit,  il  faut  donner  mercvr.  et  appliquer  des  cata- 
plasmes. 

Belladona.  —  Pour  la  mastite  congestive,  lorsque 
le  sein  est  le  siege  d'elancements  passagers,  de  chaleur, 
de  douleurs  dechirantes  et  d'une  inflammation  erysi- 
pelatevse,  qu'il  est  gonfle,  dur,  brillant  et  tendu.  (Con- 
vient  aussi  a  la  mastite  erysipelateuse  des  nouveau- 
nes,  lorsqu'il  n'y  a  encore  a  craindre  aucune  suppu- 
ration.) 
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Bryonia.  —  A  la  suite  des  couches  et  ajnes  le  se- 
wage, lorsque  la  malade  eprouve  une  douleur  pres- 
sive  dans  les  seins,  que  ceux-ci  sont  gonfles  et  le  siege 
de  petites  nodosites  qui  donnent  une  sensation  de 
tension,  d'elancements  et  de  brulure  exterieure ;  s'il  y 
a  fievre  et  constipation. 

Contain.  —  Contre  les  nodosites  qui  viennent  a  la 
suite  de  violences  exterieures,  ou  par  alteration  des 
humeurs.  (II  ne  faut  pas  renouveler  souvent  les  doses; 
on  peut  frictionner  les  seins  avec  la  tefriture  de  ce 
medicament). 

flepar  sulfur  is.  —  Lorsque  la  suppuration  est 
devenue,  inevitable  j  ou  meme  apres  l'ouverture  de 
I'abces,  quand  il  reste  une  fistule  &  bords  indures. 

Merc.  —  Doit  6tre  reserve  pour  un  degre  plus 
avance  que  celui  ou  conviennent  beltad.  et  bryon.; 
quand  il  y  a  suppuration  et  qu'il  s'agit  de  faire  murir 
Yabces  ou  de  le  cicatricer.  (Convient  surtout  chez  les 
nouveau-nes.) 

Phosph.  —  Empeche  quelquefois  la  suppuration. 
Convient  lorsqu'ily  a  des  ulcerations  au  sein,  destra- 
jets  fistuleux,  une  grande  faiblesse,  une  sueur  colliqua- 
tive avec  fievre. 

Silicca.  —  Pour  les  indurations  chroniques,  la 
formation  de  fistules  et  d'ulceres  a  bords  calleux. 

On  peut  encore  recommander  contre  l'induration 
des  glandes  mammaires  et  les  nodosites  qui  lui  suc- 
cedent  souvent :  sulfur,  carb.  an.,  graphit.,  lycopod. 
Contre  les  indurations  de  nature  benigne  qu'on  ob- 
serve souvent  dans  les  seins  des  jeunes  lilies,  j'ai  eu  a 
me  louer  de  Temploi  de  clematis  3\ 
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11  est  utile  de  favoriser  Taction  des  medicaments 
par  l'application  de  cataplasmes  de  graine  de  lin  ou  de 
gruau  d'avoine.  11  faut  eviter  .le  plus  longtemps  pos- 
sible d'ouvrir  l'abces  avec  la  lancette. 

§   65 k  ASTHME,   ANGINE  DE  P0ITH1NE. 

On  designc  sous  le  nom  d'asthme  une  maladie  con- 
sistant  en  acces  periodiques,  de  dyspnrie  avec  efforts 
volontaires,  spasmodiqiies,  d'inspiration  et  d'expira- 
tion ;  il  n'est  pas  rare  que  la  respiration  soit  en  m£me 
temps  bruyantc,  sifflante  ouralante.  Ces  acces  sontle 
plus  souvent  periodiques,  a  intervalles  plus  ou  moins 
rapproches  et  reviennent  a  la  suite  d'eearts  de  regime, 
surtout  quand  le  ventre  est  ballonnc,  a  la  suite  d'un 
refroidisseinent,  d'un  changement  de  temps  ou  d'une 
emotion  morale. 

L'asthme  est  ordinairement  un  symptdnie  d'una 
affection  locale  plus  profonde,  qui  n'est  pas  de  nature 
purement  nerveuse.  Chaquc  acces  est  sans  doute  sous 
J  a  dependance  du  systeme  nerveux,  mais  l'asthme  qui 
ne  releve  d'aucune  autre  cause  que  t irritation  nerveuse, 
tel  que  cclui  des  hysteriques,  des  individus  affaibli?, 
atteints  d'irritation  spinale  ou  d'affectiops  cerebrate?, 
n'est  pas  le  plus  frequent.  Ori  doime  a  cet  asthme  le 
nom  d'asthme  spas  mod  ique. 

11  existe  une  scconde  sorte  d'asthme,  c'est  celui  qui 
est  l'effet  d'un  mouvcment  congestif  du  sang  vers  les 
poumons,  le  coeur,  les  gros  vaisseaux,  le  bas-ventre. 
On  le  distingue  sous  le  nom  d'asthme  congestif;  dans 
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cette  classe  rentrent l'astbme  qui  depend  d'unepression 
'exercee  sur  les  poumons  par  l'estoinac  surcharge, 
chez  les  buveurs  (surtout  ceux  qui  abusent  de  la 
biere  de  Baviere)  et  les  debauches,  celui  qui  depend 
de  crampes  d'estomac  chez  les  chlorotiques,  du  soule- 
*  vement  du  diaphragme  et  de  la  compression  du  coeur 
et  des  poumons  qui  en  est  la  suite. 

La  forme  la  plus  frequente  est  celle  que  j'appellerai 
asthme  organique.  Ellc  depend  d'une  alteration  orga- 
nique,  soit  de  la  membrane  muqneuse  qui  tapisse  les 
bronches  (inflammation*,  bronchorrhee) ;  soit  des 
poumons  (emphyseme,  tubercules,  induration,  ane- 
mie);  soit  de  la  plevre  (epanchement  d'eau  ou  de  pus, 
adherences);  soit  du  diaphragme  ou  des  muscles  de  la 
poitrine  (rhumatisme,  plaie);  soit  du  coeur  et  des  gros 
vaisseaux  (formation  de  caiilots,  epaississement,  dila- 
tation ,  ossification) . 

La  maladie  qu'on  appelle  Asthme  de  Millar,  qu'on 
observe  chez  les  enfants  et  qui  offre  tant  d'analogie 
avec  le  croup,  est  simplement  un  spasme  du  larynx, 
sans  accidents  inflammatoires,  et  venant  par  acces 
periodiqucs,  il  peut  facilement  devenir  dangereux. 

II  est  evident  que  le  traitement  doit  varier  d'apres 
les  formes  que  je  viens  de  decrire.  II  faut  avant  tout 
s'efforcer  de  mettre  fin  aux  acces,  puis  attaquer  leur 
cause  pour  en  eviter  le  retour.  Les  medicaments  les 
plus  propres  a  favoriser  ce  resultat  sont  les  suivants  : 

Aconlt.  —  Gonvient  a  l'asthme  congestif  et  a  celui 
qui  est  du  a  des  alterations  organiques.  Les  sym- 
pt6mes  indicateurs  de  ce  medicament  sont :  un  etat 
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plethorique  et  congestif,  une  chaleur  generate,  de 
l'agitation,  de  la  sueur,  une  toux  suffocante,  l'anxtete 
et  une  sensation  de  serrement  a  la  poitrine;  un  pouls 
plein,  des  battements  de  coeur  energiques,  la  fikvre.  II 
convient  dans  les  cas  aigus,  et  aussi  comme  intercur- 
rent dans  l'asthme  chronique,  surtout  .s'il  existe  quel- 
que  maladie  du  cceur. 

Ammonium  carb.  —  S'adresse  a  l'asthme  chronique, 
lorsque  le  mouvement  rend  la  respiration  courte  et 
donne  des  battements  de  coeur;  s'il  y  a  congestion, 
tendance  a  l'hydropisie  de  poitrine  et  sensation  de 
poids  dans  le  thorax.  Reussit  egalement  dans  l'asthme 
purement  spasmodique.]  . 

Arsenic.  —  Medicament  essentiel  pour  l'asthme 
cause  par  une  maladie  organique,  surtout  par  Yemphy- 
s&me,  par  un  catarrhe  chronique,  une  maladie  du 
coeur,  etc.  Lorsqu'il  y  a  des  acchs  de  suffocation  apres 
avoir  mange,  a  chaque  mouvement  et  surtont  la  nuit, 
avec  sensation  de  serrement  k  la  poitrine,  au  larynx, 
a  la  region  pr6cordiale,  une  respiration  haletante  et 
sifflante,  un  besoin  d'avoir  la  bouche  toujours  ouverte, 
une  grande  anpciite,  comme  si  on  allait  mourir,  et  une 
sueur  froide^  une  toux  accompagnee  de  r&le  muqueux- 
et  suivie  d'expectoration  a  la  fin  des  acces;  une  sensa- 
tion de  brulure  dans  la  poitrine,  une  soifvive,  une 
grande  faiblesse;  lorsque  Fair  vif  et  libre,  la  chaleur 
et  le  poids  des  v&tements  aggravent  les  souffrances. 
Belladonna.- — Repond  a  l'asthme  congestt'fsiccom- 
pagne  de  battements  de  coeur,  vertiges,  douleur  ten- 
sive ou  lancinante  dans  la  poitrine;  toux  seche  avec 
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chatouillement;  respiration  anxieu&e,  rapide,  irregu- 
liere  avec  acces  de  suffocation;  agitation  nerveuse, 
spasmes  et  convulsions. 

Bryonia.  —  Convient  a  la  suite  d'un  rhumalisme 
du  coeur,  ou  apres  une  inflammation  du  poumon  on  de 
la  plevre,  s'il  y  a  epaississement  ou  dilatation  des  cel- 
lules pulmonaires,  epanchement  aVeau  ou  de  pus,  affec- 
tion des  muscles,  ou  si  Tasthme  est  l'effet  secondaire 
d'une  maladieabdominale(d'\ine  hypertrophic  du  foie); 
si  les acces  viennent  la  nuit  ou  le  matin,  avec  des  coli- 
ques,  de  la  constipation,  et  si  le  malade  se  plaint  de 
douleurs  lancinantes  et  pressives  dans  la  poitrine,  dou- 
leurs  qui  augmentent  en  parlant  ou  en  se  remnant ; 
que  le  ventre  soit  dur  et  tendu  et  que  la  toux  soulage 
Toppression. 

Cuprum.  —  Pour  Yastkme  nerveux  et  Yasthme  de 
Millar,  convient  egalement  aux  femmes,  quand  la 
malade  se  plaint  d'avoir  la  poitrine  serre'e  comme  par 
des  cordes  et  d'etouffer,  que  la  respiration  est  sifflantr, 
que  les  mouvements  des  muscles  abdominaux  sont  rapL 
des  et  convulsifs,  Fexpectoration  aqueuse  et  qu'on  en- 
tend  du  rdle  muqueux;  que  la  malade  eprouve  un 
sentiment  de  vacuite  et  de  faiblesse  dans  la  region 
precordiale,  des  battements  de  coeur  avec  afflux  du 
sang  vers  la  t£te,  rougeur  et  sueur  au  visage. 

[Ferrum.—  PourYasthme  congest  if  et  celui  qui  estdu 
a  une  maladie  organique,  quand  il  y  a  une  forte  excita- 
tion du  systeme  sanguin,  surtout  la  nuit  ou  le  soir,  en 
etant  couche ;  s'il  y  a  en  outre  une  sensation  de  chaleur 
a  la  gorge  et  a  la  partie  siiperieure  dii,  corps*  froid 
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des  membres,  soulagement  par  le  mouvement,  et  ag- 
gravation par  le  moindre  effort,  soulagement  en  se 
decouvrant,  toux  spasmodique  et  kemoptysie.] 

lp£caci?&iiha.  —  Convient  surtout  k  V  asthme 
spasmodiqm  des  enfants  (asthme  de  Millar),  qu'il  sou- 
lage  rapidement,  quand  il  y  a  toux,  rale  muqueux, 
anxiete,  agitation,  visage  tant6t  p&le,  tantdt  rouge, 
expiration  frequente,  anxieuse,  suspirieuse,  inspira- 
tion facile ;  il  semble  qu'un  obstacle  situe  au  larynx 
gene  le  passage  de  l'air ;  naus&es,  convulsions,  sueur 
froide,  emission  frequente  d'une  urine  aqueuse, 

Nnx  vomica.  —  Asthme  spasmodique  et  cojige&tif, 
surtout  Yasthme  sympalhiqw  d'unq  maladie  desorganes 
abdomhiMXy  quand  il  y  a  sensation,  de  pression  et  de 
serremetit  k  la  poitrine,  la  nuit,  le  matin  ou  aprhs 
le  repas ;  respiration  courte,  s£che,  sifflante,  avec 
sensation  de  serrement  qui  force  a  s'asseoir;  ag- 
gravation en  merchant,  en  p^rlant  et  par  l'air  froid. 
La*  nuit,  r&ves  et  agitation ;  soulagement  ep  6t$nt 
couche  sur  le  dos,  tension  et  durete  de  Vepigaslre  et  de 
Vabdomen%  constipation,    symptdmes  gastriques.    — 

Lorsque  le  malade  est  soulage  en  rencfant  des  vents 
et  en  desserrant  ses  habits. 

Phosph.  —  Con vieat  surtout  k  l'asthme  spasmo- 
dique, el  aussi  dans  le  cas  de  maladie  organique ; 
d'emphyseme,  de  tubercules,  de  maladie  du  coeur, 
de  catarrhe  chronique;  quand  il  y  a  oppression, 
respiration  haletante,  angoisse9  acc&s  de  suffocation  la 
nuit,  comme  dans  la  paralysie  de$  poumous,  constric- 
tion spasmodique  de   la  poitrine,  toux  courte  avec 

niHSCHEL.  17 
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expectoration  tant6t  salee,  tant6t  acide,  elancements, 
pression,  bouillonnement  dans  la  poitrine. 

Pulsatilla.  —  Chez  les  enfarits,  Ies  femmes  hyste- 
riques  et  les  sujets  tuberculeux;  quand  le  ventre  se 
tympanise  d  la  suite  de  fautes  de  regime,  ou  dans  le  cas 
de  maladie  du  foie,  de  suppression  des  regies  a  la 
suite  d'un  refroidissement;  quand  les  acces  viennenl  la 
nuit  et  sont  accompagnes  d'une  toux  courte,  d'une 
abondante  secretion  muqueuse,  surtout  en  Slant  couche; 
d'une  sensation  de  tension,  de  plenitude  et  d'elance- 
ments  dans  la  poitrine  et  les  cdt6s,  de  flatulence  et  de 
sympt6mes  gastriques. 

§ambnen§. — Medicament  essentiel  pour  Yasthme 
nerveux  etde  Millar,  s'il  y  a  acc£s  de  suffocation  la  nuit, 
avec  sifflement,  serrement  a  la  poitrine  causant  le 
cauchemar,  reveil  en  sursaut  accompagne  de  cris, 
anxi6te,  tremblements,  couleur  bleue  du  visage,  froid 
des  mains  et  des  pieds,  toux  suffocante,  rale  muqueux, 
perte  de  la  parole. 

Tartarns  stib.  —  Dans  Yoedeme  du  poumon  et 
Yhydropisie  de  poitrine,  lorsque  la  paralysie  du  poumon 
est  menacante ;  dans  Yemphyseme  des  vieillards :  si  la 
respiration  est  penible,  haletante,  accompagnee  de 
rdles  muqueux  ou  ronflants,  d'une  toux  suffocante,  avec 
besoin  de  se  redresser  et  de  se  tenir  tranquille. 

Veratrum.  —  Dans  les  monies  circonstances 
qu'tpeca.  Acc£s  de  suffocation,  serrement  d  la  gorge, 
acces  de  syncope,  sueur  froide  ou  froid  des  membres, 
toux  spasmodique,  anxi6te,  palpitations. 

On  peut  recourir  encore  a  unc  foule  d'autres  medi- 
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caments,  d'apres  les  circonstances  particulieres  qui 
peuvent  se  presenter;  je  citerai  entre  autres  : 

1°  Pour  la  forme  spasmodique  :  moseh.  (celui-ci 
surtout  pour  l'asthme  de  Millar,  lorsque  le  malade 
eprouve  au  larynx  la  m6ine  sensation  qu'apres  avoir 
aspire  de  l'acide  sulfureux,  sensation  de  constriction 
a  la  trachee,  mouvements  convulsifs  des  membres); 
argent,  lorsqu'il  y  a  des  douleurs  dans  le  dos; 
strain.,  s'il  existe  une  affection  du  cerveau  ou  de  la 
moelle  epiniere,Terat.,agitcomme  palliatif  dans  les 
maladies  du  coeur);  ammon.  curb,  ou  ignat.,  dans 
les  acces  legers  d'asthme  nerveux,  surtout  chez  les 
femmes  hysteriqucs. 

2°  Pour  la  forme  congestive,  surtout  pour  l'asthme 
chronique  :  carb.  reget.,  (lorsqu'il  y  a  production 
de  gaz,  pression  k  l'estomac,  aigreurs,  plethore  abdo- 
minale  et  en  m&me  temps  coloration  bleue  de  la  face, 
faiblesse  subite  avec  tremblements  et  lipothymie); 
snlfur  (quand  il  y  a  des  hemorrhoifdes  et  des  souf- 
frances  abdominales  concomitantes) ;  lyeopod., 
quand  il  y  a  des  troubles  gastriques. 

5°  Pour  Yasthme  cause  par  des  alterations  d' or  (janes ; 
lobel.,  (quand  il  existe  une  affection  pulmonaire, 
surtout  des  tubercules,del'emphy£emeouunema1adie 
chronique  du  larynx,  de  la  trachee  ou  des  bronches); 
digitalis,  s'il  y  a  des  battements  de  coeur  avec  gon- 
flement  des  veines,  cephalalgie,  a  la  suite  d'une 
exaltation  excessive  de  l'appetit  venerien;  aurum, 
quand  l'asthme  est  complique  d'une  affection  car- 
diaque.  —  On  a  conseill6  recemment,  d'aprfes  Texem- 
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pie  des  Indians,  la  coca  dans  les  tndmes  eircou- 
stances. 

U  est  evident  que,  pour  obtgnir  la  guerison  radi- 
dale,  il  faut  triompher  de  La  cause  locale  ou  orgp#i- 
nique  de  l'asthme. 

Quant  aux  (lows,  il  faut  les  pre&crire  fortes  et  fre- 
quentes  au  moment  de  Facets  (1  ou  plusieurs  gouttes 
tQutes  les  heures  ou  toutes  les  demi-heure$);pour 
obtenir  la  guerison  radical^,  il  faudra  choisir  de  pre- 
ference les  hautes  dilutions  et  laisser  plusieurs  jours 
d'intervalle  entre  chaque  dose,  J'ai  raremeut  eu  £  me 
louer  des  excitants  exterieurs,  tels  que  sinapismes  et 
bains  de  pieds  chauds;  toutefois  les  fumigations  de 
papier  nitre  et  les  inhalations  de  vapeur  d'eau  exer- 
cent  quelquefois  une  action  palliative.  Les  allopathes 
font  fumer  des  cigarettes  de  datura  stramonium  et 
cela  soulage  reellement.  Les  meilleurs  adjuvants  pour 
abr6ge?  les  acc6s  consistent  k  donner  de  l'air  et  a 
debarrasser  le  malade  de  tous  les  v6tements  qui  pour- 
raient  serrer  le  cou  et  la  poilrine.  Si  le  ventre  est  bal- 
lonn6,  un  lavement  d'eau  froide  pourra  etre  utile. 


STOMACACE.  2*3 


ARTICLE  II. 


Maladies  de  1'apparell  4Use»tif . 


A.  MALADIES  DES  ORGAtfES  DE  LA  MASTICATION  ET  DE 

LA  DEGLUTITION. 


§  64.  —  Stomacace. 

La  stomacace  est  line  inflammation  de  la  muqueuse 
buccale  causee  par  une  maladie  d£sorganisatrice, 
comme  le  scortrert,  ou  bien  par  la  carie  dent  aire, 
l'amas  de  tartre  sur  les  dents,  l'intoxication  mercu- 
rielle  ou  saturnine,  la  syphilis  ou  la  dfpfath&rie.  — 
Une  forme  particultere  et  heureusement  fort  rare  de 
la  stomacace  est  l'affecfion  eonnue  sous  le  nom  de 
noma  ou  gangrene  de  la  joue ;  elle  atteint  de  prefe- 
rence les  enfants,  commence  en  g£n£ral  par  la  com- 
missure des  ttvres,  enrabit  de  proehe  en  proehe  et  de 
dedans  en  dehors  et  fimt  toujours  par  perjforer  la 
joue ;  elle  est  par  consequent  tr£s  dangereuse  et  sur- 
vient  quelquefois  &  la  suite  d'autres  maladies. 

Les  symptomes  de  la  stomacace  sont  le  gonflement, 
la  rougeur,  Tardeur  et  le  saignement  facile  de  la  mu« 
queuse  des  levres,  des  gencives,  de  la  langue  et  de  la 
bouche;  la  fetiditede  Thaleine;  la  formation  d'ulce- 
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rations,  de  fongosites;  la  secretion  de  mucus  visqueux, 
la  salivation,  la  perte  de  solidity  des  dents  et  l'engor- 
gement  des  ganglions  cervicaux.  II  se  forme  aussi  des 
exsudats  inflammatoires  qui  se  concretent  et  des 
eschares.  Les  medicaments  les  plus  efficaces  contre 
cette  affection  sont  : 

Borax.  —  Exulcerations,  aphthes  dans  la  bouche 
et  sur  la  langue,  accumulation  de  mucosites;  reussit 
surtout  chez  les  enfants.  On  peut  aussi  promener  sur 
la  muqueuse  un  pinceau  imbib£  d'un  melange  d'eau 
et  de  teinture  mere  de  ce  medicament,  en  parties 
egales. 

Merc.  —  Si  les  ulc&res  sont  acconipagnes  d'une 
vive  douleur,  avec  gonflement  et  saignement  des  gen- 
cives,  gonflement  des  levres,  affection  des  glandes 
salivaires,  langue  chargee,  gonflement  des  joues; 
fetidit6  de  l'haleine. 

Muriaticum  acidum.  —  Lorsque  les  ulceres  creu- 
sent  profond6ment  et  causent  une  vive  douleur:  carac- 
teres  geu£raux  de  decomposition  putride  des  hu- 
meurs. 

Nitr.  acid.  —  S'il  a  ete  fait  abus  de.  mercure.  Agit 
plus  energiquement  que  le  medicament  precedent. 

Staphysagria.  —  Saignement  facile  des  gencives, 
qui  sont  p&les  et,  molles;  formation  de  nodosites,  de 
vegetations  spongieuses,  ramollissement  et  carie  des 
dents;  douleurs  lancinantes  a  la  langue.  Mauvaise 
apparence  exterieure,  gonflement  des  ganglions  cer- 
vicaux. 

On  peut  citer  encore :  alum,  carb.  veget.,  calc.  carb., 
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caps,  (lorsque  l'haleine  a  une  tres  mauvaise  odeur  et 
qu'il  se  fait  des  hemorrhagies) ;  hell.,  iod.  (apres 
mercure);  kali  chlor.  (si  les  ul ceres  sont  plats);  natr. 
mar.  (vesi-  cules,  ulc.eres  causant  une  douleur  bru- 
lante);  salf.  (alteration  des  humeurs,  dermatoses) ; 
sulf.  acid,  (apres  mercure,  quand  des  aphthes  se  Tor- 
ment). 1p».  devra  etre  recommande  si  les  ulceres 
passent  a  la  gangrene;  spir.  nitr.  dulc,  si  la  mauvaise 
odeur  de  la  bouche  vient  apres  que  le  malade  a  fait 
abus  d'aliments  sales.  Kali  bichromicum  est  aussi 
efficace  dans  la  stomatite  chronique. 

Les  *  gargarismes  sont  plus  utiles  comme  soins  de 
proprete  que  comme  agents  de  guerison;  les  plus 
simples,  c'est-a-dire  ceux  d'eau  pure  ou  d'infusion  de 
the  noir  sont  les  meilleurs.  Les  gargarismes  medica- 
menteux;  composes  de  sauge  ou  autres  herbes,  sont 
irritants  et  souvent  douloureux. 

§  65.  —  Aphthes. 

Les  aphthes  sont  une  maladie  qui  atteint  de  prefe- 
rence les  enfants  a  la  mamelle.  Elles  viennent  a  la 
suite  du  developpement  d'acidites  dans  la  bouche,  par 
Teffet  d' une  mauvaise  nourritureou  de  lamalproprete, 
et  sont  liees  a  la  formation  de  moisissures.  Ce  sont  des 
papules,  qui  degenerent  plus  tard  en  boutons,  en 
vesicules,  en  croutes,  groupees  en  cercle  ou  par 
plaques.  Elles  sont  gris-perle  ou  blanches  comme  du 
lait,  plus  tard  brunatres  ou  noiratres.  Elles  s'eten- 
dent  souvent  sur  toute  la  longueur  du  tube  digestif, 
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depuis  la  bouche  jusqu'a  l'anus,  stir  le  bord  externe 
duquel  on  peut  lesaperceroir. 

Lorsque  la  maladie  n'est  pas  tr£s-intense,les  meilleurs 
medicaments  sont :  borax,  dout  on  peut  employer 
ext^rieurement  la  2°  dilution,  sort  en  ctfllntoire  soit 
en  badigeonnage ;  mercnr.,  toutes  les  quatreheures, 
lorsqu'il  existe  de  la  ftevre  avec  agitation,  catarrhe  i 
l'estomac,  diarrhee  verd&tre  et  ulceration.  C'est  settle- 
ment lorsqu'on  observera  des  signes  de  decomposition 
des  humeurs  qu'on  pourra  donner  Mid.  nrarlati- 
cam  ou  acid,  sulflnrfteun,  qui  est  plus  energique. 
II  est  evident  que  la  plus  grande.  proprete  est  neces- 
saire  ainsi  que  la.  precaution  d'eloigner  la  cause  qui 
a  engendr£  la  maladie.  Si  }es  seins  de  la  nourrice 
ne  sont  pas  encore  attaints  par  la  contagion,  il  est 
necessaire  de  les  layer  chaque  fois  quel'enfanta  tete. 
S'ils  sont  atteints,  il  faudra  les  laver  avec  une  solution 
de  parties  egales  d'eau  et  de  borax. 

La  formation  d'aphtbes  est  souvent  le  symptdme 
d'une  maladie  desorganisatrice  et  a,  dans  ce  cas-la, 
une  signification  pronostique  trds  facbeuse.  Le  traite- 
ment  doitdependre  alors  de  l'affection  primitive.  On 
pourra  cependant  traiter  avec  succes  le  sympt6me 
en  question  par  acid,  sulfur.  3*-6°  dil. 

§  66.  —  Mauvaise  odeur  de  la  bouche. 

Gesympt6me  depend  de  causes  diverses;  tantdt  dela 
cariedes  dents,  qu'il  faut  traiter  alors  par  des  moyens 
externes  et  internes,particulierement  enles  plombant 
pour  emp^cher  que  des  parcelles  d'aliments  restent 
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dans  les  dents  >creuse&,  Ce  sont  ^ottvent  ee©  parcfdles 
d'aliments<qui  causent  la  fetidite  ttet'haleinje;  le  raeil- 
leur  moyen  de  remedier  k  cet  inconvenient  cowiste  A 
tenir  lesdenis  tr&s propres  eta  les  nefttoyer avec  une 
substance  :nen  in6dicaroenteo&e,  resprit-d^vin  tres 
etendu  oa  ia  poudre  de  inagnesie  d&ayee  dans  l'eau 
constraint  les  eaox  dentrifices  Jes  plus  salufeaires. 

Si  la  f&tidite  de  l'haleine  est  passag^re  et  depend 
d'uqe  aaalagie  de  rest&m$c,  tl  faut  avoir  recoups  aux 
medicaments  sutvants  ■:  mix  vom.  (fetidite  le  matin); 
pals,  si  la  digestion  est  toujours  labocieuse ,; 
carl>.  veget.  m'a  tres  souvent  r£ussi;  chin.,  atilf., 
ou*£p~ 

Si  la  mauvaise  haleine  est  l'effet  d'ulc^res  gyphili*- 
tiques  ou  sorofulau*  dans  la  gorge  et  le  pharynx,  il 
fautdonner  :  mcrcor.,  anr. 

Si  elle  est  prod utte.  p ar  Fakus  du  morcure  :  nitr. 
acid.,  am*.,  iod. 

je  conseille  encore  :  mang.  ^odeur  <terreuse);  kali- 
carb.  (quand  Phaleine  a  i'odeur  du  vieux*  fromage) ; 
petrol,  (odeur  d'ail);  hep.  (odeur  comnie  si  restoiriac 
etait  corrompu.) 

§  67.  —  Inflammation  de  la  langue.  (Glossite.) 

Aeon.  —  Ftevre,  chaleur,  douleur  lancinante. 

Arnica.  —  S'il  y  a  eu  quelque  violence  mecaniquc, 
une  contusion,  une  blessure  faite  en  m&chant. 

Conlam,  lorsqu'nne  cause  traumatique  a  determine 
des  symptdmes  plus  graves  que  ceux  qui  repondent  a 
arttica. 

HIRSCBBL.  17. 
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Belladonna.  —  Si  la  rougeur  est  erysipelateuse, 
ou  si  elle  provient  de  l'extension  d'une  inflammation 
de  la  gorge. 

Cantharis. — Alteration  de  la  membrane  muqueuse; 
beaucoup  de  vesicules,  douleur  brulante,  suppuration. 

[Lachcsis. — Comnu  6e/<tcl.,mais  seulement  lorsque 
la  maladie  de  la  gorge  ou  de  la  m&choire  est  devenue 
plus  profonde.] 

Mere.  —  Rougeur  erysipelateuse  s'£tendant  pro- 
fond6ment,  maladies  de  la  membrane  muqueuse, 
tendance  k  la  suppuration,  k  l'ulc£ration  et  k  l'hemor- 
rhagie. 

Aurum.  —  S'ilreste  apres  l'inflammation,  quelques 
points  indur£s. 

Sulftar  contre  1 'inflammation  chronique. 

§  68.  —  GONFLEMENT   DE   LA   LANGUE. 

Arnica,  hep.,  mere.,  lorsque  le  gonflement  est 
leger,  du  a  une  cause  mecanique;  ars.9  eon.,  mezer., 
sulf.,  thuj.;  lorsque  la  maladie  est  plus  "grave,  sur- 
tout  lorsqu'elle  depend  d'un  etat  cachectique  (can- 
cer, etc.). 

§69. —  Ulc£res  de  la  langue. 

lis  sont  causes  par  un  catarrhe  de  l'estomac,  par  des 
chicojs,  par  la  vieillesse  et  en  general  par  les  causes 
qui  engendrent  la  tetidite  de  Thaleine.  Les  ulceres 
cancereux  sont  les  plus  dangereux.  Les  medicaments 
qui  conviennent  le  mieux  aux  ulceres  benins  sont .: 
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mere.  (ulc.  aigus) ;  mar.  acid.;  nltr.  acid,  (ulc. 
chroniques).  Les  ulceres  rebelles,  dependant  d'une 
alteration  des  humeurs,  reclanient  arsen.,  eon., 
sllle.  (V.  §§  65  et  66). 

§  70.  —  Paralysie  dr  la  langue 

Eile  se  manifeste  soit  en  machant  soit  en  parlant ; 
elle  est  le  plus  souvent  un  symptdme  d'une  affection 
cerebrale,  de  l'apoplexie,  rarement  d'une  paralysie 
isolee  des  nerfs  de  la  langue.  Les  medicaments  a  re- 
commander  sont :  arn.,  canst. ,ra war.,  arsen.,  stram. 
(V.  art.  Paralysies). 

%  71.  —  Salivation  (ptyalisme). 

Le  traitement  varie  suivant  la  cause  et  le  siege  du 
mal.  Quand  la  salivation  est  l'effet  d'une  affection  de 
la  membrane  muqueuse  buccale,  des  dents  ou  des 
glandes  salivaires,  e'est  alum.,  bellad.,  mere.; 
sulf.,  auxquels  il  faut  avoir  recours;  si  elle  depend 
d'une  maladie  de  l'estomac  ou  des  ganglions  mesente- 
riques,  il  faut  choisir  entre  :  baryt.,  brom.,  iod., 
kail  ehlor.,  mere.,  natr.  mar.,  salf.  acid., 
s'il  a  ete  fait  abus  de  mercure,  entre  lod.  nltr.  acid., 
si  la  salivation  est  le  faifd'un  vice  rhumatismal, 
eoleh.  Si  elle  est  le  fait  d'une  angine,  d'un  spasme  de 
la  gorge,  du  gonflement  de  la  langue,  d'une  affection  - 
nerveuse,  d'une  paralysie  de  la  bouche  ou  de  la 
langue,  il  faut  traiter  ces  diverses  affections. 
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§  72.  —  Odontalgie. 

Ici  encore  le  traitement  dfffere  selon  la  forme  et  la 
cause  de  la  maladie.  L'odonlalgie  peut  dtre  en  effet : 

1°  Purement  nivralgique.  Telle  est  la  nature  de 
l'odontalgie  qui  succfede  aux  Amotions  morales,  aux 
excitations  de  toute  sorte,  de  celle  qui  survient 
chez  les  hysteriques,  pendant  la  grossesse  et  la  crois- 
sance. 

2°  Congestive  ou  inflammatoirc.  Telle  est  l'odon- 
talgie  qui  succ£de  aux  congestions,  k  la  suppression 
des  regies  ou  du  flux  hemorrhoidal,  celle  qui  survient 
chez  les  femmes  grosses,  les  nouvelles  accouchees,  les 
nourrices,  &  l'&ge  critique,  apres  avoir  bu  des  boissons 
spiritueuses,  k  la  suite  d'affections  abdommales  ou  dc 
congestion  k  la  t£te.  —  L'odontalgie  inflammatoire 
provient  surtout  d'une  affection  du  perioste  alv£olo- 
dentaire. 

3°  Rhumatismale  ou  goulleuse ;  la  premiere  siege 
surtout  dans  les  gencives,  les  muscles  de  la  joue,  les 
nerfs  dentaires,  la  seconde  dans  le  perioste  alveolo- 
dentaire  elle  est  la  plus  tenace  de  toutes  les  odontalgics. 

4°  Due  k  des  alterations  organiques,  c'est-a-dire  a 
quelque  lesion  des  os,  k  la  carie,  surtout  k  la  pre- 
sence de  quelque  dent  ere  use. 

Si  Von  s'enquiert  avec  precision  des  causes  et  des 

rapports  gen^raux  de  l'odontalgie  on  en  d£terminera 
facilement  le  caractere.  Pour  fixer  le  dhoix  du  medica- 
ment il  faut  tenir  compte  : 
1°  De  la  nature  de  la  douleur. 
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2°  De  Vital  des  dents,  des  gencives,  Ae&joues. 

5°  De  Vinfluence  du  froid  et  de  la  chaleur,  du  contact 
des  aliments  solides  et  liquides,  du  repos  et  du  mouve- 
ment,  de  Yair  libre  et  de  lair 4e- In  chambre,  du  toucher 
et  de  rAewre  dujour. 

4°  Des  sympt&mes  concomitants  (agitation,  fievre, 
cephalalgia  etc.). 

Parmi  les  nombreux  medicaments  doat  le  succes 
contre  1'odontalgie  a  fait  tant  d'amis  a  rhomeeopathie, 
ceux  qu'on  a  le  plus  souvent  lieu  d'employer  sont  : 
bellad.,  bryon.,  ehamom.,  mere.,  nux  Tom., 
puis.,  rhas  tor.  lis  suffisent  pour  la  plupart  des  cas 
aigus. 

Si  Ton  tient  compte  du  carocteradeFodontalgie,  je 
conseillerai  : 

4°  Contre  Tod.  purement  nerveuse  :  nax  w»m., 
rims.  —  plus  rarement  ignat,  spigel. 

2°  Od.  congestive  :  bellad.,  bryon.,  ebam., 
eMn . ,  nMsre. ,  Inux  Tom . ,  pals . 

5°  Od.  inflammatoire  :  mere,,  bellad. 

4°  Od.  chronique :  milt. 

5°  Od.  rfmmatismaleoMgoutteuse :  bryon.,  eham., 

mm.,  nax  Ttni.,  pals.,  rbas,  spigel.,  salf. 

—  Magn.  carb.,  staphys. 

6°  Od.  causae  par  des  dents  carifys  ou  creases  : 
arsen.,inerc.,  bryony  ekin,,  magn.  \carb.,  staphys., 
sulf* 

Voici  encore  quelqugs  indications  symptomatiques : 

Nature  de  la  douleur  : 

Doul.  pulsative  :  bellad.,  ehin.,  salf. 
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Doul.  pressive  :  bry on.,  mux  Tom. 

Doul.  de  tiraillement  et  de  ddchirement :  cham., 
rhua. 

Doul.  fouillante  :  ignat. 

Doul.  vulsive  :  mere.,  spigel. 

Doul.  perforante  :  magn.  carb.,  mezer. 

Doul.  lancinante :  pals. 

Doul.  rongeanU :  ataphysagr. 

S'il  existe  ime  affection  ties  gencives  :  bellad., 
mere.,  staphys.,  njux  vom.,  puis.,  rhus. 

Gonflement  de  lajoue  (fluxion) :  bellad.,  eham., 
■mere.,  nux  vom.,  puis.,  staphys. 

Si  les  dents  br anient  dans  les  alvioles  :  bry  on., 
mere.,  nux  vom.,  rhus.  — S'il  semble  que  les  dents 
sont  trop  longues :  bry  on. 

Aggravation  le  matin  :  nux  vom. 

le  soir  :    bellad.,    mere.,    pals., 
rhas,  sulf. 

Aggravation  la  nuit :  bellad.,  eham.,  mere., 
pals.,  rhus.,  staphys.,  sulf. 

—  par  la  chaleur  du  lit  :  eham.,  magn. 
carb.,  mere.,  puis.,  spigel. 

—  par  la  chaleur  en  general  :  eham., 
magn.  earb. 

—  par  l'air  froid  :  max  vom. 

—  par  les  boissons  froides  (ce  qui  indi- 
que  la  presence  d'une  dent  creuse) : 
bry  on.,  eham.,  mere.',  nux  vom., 
rhus.,  spigel. 

—  par    les    boissons    ou  les  aliments 
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chauds   :  bryon.   cham.,    mere, 

puis.,  ml f. 
Aggravation  en  mangeant :  bryon.  bellad.,  chanty 

magn.  carb.,  mere.,  nux  vom.,  puis. 

—  par  les  travaux  intellectuels   :  nux 
vom.,  bellad.,  ignat. 

—  par  ie  cafe  et  les  spiritueux   :   max 
Tom.,  bellad.,  cham.,  mere. 

—  par  le  mouvement  :  bryon.,  bellad., 
chin.,  nux  vom.,  spigel. 

—  par  le  repos  (assis  ou  couche)  :  pals., 
rhus.,  ignat. 

—  en  se  curant  les  dents  :  pals. 

—  par  FattOuchement  :  bryon.,  chin. 9 


Amelioration  par  Fair  froid,  k  Fair  libre  :  pals. 

—  par  les  boissons  chaudes  :  bellad., 
pals.,  bryon. 

—  par  la  chaleur  :  rhus. 

—  par  la  marche  :  pals.,  rhus. 

—  par  le  repos  : bryon. ,  spigel.,  staphys. 

—  en  s'asseyant  sur  son  lit :  mere. 

—  par  la  fum£e  de  tabac  :  mere,  spigel. 

—  a  la  chambre  :  nux  vom.,  staphys. 

—  par  le  sommeil  :  nux  vom.,  puis. 

—  en  iriangeant  :  rhodod. 

Voici  maintenant  •  les  signes  caract£ristiques  de 
chaque  medicament  consid^re  isolement  : 

[Arsenicum.  —  Pour  Fodontalgie  de  cause  organi- 
qne,  lorsque  la  douleur  porte  au  disespoir,  qu'elle  est 
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tiraillante,  aocompagnee  de  battemextfs  qui  s'6tendent 
Alajoue  et  k  l'oreille,  les  dents  paraissant  £tre  trop 
longues  et  trop  whiles,  et,  de  plus,  le  siege  d'un 
dbranlement  douloureux  qui  augmente  la  nuit  et  en 
6tant  coueM  aur  le  cdt6;;  soulagenmnt  par  la  chaleur 
exterieure.] 

Belladauun.  —  Poor  i'adontalgie  congestive  et 
inflammatoire,  si  la  douiefir  est  Airaillante,  violem- 
ment  fouiUante,  perforarofo,  pulsative,  augmentant  la 
nuit  etsoulagee  par  I'eau  froide  et  le  repos,  s'il  y  a 
afflux  du  sang  vers  la  t&e,  ibatteinents  visibles  des 
arteres,  rougeur  et  m£me  gonflemewt  trysipetaleux  de 
lajoue,  freid  et  ebaleur,  soif,  inflammation  de  la 
geaeixe;  aggravation  aprfes  le  repas,  par  la  mastica- 
tion et  par  le  mouvement  en  g£n£raL 

ftryonhi.  *—  Gonvtent k  tfodontelg  ie  orgmifue  ou 
rhumatismale,  .narement  k  tfodontalgie  congestive  ou 
inflammatoire,  quand  il  y  adouleur  ttraillante,d6cbi- 
rante,  palpitant  e,  lancinante,  pres$ive  vomme  par  une 

m 

vis  qui  seraitparfaitemeiit  $errde;  m&me  sensation  que 
si  Fair  froid  venait  k  passer  sur  le  narf  mis  k  decou- 
vert.  Les  dents  paraissmt  trop  tongues,  ladouleurse 
dirige  de  bant  en  bas.  Bn  touehant  I&jdent  malade,  la 
douleur semble  sou  vent  sauter:sur  une  autre,  4t  il  y  a 
aggravation  la  nutt.  Jbe  froid  soulageparfois,  ou  tout 
au  moins  n'augmente  pas  le  mal.  Amelioration  par  le 
decubitus  sur  le  edte  malade,  le  d&Qufettus  air  le 
cdte  sain  reveille  la  douleur  qu  llaugraente.  La 
chaleur  exterieure  jtfest  que  momentandment  sup- 
pactie, 'laxhaleur  de  la  chambre  aggrave;  i'effet  du 
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mouvement  titest  pas  constant,  la  mastication  aug- 
mente  toujour*  la  douleur.  La  gencive  qui  entoure  la 
dent  carite  est  rouge,  quelquetfois  d'un  rouge  p&ie, 
#ofc/tee,dotfloureuse,  connne  excoriee.  Souvent'la  ma- 
laflie  de  fa  joue  on  de  la  gencive  est  bien  plus  la  cause 
de  la  douleur  que  la  dent  e!le-4n^me. 
.  Ctmin^mlllii.  —  Odontalgic  rhumatismale  ou  c©»« 
gestive,  douleur  pressive,  tiraillante  et  lancinante, 
mfrne  sensation  que  si  le  nerf  etait  gratte  ou  ronge, 
battements,  surtout  d'un  seul  c4te,  sans  qu'il  sort  pos- 
sible de  priciser  la  dent  qui  est  douloureuse,  douleur 
tiraillante  qui  s'^tend  jusqu'&  roreifte,  vient  par  crises, 
surtout  la  nuit.  Le  caf6  aggrave,  iefroid  et  la  ehaleur 
tie  peuvent  6tre  supported,  surtout  la  ehaleur  d'un 
or  oilier  de  plumes.  II  en  est  alusi,  que  la  den*  soil  ca- 
riee  ou  non.  Lzjoue  est  gon/Ue  (ou  a  au  moins  une 
tendance  a  le  devenir),  elle  est,  de  plus,  rouge  et 
brulante;  il  y  a  de  la  soif,  de  la  salivation,  ui>e  agita- 
tion extreme;  le  malade  ne  peut  rien  endurer9  il  est 
dispose  k  pleurer  et  a  chercher  querelle.  Courient 
particuli£remcnt  aux  femmes  et  aux  enfants. 

China.  —  Odontalgic  de  cause  organique  ou  con- 
gestive, aigue  ou  chronique.  Douleur  pu  I  satire,  appre- 
ciable mfone  pour  le  m6decin.  Aggravation  la  unit, 
sensibilite  au  toucher,  d  fair  libre  et*ous  ^influence 
dun  courant  d'erir.  La  ehaleur  est  mieux  supportee 
que  le  froid;  le  caffe  est  sans  aucune  influence,  la 
ehaleur  exlirieure  soulage,  la  position  horizontate 
aggrave.  II  y  a  congestion  de  sang  vers  la  t&e ;  la 
douleur  revient  periodiquement  a  une  heme  deter- 
mined. 
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[ffyoscyamus.  —  Pour  l'odontalgie  nerveuse  et  con- 
gestive, s'il  y  a  violents  dechire  meats  aiec  sensation  de 
chaleuty  battements  qui  s'6tendent  jusquedans  le front, 
sensation  de  battement  dans  les  dents ;  aggravation 
par  le  froid,  congestion  vers  la  t£te,  gonflement  des 
gencives,  chaleur  brtilante  au  visage,  cephalalgia 
sourde,  rougeur  brillante  des  yeux,  spasmes,  excita- 
tion nerveuse]. 

[fgnatia. —  Odontalgic  nerveuse;  do  u  leu  rde  r  del  erne  nt 
oil  perforante,  comme  si  les  dents  et  leur  nerf  etaient 
b  rises  et  broye's.  Ces  douleurs  sont  piriodiques  ;  el  les 
reviennent  lorsqu'on  touche  les  dents  (saines)  avec  la 
langue ;  elles  s'aggraveut  apres  le  repas,  en  buvant  du 
cafe.  —  Convient  aux  sujets  impressionnables,  aux 
femmes  byst£riq'ues,  sujettes  a  la  cephalalgia  eta  la 
migraine]. 

Magnesia  carboniea.  —  Quand  il  y  a  des  dents 
cariies  avec  ou  sans  inflammation  du  perioste;  lorsque 
la  douleur  vient  la  nut  f ,  qu'elle  est  per  for  ante,  dechi- 
rante,  pulsative,  ou  s'il  y  a  une  douleur  d'ulceration, 
que  ces  souffrances  deviennent  insupporlables  dans  te 
repos  et  en  Stant-au  lit;  s'il  y  a  gonflement  de  la  joue 
etde  la  gencive.  (Reussit  souvent  lorsque  le  mercure 
n'a  produit  aucun  bion.) 

Itlercurius.  —  Convient  a  Yodnntalgie  rhumatis- 
male,  congestive  ou  inflammatoire ,  et  k  celle  qui  est 
caitsie  par  la  presence  d'une  dent  cariie  ;  si  la  douleur 
est  tiraillante,  dechirante,  se  fait  sentir  dans  plu- 
sieurs  dents,  surtout  dans  Jes  racines ;  s'il  y  a  de 
violents  elancements  qui  arrachent  des  plaintes,  des 
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tiraillemcnts  pulsatifs,  ou  une  douleur  semblaMe  a 
celle  que  causerait  Implication  d'un  corps  tr^s-froid 
bu  tr£s-chaud  sur  une  dent  g&tee,  enfin  une  douleur 
perforante.  (Toutes  ces  sensations  alternent  souvent 
les  unes  avec  les  autres.)  Les  dduleurs  augmentent  la 
nuit  et persistent  le  jour;  le  froid  les  augmente  peu, 
mais  il  n'est  pas  toujours  bien  supporte :  la  chaleur 
aggrave.  Vair  libre  et  froid,  les  courants  d'air,  les 
refroidissements,  les  repas  augmentent  aussi  les  dou- 
leurs.    La  chaleur   exterieure  soulage    quelquefois 
momentanement,  mais  aggrave  ensuite.  Le  malade 
eprouve  un  besoin  continuel  de  changer  de  place.  La 
douleur  se  fait  sentir  surtout  dans  les  dents  creuses, 
mais  aussi  dans  les  autres.    La  gencive  est  gonflee, 
douloureuse,  pale  ou  d'un  rouge  fonce,  elle  s'altere 
superficiellement,  devient  molle  et  saigne  facilement; 
les  dents  paraissent  ramollies.   II  y  a  une  abondante 
salivation,  de  l'agitation  la  nuit  et  dessveurs  nocturnes 
qui  n'amdnent  aucun  soulagement,  un  gonflement  de  la 
joue  avec  ftevre,.  engorgement  des  ganglions  lympha- 
tiques. 

[Mezereum.  —  Odontalgic  causee  par  des  dents 
cariees,  revenant  par  acc6s  periodiques,  avec  frissons, 
douleur  perforante,  tiraillements  ou  ilancements  qui  se 
font  sentir  jusque  dans  les  os  de  la  face  et  dans  les 
tempes.  Aggravation  par  le  toucher,  le  mouvement  et 
aussi  le  soir.] 

[Nitri  acidam.  —  Odontalgic  chronique,  causee 
par  une  Usion  organique,  ou  de  nature  congestive. 
Douleur  perforante  venant  la  nuit ;  les  dentsparaissent 
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plus  longues  et  mo  lies.  Soulagementt  en  buvant  cbaud 
et  en  mangeant.  Douleur  de  int  foment,  de  tiraillemeai 
ou  <de  tressaillement,  avec  gdnflement  aft  saigaeme&t 
des  gencires.] 

Nut  vomica.  — '  Odarttcdgit  mngestwe,  rhwimtis- 
nmU  ou  nerveu8*f  twaiUementt,  pression  melee  d'elan- 
eements.  Au  commencement  ou  k  la  fin,  tressaftle- 
mentd^chirant,  douleur  perforanie  ou  <Tarracheme»t. 
La  douleur  s'ctend  des  dents  k  1'areiUe,  aux  os  de  la 
face,  a.la  t£te,  tes  battemeuts  ;sont  isoehrones  a  ^eua; 
des  ar teres.  ;La  douleur  se  fatt  sentir  a  terns  las 
moments  de  la  journee,  surftout  Je  matin,  maas  seu~ 
vent  aussi  la  unit  setdemeBt.  L'aetio®  des  boissoas 
chaudes  est  indiffeYente.  Le  wfa  lea  fpmtueux  el 
Voir  froid  aggravant  consJanunjent;  la  chaieur  e^te- 
rieure  soulage.  Les  douleurs  augmented  pendant. que 
le  matade  est  couch6  dans  son  lit,  maSs  le  repos  les 
diminue.  Les  efforts  d'intelligenoe  <et  ie  mouvement 
aggravant  .aussi.  Un.signe  mractdrisUque  est  l'aggra- 
ration  de  la  douleur  par  I'ifitroductioA  d'ajr  froid 
dans  la  bouche.  Les  gencives  peuvente'tre  oun'etre 
pas  gonflees ;  dans  le  premier  cas,  il  y  a  4es  douleurs 
pulsatives,  tiraiilantes  et  brulantes.  — -  Ce  medica- 
ment convient  aux  sujeta  d'ttfl  earact&re  vif,  ,4  ceux 
qui  font  abus  de  caffc  et  de  vin,  qui  menent  une  vie 
sedentaire  ou  qui  ont  des  hemotfrhoides,  et  k  ceu*  qui 
sont  habituellement  constipes. 

Pulsatilla.  —  Odontatyie  cobgestitt,  rhumatis- 
male,  rareraent  nerveuse;  (louleurs  lancinantes,  de 
fouiUemmt    laticincmt,    <te   dechireMetti,  battetuwUs 
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secouemte  eomme  si  le  n*rf  denfairt  itodt  tdternativ^ 
tmnt  tendu  et  reltehe;  aggravation  le  soir  et  la  r»«*t, 
k  fet  ahaleur  da  lit  et  d  telle  de  kk  chamhre,  enr  naau- 
geanA  et  ea  bavani  ehatid,  en  $e  cmaM  ks  den&#;  sou* 
lagement  par  Peau  froide,  d  Pair  /rat's,,  G^nvient  si 
l'odontalgie  est  aeeompagne>  d'une  eephalalgie  s#mi- 
laAirale,  de  douleur*  Mthirmfas  d<w$  UtoreMles,  de 
dooleurs  au;  visage  avee  p&leur,  frisso&t  (le  plys  sour- 
vent  sans,  gonflemftnt  de  la  joues),  cbez  les  famines 
cfoat  les  regies  retardeot;  aw,  moment  de  I3  puberty, 
efeea  les  chlorotiques .;  en  g6^al,  chez  les  gujete 
piles  et  pleureurs.  —  La  douleur  s'eteud  &  twte  te 
mottle  de  la  m&ehoiret  supeorieure  w  jnferieure,  sans 
qu'on  puisse  determiner  ep^ctement  la  dent  qui  fait 
souffrir.  Un  sigue  lau&*&-£aJLt  ewacteri&tique  est  I'ame- 
lioration  dl'air  fifcreet  raggravatfon  eix  rentr^t  dao§ 
la  chambre. 

Rhus.  —  Odontalgic  rhumatismale,  rarement  tier* 
veuse.  Douleut  do  tirailknienty  depression^  de  dichire- 
ment;  douleur  secouante,  secouante  et  lancinanjte; 
raremeiit  franchement  lancinajite;  cette  douleur  se 
fait  sentir  dau&  les  dents  et  au  visage.  Douleur  de 
plate,  dechirante  et  cuisante  comme  s'il  y  avail  du 
sel  dans  la  dent ;  fourmiliement  douloureux  et  fouille- 
nient.  Les  dents  semblent  remuer  et  allongent  reelle- 
ment.  Salivation.  La  chaleur  exUrieure  soulage,  ou 
tout  au  moins  estbieft  supports  (iin'euest  pas  de 
in&ne  de  la  chaleur  du  lit).  La  douleur  de  battement 
est  la  seuie  qui  soit  soulagee  par  la  chaleur  de  la  main 
appliqu6e  sur  la  joue.  Le  mouvement  soulage;  du 
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moins  le  malade  souffre  moins  en  se  tenant  debout 
qu'en  6tant  couch£.  Le  rhus  convient  aussi  bien  quand 
la  douleur  existe  dans  les  dents  creuses  (mais,si  toutes 
les  dents  sont  saines,  il  r£ussit  souveiit  lorsque  nux 
vom.  a  6choue). 

[Sepia,  —  Odontalgie  chroaique,  congestive.  Dechire- 
ments,  battements,  elancements  dans  les  dents,  la  nuit, 
engourdissement  des  dents,  excoriation  des  gencives, 
salivation,  aggravation  par  la  chaleur  et  par  les  cou- 
rants  d'air.  Convient  -aux  femmes  enceintes,  et  dans 
Fodontalgie  aigue,  ou  elle  r6pond  aux  m&mes  indica- 
tions que  puis.] 

[Silicea. —  Odontalgie  chronique  rhumatismale,  gouU 
teuse;  aussi  quand  il  y  a  carie  et  necrose  de  la  mdchoire. 
Lorsque  les  douleurs  augmentent  k  la  chaleur,  au  froid 
et  la  nuit,  et  si  ces  douleurs  sont  dechir antes,  tirail- 
lanteSy  secotiantes,  ilancantes,  fouillantes  et  perforan- 
tes.] 

Splgelia.  —  Odontalgie  nerveuse  et  rhumatismale; 
douleur  tiraillante,  dichirante,  venant  par  secousses, 
passant  comme  un  eclair,  ou  battements  qui  s'6ten- 
dent  k  la  m&choire  sup6rieure  et  au  visage,  se  font 
sentir  surtout  le  jour  et  aussitdt  aprks  avoir  mange. 
Aggravation  par  le  contact  de  1'eau  et  de  Fair  froid,  et 
en  mangeant,  amelioration  par  le  repos  et  l'eau  tiede; 
si  les  dents  sont  creuses  et  que  Fodontalgie  s'accom- 
pagne  de  douleurs  au  visage,  de  battements  de  coeur, 
de  frissons  et  de  convulsions  hyst&riques.  Convient 
lorsque  ce  n'est  pas  seulement  une  dent,  mais  un 
nombre  tres  variable  d'entre  elles,  et  surtout  celtes  de 
devant  qui  sont  atteintes. 
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Staphysagria.  —  Convient  surtout  contre  1'odon- 
talgie  causee  par  des  dents  cariees,  rarement  pour 
l'odontalgie  nerveuse  ou  rhumatismale ;  si  la  dou- 
leur  est  rongeante,  tiraillante,  dechirante,  augmen- 
tant  au  toucher,  par  la  chaleur  et  par  le  froid, 
surtout  par  l'eau,  des  qu'on  introduit  des  aliments  dans 
la  bouche,  et  sous  Y influence  de  I'air;  si  la  douleur 
s'etend  jusque  dans  les  racines,  que  la  dent  soit 
creuse,  reduite  a  n'etre  plus  qn'un  chicot,  noircie  ets'en 
allant  par  morceaux,  la  gencive  6tant  douloureuse, 
gonflee,  parsem£e  d'indurations  et  saignant  facile- 
ment  (la  douleur  partant  -des  dents  creuses  et  6tant 
sou  vent  soulagee  par  une  forte  pression,  aggrav£e  au 
contraire  par  un  attouchement  leger). 

Sulfur.  —  Pour  Yodontalgie  rhumatismale,  gout- 
teuse  ou  congestive,  et  pour  celle  qui  est  Feffet  d'une 
lesion  organique;  si  la  douleur  se  compose  de  coups 
lancinants,  de  battements  ou  si  elle  est  perforante  et 
tiraillante,  augmentant  surtout  &  Fair  et  la  nuit,  par  la 
chaleur,  en  m&chant,  a  Pair  libre  et  par  le  froid;  si  la 
dent  est  creuse,  qu'elie  paraisse  trop  longue  et  molle, 
que  la  gencive  saigne,  soit  gonflee,  spongieuse  et 
sensible;  enfin  si  la  m&choire  participe  a  la  maladie, 
que  le  sang  se  porte  k  la  t£te,  k  l'abdomen,  ou  qu'il  y 
ait  des  sympt6mes  de  goutte. 

L'odontalgie  se  presente  sous  des  aspects  si  difft- 
rents  que  les  medicaments  prec6demnient  indiques  ne 
repondent  pas  a  tous  les  cas ;  en  voici  encore  quelques 
autres  dont  les  applications  sont  plus  restreintes  : 

1°  Odontalgic  nerveuse  :  ignat.,  douleur  fouillante 
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pfoiodiquet,  U  semble  que  les  dents  et  leurs  nerfs 
sontbroy6s;  platln.,  douleur  fouillante  et  pulsative ; 
opium,  phosphor. 

2°  Od.  congestive  :  ae#n.  Excitation  febrile  -gene- 
rale  ^ —  nitr.  acId.DoiUeurspulsativeset  perforantes 
qui  reviennent  souvent,  gonflement  des  gencives, 
signes  d'inflammation  chxonique  de  ces  organes;  — 
«ep.  Odontalgic  liee  41a  migraine,  au*  troubles  do  la 
menstruation,  avec  d£chirements,  battements,  elance 
ments,  congestion;  aggravation  la  nuit,  par  les  mou-, 
Yemen ts  de  la  bouche,  par  le  froid,  lair  libre  au  ep 
passant  dans  la  chambre ;  lor$qua  Iqs  dejnts.  se  creusent 
rapidement. 

3eOd. rhumatismaleet youttewt:  cplcWcSecousses 
lancinantes,  crampes  et  paralysie  d$  reticulation  de  la 
m&ohoire,  aggravation  en  mordant;  —  rhododL  Odon- 
talgia revenant  au  printemps  et  &  Fautomne,  toutes  les 
fois  que  le  vent  d'est  souffle,  douleur  perfo*ant$ 
comme  par  une  vis,  elanc$ments  s'e.tendant  jusqu'a 
Foreille;  —  sabtna;  Battements  dans  toute  la  tete,  il 
semble  qu'on  arrache  la  dent ;  —  ailic.Dgchirements, 
tiraillements,  secousses,  douleur  fouillante.  et  perfo- 
rate. 

4°  Douleurs  daitf  les  dents  cariees :  arsen.  Douleur 
portant  au  desespoir  et  causant  une  an^oisse  extreme, 
avec  battements  de  occur,  la  nuit  surtout  aussitdt  apres 
s'6tre  couche  ou  avant  minuit;  les  dents  font  n*al 
quand  on  essaie  de  les  ebranler;  aggravation  par  le 
decubitus  sur  le  cdfe  malade,  soulagement  par  la 
chzleur;  pas  de gonfleryient dels  joue.  —  Mezer.  Vive 
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douleur  brulante  et  lancinante,  avec  douleur  perfo- 
rate ptriodique,  tfoid  au  corps  et  chaleur  k  la  t6te, 
agitation,  m6contentement,  sensibilite  excessive  des 
teguments  de  la  t&te,  eiancements  tiraillants  qui  s'eten- 
dent  jusqu'aux  os  de  la  face  et  aux  tempes. 

JLorsqu'il  re&te  de  la  douleur  et  du  gonflement  apr&s 
les  operations  pratiquees  sur  les  dents,  arnica,  intus 
et  extra,  est  un  tresbon  medicament. 

Le  magnetisme  est  encore  tr6s-utile  contre  Fodon- 
talgie  nerveuse  ou  rhumatismale,  lorsqu'il  y  a  de 
violentes  secousses,  des  elancements  avec  chaleur 
pendant  les  acces,  quand  il  semble  que  les  dents  sont 
arrachees  ou  si  la  douleur  est  tiraillante,  pressive, 
fouillante,  br&iante,  avec  gonflement  de  la  joue,  froid, 
surexcitation  des  nerfs ;  aggravation  par  le  toucher  et 
la  chaleur,  en  mangeant ;  soulagement  au  grand  air. 
II  soulage  aiissi  quelquef  ois  les  douleurs  de  dents  d'une 
autre  nature. 

Contre  Vodontalgiedesfemmes  enceintes,  les  meilleurs 
medicaments  sont  :  bellad.,  bryon.,  mezer., 
puis.;  s'il  y  a  de  violentes  r£cidives,  sep. 

Pendant  I'allaitement,  les  medicaments  les  plus 
utiles  sont :  bellad.,  cafe.  carb.,chin.,  merc.,nuxvom., 
sep.,  sulf. 

Pendant  les  regies  ;  cham*,  cajc*  carb.+  puis.,  $ep. 

II  faut  se  garde?  de  donner  des  doses  tjrop  fortes  et 
de  les  repeter  trop  souvent,  bien  que  Ton  soit  tente 
d'agir  ainsi  k  cause  de  la  violence  des  douleurs.  M6me 
au  moment  ou  les  acc6s  sont  le  plus  aigus  il  ne  faut  pas 
donner  plus  d'une  dose  toutes  les  deux  heures. 

H1RSCHBL.  18 
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§  75.  —  Dentition  difficile. 

On  a  mis  a  tort  sur  le  compte  de  la  dentition  bien  des 
souffrances.  On  est  convaincu  que  revolution  des 
dents  doit  £tre  longue  et  causer  beaucoup  de  maux, 
mais  un  grand  nombre  de  maladies  qu'on  lui  attribue 
n'en  dependent  aucunement  et  n'ont  aucun  rapport 
avec  la  duree  de  la  dentition.  D'autre  part  il  est  vrai 
que  la  sortie  naturelle  de  ces  organes  engendre  chez 
les  enfants  une  excitation  morbide  qui  se  localise 
dans  les  diff£rentes  parties  de  la  bouche,  surtout  sur 
les  m&choires,  qui  deviennent  douloureuses ;  ou  bien 
elle  amene  quelque  trouble  sympathique  sur  un  organe 
eloigne.  Dans  ces  troubles  passagers  comme  dans 
toutes  les  maladies  des  enfants,  le  traitement  homceo- 
pathique  est  d'une  efficacite  vraiment  merveilleuse.  Je 
signalerai  comme  sympt6mes  ordinaires  : 

1°  Lesdouleurs  de  dents  qui  reclainentde  preference : 
chamomilla  (3e  ou  6"  dil.,  2  gouttes,  i  cuiileree  de 
trois  en  trois  heures),  quand  il  y  a  une  grande  agita- 
tion, que  Penfant  est  tres  excite  ct  crie  beaucoup, 
surtout  la  nuit.  Si  la  gencive  est  enflammee,  la  bouche 
brulante  et  seche,  ou  s'il  y  a  salivation,  grincement  de 
dents,  etc.,  c'est  mere.  (3e  trit.,  4  dose  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures)  qu'il  faut  donner;  et  si  les  accidents 
se  prolohgent,  affectent  une  marche  chronique  et 
qu'une  constitution  scrofuleuse  retarde  la  sortie  de  la 
dent,  c'est  a  chic,  car  ft.  (matin  et  soir)  qu'il  faut 
recourir.  (Voyez  Odontalgic) 

2°  U irritation  du  systkme   nerveux  :   L'insomnie 
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reclame  eham.,~ou  mieux  encore  eoffea  (3°,  1-2  fois 
par  jour),  les  soubresauts  des  inembres,  et  la  facilile 
a  s'effrayer :  Ignatia  et  eham., —  les  degres  intenses 
de  la  maladie,  les  convulsions  violentes,  la  raideur 
des  membres  :  zinc  (3e,  toutes  les  deux  ou  trois 
heures,  quelquefois  m&me  plus  sou  vent)  :  ou  bien 
mbsch.  (3e  trit.,  en  donner  gros  comme  une  lentille 
toutes  les  deux  heures.)  V.  Spasmes.  II  faut  s'assurer 
si  l'excitation  nerveuse  et  ses  suites  (agitation,  spas 
mes,  etc.)  ne  dependent  pas  plut6t  d'une  congestion 
du  sang  vers  le  cerveau;  en  pareil  cas  il  faudrait 
recourir  aux  medicaments  suivants  : 

3°  Les  congestions,  qui  se  font  surtout  vers  le  cer- 
veau. 

Aeon,  et  bellad.  les  calment  promptement,  de 
ui£me  que  tous  les  symptomes  febriles  qui  apparaissent 
pendant  le  travail  penible  de  la  dentition.  L'aeonit 
reussit  surtout  quand  il  y  a,  en  in6me  temps  que  la 
fievre,  une  toux  catarrhale  ou  une  toux  avec  respira- 
tion plaintive,  des  besoins  d'uriner,  de  l'agitation,  un 
pouls  tr£s-acceler£,  de  la  chaleur  ou  du  froid  aux 
extremites. 

Bellad.  convient  mieux  s'il  y  a  afflux  de  sang  vers 
le  cerveau;  battewent  des  arttres  de  la  Ute,  chaleur  du 
visage,  tremblement  des  membres,  convulsions,  pu- 
pilles  dilates,  regard  fixe,  re  veil  en  sursaut. 

Ghacun  de  ces  deux  medicaments,  k  la  dose  de  trois 
gouttes  dans  8  cuillerees  d'eau,  une  cuiller£e  toutes  les 
deux  ou  trois  heures,  agit  souvent  comme  par  enchan- 
tement  et  fait  cesser  les  symptdmes  avec  une  rapidite 
surprenante. 
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4°  Les  affections  du  tube  digestif,  avec  acidite  de 
l'estomac  et  diarrhee,  rAclament  rhani.  quand  il  y  a 
des  cotiques;  fpee.  si  l'enfant  vomit;  mere,  lorsque 
les  selles  sont  vertes  et  glaireuses ;  pula.  quand  elleg 
sont  jaunes  et  hach6es;  rheum,  lorsqu'elles  sont 
glaireuses,  blanches  et  ont  nne  odeur  acide.  Dans  les 
souffrances  chroniques  :  eale.  meet,  s*il  y  a  produc- 
tion deflatuosite  et  d'acidit£  de  l'estomac;  phoaphor. 
aeftd.  selles  blanches,  involontaires  et  sans  douleur; 
vent*,  selles  liqcrides,  dlbilitante*,  aocompagnees 
de  tranches  on  de  vomissemenls  avecfroid  aux  pieds; 
araen.  lorsqu'il  existe  en  m6me  temps  de  l'amai- 
grissement  et  un  trouble  profopd  de  la  nutrition  (en- 
tente chronique,  ulc^res  de  l'intestin,  etc.)  (V.  Saro- 
fuies,  Diarrhte,  Maladies  dlmrganisatrices.) 

5°  Les  maladies  eympathiques  du  larynx,  de  la 
traehfc  et  des  bronohes,  sont  combattues  avec  avan- 
tage  par  {pee.  et,  danslesdegres  inteqses,  par  samb. 
lorsqu'elles  se  manifestent  par  des  sympt6nies  d'asthme; 
si  elles  se  manifestent  par  de  la  ioux,  H  faudra  ieur 
opposer  :  aeon,  s'il  y  a  de  la  fi6vre,  mere,  si  la  toux 
est  profonde,  inflammatoire;  apong.  si  elle  est  sifflante, 
croupale,  venant  du  larynx  et  de  la  trachee;  bryom. 
centre  la  toux  seche  avec  enrouement,  toux  secouante, 
venant  des  branches  et  des  poumons ;  eJiam.  toux 
spasmodique;  hep.  anlf.  toux  grasae;  tart.  emet. 
r&le.  (V.  Toux.) 

II  est  evident  que,  dans  les  affections  de  cette  nature, 
il  ne  faut  pas  rep6ter  les  medicaments  trop  souvent ; 
toutes  les  5  heunes.  cela  suffU. 
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B.  MALADIES  D£  LA  GORGE. 

.   §  74.  —  Angines. 

Les  angines  se  distinguent  : 

1"  Par  leur  si6ge,  rinflammation  pouvant  oecuper 
le  palai8y  la  luette,  les  amygdales,  la  partie  superieure 
du  pharynx.  II  ne  faut  pas  cpnfondre  avec  elles  l'in- 
flammation  et  le  gonflement  des  ganglions  cervicaux 
qui  surviennent  aussi  aprds  un  refroidissement. 

2°  Par  leurs  caract&res  :  1'angine  est  simplement 
catarrfmle  (aigue  ou  chronique);  infLammatoire  avee  ou 
sans  suppuration  (celle-ci  siege  surtout  aux  amyg* 
dales);  woupale,  caract£ri$6e  par  l'exsudation  de  mem- 
branes cr^jneuses  ou  caseeuses  sur  le  pharynx  et  les 
parojs  de  la  cavite  buccale;  gangreneuse  et  diphtht- 
ritique;  cellfls-ci  sont  le  plus  souvent  epidemiques  et 
liees  a  une  alteration  generate  du  sang,  elles  vont 
souvent  jusqu'A  la  suffocation. 

les  symptdmes  communs  aux  diverses  angines  sont 
les  suivants  :  rougeur,  gonflement,  couche  muqueuse 
tapissant  la  gorge,  hypersecretion  de  salive  et  de 
mucus,,  stagnation  du  sang  dans  la  t£te,  douleurs 
diverses  /surtopt  en  avalant,  .difficult?  k  parler  et  a 
respirer.  Elles,  ontsouven  tune  connexion  intime  avec 
les  maladies  de  l'estqmac  et  du  ventre,  particuli&re- 
ment  les  bemorrhoi'des,  ou  avec  la  scrofule  et  la 
syphilis.  Leur  principal  cause  d£terjninante  est  Xim- 
pra&MQndjx  froid. 

HIRSCHEL  .  18. 
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Les  principaux  medicaments  contre  les  anginessont 
bellad.  et  mere.  —  Hep.  sulf.  En  general  belladonna 
est  celui  qui  convient  le  mieux  au  debut  de  la  maladie. 
Lorsque  Tinflammation  est  complement  declaree, 
bell.,  mere.  S'il  y  a  suppuration  ou  ulcerations, 
mere,  et  ensuite  bep.  ou  aulf.  Contre  les  angines 
chroniques  et  celles  qui  r£cidivent  frequemment  : 
baryt.,  sulf. 

La  diphthirit,  croup  6pid6mique  ou  gangr6neux  de' 
la  bouche  ou  de  la  gorge,  est  tynt6t  idiopathique, 
tant6t  consecutive  k  la  scarlatine.  Elle  debute  par  la 
formation  de  d£p6ts  blanchatres  sur  la  muqueuse  de 
la  bouche  et  du  pharynx.  Ges  d£p6ts  epaississent, 
deviennent  de  fausses  membranes;  plus  tard  ils  dispa- 
raissent  et  laissent  k  nu  la  muqueuse,  qui  est  rouge 
et  saignante,  ou  bien  ils  prennent  une  couleur  jaunc- 
verdatre  de  mauvais  augure  et  laissent  k  leur  place 
des  ulcerations  k  bords  dechiquetds  quipeuvent  guerir 
en  sept  jours,  sinon  elles  prennent  une  teinte  sale, 
noiratre,rendentl'haIeine  fetide.  Si  elles  negu^rissent 
pas  dans  la  secondesemaine,la  bouche  est  envahie  par 
la  gangrene,  ily  a  perte  de  substance,  salivation,  demi- 
paralysie  des  organes  de  la  deglutition,  de  sorte  que 
les  aliments  et  les  boissons  remontent  dans  le  nez, 
paralysie  des  membres  superieurs  et  inferieurs.  H'est 
evident  qu'un  tel  £tat  morbide  met  la  vie  en  danger, 
cependant  la  gu£rison  est  encore  possible,  si  les  syni- 
ptdmes  gen^raux,  surtout  la  fievre  et  la  chute  des 
forces,  suivent  une  marche  retrograde  en  m£me  temps 
que  les  sympt6mes  locaux,  Les  fausses  membranes 
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s'etendent  souvent  du  pharynx  au  larynx  et  a  la 
trach^e,  ou  bien  debutent  par  ces  dernicrs  organes  et 
remontent  vers  la  gorge.  D'autres  surfaces,  le  derme 
denude  par  exemple,  peuvent  se  couvrir  d'exsudations 
diphtheritiques ;  c'est  toujours  un  signe  de  mauvais 
augure.  La  mort  survient  souvent  au  bout  de  deux  ou 
quatre  jours,  lorsque  le  processus  morbide  a  envahi 
les  voies  respiratoires.  On  observe  alors  a  peu  pres 
les  mdmes  sympt6mes  que  dans  le  croup  :  oppression, 
suffocation.  Quelquefois  la  maladie  traine  plusieurs 
semaines  et  se  termine  tout  de  m£me  par  la  mort.  Les 
paralysies  qui  succedent  souvent  k  Fan  gine  diphthe- 
ritique  ne  sont  pas  dangereuses  et  sont  facilement 
gurries  par  les  medicaments  convenables,  elles  passent 
meme  avec  le  temps,  sans  intervention  du  medecin. 

Les  medicaments  qui  conviennent  le  mieux  a  Fan- 
gine  commune  sont  les  suivants  : 

Aconit.  —  Gonvient  seulement  au  debut,  lorsqu'il 
existe  une  fievre  intense ;  niais  il  calme  peu  les  dou- 
leurs  locales,  qui  diminuent  au  moment  ou  Fetat 
catarrhal  s'etahlit.  II  rdussit  surtout  lorsqu'une  m^ta- 
stase  rhumatismale  s'est  produite  sur  la  gorge,  auquel 
cas  on  observe  les  m6mes  symptomes  que  ceux  de 
Fan  gine,  sans  inflammation  locale.  II  reussit  egale- 
ment  dans  les  complications  de  coryza  et  de  catarrhe 
du  larynx  et  de  la  trachee.  On  fera  bien  de  ne  pas 
insister  longtemps  sur  1'emploi  de  ce  medicament  et 
de  passer  a  Fun  des  suivants : 

Baryta  cart*.  —  Convient  aux  formes  chroniques, 
quand  il  y  a  gonflement  dur  des  amygdales,  engorge- 
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went  des  glandules  pharyngienms,  rddchement  de  la 
membrane  muqueuse  qui  est  exeori^e  et  lie  siege  d'elan- 
cements-,d'une  sensation  de  secheresse,  d'une  douleur 
de  pression  epavaLaut,  commes'il  y  avait  une  chevUie 
dans  le  .gorier,  ou.le  si^ge  d'une  grande  accumulation 
de  glaires,  et  quand  le  jpalade  £prouve  un  besoin  con- 
tinuel  de  boire. 

Bell&dowkH. —fiougeur  au  palcrisatd  la  gorge,  gon- 
flement  avec  douleur  lancinaute,  Jwulante,  daufaur  m 
avalant,  .strangulation  et  conatriciio**  de  la  gorge; 
besoin  d'avaleri  vide,  secheresse  de  la  bouche;  gon- 
flementdu  pharynx,. dans  lequel  le  mal?de  croit.avpir 
une  che-ville,  sensation  de  serrement  £  la  gorge.  La 
douleur  .s'etend  jusyyaux  or  exiles  t  J&eHfuL  convient 
surtout  A  Yangine  palatine  et  .&  Yanginfi  tnnsiUaire  de 
forme  catarrfjale  et  inflammatqire  ;.eUe  reussit  de  pre- 
ference lorsque  rinftamm$tion  est  erysipelflteupe  et 
qn'on  peut  enpore  eviter  la  suppuration. 

[Cfiamomilla.  —  Ne  doit  6tae  employee  que  dans  la 
forme  catarrJiale  legere,  lorsque  le  jpalade  est  oblige 
de  tousser  souvent,  croyant  seutir  un  jeorps  stranger 
dans  la  gor.ge.] 

Dep.  sAilf.  —  Conyient,  conime  •mire,  lorsqu'il  y 
a  un  ahcis  qui  ne  s'ouvre  pas,  maigre  une  grqnde 
tendance  a  la  suppuration  ;  surtout  lorsque  plusie^rs 
pewits abces, seformant Fun  apres l'autjre, retardent  la 
gueniSQU,  ou  lorsque  les  parties  glanduleuses  sont 
atteintes;  il  reussit  e^alement  dans  la  .fornie  inflam*- 
matoire  et  dans  le  crovip.  S'il  y  #  douleur  de  hrulurc 
oud'elancement,  salivation. 
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fgnatla.  -  Elancements  dans  la  gorge,  en  dehors 
des  momenta  de  deglutition ;  en  avalant,  il  semble  que 
quelque  chose  se  none  dans  la  gorge,  comme  sur  un 
os;  gonflement  interieur  du  pharynx  avec  douleurde 
plaie  pendant  la  deglutition.  II  semble  qu'on  a  une 
eheville  dans  Ie  pharynx,  en  dehors  des  mouvements 
de  deglutition. 

Ha$he»i0.  —  Site  palais  et  la  luetic  sont  trhs  gonfUs, 
qu'ii  y  ait  des  besoins  irresistible*  d'avaler,  secretion 
abondante  de  sative,  accumulation  de  mucosites  dans 
la  gorge ;  spasme  de  cette  partie  en  buvant,  et  constric- 
tion comme  sil  allait  suffoquer,  respiration  difficile; 
$QgmeftJation  de  la  doulenr  au  toucher.  Convient 
a  1'angine  gangren&ise,  tandis  que  Finflammation  est 
tres  yioiente.  Ia  fac$  est  pile,  gris&tre.  Symptfo&es 
cerebraux. 

llferc.  —  Quand  il  y  a  non-seulement  de  la  rongeur, 
uB#i$  aussi  du  gon  foment  sur  toute  la  surface  dy  pha- 
rynx ;  que  la  parole  et  la  deglutition  sont  difficiJes ;  le 
maJade  eprouvant  de$  elancements  et  une  pression 
lancinante.  Quand  il  y  a  accumulation  de  salive  et  de 
mucus,  tendance  a  la  suppuration,  petites  pointesjau- 
ndlres  ou  abc£s  dans  le$  amygdal.es  ;  douleur  de  pres- 
sion dans  l#s  oreilles.  Mauvais  gout  de  la  bouche, 
g?$nd$  agitation,  sueur  qui  ne  soulage  pas.  Co&viept 
surtwt  k  la  forme  infiamntafoire  et  pseudo-membra- 
neuse,  et  k  la  gangrene  des  amygdales  avec  menace  de 
suppuration. 

Wax  yopufjcft.  —  Pour  l'angine  cafarr  We  legere  : 
sensation  d$  prurit  et  de  gratlemont  dan?  la  gorge, 
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douleur  d 'excoriation  et  de  plaie;  sensation  d'une 
cheville  dans  la  gorge,  douleur  pressive.  Aggravation  le 
matin  et  au  grand  air.  Convient  surtout  lorsque  la 
maladie  a  envahi  la  lueite,  le  pharynx  el  la  trochee 
plutdt  que  les  amygdales. 

[Pulsatilla  —  sera  pr£f£r£e  si  la  maladie  est  plus 
catarrhale  qu'inflammatoire ;  s'il  y  a  grattement  dans 
lajgorge,  s6cheresse,  douleur  de  brulure,jbesoin  d'ava- 
ler,  comme  s'il  y  avail  un  corps  etranger  dans  le  pha- 
rynx, douleur  lancinante  el  pressive.  Avaler  a  vide  est 
plus  douloureux  que  la  deglutition  des  boissons  et  des 
aliments  ;  la  muqueuse  est  d'un  rouge  fonce,  bleuatre. 
Secousses  douloureuses  et  douleur  dechirante  a  la 
gorge  exterieurement,  ilancements  dans  les  oreillvs, 
aggravation  le  soir  et  la  nuit.  Convient  surtout  apres 
des  rhumatismes.] 

Phoaph.  —  Douleur  de  brulure,  de  plaie  et  de 
grattement;  douleur  pressive,  d'excoriation ;  seche- 
resse  des  parties  malades,  rejet  abondant  de  mucosi- 
tes, secretion  d'un  mucus  acide.Enrouement.  Convient 
surtout  dans  les  formes  chroniques. 

Sulf.  —  Apr£s  merc.y  si  celui-ci  n'a  pas  suffi, 
lorsqu'il  w'y  a  encore  ni  ulckre  ni  suppuration.  Reussit 
aussi  biendans  les  formes  aigues  que  dans  les  angines 
chroniques,  s'il  y  a  sensation  de  pression  comme  par 
une  cheville,  gonflement  interne,  ilancements,  gratte- 
ment dans  la  gorge  et  douleur  de  serrement.  Con- 
vient k  l'angine  catarrhale,  inflainmatoire  ou  pseudo- 
membraneuse;  quand  il  y  a  une  congestion  veineuse 
qui  donne  aux  tissus  une  rougeur  bleu&tre. 
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Pour  ce  qui  concerne  le  traitement  deladiphthirte, 
j'ajouterai  que  les  cauterisations,  tant  usit£es  par  les 
allopatbes,causent  au  malade  des  souffrances  inutiles, 
quel  que  spit  le  caustique  auquel   on  ait    recours 
(pierre  infernale,  chlorure  de  potassium,  teinture 
d'iode,  solution  d'un  sel  de  fer).  Elles  n'attaquent  pas 
la  source  m&ne  de  la  maladie,  ^'alteration  du  sang, 
n'emp£chent  pas  la  reproduction  des  fausses  membra- 
nes, n'atteignent  pas  la  trachee,  sont  absorbees  par  les 
surfaces  denudees  etimpregnent  par  suite  l'organisme 
de  substances  nuisibles,  leur  action  est  contraire  k 
celle  des  medicaments  homoeopathiques,  enfin  notre 
traitement  les  rend  inutiles.  II  est  plus  rationnel 
d'employer  Feau  dechaux  en  gargarisme  ou  en  pulve- 
risation, parce  qu'elle  dissout  les  fausses  membranes. 
Pour  diminuer  la  f6tidit&  de  labouche  et  dissoudre  les 
fausses  membranes,  le  mieux  est  de  gargariser  la 
cavit6  buccale  avec  des  liquides  inertes  (alcool,  the 
noir)  ou  avec  une  solution  du  medicament  qu'on  a 
prescrit  k  Finterieur,  par  exemple  :  Yacide  murialique 
ou  le  sublime  corrosif.  Pour  le  traitement  interne  \\ 
faut  presque  toujours  commencer  par  mere.  (mere. 
solub.,  lorsque   la   maladie  est  peu  intense,  mere, 
corros.  lorsqu'elle  est  plus  grave).  Dans  les  cas  tr6s 
graves,  avec  faiblesse  extreme  et  decomposition  du 
sang,  ac.  nitr.  Si  le  mal  envahit  le  larynx,  ce  qu'on 
reconnaitra  k  latoux  et  k  la  raucite  de  la  voix  :brom, 
ou  kali  bromat.  intus  et  extra.  A  l'intdrieur  on 
donnera  de  5  k  i5  centigrammes  de  la  1°  ou  de  la 
2""  trituration,  k  l'exterieur  onemploiera  aussi  une 
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solution  de  la  ie  triluration  qu'on  insuSiera  dans  la 
gorge  Al'aide  d'un  tube  en  verre,  d'apres  la  proc6d6 
deMeyhoffer.  Onpeut  encore  employer  kali  hichrom, 
dansles  m&nes  circonstanees.  Si  la  diph$herie  est  tres 
grave,  entraine  une  grande  faiblesae,  avee  petitesse 
du  pouls,  gangrene,  decomposition  generate,  le  meil- 
leur  medicament,  celui  dont  tous  less  auteurs  oat  eu  k 
se  louer,  est  eyiuraret.  mere.  5-6;  tureen.  6  et 
kreoaoi.  6  sont  efficaces,  mais  ont  une  action  moins 
certaine.il  faut  songer  &ehli»a  pour  achever  la  gue- 
rison  commencee  par  les  medicaments  precedents.  J'ai 
employe  avec  succ&s  Y6lectrleU6  coatre  les  paraly- 
sies  cons^cutives. 

On  a  beaucoup  vante  r£cenu»enJi  api*»  contra  les 
formes  croupales  et  gangr&neases  accowpagnees 
d'une  violente  inflammation;  dependant  ce  m^dica- 
ment  eonvient  mieux  k  la  forme  erysip&ateuse,  que 
bellad.  suffit  en  general  a  guerir.  Brom.  et,  larsque 
la  maladie  est  profond£ment  enracin£e,  iod.,  suivi 
de  baryt. ,  sont  tres  efficaces  centre  l'angine  chroni- 
que  avec  hypertrophic  et  induration  des  amygdales.  Le 
dernier  de  ces  medicaments  doit  £fcre  continue  long- 
temps  el  eonvient  surtout  au  tenipej* ament scrofuleux 
et  au  jeune  &%e. 

Calc.  earb.  ou  iodat.,  administree  longtemps  ej 
Aintervalles  eioighes,  est  tr6s  efficace  chezles  scrofu- 
leux, lorsqu'ils  sont  sujets  k  de  fr£quentes  recidives 
d'angine  (pharyng£e,  uvualaire  ou  tonsillaire)  avec 
gonflement  inflaminatoire,  sensation  de  rudesse,  de 
plaie  et  de  retrecissement  a  la  gorge,  ^lancements, 
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ulcerations, accumulation  de  mucosites,  salivation  ou 
secheresse  de  la  bouche,  besoin  d'avaler  on  deglutition 
difficile. 

Bryon.  est  le  meilleur  medicament  contre  1'angine 
rhumatismale  avec  secheresse  et  sensation  d'&prete 
memo  dans  les  parties  profondes  de  la  gorge  et  gon- 
flement  des  parties  exterieures.  Sll  y  a  des  elance- 
ments  avecrougeur  bleuatre  et  catarrhe  de  l'estomac, 
il  faudra  preferer  puis. 

S'il  y  a  salivation  abondante,  surtout  apres  avoir 
fait  abus  du  mercure,  il  faut  donner  nitr.  acid. 

Vangine  gangreneuse  sera  traitee  avec  ars.  (si  la 
muqueuse  est  couverte  ds  vesicules  renfermant  un 
liquide  aqueux  et  clair,  d'une  couleur  rouge  fonc£  ou 
bleu&tre,  et  si  le  malade  se  plaint  de  mauvais  gout 
dans  la  bouche  et  d'une  douleur  brulante  et  pressive). 

Comme  moyens  auxiliaires,  on  peut  recourir  aux 
gargarismes  (les  gargarismes  medicamenteux  sont 
inutilest),  envelopper  le  cou  de  linges  imbibes  d'eau 
froide,  si  1'angine  est  erysipelateuse  et  n'a  pas  ten- 
dance a  suppurer.  L'angine  est-elle  diphtheritique  ou 
phlegmoneuse,  on  appliqueradescataplasmesde  graine 
de  lin.      ,        '  . 

On  pent  aussi  laisser  sucer  de  la  glace  aux  malades 
atteints  d'angine  diphtheritique. 

Dans  cette  maladie  les  doses  doiyent  6tre  tr6s 
rapprochees,  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux 
heures. 


fllRSCBEL.  19 
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§    75.  —  OESOPHAGITE. 

Cette  maladie  est  relativement  assez  rare;  elle  est 
caract^risee  parune  deglutition  difficile  avec  sentiment 
de  secheresse  a  l'arriere-gorge,  d'oppression  dans  la 
region  du  cou,  k  la  poitrine,  a  l'epigastre,  entre  les 
6paules,  en  avant  de  la  colonne  vertebrate  et  en 
arriere  du  sternum.  Aggravation  en  mangeant :  on 
s'etrangle,  on  vomit,  on  perd  la  respiration,  en  un 
mot  on  eprouve  les  m6mes  malaises  que  si  Ton  avait 
avale  une  ar£te  de  poisson,  un  os,  ou  fait  usage  de 
boissons  alcooliques  ou  irritantes.il y  en  amgme  temps 
un  £tat  inflammatoire  dans  la  bouche  et  I'arri&re- 
bouche,  comme  dans  lecours  d'une  alteration  generate 
des  humeurs.il  faudra  donner  en  pareil  cas,  acorn.  6, 
bellad.6,merc.  6.  Dans  les  cas  chroniquos,  arsen.fi, 
euphorb.  3,  mezer  3,  petrol.  6  et  rhus.  6. —  On  peut 
6galement  administrer  carb.  veget.,  cocc,  sabadilla, 
secale. 

Dansle  cas  de  blessure  par  un  corps  Stranger,  il  faut 
donner  arnica  3,  dans  le  cas  de  brulure,  cantha- 
rid.  3. 

C.  MALADIES  DE  L'ESTOMAC  ET  DES  INTESTINS. 

§  76-79.  —  Maladies  de  l'estohac. 

Nous  comprendrons  sous  ce  titre  les  maladies  sui- 
vantes  : 

%  Le  catarrhe  apyritique,  chronique  ou  avec  fievre 
(ftevre  gastrique),  §  76. 
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Les  symptdmes  de  dyspepsie,  dHanorexie.  —  Les 
fiaitsees,  les  vomissements  causes  par  refroidisseinent, 
mauvaise  digestion  ou  impression  morale  (§§  76-78.) 

Les  aigreurs,  le  pyrosis  (%  77). 

Les  maladies  flat u ten tes  quand  elles  constituent  en 
quelque  sorte  une  forme  distincte   de   la  maladie 

(S  79). 

Quant  aux  maladies  organiques  de  l'estomac  et 
aleurs  sympt6mes,  nous  ne  ferons  que  lesindiquer  en 
passant. 

g   76.   —   CATARRHE   CHRONIQUE   DE    L'ESTOMAC.    —   FlfeVRE 
GASTR1QUE.  —  PlTUITES.  —  DYSPEPSIE. 

Le  caract&re  veritable  de  Ye  tat  appele  gastrique,  qui 
est  le  plus  souvent  le  fait  d'une  affection  de  Yestomac, 
est  un  6tat  catarrhal  de  la  muqueuse  de  l'estomac  et 
dans  la  plupart  des  cas  de  la  muqueuse  in  test  in  ale,  au 
moins  dans  sa  mo i tie  sup£rieure. 

i)  Vital  yastrique  ou  le  catarrhe  aigu  de  l'estomac 
est  soit  le  resultat  d'une  affection  generate  (refroidisse- 
ment,  fievre,  maladie  del'abdomen)  soit  l'effet  d'un  <Uat 
morbideparticulier  de  l'estomac  (ulcere  carcinomateux 
ou  non),  soit  une  transmission  par  voisinage  des  affec- 
tions inflammatoires,  siegeant  dans  la  bouche,  la  gorge 
ou  lesintestins,  soit  l'effet  del'ingestion  de  substances 
etrangeres  (ce  qui  se  nomme  indigestion)  .Ges  substances 
(saburres)peuvent  d'une  facon  absolue  ou  relative  £tre 
nuisibles,  particuli&rement  si  elles  ne  conviennent  pas 
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A  I'idiosyncrasie  du  sujet,  tels  son tsur tout  habituel- 
lement  la  graisse,  les  viandes  dures,  les  graines,  les 
fruits,  les  herbes  ou  legumes  flatulents,  les  aliments 
acides,  etc.  II  peut  y  avoir  dans  certains  cas  une  veri- 
table intoxication  avec  envie  de  romir.  L'£tat  de  reple- 
tion doit  6tre  pris  egalement  en  consideration  comme 
cause  occasion nelle  de  ces  symptdmes.  Dans  ces  der- 
niers  cas  (tant  que  les  aliments  ingeres  semblent  agir 
par  leur  presence  dans  1'estomac)  un  vomitif  deviendra 
indispensable/  Contre  ces  etats-Ia  la  medication 
homceopathique  peut  agir,  et,  sous  une  quantite  rela- 
tivement  faible,  produire  d'excellents  resultats.  Les 
symptdmes  de  letat  aigu  catarrhal  de  Festomac  (etat 
gastrique)  sont  les  suivants  :  pesanteur  a  la  region  de 
1'estomac,  surtout  apr&s  avoir  mange;  anorexie,  nau- 
s6es,  envie  de  vomir,%  vomissements,  eructations, 
mauvais  gout  de  la  bouche  (aigreur,  amertume,  gout 
de  ranee),  haleine  mauvaise,  diarrhee  ou  constipation, 
borborygmes,  enduit  blanchatre  et  jaunatre  de  la 
langue,  el  en  mgme  temps  mauvaise  humeur,  malaise, 
assoupissement,  courbature,  chaleur  a  la  tete,  som- 
meil  agit6,  frissons,  chaleur  des  pieds  et  des  mains, 
impossibility  absolue  de  penser. 

Les  moyens  les  plus  surs  pour  combattre  ces  sym- 
ptdmes sont :  ipecac.  6  (dans  Ie  cas  de  naus^es  et 
d'envie  de  vomir),  pals.  42,  et,  selon  les  circon- 
stances,  antim.,  bryon.,  chin.,  nux  rom.,  sepia,  stslf. 

2)  La  ftevre  gastrique  ou  etat  catarrhal  febrile  de 
Vestomac  accompagne  une  autre  fifevre  (typhus,  phleg- 
masie,  exantheme),  car  il  est  bien  rare  qu'un  6tat 
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febrile  existe  sans  retentir  sur  le  tube  digestif.  —  La 
fievre  gastrique  peut  etre  aussi  une  forme  idiopathique 
du  catarrhe  de  1'estomac  au  milieu  d'autres  symptd- 
mes  febriles.  Comme  caracteres  distinctifs  de  eette 
affection  ii  faut  citer  la  rougeur  de  la  langue  a  ses 
extremites  et  sur  les  bords,  la  soif,  la  secheresse  des 
levres,  la  sensibilite  de  l'epigastre,  les  sensations  de 
chaleur  et  de  froid,  Tacceleration  du  pouls,  le  delire. 
(Le  typhus  a  6t6  appele  fievre  gastrique  nerveuse). 

II  faut  tout  d'abord  supprimer  autant  que  possible 
la  fievre.  —  On  arrive  le  plus  souvent  et  le  plus  heu- 
reusement  &  ce  but  avec  aeon,  s'il  y  a  hyperemie 
cerebrate.  Bellad.  r6pond  a  une  grande  agitation  avec 
sentiment  de  douleur  &  l'epigastre,  transpiration  abon- 
dante  sans  soulagement.  Quand  aeon,  et  bellad.  n'ont 
produitaucuneffet,  il  faut donner mere.;  con trel'exci- 
tation  nerveuse,  l'affaiblissement,  le  delire  au  debut, 
rbus.,  (V.  typhus)  ou  phosph.  acid.,  quelquefois 
araen.  (V.  typhus).  Les  autres  medicaments  conlrela 
fievre  gastrique  sont  bryon.,  ipecac,  pals  ,  antim. 
crud.  et  quelquefois  tart.,  nu x  vomic;  dans  la  conva- 
lescence, chin. 

Z)Vetat  catarrhal  de  testomac  passe  a  Tetat  chronique 
presente  tous  les  sympt6mes  de  l'etat  aigu,  niais  d'une 
maniere  plus  tenace  et  plus  difficile  a  guerir  :  surtout 
la  distension  de  I'estomac,  la  sensation  de  pesanteur 
pendant  la  digestion,  les  borborygnes,  les  rapports, 
les  selles  laborieuses,  les  aigreurs,  le  pyrosis,  l'exis- 
tence  des  hemorrholdes  venant  se  joindre  k  ces  phe- 
nomenc  s,  des  douleurs  rhumatismales,  goutteuses  ou 
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a  litres,  des  douleurs  du  foie,  de  la  rate,  des  poumons, 
du  coeur,  surtout  apres  des  exces  de  boisson  ou  de 
tabac. 

Nous  combattohs  avec  succ£s  ces  sympt6mes  avec  : 
mux  Tom.,  salf.,  chin.,  lye,  natr.  mar., 
pals.,  sepia,  de  m£me  qu'avec  carb.  reg.  et  calc. 
carb.  (Voir  pour  les  autres  medicaments  §  77.  — 
Pyrosis.) 

4)  La  faiblesse  de  Festomac  est  une  tendance  aux 
indigestions  que  presente  cet  organe  grace  a  une  sus- 
ceptibility particuli&re  pour  certains  aliments  ou  un 
etat  de  I'estomac  qui  ne  lui  permet  qu'un  nombre 
limite  d'aliments.  Cette  affection  estpropre  surtout  au 
temperament  nerveux  et  se  voit  chez  les  personnes 
faibles,  hysteriques,  hypochondriaques,  anemiques, 
chlorotiques,  les  organismes  secou£s  par  quelque 
grave  maladie,  abimes  par  les  chagrins,  par  les 
exces  de  vin,  de  cafe,  de  medicaments,  de  tabac,  fati- 
gues par  une  tension  d'esprit  prolonged,  par  les  veil- 
les,  les  soucis,  les  exces  de  coi't,  une  vie  seden- 
taire. 

Nous  conseillons  d'employer  dans  ce  cas  :  chin., 
pals.,  phosph.,  acid.  sulf. ;  chez  les  chloroti- 
ques :  ferram;  chez  les  lympathiques  et  les  scro- 
phuleux  :  calc.  carb.;  chez  les  personnes  affaiblies 
par  les  emotions  morales :  ignat. 

Voici  d'une  fa^on  plus  detachee  les  indications  des 
medicaments : 

Aconit  6.  —  Ne  cOnvient  qu'au  debut  de  la  fidvre 
gastrique  et  lorsqu'apres  une  surchage  de  Testomac 
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survient  un  etat  catarrhal ;  surtout  si  les  acides,  les 
aliments  doux,  le  froid,  le  colere  ou  la  frayeur  sont 
la  cause  de  la  maladie. 

L'aconit  est  aussi  utile  dans  le  cas  de  vomissement 
de  glaires  ou  de  sang,  mais  il  n'a  point  d'action 
directe  sur  la  digestion  elle-meme. 

Antimoniam  crudum  \  2.  — Medicament  essen- 
tiel  duns  Vembarras  gastrique  avec  manque  d'appetit, 
vomissement  des  aliments,  nausees,  langue  couverte 
d'un  enduit  blanc,  rapports  apres  avoir  mange,  soil, 
sensation  de  plenitude  a  Vestomac,  emission  de  vents 
qui  ont  une  mauvaise  odeur,  tranchees,  diarrhee  qui 
contient  des  aliments  non  digeres.  Haleine  fetide, 
cephalalgie  frontale,  lassitude. 

[Antimonicnm  tartarlcum.  —  Embarras  gas- 
trique, derangement  des  fonctions  de  Vestomac,  anorexie, 
nausees,  vomissement  de  mucus  et  de  sang,  renvois 
d'une  odeur  de  pourri,  langue  chargee  d'un  enduit 
grisatre,  fievre,  somnolence,  eruption  miliaire,  vomis- 
sements,  selles  bilieuses  d'un  jaune  brun  precedees 
de  fortes  tranchees,  douleur  a  l'estomac  qui  semble 
trop  plein,  avec  anxiete  et  poids  a  l'epigastre;  grand 
abattement.] 

[Arnica.  —  Perte  de  Pappetit,  langue  chargee 
d'un  enduit  blanc  ou  jaune,  vomissements  venant  a  la 
suite  d'une  chute  ou  d'un  coup  recu  sur  la  tete,  vomis- 
sements de  sang,  qui  arrivent  apres  avoir  bu.  Langue 
seche,  gout  putride,  amer  ou  acide  de  la  bouche,  aci- 
dites,  sensation  de  plenitude  a  l'estomac,  vomituriti  m, 
flatuosites,  selles  comme  de  la  bouillie,  faiblesse  gene- 
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rale  avec  sensation  de  penitude  et  de  chaleur  a  la 
16  te.] 

[Arsenicum.  —  Faiblesse  de  Vestomac  due  a  la 
presence  d'un  ulcere  ou  d'une  autre  alteration  orga- 
nique  plus  profonde,  ou  douleurs  purement  nevralgi- 
ques;  chute  des  forces,  paleur,  syncopes,  langue  blan- 
che ou  d'un  rouge  brun,  s&che  et  gercee.  Soif  intense, 
nausees,  vomissement  des  aliments  apres  avoir  mange 
ou  avoir  bu,  ou  la  nuit,  vomissements  de  bile,  de 
sang  ou  d'une  ma  tier e  foncee,  semblable  a  du  chocolat. 
Douleur  de  tension,  de  poids  et  de  brulure  a  I'esto- 
mac, crampes.  pouls  faible,  melancolie.Le  froidet  les 
aliments  acides  aggravent  les  douleurs.] 

Bryonia.  —  Dans  Yembarras  gastrique  avec  ou 
sans  fievre,  surtout  quandil  y  a  des  symptdmes  bilieux. 
Si  la  maladie  est  venue  apres  un  refroidissement,  un 
ucces  de  colere,  et  que  la  bouche  soit  seche,  la  langue 
couverte  dun  enduit  jaune;  que  le  malade  soit  tour- 
men  tc  par  de  legeres  vomituritions,  des  vomissements 
de  bile  on  d*  aliments  et  de  sang,  par  des  coliques  avec 
distension  de  V abdomen,  constipation,  rapports  ayant 
un  gout  timer 9  anorexic,  pression  a  Vestomac,  elance- 
ments  dans  les  cdtes  en  respira?it,  cephalalgie  frontate, 
chaleur  generate  melee  de  petits  frissons,  surtout  le 
soir;  abattement  et  disposition  a  se  mettreen  colere. 
—  Bryonia  est  surtout  indiquee  dans  les  derangements 
d'estomac  causes  par  des  aliments  flatulents  et  par  le 
lait.  (V.  aussi  Tarticle  Maladies  bilieuses.) 

[Calcarea  carbonlca.  —  Embarras  gastrique 
chronique  avec  production  d y acides,  surtout  chez  les 
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scrofuleux,  quand  il  y  a  acidites,  pyrosis,  ecouleraent 
d'eau  par  la  bouche,  repugnance  pour  la  viande  et  les 
aliments  cuits ;  vers  intestinaux,  faim  canine,  sensi- 
bilite  de  l'estomac,  diarrhee  %qvi  repand  tine  odeur 
wide.] 

Chfumomilla.  —  Surtout  apres  un  refroidissement 
ou  un  chagrin.  S'il  existe  des  symptomes  bilieux,  un 
gout  amer  de  la  bouche,  des  renvois  bilieux,  des  vo- 
missements  de  matidre  verte  ou  de  mucosites ;  que  la 
langue  soit  couverte  d'un  enduit  jaune,  qu'il  y  ait  de 
la  diarrhte  avec  coliques,  une  grande  agitation,  surtout 
la  nuit,  un  besoin  de  se  retourner  sans  cesse,  une 
grande  irritation  nerveuse  et  des  crampes.  (V.  aussi 
Tarticle  Maladies  bilieuses.) 

China.  —  Faiblesse  de  l'estomac  ou  sensation  de 
satiete,  de  pesanteur  et  de  plenitude  apres  une  sur- 
charge de  l'estomac  ou  un  derangement  de  la  digestion; 
indifference  et  indme  aversion  pour  les  aliments  et  les 
boissons,  gonflement  de  Fepigastre;  renvois  conti- 
nued, pyrosis,  vomissement  d'aliments  non  digeres; 
langue  couverte  d'un  enduit  jaune  ou  blanc  et  mu- 
queux;  apathie;  desir  d'aliments  acides  et  releves; 
flatuosites,  constipation  ou  diarrhee;  ehaleur  fugitive 
avec  frissons,  urine  foncee;  faiblesse  generate,  teinte 
jaune  du  visage,  melancolie. 

[Ignatia.  —  Apres  un  chagrin  ou  une  frayeur,  nau- 
sees,  vomissement  des  aliments;  langue  blanche;  sen- 
sation de  vacuite  et  de  faiblesse  a  Vestomac,  sensation 
de  plenitude  dans  l'intestin ;  hoquet  apres  avoir  mange 
ou  bu,  regurgitation  des  aliments.] 

tilRSGHEL.  19. 
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Ipecacuanha.  —  Medicament  esscutiel  pour  l'em- 
barras  gastrique  avec  ou  sans  fievre,  lorsque  les  vomis- 
sements  et  le  malaise  dominent;  convient  plut6t  apres 
un  refroidissement  qur&  la  suite  d'une  colere;  si  le 
malade  eprouve  de  la  lourdeur  a  1'estomac,  la  langue 
rest  ant  nette  ou  etant  chargee  d'un  enduit  blanc  ou 
jaune;  si  le  gout  est  fade,  p&teux,  que  le  malade 
eprouve  une  repugnance  absolue  pour  les  aliments  et 
le  tabac,  mais  sans  soif.  Des  vomissements  d'aliments 
non  digeres,  d'eau,  de  mucus,  d'une  bile  verte  ou 
jaune,  une  diarrhee  sanguinolente  avec  tranches,  du 
frissonnement  plus  marque  que  la  chaleur,  indiquent 
aussi  Yipecacuanha. 

Natrium  mar.  —  Embarras  gastrique  aigu  on 
chronique.  Les  acides,  le  pain,  les  aliments  gras  et  le 
lait  troublent  la  digestion.  Inappetence,  repugnance 
pour  les  aliments  que  je  viens  d'indiquer,  faim  canine, 
soif,  rapports,  pyrosis,  gout  sale,  acide,  amer,  fade  ou 
put  ride;  naus£es,  vomissement  de  mucus,  d'eau  ou 
d'aliments ;  pression  d  Vestomac  et  a  la  region  precor- 
diale,  gonflement  de  l'epigastre,  douleur  detiraille- 
ment,  de  plenitude,  de  serrement,  battements  au  creux 
de  1'estomac  avec  gene  de  la  respiration. 

I¥ux  vomica.  —  Embarras  gastrique,  venant  a  la 
suite  d'abus  de  boissons  spiritueuses,  de  cafe,  aprksun 
refroidissement,  un  mauvais  regime  et  un  acchs  de 
colere;  s'il  y  a  secheresse  de  la  bouche,  sans  soif; 
langue  chargee  d'un  enduit  blanc,  brun  ou  jaune, 
mucus  dans  la  bouche,  pyrosis;  gout  acide  et  amer, 
renvois,  vomissement  des  aliments,  surtout  apres  le 
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repas,  ecoulement  d'eau  de  la  bouche,  hoquet;  douleur 
pressive  a  Festomac,  s'etendant  j usque  dans  le  dos, 
coliques  venteuses,  constipation  ou  petites  selles  dures, 
atec  cepkalalgie  pressive,  migraine,  pesanteur  des 
membres.  Convient  aux  personnes  qui  menent  une 
vie  sedentaire,  qui  ont  des  hemorrhoid es  et  qui  se 
raettent  facilement  en  colere ;  aussi  chez  les  femmes 
enceintes. 

Phosphor!  acidum .  —  Fievre  gastriqne,  et  aussi 
embarrasgastrique  chronique,  surtout  s'il  y  a  surcharge 
de  l'estomac  et  tendance  a  une  fievre  nerveuse  (ty- 
phoide) ;  surtout  lorsque  la  maladie  survient  sous  l'in- 
fluence  d' impressions  morales  deprimantes,  avec  agi- 
tation, sueurs,  grande  faiblesse,  fievre  irreguliere, 
frisson  alternant  avec  de  la  chaleur,  douleur  de  bri- 
sement  dans  le  cerveau,  et  douleur  pressive  dans  les 
tempes;  visage  pale,  abattu,  paupieres  chassieuses, 
apathie,  soif ;  langue  couverte  d'un  enduit  muqueux, 
douleur  de  brulure  d  I'epigastre,  s'aggravant  par  le 
toucher,  gonflemenl  de  la  region  ombilicale;  diarrhee 
muqueuse  d?un  blanc  grisdtre,  delire. 

Pnlsatilla.  —  Medicament  important  dans  la 
fievre  gastrique  et  Yembarras  apyre'tique  de  testomac, 
surtout  a  la  suite  d'une  mauvaise  digestion  causee  par 
des  aliments  gras.  des  fruits,  ou  par  un  refroidisse- 
ment;  s'il  y  a  une  disposition  au  frisson,  une  anorexie 
complete,  absence  de  soif,  repugnance  pour  les  ali- 
ments chauds,  la  viande,  le  pain,  le  lait,  le  tabac;  si 
la. langue  est  blanche,  pateuse,  couverte  d'un  enduit 
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epais  Jaune  ou  gris  et  muqueux;  gout  amer  ou  de 
graisse  ou  corrompu  dans  la  bouche  qui  est  remplie 
de  mucus,  renvois  bilieux  ou  acides,  douleur  de  poids 
a  l'estomac  (comme  si  les  Mwenisn'ttaient  pasdigeres), 
jlatuositesy  borborygmes,  elancements  a  la  region 
precordiale,  tiraillements  d'un  e6tedu  thorax  a  Tautre, 
diarrhee  aqueuse,  muqueuse  ou  verte,  venant  surtout  la 
nuit,  sommeii  agite,  fievre  avec  frissons  avant  minuit. 
Convient  surtout  aux  personnes  qui  pieurent  facile- 
went,  aux  femmes,  aux  enfants,  en  general  aux 
sujets  dont  le  syst6me  vcineux  est  tres-developpe,  et 
aux  chlorotiques. 

Sepia.  —  Convient  principalement  dans  Yembar- 
ras  gastrique  chronique  et  sans  fievre,  lorsque  la  mala- 
die  de  la  membrane  muqueuse  stomacale  est  liee  a 
une  pletkore  veineuse  abdominale  ou  a  des  crises 
hysteriques;  si  la  malade  se  plaint  d'inappetence,  d'une 
sensation  de  vacuite  &  l'estomac,  de  repugnance  pour 
le  pain  et  le  lait>  d'aciditte  gastriques  et  cTune  faiblesse 
de  facte  digestif;  si  elle  a  un  gout  sur,  amer,  fade  et 
pdteux,  des  renvois  acides,  amers  ou  ay  ant  I'odeur 
d'oeufs  pourris,  des  nausees  apr&s  le  repas  (surtout 
pendant  la  grossesse),  des  vomissements;  une  douleur 
de  plate,  de  brulure,  d'&anceinents,  de  battements  a 
l'epigastre,  de  la  chaleur  et  de  la  pesanteur  a  la  t£te, 
de  la  migraine,  du  gonflement  abdominal.  Convient 
parfaitement  aux  hypocondriaques,  aux  femmes  hys- 
teriques, et  lorsque  des  souffrances  h£morrhoidales 
sont  accompagn6es  de  sympt6mes  nerveux. 

Snlf.  —  Agit  comme  nux  vow.,  mais  dans  des 
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affections  plus  profondes,  c'est-a-dire  lorsque  nux  n'a 
pas  suffi  a  guerir;  lorsqu'il  y  a  des  boutons  hemorrhoid 
daux  a  Fan  us,  avec  perte  de  sang  en  allant  a  la  selle, 
ou  lorsque  quelque  alteration  du  sang  in  flue  sur  les 
fonctions  digestives,  que  les  symptdmes  abdominaux 
(constipation,  etc.)  sont  plus  marques  que  ceux  de 
l'estomac ;  quand  il  y  a  une  dyspepsie  chronique,  beau- 
coup  de  douleurs  (causees  par  l'afflux  du  sang  a  l'esto- 
mac), une  sensation  de  poids  et  de  plinitude,  etc.; 
s'il  existe  de  Y herpes  ou  d'autres  eruptions  a  la  peau ; 
enfln,  s'il  a  ete  fait  abus  de  mercure  et  de  purgatifs. 
Reussit  chez  les  scrofuleux  et  les  sujets  apathiques. 

[Snlftatricnm  acldam.  —  Derangement  d'esto- 
mac,  pyrosis,  vomissements  et  na usees.  Gonvient 
lorsqu'il  y  a  production  abondante  d'acides  dans  l'esto- 
mac (pour  les  affections  chroniques),  des  vomissements 
et  de  ladiarrhee  d'odeur  aigre  (chez  les  mfants);  aussi 
pour  les  vomissements  aqueux.] 

[Veratrum.  —  Surtout  dans  les  cas  aigus  (quand 
les  vomissements  sont  amers  ou  acides),  ou  s'il  y  a, 
a  la  /ins,  des  nausees  et  de  la  diarrhte,  avec  faiblesse 
paralytique,  froid  aux  extremites,  syncopes,  paleur  du 
visage,  froid  general,  ensuite  chaleur.  —  Cholerine 
ou  sympt6mes  analogues  a  ceux  du  cholera.] 

On  reussira  le  plus  souvent  avec  les  medicaments 
que  je  viens  de  nommer.  II  y  a  cependant  des  eas 
ou  il  faudra  employer  d'autres  substances.  Ainsi : 

1°  Dans  les  maladies  febriles  de  l'estomac,  on  pourra 
donner  bellad.,  s'il  y  a  congestion  vers  la  tete;  mere, 
lorsque  l'inflammation  de  la  membrane  muqueuse  est 
tres-intense ;  rhus,  s'il  y  a  des  symptdmes  nerveux. 
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2°  Dans  les  maladies  catarrhales  chroniques  et  sans 
fievre :  Hep.  sulf.,  s'ii  y  a  surcharge  et  acidites  de 
Pestomac,  mais  sans  perversion  de  la  digestion ;  carb. 
veget.,  dansle  cas  de  congestion  veineuse  hypogastri- 
que,  congestion  de  l'estomac,  et  aussiapr£s  avoir  fume 
et  avoir  fait  usage  d'aliments  sales;  fycopodium,  s'il  y 
a  congestion  veineuse,  flatuosites,  constipation  ;  kreo- 
zot.,  pour  Palteration  et  le  ramollissement  de  la  mem- 
brane muqucuse  gastrique,  avec  vomissements,  sur- 
lout  chez  les  enfants;  ferrum,  pour  la  forme  ane- 
mique  dela  maladie, chez  les  chlorotiques;  nux  mosch., 
pour  la  dyspepsie  avec  irritabilite  de  Pestomac,  chez 
les  fcmmes  et  les  enfants;  phosph.,  stannum,  plumb. , 
lorsque  la  membrane  muqueuse  de  Pestomac  est  pro- 
fond&nent  atteinte;  silic,  guajac.  (dans  le  cas  de 
goutte,  de  vomissements);  petrol.,  sabad.,  thuja, 
dulcamara,  etc. 

3°  Quand  il  y  a  complication  de  symptdmes  bilievx, 
en  dehors  de  bry.,  cham.,  etc.,  je  recommanderai 
cotoc,  digitalis.  (V.  Maladies  bilieuses.) 

4"  Dans  la  forme  nerveuse  et  spasmodique  :  ambra, 
asa,  caps.,  cic,  cocc.  (apres  avoir  ete  en  voiture  ou 
sur  une  balan^oire),  coff.,  con.,  cupr.,  hyosc,  lack., 
opium,  plat.,  sec,  staphys.  (apres  des  chagrins). 

En  tenant  compte  des  causes,  on  peut  encore  etablir 
les  indications  suivantes : 

Lorsque  Pestomac  s'est  derange  sous  Pinfluence  de 
Veau  froide :  ars.,  cham.,  chin.,  ferr.,  nux  vom. ,  puis., 
veratr.  —  Apres  avoir  bu  de  la  biere  ;  ars*,  bel(adn 
calc.,ferr.,  rhus,  sepia; 


\ 
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Si  le  lait  derange  l'estomac  :  bry.,  cafe.,  nux  vow., 
sulf.; 

Si  c'est  la  viande :  ferr.,  sil.,  sulf.; 

Si  ce  sonl  les  aliments  contenant  de  la  graisse :  JYatr. 
tnur. ,  puis . , .sep . ,  sulf. ; 

Si  c'est  Yeau-de-vie  :  nux  vom.,  bell  ad.,  opium; 
•  Le  via  :  nux  vom.,  carb.  veget.; 

Le  cafe:  nux  vom.,  cham.; 

Le  the  :  Chin.,  coff. 

Le  tabac  :  cocc,  nux  vom.,  veratr. 

On  recommande  aussi,  pour  les  personnes  qui  me- 
nentune  we  sedentaire  :  bry.,  calc,  lycop.,  nux  row., 
sep.,  sulf.; 

Apres  des  travaux  intellectuels  forces  :  am.,  calc. 
carb.,  nux  vom.,  puis. ?  sulf.; 

Apres  des  reilles  prolongees  :  Am.,  carb.  veget., 
con.,  nux  vom%.  puis.; 

Apres  des  pertes  affaiblissantes  :  china,  ferrum; 

Apres  avoir  fait  abus  des  jovissances  sexuelles  : 
phosph.  acid.,  phosph  ,  slaphys. 

II  faut  aussi,  pour  le  choix  du  medicament,  tenir 
compte  du  temperament  du  malade,  le  choix  devant 
var/er  suivant  que  le  sujet  sera  sanguin,  bilieux,  ner- 
veux  ou  jnelancolique.  Le  temperament  lymphatique 
et  la  constitution  scrofuleuse  reclament  :  chin.,  puis., 
sulf. 

•Les  nauseas  el  les  vomissements  des  femmes  enceintes 
cedent,  au  moins  monientanement,  k  bellad.,  Ipec, 
nux  vom.,  sep.;  et,  dans  les  cas  les  plus  tenaces,  a 
kreos. Les  envies  qui  se  font  sentir  pendant  la  grossesse 
trouvent  un  remede  sp6cifique  en  platina. 
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Les  romissements  ties  nouveatt-nes  cessent  sou  vent 
des  qu'on  ameliore  le  regime  de  l'enfant ;  autrement 
Ipcc.  et  veratr.  les  calnient  tr&s-vite,  surtout  quand  il 
y  a  aussi  de  la  diarrh6e.  Si  ces  deux  medicaments 
echouent,  que  le  lait  surtout  ne  soit  pas  supporte, 
wlhusa  cynap.  reussit  presque  tou jours.  S'ily  a  quelque 
alteration  organique  (V.  Ramollissement  <le  teste- 
mac),  ltreos.  ou  ars.  sont  preferables.  Les  vomis- 
sements  qui  suivent  la  toux,  lorsque  celle  ci  provoque 
une  abondante  expectoration  gtaireuse,  sont  calmes 
par  tpec.,  surtout  par  ferrum  ou  tart,  titlb. 

S'il  y  a  beaucoup  de  douleur  et  une  agitation  noc- 
turne, causees  chez  les  enfants  par  des  coliques  ven- 
tewtes,  on  obtient  souvent  un  soulagement  Tapide  en 
faisant  observer  au  petit  malade  une  diete  severe,  en 
cbangeant  le  lait  qu'il  boit,  en  modifiant  le  regime  de 
la  nourrice.  Cham.,  puis.,  rheum,  sercmt  fort  utiles 
aussi;  si  le  malade  erie  beaucoup,  jctlapp.; s'il  a  dela 
constipation,  nux  vom.;  et,  dans  le  cas  d'une  grande 
excitation  nerveuse,  coffea. 

Voir  pour  plus  de  details  les  articles  :  H&morrhagies 
(pour  l'hematemese),  Crumpes  d'estomac,  Coliques, 
Diarrhee,  Cholera,  Constipation ,  Affections  vermineu- 
ses,  Maladies  bilieuses. 

%  77.  —   Aigreurs.  —  Pyrosis, 

Ces  symptomes  se  montrent  apres  I'usage  des  ali- 
ments acides  ou  deux  (gateaux,  patisseries),  de  lait,  ou 
sont  la  cons6quette$  d'un  etat  morbide  de  l'estomac 
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dont  nous  avons  deja  donne  les  indications  therapeu- 
tiques  :  bryon.,  ipecac,  pals.,  ou  natr.  mur.y 
sepia,  hulf.y  surtout  quand  ees  symptdmes  s'accom- 
pagnent  de  ceux  d'une  affection  de  l'estomac.  Quand 
le  sympt6rae  aigreur  est  celui  d'un  etat  muqueux  de 
Testoniac,  il  faut  combiner  son  traitement  avec  celui 
de  l'affection  elle-meme.  —  Vaigreur  est  souvent  le 
symptdrae  de  la  goutte,  des  hemorrhoi'des,  de  la 
pierre,  d'une  affection  scrophuleuse,  ou  encore  Vindi- 
cation d'un  exces  des  principes  acides  dans  le  sang; 
de  la,  le  gout  aigre  dans  la  boucfre,  l'odeur  acide  de 
1'haleine,  les  sueurs  et  les  urines  acides,  les  vomisse- 
ments  egalement  acides  et  les  selles  acides  (comme 
chez  les  enlants),  les  coliques. 

Dans  ces  cas  ou  Vaigreur  est  le  symptdme  dominant, 
on  donnera  ci|lc.  carb.  12.  (Etat  muqueux  chronique 
avec  aigreur  de  l'estomac,  principalement  chez  les 
scrophuleux,  les  chlorotiques,  avec  pyrosis,  regurgita- 
tion d'eau,  soif  ardente,  degbut  pour  la  viande  et  les 
aliments  cuits,  vers  intestinaux,  boulimie,  sensibilite 
extreme  de  l'estomac,  diarrhee  d'une  odeur  acide). 
Sulf.  acid.  6  (surtout  dans  le  cas  d'aigreurs  chroni- 
ques,  de  diarrhee  et  de  vomissements  acides,  chez  les 
enfants,  et  dans  le  cas  de  vomissements  aqueux). 
Contre  les  maladies  abdominales,  la  goutte,  la  pierre, 
sulf.,  est  le  medicament  par  excellence,  comme  pal- 
liatif  on  peut  administrer  dans  toil?  les  cas  ma  goes, 
carb.  (3-6). 

Dans  le  pyrosis,  ii  y  a  une  sensation  de  brulure  le 
long  de  l'cesophage,  elle  est  le  resultat  le  plus  sou- 
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vent  d'un  etat  special  de  l'estomac  qui  est  Vaigreur. 
Quand  les  medicaments  employes  pour  ce  dernier  cas 
ne  reussissent  pas  egalement  contre  le  pyrosis,  on  a 
recours  pour  combattre  cette  sensation  penible  a 
curb.  veg.  6  ou  phosph.  12  (V.  Grampcs  de  l'es- 
tomac). 

§  78.  —  VOMISSEMENT. 

Le  vomissement  se  montre  : 

l)Commc  phenomene  de  Yempoisonne merit,  de  la 
repletion  de  l'estomac  ou  de  ['indigestion,  ce  sym- 
ptdme indique  souvent  le  traitement  a  suivre.  II  n'y  a 
qu'a  favoriser  le  vomissement  (soit  avec  de  l'eau  tiede, 
soit  mecaniquement  en  excitant  le  voile  du  palais). 
Si  ces  procedes  ne  peuvent  pas  6tre  employes,  on  a 
recours  a  ipecac,  ou  nai  Tom.,  (plus  rarement  il 
est  necessaire  d'employer  tart.  cmet.). 

.  2)  Dans  le  catarrhe  chronique  ou  dans  les  maladies 
organiques  de  l'estomac,  (carcinftme,  ulcere  de  I'esto- 
mac).  Le  traitement  ici  doit  s'adresser  a  la  cause  du 
mal. 

3)  Dans  les  affections  cerebrates  (migraine,  vertiges). 
Ce  n'est  qu'un  symptdme  secondaire. 

4)  Dans  les  maladies  mflammatoires  du  thorax  et  de 
V abdomen  (du  foie,  de  la  rate,  du  pancreas,  des  veines 
ou  des  organes  de  fe  generation,  du  peritoine).  II  faut 
prendre  en  consideration  ce  symptdme  en  mdme 
temps  que  la  maladie  qui  le  provoque. 

5)  Dans  les  hernies  etranglees,  {'invagination  inlesti- 
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nale,  la  constipation.  II  est  necessaire  alors  de  provo- 
quer  les  contractions  de  l'intestin.  Nnx  void,  sera 
d'un  grand  secours. 

6)  Enfin  le  vomissement  peut  6tre  aussi  purement 
un  accidentnerveux  comme  dans  les  crampes,  dans  la 
paresse  de  l'estomac,  dans  l'an^mie,  les  maladies 
vermineuses  (V.  le  traitement  de  cette  affection), 
ou  encore  il  peut  £tre  produit  par  le  mouvement  d'un 
bateau,'d'une  voiture,  il  se  rencontre  dans  la  grossesse, 
apres  une  forte  Amotion. 

Dans  tous  ces  cas,  quand  le  vomissement  se  montre 
au  d6but  d'une  affection  d«  l'estomac,  il  faut 
prescrire  Ipecac.  6.  C'est  le  medicament  par  excel- 
lence. 

On  peut  donner  aussi  : 

Tart.  emet.  3.  —  Dans  le  catarrhe  de  Vestomac 
avec  anorexie,  nausies,  vomissement  de  mucosites  ou  de 
sang,  eructations  putrides,  langue  chargee  d'un 
enduit  noiratre';  dans  la  fievre  avec  somnolence  et  stu- 
peur,  Eruption  miliaire;  quand  il  y  a  des  nausees,  des 
selles  jaunatres  charges  de  bile,  avec  fortes  coliques, 
sensation  de  plenitude  a  l'estomac,  avec  inquietude, 
oppression,  prostration  considerable. 

Veratr.  6.  —  (Dans  le  cas  de  vomissements 
amers  ou  acides),  lorsqu'il  y  a  simultane'ment  des 
nausees  et  de  la  diarrhfo,  avec  tous  les  symptdmes 
d'une  faiblesse  paralytiqtte  de  l'appareil  digestif, 
extremites  froides,  tendance  a  la  syncope,  frisson  et 
chaleur  consecutive.  (V.  §  cholerine  ou  maladies  a 
symptdmes  choleriformes.) 
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Si  cet  etat  est  produit  par  exces  de  boissoa,  mix 
vein.  3.  Apres  des  chagrins,  une  frayeur,  des  emotions 
morale*  fortes  qui  ont  produit  des  na  usees,  des  vomis- 
sements  d'aliments,  une  langue  blanche,  une  sensation 
de  vacuite  et  de  faiblesse  a  Pestomac,  une  plenitude 
insupportable  de  l'intestin,  repugnance,  pour  la  nour- 
riture,  il  faut  donner  ignat.  G. 

Apres  une  forte  frayeur  (s'il  y  a  des  vomissements), 
opium  3. 

Apres  une  attaque  de  colore,  chamom.  3. 

Dans  les  maladies  cerebrates,  apres  la  commotion 
cerebral  e,  ar«.  3. 

Dans  la  migraine,  mix  von.  3-6. 

Dans  le  cas  d' exces  de  boisson,  nai  voni.  3. 

Si  l'alcoolisme  est  a  l'etat  chronique,  ars.  0,  car6. 
veget .  6. 

Dans  le  cas  d'abus  de  tabac,  nai  tow.  3,  veratr.  6. 

Dans  les  affections  vermineuses,  spigel.  3;  dans  la 
faiblesse  d'estomac,  china  3-6. 

Si  les  vomissements  ont  lieu  apres  un  acces  de 
toux,  ipec.,tart.  emet.,  verat.  3,  apres  une  forte 
commotion  ou  apres  avoir  ete  en  voiture,  coccul  3. 

Dans  la  grossesse,  ipecac,  nux  Tom.  3;  si  les 
vomissements  persistent,  kreoaot  6. 

S'il  y  a  rejet  de  mucosites,  (il  faut  surtout  prendre 
ipec,  tart,  cntet  .  Vom.  de  matieres  alimenlaires, 
(ipecac,  Yeratr.).  V.  de  bile, (ipecac,  chamom., 
veratr.).  V.  de  matieres  aigres,  (calc,  magii. 
carb.,  anlf.  acid.).  V.  de  matieres  noirdtres,  rcs- 
semblant  an  chocolat,  (araent.,   plumb.,  veratr.) 
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hematamese,  pituite  (V.  art.  Hemorrhagic  et  Cram- 
pes  de  l'estomac). 

Les  vomissements  des  nouveavx-nes  sont.  souvent 
produits  par  un  changement  de  nourriturc,  ipecac. 
en  vient  facilement  a  bout.  Dans  des  cas  plus  opini&- 
tres,  il  est  bon  de  donner  veratr.,  surtout  s'il  y  a  en 
meme  temps  du  devoiement. 

Quand  ces  sympt6mes  manquent  et  que  le  lait  ne 
peut  pas  £tre  supporte  aethasa  cynap  est  utile. 

Dans  les  affections  organiques  de  la  muqueuse  de 
l'estomac  (V.  gastromalacie),  on  donne  kreoaot 
ou  ar sen.  Si  les  vomissements  chez  les  enfants  vien- 
nent  apres  la  toux  et  s'il  y  a  rejet  abondant  de  muco- 
sites, ipecac,  et  plus  surement  encore  tart.  stlb. 
mettront  fin  a  ces  sympt6mes. 

Contre  le  mal  de  coeur  Ipecac,  est  le  meilleur 
medicament. 

Les  envies  des  femmes  enceintes  sont  souvent 
combattues  par  plat. 

1 79.  —  Flatulence. 

La  production  trop  considerable  de  gaz  dans  l'esto- 
mac et  dans  les  intestins  dilate  les  teguments  abdo- 
minaux  et  occasionne  differents  accidents,  tels  que  de 
la  gastralgie,  des  coliques,  des  douleurs  lancinantes 
dans  la  poitrine,  une  respiration  penible,  des  palpita- 
tions, des  douleurs  a  la  region  du  foie  et  du.  coeur,  a 
la  tete,  dans  les  intestins,  des  spasmes,  des  crampes, 
dses  syncopes,  des  vertiges,  et  avec  les  syinpt6mes 
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nerveux  de  l'hysterie  et  de  l'hypocondrie,  une  ten- 
dance a  la  mauvaise  humeur. 

Lorsqu'il  y  a  un  obstacle  a  la  sortie  de  cesgaz  par  en 
bas  ou  lorsque  le  pylore  est  paralyse,  il  se  fait  irame- 
diatement  une  distension  considerable  et  les  gaz  ten- 
dent  a  s'echapper  par  la  bouche. 

Ce  gonfleinent  se  J)roduit  s'il  y  a  constipation  opi- 
niatre  ou  encore  apres  l'ingestion  de  substances  ali- 
mentaires  indigestes,  telles  que  des  legumes,  des 
fruits  sees,  la  biere,  ou  bien  il  se  manifeste  comme 
symptdine  de  l'indigestion,  de  l'hypochondrie,  des 
hemorrhoides.  Chez  les  sujets  nerveux  il  est  l'effet 
de  la  contraction  spasm odique  des  intestins,  de 
l'etranglement,  de  la  paralysie  du  tube  digestif 
(quand  les  fibres  musculaires  intestinales  ne  se  con- 
tracted pas  suifisamment).  Enfin  il  peut  y  avoir 
dilatation  reelle  dc  l'estomac  et  des  intestins;  ces 
accidents  se  produisent  surtout  dans  l'adolescence 
lorsqu'il  y  a  production  exageree  d'acide  avec  bor- 
borygmes. 

*  La  regularity  du  regime,  un  exercice  relatif,  sont 
d'un  puissant  secours  pour  combattre  cet  etat.  Si  Fin-- 
digestion  en  est  la  cause,  je  conseille  puis.  6.  Si  ces 
accidents  surviennent  apres  l'usage  d'aliments  pro- 
duisant  beaucoup  de  gaz,  qu'il  y  ait  plenitude  et 
chaleur,  la  nuit  principalement  :  chin.  6. 

Dans  le  cas  de  distension  du  ventre  avec  con- 
stipation, Eructations,  langue  chargee,  cephal£e, 
bryon.  5. 

Dans  le  cas  de  gastrodynie,  avec  mal  de  Ute,  dou- 
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leurs  dans  le  dos,  hemorrhoides,   humeur  sombre, 
naxTom.  5. 

Dans  des  cas  chroniques,  quand  il  y]  a  stase  san- 
guine dansle  foie,  avec  eoliques,  aigreur,  sulf.  3. 

S'il  y  a  aigreur* >  accompagnees  d'etat  muqueux  de 
l'estomac,  calc.  carb.  6  ou  magn.  carb.  6. 

Si  en  m£me  temps  que  les  aigreurs,  il  y  a  pyrosis, 
tumefaction  de  V abdomen  apres  le  repas  et  la  writ, 
principalement  avec  disposition  a  l'hypochrondrie  et 
aux  hemorrhoides,  en  m£me  temps  que  chaleur  et 
oppression,  carb.  veg;et.  3. 

Dans  le  cas  de  mouvements  tumultueux  et  desor- 
donnes  du  coeur,  de  tumefaction  a  Tepigastre,  de 
palpitations  au  creux  de  l'estomac.  natr.  mar.  3-6. 
:  Le  meilleur  medicament  dans  le  cas  de  flatulence 
spasmodique  est  nni  Tom.  6 ;  chez  les  person nes 
hysUriques,  a*a.  3;  dans  les  flatulences  par  paralysie 
de  l'estomac,  phoeph.  6  ou  veratr.  3. 

On  peut  administrer  dans  les  affections  organiqucs, 
sulf.  3. 

Chez  les  enfants  on  vient  a  bout  de  la  flatulence  en 
regularisant  le  plus  tdt  possible  le  regime,  soit  en 
changeantle  lait,  soit  en  changeantl'alimentation  de 
lanourrice.  Onpourra  donner  Cham,  s'ils  sontagites 
la  nuit,  puis,  si  les  selles  sont  jaunes,  rheum  dans 
le  cas  d'evacuations  blanchatres,  acides;  s'ils  poussent 
des  cris,  jalapp.;  s'il  y  a  constipation,  nuxvom.; 
dans  le  cas  d  agitation  nerveuse,  eo/fea. 

Dans  les  cas  aigus  ou  violents  on  administre  les 
medicaments  toutes  les  deuxoutroisheures;  dans  les 
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cas  chroniques,  rarement  i\  faut  les  administer 
ainsi,  il  suffit  d'en  donner  une  dose  tons  les  2  ou  5 
jours. 

§  80.  —  Gastralgib.  —  Gardialgie. 

Gette  affection  est  un  etat  morbide  existant  depuis 
longtemps  ou  profond£ment  enracine  dans  Forga- 
nisnie  et  Ton  doit  tenir  compte  en  partie  de  la 
nature  du  mal,  en  partie  des  relations  de  cette  affec- 
tion avec  les  syrapt6ines  d'autres  maladies,  enfin 
prendre  en  consideration  le  siege  et  le  point  d'emer- 
gence  de  la  douleur,  qui  a  recu  le  nom  de  crampes 
(Pestomac. 

i)  Ge  peut  £tre  un  ilat  purement  nerveux  dontle 
point  de  depart  est  une  affection  de  la  moelle  epi- 
niere  ou  des  nerfs  abdominaux,  qui  peuvent  produire 
ces  accidents  chez  les  hysteriques  apres  un  chagrin 
violent,  dans  la  chloro-aneniie,  le  rhumatisme.  II  peut 
encore  £tre  l'indice  d'un  etat  pathologique  siegeant 
dans  un  autre  organe  tel  que  le  foie  (coliques  hepa- 
tiques)  ou  les  reins,  l'uterus. 

!2)  Un  clat  congestif,  lie  a  une  hyperemie,  a  la  pie- 
thore  abdominale,  aux  h6morrhoides,  a  ladysmenor- 
rhee,  a  Tabus  du  cafe,  de  l'alcool.Ilpeut&re  le  resultat 
d'une  vie  trop  sedentaire  ou  d'une  congestion  du  foie 
et  de  la  rate. 

5)  Un  etat  otganique  lie  a  une  affection  de  l*esto* 
mac,  telle  que  :  un  derangement  de  la  digestion,  un 
etat  inflanimatoire  atgu,  survenant  dans  le  cas  d'ulce- 
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ration  ou  de  carcintime  de  1'estomac  ou  encore  apres 
Hngestionde  corps  etrangers. 

Evidemnient  cette  derniere  origine  4es  phenomdnes 
nerveux  est  la  plus  redoutable. 

Le  choix  du  medicament  depend  du  siege  de  la  ma- 
ladie  qui  produit  la  crampe,  du  caractere  de  ce  symp- 
tdme  et  de  sa  gravity. 

1)  Dans  la  gastralgie  de  cause  nerveuse  on  donnera 
surtout  bismuth,  chamom.,  cocc,  ignat. 

2)  Dans  la  gastralgie  congestive ,  foellad.,  nnx 
Tom.,  carb.  veg.,  puis.,  sepia. ,  sulf. 

5)  Dans  les  crampes  de  1'estomac,  liees  a  un  etat  or- 
gan i  que,  argent,  nitr.,  arsen.  lycop.,  phosph., 
sulf.,  conium. 

Parmi  les  autres  medicaments  a  employer  ici,  on 
peut  citer  6galement,  arg.  nitr.,  con.  et  phosph.  dans 
les  formes  nerveuses,  calc.  carb.,  carb.  veg.,  lycop., 
natr.  mtir.  et  sulf.,  aussi  bien  dans  un  etat  organique 
que  dans  un  etat  inflammatoire. 

Dans  ces  trois  formes  on  peut  egalement  prescrire, 
alrop.,  bellad.,  china.,  nux  vom.,  nilri  acidum. 

Si  on  arrive  &  diagnostiquer  plus  particulierement 
le  siege  de  l'affection  qui  produit  ces  phenomenes, 
par  exemple  une  stase  veineuse,  on  donnera,  bell., 
carb.  veg.,  nitr.  acid.,  nux  vom.,  sep.,  sulf. 

S'il  y  apauvrete  de  sang,  chlorose,  calc.  c;  chin., 
ferr.,  natr.  w?.,  puts.  sep. 

Dans  les  inflammations  de  lamuqueuse  de  l'estomac, 
arsen.,  bryon.,  calc,  carb.  v.,  chin.,  lye,  nux  vom., 
puis.,  sep.,  sulf. 

HlR5GHKIi.  20 
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S'il  y  a  induration  ou  cancer,  arsen.,  haryt.,  con., 
kreosot.,  lyc^  phosph.,  plomb. 

S*il  y  a  ulceration,  arg.  nitr.,  arsen.,  atrop.,  kreos., 
nitr.  ac,  plumb. 

Araenicnm.  —  Lorsque  la  maladie  a  pour  siege 
principal  la  membrane  niuqueuse,  qu'ii  y  a  douleur 
de  brulure  accompagn£e  d'anxiet£,  d'agitation,  de  de- 
faillance,  de  diarrhee,  de  faiblesse  allant  jusqu  a  la 
syncope;  quand  il  existe  aussi  :  p&leur  du  visage, 
grande  s£cheresse  de  la  bouche  et  soif,  douleur  d'ul- 
ciralion  a  Testomac,  vomissement  de  sang,  surtout 
lorsque  la  maladie  menace  de  devenir  organique. 

Belladonna.  -  S'il  y  a  congestion  sanguine,  sensa- 
tion de  grattement,  comme  celui  que  causerait  une 
main ;  pression  aussitdt  aprks  yvoir  mangA,  tension  qui 
oblige  k  se  renverser  en  arri&re,  gonflement  du  creux 
de  l'estomac,  qui  est  douloureux  au  toucher;  la  douleur 
vient  par  acchs,  et  devient  souvent  assez  violente  pour 
amener  des  syncopes.  Bellad.  est  indiquee  aussi  par 
1'afflux  du  sang  vers  la  t&te  et  la  poi trine,  la  soif, 
Tinsomnie.  (Convient  aux  femmes,  aux  enfants  et  aux 
personnes  sensibles.) 

Bismuthum.  —  Lorsque  la  douleur  est  purement 
nerveuse;  reussit  souvent  dans  les  cas  les  plus  tenaces; 
s'il  y  a  pression,  pesanleur,  malaise  a  Festomac  accom- 
pagnes  de  duuleurs  dans  le  dos,  bien  que  la  digestion 
soit  r6guliere,  ou  bien  quand  il  y  a  manque  d'ap- 
p6tit,  soif,  Eructations,  distension  du  ventre.  — 
G'est  un  medicament  essentiel  dans  le  cas  de  crampes 
d'estomac  causees  par  une  affection  du  systemenerueux 
ganglionnaire,  et  chez  les  hysteriques . 
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Bryonia.  —  Surtout  lorsqu'il  y  a  maladie  de  la 
membrane  mitqucuse  gastrique  (etat  catarrhal),  ou  du 
fine  (hypersecretion  bilieuse) ;  douleur  de  pression 
comme  par  une  pierre,  augmentee  par  le  mouvement, 
avec  douleur  lancinante  en  marchant,  gonflement  de 
l'estomac,  ennui,  langue  charg£e  d'uu  enduit  jaune, 
gout  acide  ou  amer  de  la  bouche,  constipation,  cepha- 
lalgie  frontale.  Convient  surtout  lorsque  la  maladie 
est  venue  a  la  suite  d'un  acchs  de  colere,  d'tw  refroi- 
dissement  ou  par  une  vie  sedentaire. 

Car po  vegetabilis.  —  Quand  il  y  a  congestion 
surtout  des  organes  du  bas-ventre,  douleur  pressive  el 
brulante  avec  anxiete,  venant  apr&s  le  repas,  augmen- 
tee par  la  production  de  gaz,  accompagnee  de  chaleur 
dans  le  bas-ventre,  gene  de  la  respiration,  constipa- 
tion, acidile  de  l'estomac,  pyrosis,  nausees.  Convient 
principalement  quand  les  douleurs  viennent  la  nuit ; 
chez  les  sujets  atteints  d'hemorrhoides,  aux  hommes 
de  cabinet,  en  general  a  ceux  qui  menent  une  vie  seden- 
taire. Ii  peut  6tre  donne  comme  nux  vom.,  lorsqu'il 
a  ele  fait  abus  de  spirilueux  ou  apres'des  exees  de 
table,  etc. 

Chamomilla.  -  Repondaux  symptdmes  suivants  : 
Douleur  de  crampe  d  l'estomac,  pression  comme  par 
une  pierre,  avec  serrement  de  la  poitrine  et  difficulte 
de  respirer;  ou  bien  tranchees  et  sensation  de  frotte- 
ment,  contractions,  qui  forcentA  se  plier  en  deux,  agi- 
tation et  anxiete,  diarrhee,  coliques,  palpitations  ner- 
veuses,  irritabilite  du  systeme  nerveux,  facilite  a  se 
mettre  en  colere.  Reussit  lorsque  la  maladie  est  due  a 
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des  impressions  morales^  surtout  a  la  Colere  et  au 
chagrin. 

China.  —  Si  la  maladie  a  pour  siege  la  membrane 
muqtteuse  ou  tes  nerfs  de  Festumac;  s'il  y  a  pre ssion, 
gonflement  de  I'epigastre  apres  le  repa*,  aggravation 
dans  le  repos,  soulagement  pendant  le  mouvement, 
faiblesse  et  troubles  de  la  digestion;  faiblesse  generate, 
paresse,  hypocondrie,  ane'mie;  —  surtout  lorsqu'il  y  a 
eu  des  per  tes  d'humeurs  ou  quand  le  malade  a  ete 
soumis  a  des  causes  affaiblissantes  de  quelque  nature 
qu'elles  soient. 

Cocculns.  —  Douleur  erampo'ide,  pression,  serre- 
ment  et  grattement ,  sensation  de  constriction  aussitot 
apres  le  repas,  soulagement  par  remission  de  vents, 
na usees,  vertiges,  acces  de  syncope,  serrement  a  la 
poitrine,  constipation,  disposition  a  la  tristesse.  Con- 
vient  aux  femmes  hysteriques  et  aux  sujets  debiles. 

[Conium.  —  Medicament  essentiel  dans  le  cas  de 
crampes  nerveuses  a  I'estomac,  lorsqu'il  y  a  des  */ow- 
leurs  concomitantes  dans  le  dos  (irritation  spinale),  line 
douleur  press'ive  apres  avoir  mange,  constriction  avec 
sensation  de  froid  m£nie  dans  le  dos,  douleur  de  pin- 
time,  t  ou  de  plaie,  oppression,  palpitations  de  coeur, 
gonflement  de  l'epigastre.] 

fgnatla.  —  Crampes  nerveuses k  l'estomac,  pression 
comme  par  une  pierre  surtout  apres  les  repas*  ou  la 
nuit,  avec  rongement,  sensation  de  vacuite  de  l'esto- 
mac, faim  sans  pouvoir  manger,  defaillance,  sensa- 
tion de  faiblesse,  inauvaise  humeur.  Convient  surtout 
quand  la  maladie  est  venue  a  la  suite  d'accds  de  colere 
ou  apres  des  chagrins. 
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ftyeopodium.  —  C'est  un  excellent  medicament 
dans  les  affections  organiques,  surtout  celles  de  la 
muqueusedel'estomac-  quandil  y  a  soit  inflammation 
soit  induration,  avee  sensation  de  compression,  de 
creusement,  de  torsion,  de  prehension,  de  pincement 
le  long  de  l'oesophage;  quand  il  y  a  borborygmes,tirsLi\- 
lement  a  l'onibilic,  plenitude  de  V&piguslrc.  Vertiges, 
agitation,  constipation*  aigreurs,  efforts  de  vomisse- 
ment,  dyspnee  extreme,  maladie  de  foie. 

None  vomica.  —  Medicament  a  employer  dans  les 
formes  nerveu&es  ou  congestives  (dans  le  cas  de  slase 
sanguine  a  l'estoniae  et  au  bas- ventre) ;  chez  les  sujets 
qui  ont  des  hemorrho'ides,  qui  sont  hypochondriaques. 
S'il  y  a  douleur  pressive  et  constrictive  le  matin  a 
jeun,  pression  apres  le  repas,  si  l'estomac  semble 
com  prime,  serre  par  une  griffe  et  que  les  douleur  s 
angmentent  par  tusage  du  cafe.  S'il  y  a  nausees,  gon- 
flement  epigastrique,  accumulation  d'eau  dans  l'esto- 
mac,  trouble  des  fonctions  digestives,  de  la  secretion 
biliaire,  romissements,  tympanite,  constipation;  con- 
vient  aux  personnes  qui  menent  une  vie  sedenlaire  et 
qui  font  abus  de  cafe. 

Phosphorus.  —  Dans  les  douleurs  nerveuses; 
plus  rarement  s'il  existe  une  affection  de  la  membrane 
muqueuse,  reussit  surtout  s'il  y  a  douleur  de  brulure 
apr&s  le  repas,  s'aggravant  par  le  toucher  et  par  la 
ma'rche,  pression  avec  sensation  de  plenitude  ou  sen- 
sation de  griff ement  ou  suspension  de  la  respiration, 
vents,  rumination ;  les  aliments  reviennent  sans  pou- 
voir  6tre  rejetes ;  ou  bien  s'il  y  a  des  vomissements  de 
hh&screl.  20. 
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bile  ou  de  matiere  noire,  sueur  froide,  faiblesse,  syn- 
cope. Cpnvient  aux  femmes  hysteriques,  aux  sujets 
sensibles  et  affaiblis. 

Pulsatilla. — Gonvient  a  la,  suite  de  mauvaises 
digestions,  quand  il  existe  un  etat  catarrhal  ou  une 
congestion  veineuse  hypogastrique,  par  exemple  a  la 
suite  de  dysmenorrhGe.  S'il  y  a  elancement  avec  batte- 
ment  et  tension  k  l'epigastre,  aggravation  en  mar- 
chant,  apres  le  repas,  en  buvant,  ou  le  soir;  nausees, 
languechargte,  diarrhee,  frisson, disposition  k  pleurer. 
Convient  aux  jeunes  filles  chloroliques  et  impression- 
nables. 

Sulfur.  —  S'adresse  aux  maladies  chroniques  de  la 
membrane  muqueuse  de  Festomac  ou  aux  congestions 
veineuses  abdominales,  de  m£me  que  nwx,  carbo  et 
lycop.,  si  ces  derniers  n'ont  pas  produit  d'action  suffi- 
sante.  Les  sympt6mes  auxquels  il  rGpond  sont  :  une 
douleur  pressive  avec  acidit6s  de.  Festomac,  pyrosis, 
absence  d'app6tit,  constipation;  convient  lorsque  le 
ma  lade  a  en  m£me  temps  des  hemorrhoides,  de  la  con- 
gestion des  organes  abdominaux  (foie,  rate),  la  goutte, 
des  dermatoses,  ouFhypochondrie;  convient  aussi  aux 
sujets  pl&horiques  et  k  ceux  qui  menent  une  vie 
s6dentaire. 

Remarque.  —  Dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  les 
medicaments  cit£s  conviendront.  Toutefois  Muller 
recommande  encore  baryt.  pour les  affections  du  cardia. 
(lorsque  les  douleurs  augmentent  aussit6t  apr6s  avoir 
mang6;  je  peux  citer  encore  natr.  mtir.,  nitr.acid., 
kreos.  Un  excellent  medicament  dans  les  formes 
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nerveuses  comrae  dans  les  cas  d'affections  organiques 
de  l'estdhiac  est  aussi  con.  5.;  quand  il  y  a  vomisse- 
ments  apres  le  repas,  efforts  pour  vomir  avec  sensation  * 
depincement,  de  dechirement,  avec  dyspnee,  palpita- 
tions, pression  k  l'epigastre. 

II  faut  du  reste  bien  individualiscr  chaque  cas  dont 
on  esttemoin,  etle  distinguer  en  raison  du  siege  de  la 
maladie,  de  son  origine  et  de  ses  symptomes.  Lorsque 
les  douleurs  diniinuent  apres  le  repas  on  donnera 
chelidonium ;  pour  les  cas  de  sympt6mes  congestifs  et 
de  production  d'acidites,  on  donnera  calcarea.  Arg. 
fritr.  6.  sera  utile  dans  le  cas  de  crampes  d'estomac 
quand  il  y  a  sensation  de  torsion,  de  tiraillement,  de 
dechirement,  avec  une  grande  irritabilite  nerveuse, 
quand  il  y  a  rejet  des  mucosites  ou  de  bile,  chez  les 
femmes  dont  les  epoques  menstruelles  sonttrop  h&tives, 
trop  abondantes.  S'il  existe  une  sensation  de  plaie  de 
la  membrane  muqueuse,  une  pression  et  des  vomisse- 
ments  de  sang,  on  donnera  mezereum.  Dans  le  cas  de 
sensation  pressive,  constrictive,  brulante  avec  contrac- 
tion de  l'epigastre  on  administrera  secale cornutum. 
Quand  il  semble  que  l'estomac  soit  saisi  avec  force  et 
comme  petri,  avec  respiration  courte,  diarrhee  accom- 
pagnee  de  faim  canine,  il  faut  donner  stannum.  Stron- 
tian  convient  aux  douleurs  pressives;  plumb,  et  sta- 
physayria  dans  les  affections  chroniques.  Recemment 
je  me  suis  bien  trouve  de  Temploi  d'atropin.  3-6,  qui 
a  6te  tr6s  efficace  meme  avec  des  sympt6mes  d'inflam- 
mation  plus  ou  moins  recents ;  quand  il  n'y  avait  pas 
de  douleurs  provoquees  par  la  cicatrisation.  Les  sym- 
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ptonies  etaient  tout-a-fait  sewblables  a  ceux  tie  UH. 
seulenient  plus  in  tenses,  plus  constants  et  au  moment 
de  la  digestion  plus  actifs.  Que  Ton  se  mette  en  garde 
iei  contre  des  doses  trop  fortes  ou  trop  souvent  repe- 
tees,  rarement  on  en  donne  de  plus  fortes  que  celles 
que  nous  avons  indiquees. 

g  81.  —  Gastiute.. 

Letraitemenlde  la  gastrite  declaree  ne  doit  pas  etre 
laisse  a  des  personnes  elrangeres  a  Tart  medical,  paree 
qu'elle  peut  devenir  daugereuse. 

On  rencontre  dans  cette  maladie  tous  les  symptoices 
de  l'einbarras  gastrique,  tels  que  douleur,  pression, 
vomissements  de  bile  ou  de  sang,  constipation,  etc. 
La  constipation  et  la  fievre  ne  sont  pas  des  signes 
aussi  certains  que  l'exaltation  de  la  douleur,  soit  par 
le  plus  leger  contact,  soit  par  les  aliments  etles  bois- 
sons  ou  la  locomotion.  La  cause  la  plus  frequente  de 
la  gastrite  est  un  empoissonnement,  mais  Fusage  des 
spirilueux,  des  liqueurs  fortes,  Temetique  meme,  les 
medications  energiques,  ie  refroidissement,  la  pre- 
sence de  corps  etrangers,  la  transmission  par  propa- 
gation inflammatoire  d'un  organe  voisin,  tel  que  le 
peritoine,  le  traumatisme  ou  encore  une  ulceration  de 
Testomac,  tout  cela  peut  produire  la  gastrite. 

On  comprend  parfaitement  que  si  Ton  veut  obtenir 
la  disparition  de  ces  symptdmes  il  faut  en  meme  temps, 
dans  certains  cas  faire  disparaitre  la  cause  productrice 
^elle  qu*une  substance  toxique  ou  un  corps  Stranger 
agissautpar  contact  sur  la  muqueuse  de  l'estomac. 
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Aconit.  —  Au  debut  de  la  maladie,  quand  il  y  a 
fievre,  chaleur  de  la  paau,  douleur  tancinante  pressive, 
brulante,  avec  soif  et  symptdmes  gastriques;  s'adresse 
surtout  au  temperament  sanguin,  aux  su jets  de  forte 
constitution,  et  de  preference  a  la  forme  erysipelateuse 
de  la  maladie,  quand  il  y  a  beaucoupdevomissements. 

[Ant.  crnd.  —  Lorsque  la  fievre  est  cahn6e,  qu'il 
n'existe  plus  de  symptdmes  gastriques;  rarement  au 
debut.] 

Arsenicum.  —  Dans  les  cas  aigus,  quand  il  y  a 
brulure,  douleur  constrictive,  pression,  dechirement 
a  1'estomac,  gene  de  la  respiration,  soif  vine,  tension, 
gonflement  a  Tepigastre,  augmentation  de  la  douleur 
par  la  locomotion,  pouls  petit  et  intermittent,  sueur 
froide,  faiblesse,  hoquet,  delire,  etouffement,vomisse- 
ment  apres  avoir  mange,  ou  encore  apres  avoir  bu, 
angoisse,  excitation,  constipation,  extremites  froidcs, 
chaleur  excessive  a  la  tete,  paleur  mortelle  de  la  face. 

Belladonna.  —  Dans  les  cas  moins  graves  que 
ceux  ou  Ton  peut  administrer  aeon,  et  ars. ;  sensation 
de  griffement,  de  fouillement  a  Testomae,  hoquet, 
digestion  difficile,  delire,  congestion  des  parties  supe- 
rieures,  convient  aux  personnes  sensibles. 

Bryonia.  —  Si  la  fievre  ou  rinflammation  est 
faible,  apres  avoir  administre  aeon.,  quand  il  y  a 
douleur  pressive,  laucinante,  sensation  de  brulure,  gon- 
flement de  1'estomac,  renvois,  vomissement,  constipa- 
tion, toux,  gene  de  la  respiration,  soif,  surexcitation 
tres  grande;  ce  medicament  s'adresse  plus  particu- 
lierement  aux  femmes  et  aux  enfants. 
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Camphor  a.  —  Dans  des  cas  plus  graces  et  plus 
aigus,  avec  douleur  brulante  et  pressive,  suivie  de 
froid  4  l'epigastre,  douleur  provoquee  par  la  pression, 
vomissement  de  bile  et  de  sang,  renvois,  sueur  froide, 
soif,  extremites  froides,  angoisse,  douleur  de  brise- 
ment  dans  les  os,  affection  cerebrate . 

[Cantharides.  —  Douleur  lancinante,  brulante, 
tranchees  a  la  partie  superieure  de  l'estomac,  sensa- 
tion de  plenitude.  II  semble  que  l'estomac  soit  visse 
avec  le  dos,  vomissement,  vomissement  de  sang, 
strangulation,  desespoir;  convient  lorsqu'il  y  a  des 
douleurs  de  ventre,  de  reins  ou  de  vessie  accom- 
pagnant  les  sympt6mes  gastriques.] 

Nitrum.  —  Pression  violent? ,  clanccments  aigus, 
sensation  de  brulure  et  de  froid  en  meme  temps,  faiin 
canine,  peu  de  soif,  hoquet,  renvois  acides,  pouls 
frequent  et  dur. 

[Nux  Tomlca.  —  Lorsque  l'elat  inflammaloire  est 
calme  et  qu'il  reste  des  symptdmes  de  crampe  d'es- 
tomac] 

Phosphore.  —  Douleur  dechirante,  pression  bru- 
lante, cbaleur  vive  qui  semble  partir  de  l'estomac,  soif 
ardente,  angoisse,  convulsions,  frissons,  extremites 
froides,  levres  pales,  pouls  petit,  chute  des  forces, 
crampes. 

La  gastrin  peut  offrir  encore  d'autres  symptdmes 
qui  ne  se  trouvent  pas  parmi  les  precedents  et  recla- 
ment  d'autres  medicaments.  Je  citerai  parmi  ces  der~ 
niers  :  arg.  nitr.,  bar,  carb.  et  inur.,  cliel.,  coloc, 
cupr.,    hell.,    iodium.,    kali    bich.,    mere,    mezer., 
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plumb.,  tereb.  Dansles  cas  chroniques  on  administrera 
surtout  arg.  nitr.  G,  brum,  et  iod.,  6,  plumb.  5. 
Dans  la  gastrite  chronique  calc.  carb,,  kalicarb.,  sm//"., 
peuvent  6tre  encore  recommandes. 

Dans  les  cas  les  plus  graves,  quand  une  issue 
funeste  est  a  redouter  on  donnera  ar$.;  veralr.  et 
curb,  veg.,  doivent  £tre  consultes  apres  arsenicum. 
Le  premier,  quand  il  y  a  beaucoup  de  vomissements 
composes  d'un  mucus  verd&tre,  avec  anxiete,  fai- 
blesse,  sueur  froide,  suppression  du  pouls.  Dans  les 
cas  aigus,  il  ne  faut  pas  donner  des  doses  trop  fortes, 
il  est  plus  utile  de  les  rep6ter  surtout  si  Testomac  ne 
peut  les  supporter  en  grande  quantite.  Le  regime 
entrera  pour  une  grande  part  dans  le  traitement  de 
cette  affection;  bien  entendu  que  les  aliments  doivent 
£tre  faciles  &  digerer;  comme  le  lait,  le  bouillon,  etc. 

§  82.   -  Gastromalacie. 

Cette  maladie  est  propre  aux  enfants  et  assez  fre- 
quente,  et  se  traduit  sous  la  forme  de  vomissements 
ou  de  diarrhee.  C'est  ce  que  Ton  a  appele  encore  le 
cholera  infantille. 

Cette  affection  ne  c6de  pas  tou jours  aux  medica- 
ments que  Ton  peut  employer  a  cet  effet.  Un  amaigris- 
sement  considerable  se  produit  comme  dans  la  plu- 
part  des  maladies  de  Testomac  et  on  constate  les 
sympt6mes  suivants  :  douleur  pressive,  cbaleur,  gon- 
flement  et  sensibilite  extreme  de  Tepigastr-e,  vomisse- 
ments acides,   selles  jaun&tres,  f6tides,  vertes  avec 
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mucosites  filantes  et  biiieuses,  melangees  de  globules 
graisseux.  Ges  selles  fetides  excorient  1'anus,  le 
regard  devient  terne,  le  caractere  se  modi  fie  avec 
tendance  au  niecontentement,  les  douleurs  sont  conli- 
nuelles  avec  enrouement  de  la  voix,  plus  tard  des 
crampes  se  declarent :  somnolence  et  sorte  de  paraly- 
sie  du  cerveau.  Les  causes  predisposantes  de  cette 
affection  sont  le  temperament  scrophuleux,  surtout  a 
la  suite  d'une  nourriture  mauvaise  comme  quantite  et 
qualite,  la  negligence  des  soins  a  donner  l'enfan^,  un 
s£vrage  premature,  la  presence  de  tubercules  dans 
l'intestin,  ou  encore  Finfluence  des  maladies  produites 
par  une  elevation  excessive  de  la  temperature,  telles 
que  la  cholerine  ou  la  fievre  cerebral e. 

Chez  les  sujets  plus  ages  cetle  maladie  se  montre 
apres  la  fievre  typhoKde,  la  fievre  puerperalc  et  la 
phthisie  galopante. 

Un  excellent  medicament  a  employer  ici  est  kreo- 
mot.  6  (2  gouttes  toutes  les  5  ou  4  heures),  que  plu- 
sieurs  observations  recentes  permettent  de  placer 
m^me  au-dessus  de  arsen.;  tart.  emet.  3  (une  goutte 
toutes  les  4  heures),  peut  £treoppos£  auxvommisse- 
ments. 

Calc.  carb.  ou  calc.  acet.  3  (une  goutte  le  matin  ou 
le  soir)  sera  oppose  a  la  diarrhee,  phosph.  acid.  3 
(toutes  les  3  ou  4  heures)  est  utile  au  debut  et  a  la  fin 
de  la  maladie. 

On  emploie  encore  :  arg.  nitr.,  laches.,  veratr.9carb* 
veget.y  nux.vomiy  sec;  arg.  nitr.  et  veratr.,  paraissent 
devoir  etre  pr6fer£s  aux  autres. 

Dans  cette  affection  le  ramollissement  de  la  mem- 
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brane  muqtieuse  de  Festomac  est  toujours  a  craindre. 
D'apres  les  derniers  travaux,  la  gastromalacie  serait 
un  produit  de  l'infection  de  Forganisme.  Bien  des  cas 
prouventque  dans  la  convalescence  de  certaines  mala- 
dies cette  affection  apparait,  mais  il  est  aussi  prouve 
que  la  gastromalacie  peut  exister  independamment 
de  toute  autre  affection. 

Nous  ne  parlons  pas  des  autres  affections  organi- 
qucs  dp  Festomac,  telles  que  Finduration  ou  la  con- 
striction de  cet  organe,  le  cancer  ou  Fulceration  qui, 
la  plupart  du  temps,  s'accompagnent  de  phdnomenes 
semblables. 

Hematemese.  —  Voy.  Hemorrhagica. 

§  83.  —  P&UTONITE.  —  ElNT^RlTE, 

Dans  la  peritonite  et  Fenterite,  il  faut  poser  un 
diagnosticsur  et  determiner  si  leperitoineou  Fintestin 
ou  la  membrane  muqueuse  intestinale  est  le  siege  du 
nial,car  dans  la  plupart  des  cas,ces  deux  formes  de  la 
meme  affection  s'unissent  ensemble  et  il  y  a  a  la  fois 
peritonite  etenterite.il  faut  aussi  distinguer  si  la  inala- 
die  commence  ou  si  elle  continue  son  evolution ;  tan- 
t6t  Finflammation  est  a  son  debut,  tant6t  elle  menace 
de  passer  k  la  periode  d'exsudation  et  de  gangrene. 

L'inflamination  du  peritoine  se  manifeste  notani- 

ment  par  une.  douleur  violente,  soit  accompagnee  de 

"  trancbees,  soit  brulante  comme  si  quelqu'un  arrachait 

Fintestin ;  cette  douleur  augmente  par  le  plus  lege* 

HIRSCHBL.  2i 
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mouvementniGmedulit,  par  la  toux,  reternument.  II 
y  a de  pluschaleurde  Tabdomen, agitation,  inquietude, 
grande  soif,  respiration  accel^ree,  constipation,  tume- 
faction du  ventre  (quelquefois  aussi  il  y  a,  avec  l'in- 
flammation  de  la  muqueuse  intestinale,  de  la  diarrhee), 
eructations,  vomissements  et  fievre.  Dans  les  cas  les 
plus  graves  le  pouls  est  petit.  La  douleur  est  un  sym- 
ptdme  variable,  de  mfone  que  les  signes  tires  de  la 
nature  des  coliques  et  des  dejections  font  souvent 
defaut.  Que  Ton  se  tienne  sur  ses  gardes !  —  Quofequ'ii 
en  6oit,  la  peritonite  est  beaucoup  plus  dangereuseque 
l'ent£rite;  tantdt  il  se  faitun  epanchement  sereux  dans 
la  cavite  du  p£ritoine ;  tantdt  il  y  a  formation  d'adhe- 
rences  par  agglutination  des  parois  ihtestinales.  II  peut 
y  avoir  aussi  gangrene  et  perforation  des  parois  intes- 
tinales.  II  peut  en  resulter  l'absorption  du  pus  dans  le 
sang  et  la  fievre  hectique. 

S'il  y  a  refroidissement  des  pieds  et  deperissement 
dela  face  on  peut  porter  le  plus  f&cheux  pronostic. 

II  ne  faut  pas  confondre  le  peritonite  avec  les  sym- 
pt6mes  d'unehernie  etranglee,  malgre  quelques  points 
de  ressemblance. 

La  peritonite  est  le  plus  souvent  une  suite  de  couche 
(V.  fievre  puerperale.) 

Aconit  3 .  —  S'adresse  a  l'ent6rite  et  k  la  perito- 
nite, quand  le  sujet  est  robuste,  avec  pouls  frequent, 
plein  et  dur,  les  urines  rouges,  la  peau  brulante,  la 
respiration  courte  et  p£nible,  quand  la  fievre  est 
intense,  la soif  aussi,  avec  douleur  du  ventre  au  moin- 
•dre  attouchement,  chaleur  de  cette  region,  Glance- 
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ments,  douleur  deckirante,  brulante  et  tranchees. 

Arsenicum  3.  —  Lorsque  l'epanchement  est  dejii 
assez  abondant  et  que  les  forces  diminuent,si  les  extre- 
mity sont  froides,  que  le  malade  accuse  de  la  fai- 
blesse,  et  que  les  selles  soient  sanguinolentes,  c'est-4- 
dire  lorsque  le  gonflement  de  la  membrane  muqueuse 
diminue,  et  que  la  gangrene  se  manifeste.  Convient 
dgalement  k  la  peritonite  et  a  Ventirite. 

Belladonna. — Medicament  essentiel  dans  \z  perito- 
nite, quand  il  y  a  une  chaleur  generate  vive,  des  sym- 
pt6mes  d'excitation  cerebrale,  d'afflux  du  sang  vers  led 
parties  superieures;  des  nausees,  des  vomituritions  et 
des  vomissements,  de  la  constipation,  de  frequentes 
envies  d'uriner ;  lorsque  les  douleurs  sont  erratiques, 
secantes,  perforantes,  pressives,  dechirantes,  foitil- 
iantes,  constrictives,  revenant  par  acces  periodiques; 
que  le  malade  se  plaint  de  soif,  que  la  langue  est 
rouge,  la  peau  brulante,  la  fievre  moderee,  le  pouls , 
petit,  frequent  et  mow.  L'expulsion  des  vents  et  le 
moindre  attouchement  renouvellent  la  douleur;  le 
poids  des  couvertures  est  a  peine  supporte. 

Bryonia. — Dans  la  per itonite,  ap res  aeon,  et  bellad., 
lorsque  la  douleur  est  lancinaute,  aigue\  pressive,  se- 
cante,  tensive.  On  Temploie  aussi  pour  combattre  les 
restes  d'une  inflammation  ant£rieure  et  faire  resorber 
un  Spanchement.  La  bryone  convient  surtout  lorsqu'il 
existe  de  la  constipation ;  elle  est  rarement  utile  dans 
Tent6rite  simple. 

Cantharldes.  —Dans les  cas  les  plus. graves  d'in- 
flammation  du  piritoine  ou  de  la  membrane  muqueuse 


564  MALADIES    DE    L  APPAREIL*DIGESTIF. 

de  I'intestin,  quand  les  douleurs  soot  brulantes  et  de- 
chi ranles,  silemalade  a  des  envies  d'ariner  pressantes, 
des  bcsoins  frequents  d'aller  a  la  selle  et  des  garde- 
robes  muqueuses.  Convient  surtout  lorsque  la  vessie 
participe  a  la  maladie. 

lHereor.  —  Medicament  essentici  dans  Yentirite; 
surtout  lorsque  la  membrane  mitqneuse  est  le  plus 
afifcctee;  qu'il  y  a  des  tranchces  tres-vives,  que  la 
douleur  n'est  point  exasperee  par  le  toucher,  mais 
qu'elle  siege  profondement,  revenant  quand  le  malade 
va  a  la  selle  ou  par  Tex  pulsion  des  vents;  que  les 
besoins  d'aller  k  la  selle  sont  frequents,  les  matieres 
rendues  etant  sanguinolentes,  aqucuses?  muqueuses, 
composees  d'une  bile  verd&tre  avec  flocons  muqueux 
et  venant  avec  des  tranchees  et  une  douleur  de  bru- 
lure.  Un  enduit  blanc  ou  brun  de  la  laingue,  une  soif 
vive,  la  tension  du  ventre,  un  frisson  sum  de  sueurs 
qui  ne  soutagent  pas,  indiquent  aussi  ce  medicament, 
qui  convient  egalement  lorsqu'une  dyssenterie  pa  rait 
devoir  degen6rer  en  inflammation  de  l'intestin. 

Phosph.  —  Dans  la  peritonite  et  Yenterile,  quand 
la  douleur  est  lane  in  ante  et  semble  traverser  le  ventre 
comme  une  -fleche,  qu'il  existe  de  la  brulure7  des  Iran- 
checsf  avec  besoins  d'aller  a  la  selle  qui, sont  de  courle 
duree,  sensation  de  froid  ou  de  chaleur,  borborygjne? 
douloureux,  grande  faiblesse,  froid  des  extr&nites. 
(Ge  medicament  doit  gtre  choisi  avec  un  soin  scrupu- 
leux.) 

Un  grand  nombre  d'autres  substances  sont  encore 
recommandees  dans  les  livres.  Ainsi,  pour  l'inflam- 
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illation  du  ccecum  et  des  parties  qui  Fentourent, 
ginseng,  lachesis  et  thus  ont  ete  tres-eflicaces,  tandis 
que  hjcop.y  nitr.  acid.,  plumb.,  sulf.  ont  ete  trouves 
tres-utiles  dans  l'inflammation  chronique.  Pour  fixer 
son  ckoix,  il  faut  tenir  compte  des  complications  et  du 
siege  plus  ou  moins  profond  de  la  maladie.  Jfux.  von. 
est  utile  lorsque,  l'inflammation  etant  passee,  il  reste 
encore  une  douleur  pressive,  de  la  constipation,  des 
naus£es,  des  vomissements,  etc.  Colocynthis  convient 
a  I'inHainmation  du  gros  intestin,  aux  coliqucs  de 
forme  inflammatoire.  (Voy.  le  chap,  suivant.)  II  y  a 
encore  un  autre  medicament  assez  important,  mais 
dont  les  indications  ne  sont  pas  encore  parfaitement 
posees,  e'est  le  tolti*tiiii,  qui  parait  convenir  quand 
il  existe  des  £lancements  et  des  tiraillements  dans 
Tintestin  grele  (autour  de  Tombilic),  avec  distension 
du  ventre  et  froid  glacial  des  pieds.  II  semble  s'adres- 
ser  surtout  aux  sujets  affaiblis. 

Si  mercur.  sol.  n'est  pas  un  medicament  facilemcnt 
supporte,  on  pourra  administrer  avec  grand  avantage 
calomel  5,  (mere.  dufc). 

Snlfnr  sert  utilemeht  quand,  apr&s  i'administra- 
tion  de  bryonia,  il  n'y  a  pa?  eu  de  r^sultat,  ou  quand 
la  reaction  fait  defaut. 

Quant  au  mode  d'adminislration  des  medicaments, 
le  mieux  est  de  n'employer  que  des  doses  peu  elevees 
et  de  se  regler  sur  l'effet  obtenit  par  elles  pour  passer  a 
des  doses  plus  considerables.  On  pourra  donner  au 
malade  le  medicament  toutes  les  deux  heures. 

II  est  tres  utile  d 'employer  ici  uncataplasme  chaud 


] 


366  MALADIES    DB   L  APPAREIL   DIGESTIF. 

et  de  veiller  a  ce  que  les  matieres  ne  sejournent  pas 
dans  l'intestin  trop  longteinps;  on*  peut  arriver  a 
ce  but  au  moyen  d'un  purgatif. 

§84.  —  Coliques. 

Ici  on  doit  faire  attention  surtout  a  la  nature  de 
ce  symptdrae.  Les  coliques  peuvent  avoir  plusieurs 
origines  et  6tre  : 

\)  De  nature  nerveuse  (de  veri tables  crampes), 
(chez  les  sujets  hysteriques,  hypochondriaques,  ou 
encore  par  sympathie  avec  d'dutres  organes  tels  que 
les  reins,  Tut&rus).  Medicaments  a  employer  :  be//., 
chain.,  ver. 

2)  De  nature  congestive,  par  hyp£r£mie  (chez  Jes 
sujets  atteiuts  d'h£niorrhoides,  dans  le  eas  de  dysme- 
norrhee).  Medicaments  :  bell.,  cham.,nuxvom.,  puis. 

3)  De  nature  inflammatoire,  quand  l'inilammafion 
est  nettement  declare e.  Medicaments  :  aeon., mere. 

4)  De  nature  rhumatismale  ou  arthritique.  Medica- 
ment :  coloc. 

5)  Etre  caus£es  par  une  maladie  organique  d'un 
viscere,  (intestins),  ulcerations  ou  toute  autre  lesion. 
Medicament  :  arsen. 

6°  ou  par  la  presence  de  corps  etrangers,  tels  que 
les  calculs.  Medicaments  :  bell.,  bryon.,  mere. 

7°  par  une  perturbation  dans  la  secretion  de  la  bile 
ou  dans  les  fonctions  digestives  (coliques  gastriques, 
bilieuses,  flatulent  es) .  Medicaments  :  bryon..  nux  vom., 
puls.jSulf. 

8°  enfin,  par  la  presence  des  vers  intestinaux 
(coliques  vermineuses).  Medicament :  mercur. 


COLJQLES.  367 

Void  pour  plus  de  details  les  medicaments  et  leurs 
indications  : 

Aconit  5. —  Quand  il.y  a  des  symptomes  inflamma- 
loires  et  rhumatismaux,  que  la  maladie  est  venue  a  la 
"suite  d'uri  refroidissement  et  qu'elle  s'accompagne  de 
fievre,  de  tranchees,  de  besoins  frequents  d'uriner, 
d'une  grande  sensibilite  des  parois  abdominales,  de 
tiraillements  et  de  courbature  dans  les  membres, 
d'anxiete  et  d'une  grande  agitation. 

Arsenicum.  —  Est  preferable  quand  les  douleurs 
sont  vives, secantes,  brulantes,  tiraill antes,  dechirantes, 
rongeantes;  que  la  soif  est  excessive,  qii'il  y  a  des 
vomissements,  de  la  diarrhee  ou  de  la  constipation. 
Une  anxiele  extreme,  des  acces  de  desespoir,  une 
grande  faiblesse,  le  p&leur  du  visage,  un  pouls  petit, 
indiquent  egalemenl  V  arsenic ,  qui  reussit  surtout 
lorsque  les  acces  viennent  la  nuit,  etlorsquela  mala- 
die est  inflammaloire  ou  organiqne. 

Belladonna.  —  Sera  indiquee  par  des  symptomes  in- 
flammatoires,  spasmodiqites}rhumutiques  ou  congestifs; 
lorsque  le  maladediteprouver  une  sensation  de  serre- 
ment,  qui  semblerait  exercee  par  une  main  ou  par  une 
griffe,  des  placements,  des  tiraillements,  des tranchees 
qui  le  forcent  k  se  replier  sur  lui-m6nie,  ce  qui  lesou- 
lage;  quand  il  y  a  formation  de  vents,  et  une  douleur 
constrictive  partielle,  laquelle  se  fait  sentir  sur  des 
parties  du  ventre  qui  paraissent  tumefiees,  et  causent 
une  pression  vers  le  bas ;  s'il  y  a  envie  d'uriner,  con- 
gestion k  la  t£te,  douleurs  dans  les  reins,  crampes 
dans  les  mollets.  (Est  utile  pour  les  coliques  hemor- 
rhoidales  et  les  coliques  uterines.) 
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Bryonia.  — R6pond  k  la  lympanite;  lorsqu'il  y  a 
tension  du  venire  et  constipation,  douleur  pressive, 
surtout,  lorsqu'A  la  suite  d'^bus  de  fruits,  il  survient 
des  sympfcomes  gaslriques  et  de  la  cephalalgic.  Con- 
vient  aussi  lorsque  ces  souffrances  succedent  a  un 
refroidisseuient. 

ChamomlUa.  —  Reussit  contre  les  coliques  ner- 
veuses,  les  coliques  hemorrhoidal es  et  les  coliques  uteri- 
ne* ;  si  les  douleurs  sont  dechit  antes,  tirotiUantes, 
secante*,  qu'elles  viennent  par  intervalles  et  s'aecom- 
pagnent  d'une  grande  agitation.  Les  autres  sympldmes 
sont  :  line  diarrhee  aqueuse,  muqueuse,  verdatre, 
des  vomissements,  une  sensation  telle  que  les  intes- 
tins  semblent  se  mettre  en  peloles,  une  predion  vers 
les  parties  inferieures  :  les  jambes,  les  reins,  la  vessie, 
la  matrice;  un  grand  develvppement  de  gaz,  une  sensa- 
tion de  poids  et  de  tension  dans  les  hypocondres  et 
l'estomac  augmentant  apres  le  repas.  Ce  medicament 
convient  surtout  aux  femmes,  aux  enfants,  aux  sujets 
impressionnables . 

[Cocculns. —  Coliques  spasmodiqaes  avec  produc- 
tion de  gaz  et  douleurs  constrictives,  sensation  de 
vacuite  de  l'estomac,  puis  plenitude  et  distension  dece 
viscere,  nausees,  vomissements,  emission  de  vents, 
douleurs  dediverse  nature, surtQut  constrictives,  pres- 
sives  et  tiraillantes;  constipation,  grande  anxi&e  et 
irritabilite  nerveuse.  Convient  aux  coliques  rhumalis- 
males  et  bilieuses.] 

Colocynthfs.  —  Medicament  contre  les  coliques 
inflammatoires,  rhumat  is  males  ou  bilieuses,  lorsque  les 
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tranchees  sont  Ires -violent es  et  se '  font  sentir  surtout 
dans  la  region  ombilicale,  ou  s'il  existe  une  douleur 
constrictive,  une  sorle  de  griffement  des  intestins,  des 
elancements  seniblables  k  des  coups  de  couieau,  des 
symptdmes  bilieux ;  si  le  ventre  est  gonfle,  qu'il  y  ait 
des  crampes  dans  les  inollets,  des  frissons, une  grande 
agitation ,  de  la  diarrhee  avec  debordement  de  bile  (a  la 
suite  d'une  colore).  Convient  aussi  lorsquele  cafe  sou- 
lage, lorsque  le  malade  se  plaint  sans  cesse^se  couche 
sur  le  ventre,  que  Ta  pression  le  soulage  pendant  les 
acces,  et  que  ceux*ci  sont  suivis  d'une  douleur  de 
coui*baturc,  Iaquelle  persiste  longlemps  apres;  enfin 
lorsqu'il  semble  que  les  intestins  ballotent  h  cbaque 
pas,  comme  s'ils  etaient  suspendus  k  un  fil;  surtout 
lorsque  la  malddie  est  venue  apres  un  acces  de  coUre* 

lUercariiis.  —  Coliques  de  forme  rhumatismale 
ou  inflammatoire  avec  production  derflatuosit6s;  tran-. 
chees,  douleur  de  briilure,  durcte  et  sensibilite  d'u 
ventre  a  te  pression.  Aussi  quand  il  existe  des  elance- 
ments. une  douleur  tensive,  des  vomituritions,  une 
tlidrrhe'e.verddtre  ou  muqueuse,  de  la  salivation,  si  les 
acces  viennent  la  nui'f ,  avec  une  transpiration  qui  ne 
soulage  pas,  et  de  la  fievre.  Convient  lorsque  la  mala- 
die  est  venue  a  la  suite  d'un  refroidissement,  et  aux 
coliqves  vermirieuses. 

IVmt  Tomiea.  — Medicament  essentiel  pour  les  co- 
liques fie'morrhoYdales  et  les  coliques  venteuses;  s'il  y  a 
constipation,  sensation  de  poids  dans  les  intestins, 
comme  par  une  pierre,  constriction,  pression,  tran- 
ches, gonflement  de  l'abdomen   avec  sensation  de 

B1RSCHEL.  21  . 
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poids  a  la  region  precordial  et  dans  lcs  c6tes,  borbo- 
rygmes  sans  aucune  emission  de  vents,  respiration 
difficile,  sensation  de  poids  sur  les  lombes,  la  vessieP\c 
rectum  et  le'pirinie;  pesanteur  de  latdte,  courbature 
des  meinbres;  surtout  si  toutes  ces  douleurs  s'aggra- 

vent  le  matin. 

Pulsatilla.  —  Coliques  caus6es  par  un  ernbarras 
de  VeslomaCy  un  refroidissement  ou  par  des  vents. 
Douleur  d'61ancement,  de  pincement,  de  dechirement, 
borborygmes,  anorexie,  langue  chargee,  envie  de 
dormir,  tfarrhi*,  c^phalalgie,  battement  a  1'epigastre 
avec  distension  de  cette  region,  p&leur  du  visage, 
frisson,  envie  de  pleurer.  Convient  lorsque  les  dou- 
leurs diminuent  pendant  la  marche  et  augmentent 
dans  le  repos,  en  etant  asiss ;  que  les  acces  viennent 
le  soir  ou  la  nuit.  Medicament  essentiel  lorsque  les 
regies  retardent  et  sont  precedees  de  coliques  men- 

struelles. 

Sulfur.  —  Dans  les  cas  les  plus  tenaces;  lorsque 
les  acces  reviennent  souvent,  surtout  pour  les  coliques 
hemorrho'idales.  Repond  aux  mfones  conditions  que 
wwx,  lorsque  ce  medicament  n'a  pas  suffi,  que  le  ma- 
lade  se  plaint  d'avoir  le  ventre  comme  ecorche,  que 
ies  douleurs  de  crampes  s'etendent  jusque  dans  la  poi- 
trine,  les  seins,  les  parties  genitales;  s'il  y  a  alterna- 
tivement  des  douleurs  dechirantes  et  lancinantes,  et 
lorsque  les  douleurs  des  lombes  ou  celles  des  epaules 
s'etendent  jusqu'i  la  moelle  6pini6re  sous  la  forme  de 
pression  etde  tension. 

Veratrum.  —  Convient  aux  coliques  spasmodiques 
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et  aux  coliques  venteuses  accompagnees  de  nausees,  de 
vomissements,  de  diarrhee  ou  de  constipation,  de 
douleurs  secantes,  fouillantes,  constrictives;  s'il 
existe,  en  meme  temps,  de  ranxiete,unesueur  froide, 
des  acces  de  syncope,  du  froid,  et  une  grande  fai- 
blesse. 

Quelques  praticiens  ont  encore  employe,  avec  succes: 

Asa  feet Ida ,  chez  les  femmes  hysteriques  et  les 
sujets  hypochondriaques,  quand  les  coliques  s'accom- 
pagnent  de  congestion  des  organes  abdominaux,  sur- 
tout  du  foie  et  du  systeme  de  la  veine  porte. 

Aurum,  quand  les  douleurs  viennent  la  nuit,  qu'ii 
s'agit  de  coliques  venteuses,  revenant  souvent  et  s'ac- 
compagnant  de  douleur  pressive  et  d'elancements  qui 
se  font  sentir  dans  les  cdtes. 

Curbo  vegetabilis,  pour  les  coliques  venteuses  et  les 
coliques  hemorrhoidales  accompagnees  d'une  douleur 
de  brulure,  surtout  pendant  les  selles,  de  tranchees 
avec  peau  froide,  agitation,  anxiefe,  insomnie,  grand 
abattement. 

China,  au  meme  titre  que  cham.  el  cocc,  contre  les 
coliques  venteuses  venant  chez  des  sujets  affaiblis, 
apres  des  sueurs  abondantes  et  l'allaitement. 

Hyoscyamus,  contre  les  coliques  venteuses  avec 
press  ion,  douleur  au  toucher,  le  matin  surtout,  et 
m£teorisme.  . 

Ignatia,  pour  les  coliques  spasmodiques  chez  les 
femmes  hysteriques,  avec  picotements  dans  lapoitrine, 
douleurs  qui  les  tiennent  eveillees  p£ndan£la  nuit. 

Lycopodium,  pour  les  coliques  uterines  spasmodi- 
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ques,  avec  congestion  vers  la  tete  et  la  poitrine  (ver- 
tices, oppression),  anxiety,  syniptdines  gastriques, 
dottleurs  de  toute  espece  dans  l'estomac,  les  hanches, 
le  dos,  le  rectum;  constipation. 

Opium, -contre  les  coliques  saturnines. 

Phosph.,  contre  les  coliques  venteuses  qui  se  font 
sentir  surtout  dans  le  bas-ventre,  augmentent  en 
ctant  couch6,  sont  accompagnees  de  borborygmes 
sonores  et  douloureux,  etde  gonflement  de  l'abdomen. 

Platina,  pour  les  coliques  de  plomb,  les  coliques 
venteuses,  et  peut-etre  aussi  les  coliques  menstruelles 
de  forme  spasmodique. 

Zinc,  contre  les  coliques  venteuses  qui  viennent  le 
soir,  en  etant  au  repos,  s'aggravent  en  buvant  du  vin, 
et  s'accompagnent  de  constipation  et  de  retraction  du 
ventre. 

Comparer  avec  les  articles  Enlerite,  Hysterie  et  Hy- 
pochondrie,  Rhumatismes,  Hemorrhoides,  Irregularite 
des  menstrues,  Maladies  bilieuses,  Maladies  vermineu&es 
et  Flatnosites. 

.$   85.    —    DlARRHEE.    -7-   DySENTEUIE. 

A .  La  diarrhee  est  un  sympt6me  de  differentes  ma- 
ladies, qui  peuvent  avoir  leur  si^ge  dans  le  canal  in- 
testinal on  aitleurs.  On  distingue  les  diverses  especes 
de  diarrhees  par  leur  march e,  elles  peuvent  6tre 
alors  aigues  ou  chroniques.  Quant  k  leur  origine,  elles 
peuvent  6tre  : 

\)  Gastritises ,  produites  par  les  acidites  de  l'esto- 
mac, causees  par  des  aliments  de  digestion  difficile 
ou  donnant  lieu  a  des  reactions  chimiques. 
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2)  Catarrhales  et  rhumatismales,  (ce  sont  les  plus 
communes). 

3)  Congestives  par  hyperemie. 

4)  Inflammatoires,  (dans  le  cas  d'inflammation  de 
la  muqueuseintestinale). 

5)  JVerveuses,  c'est-i-dire  dues  a  une  suractivite  du 
mouvement  peristaltique  des  intestins. 

6)  Bilieusca,  par  hypersecretion  du  foie,  ou  encore 
par  suractivite  des  ganglions  mesentriques. 

7)  Enfin  organiques,  ca  usees  par  des  u  Ice  res  ou 
par  l'epaississement  de  la  membrane  muqueuseintes- 
tinale. 

Les  causes  occasionnelles  de  la  diarrhee  sont  des 
refroidissements,  des  fautes  de  regime,  (abus  des 
fruits  acides),  des  impressions  morales,  l'irritation 
causee  par  les  vers  intestinaux,  la  dentition  ch'ez 
les  jeunes  sujets  ou  des  maladies  generates,  telles  que 
le  typhus,  le  cholera,  les  tubercules,  la  derniere 
periode  des  affections  desorgani  sat  rices  et  surtout 
l'anemie* 

Les  medicaments  a  employer  contre  la  diarrhee, 
sont : 

Dans  le  cas  de  diarrhee  a  la  suite  de  fautes  dans  le 
regime  :  Ipec.,  pais.,  veratr. 

Si  le  refroidissement  est  cause  de  ce  sympt6me  : 
cham.,  coloc.,  dale.,  ipecac,  mere,  pnla. 

Apr&s  une  Amotion  morale  :  cham.,  eoloc. 

S'il  y  a  un  6tat  congestif,  des  hemorrho'ides  :  mere., 
mur  Tom.,  aulf. 

Dans  les  affections  bilieu&es  :  cham.,  coloc. 
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Dans  les  maladies  orqaniques  :  araen.,  mere., 
nltrl.  aeld. 

Dans  les  affections  chroniques  debililantes  :  arsen., 
china,  petrol.,  phosph.  acid.,  de  m&me  que 
ferr.,  nitr.  acid.,  phosph.,  rhaa.,  aeeal.  corn. 

Chez  les  en f ants  il  faut  surtout  employer  :  cham,, 
s'ils  sont  scrofuleux,  k  l'£poque  d'une  dentition  dif- 
ficile, s'il  y  a  tranches,  vents,  agitation  la  nuit; 
china,  s'il  y  a  digestion  difficile,  adynamie;  ipeeae. 
s'il  y  a  eu  refroidissement  ou  ecart  dans  le  regime; 
rheum,  s'il  y  a  des  aigreurs,  des  selles  blanchatres, 
avec  inquietude,  besoin  pressant  d'aller  a  la  garde- 
robe;  phosph.  acid,  et  veratr.  dans  le  cas  de 
garde-robe  douloureuse,  s'il  y  amgme  envie  de  vomir. 

Dans  le  cas  de  dentition,  je  conseille  encore  eale. 
acet.  12,  s'il  y  a  diarrhee  chronique  et  acide,  m&ne 
phosph.  acid.)  si  les  selles  sont  aqueuses.  Dans  les  cas 
aigus  :  cham.  6,  avec  tranches,  et  mere.  5  (garde* 
robes  vertes).  Contre  les  vers  intestinaux  :  China, 
mere.  Ipecac,  phosph.  acid.,  verdtr.  sont  utiles 
encore  dans  le  cas  de  grossesse. 

B.  La  dysenterie  diff&re  de  la  diarrhee  en  ce  que 
son  siege  est  le  gros  intestin,  tandis  que  celui  de  la 
diarrhee  simple  est  surtout  Tintestin  grele. 

Je  distinguerai  deux  formes  de  cette  maladie  :  la 
premiere  est  benigne,  catarrhale,  spasmodique,  la 
seconde  grave,  epid£mique,  tres  voisine  du  typhus' et 
des  maladies  par  decomposition  du  sang.  La  premiere 
forme  a  une  marche  rapide,  se  declare  sans  pro- 
drdmes  et  est  caracteris£e  par  de  violentes  coliques, 
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du  tenesme  et  des  evacuations  de  matieres  molles  et 
aqueuses.  Chaque  selle  fait  cesser  momentanement  le& 
douleurs,  mais  les  epreintes  se  font  bientot  sentir  de 
nouveau  et  ramenent  une  garde-robe  de  mucus  blanc 
ou  sanguinolent,  le  plus  souvent  sans  aucun  melange 
de  matieres  fecales.  Le  malade  eprouve  en  meme 
temps  une  douleur  brulante  a  l'anus,  des  envies  inu- 
tiles  et  douloureuses  d'aller  k  la  selle,  des  troubles 
digestifs,  m£me  des  vomissements.  Chez  les  enfants, 
les  evacuations  sont  souvent  verdatres,  coinposees  de 
sang,  de  pus,  de  debris  de  la  muqueuse  intestinale. 
On  peut  obtenir  en  quelques  heures  la  guerison  de 
cette  forme  legere.  On  ne  svient  pas  si  facilement  a 
bout  de  la  forme  epidemique,  qui  parait  habituelle- 
ment  en  automne  ou  a  la  fin  de  Fete,  est  un  effet  du 
changement  de  Fe.sidence,  de  la  viciation  de  Fair,  se 
montre  plus  frequemment  a  la  campagne  que  dans  les 
villes  et  semble  avoir  une  origine  miasma tique.  Elle 
fait  naitre  srur  la  muqueuse  du  gros  intestin  des  pro- 
duite  diphthtritiques,  c'est-^-dire,  des  exsudations  qui 
tendent  a  suppurer  et  k  se  gangrener ,  c'est  pourquoi  les 
manifestations  de  la  maladie  se  rapprochent  de  celles 
du  typhus  et  dela  fievre  putride.  Elle  debute  par  une 
grande  lassitude,  des  troubles  digestifs,  de  Tinsomnie 
et  des  frissons  auxquels  s'ajoute  bientdt  de  la  diarrhee 
avec  coliques  et  tenesme.  Alors  les  selles  se  succedent 
au  milieu  de  douleurs  cuisantes  4  Tanus,  avec  sensa- 
tion de  pesanteurau  fondement;  elles  se  composent 
de  sang  pur,  d'un  melange  de  mucus  sanguinolent  et 
de  matieres  gris&tres  ay  ant  une  odeur  fade.  Les  dou- 
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leurs  et  le  tenesme  augmentent  a  tel  point  que  1e 
malade  ne  quitte  pour  ainsi  dire  pas  la  chaise  percee. 
La  ftevre  est  d'abord  peu  intense,  accoinpagnee  dc 
frissons,  deceleration  et  de  petitesse  du  pouls;  puis 
elle  devient  plus  forte,  la  peau  estchaudc  et  seche,  la 
soif  inextinguible,  les  nausees  vont  jusqu'au  voraisse- 
ment,la  faiblesse  est  extreme,  les  extr^mites  sont  froi- 
dcs,  la  langue  est  seche.  La  maladie  suit  sa  marche 
ascendante  malgr6  tous  les  efforts;  le  malade  evacue 
des  lambeaux  de  muqueuse  mais  pas  de  matieres 
fecalcs,  ou  bien  celles-ci  s'echappent  malgrc  lui  par 
suite  de  paralysie  de  l'intestin ;  le  ventre  se  ballonne, 
le  patient  tombe  dans  le  delire  et  le  coma,  enfin  il 
meurt.  La  dur6e  de  cette  affection  est  tres  variable, 
elle  peut  devenir  chronique. 

Le  traitementhomoeopathique  est  des  plus  efficaces 
eh  pareille  occurrence.  Dans  laforme  ordinaire  et  au 
debut  de  la  forme  grave  les  meilleurs  medicaments 
sont:  eoloe.,  eolch.,  mere.  solub.  (si  les  selles 
sont  blanches),  mere,  e  or  res.  (si  les  selles  sont  san- 
guinolentes),  nnx  rom.,  rhds;  dans  les  formes 
graves  :  arsen.,  cbin„  phosph.,  plumb. 

Ces  deux  formes  morbides  (diarrhee  et  dysenterie) 
se  succedent  souvent;  e'est  ce  qui  m'&  engage  a  decrire 
leur  traitemenl  dans  ce  raeme  article. 

[Aconit,  reussit  au  debut  de  la  dysenterie ,  quand 
les  symptomes  qui  l'accompagnent  sont  franchement 
inflammatoires  et  febriles,  qull  y  a  des  courbatures 
dans  les  membres,  la  t6te  et  la  nuque.] 

Arnica.  —  Surtout  dans   la  diarrhee  chronique? 
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lorsque  les  selles  sont  involontaires  et  composees  de 
matieres  purulentes,  ou  semblablesa  de  la  bouillie. 

Arsenicum.  —  Diarrhee  et  dysenteric  Diarrhee 
aqueuse,  muqueuse,  blanchatre,  verdatre  ou  brune  : 
si  les  selles  viennent  vers  le  matin,  et  sont  suivies 
d'abatlement,  d'wwc  soif  intense,  de  tranchees^  de  dou- 
lenr  de  brulure,  avec  anorexie,  vomissement/atwatym- 
sement  extreme,  insomnie,  anxiete,  froid  et  p&leur  du 
visage,  yeux  creux.  Convient  chez  les  phthisiques, 
lorsque  la  diarrhee  depend  d'une  inflammation  ou 
^alterations  organiques  des  intestins,  rarement  quand 
elle  est  catarrhale ;  est  utile  dans  la  dysenterie  quand 
il  y  a  des  sympt6mes  d'un  etat  putride,  des  urines 
repandant  une  mauvaise  odeur,  et  menace  de  decom- 
position  du  sang.  Convient  aux  maladies  desorganisa- 
trices  des  enfants  avec  diarrhee. 

Calc.  carfo.  et  aeet.  —  Diarrhe'e  chronique  avec 
production  d'acidites  dam  Vestomac,  on  svrvenant  pen- 
dant te  travail  del  a  dentition^  chez  un  enfant  scrofuleux. 
Reussit  surtout  quand  la  diarrhee  ne  s'accompagne 
d'aucune  douleur,  est  composee  de  matieres  mu- 
queuses  ou  vertes,  que  le  visage  est  paJe  et  bouffi,  les 
ganglions  mesent<6riques  hypertrophies.  Chez  les 
enfants,  il  repond  aux  memes  medications  qu'arscw., 
mais  dans  les  cas  moins  graves. 

Chamomllla.  —  Diarrhee  aqueuse,  muqueuse 
ou  bilieuse,  jattne,  blanche  ou  verte,  venant  pendant 
le  travail  de  la  dentition  ou  apres  un  refroidissement, 
avec  tranchecs,  agitation, manque  d'appetit,symptdmes 
gastriques  et  bilicux;  lorsque  les  enfants  se  calment 
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avec  peine,  surtout  la  nuit.  Convientegalement  quand 
la  diarrhee  succede  a  une  impression  morale  (par 
example,  &  un  acces  de  colere). 

China.  —  Pour  la  diarrhee  accompogncc  d'une  grand e 
faiblesse,  selles  coroposees  de  matieres  aqueuses, 
brunes  ou  melees  d' aliments  non  digeres,  lorsque  les 
garde-robes  ont  lieu  la  nuit  ou  auSvsitdt  apresle  repas, 
ne  s'accompagnant  d'aucune  douleur,  ou  bien  de  dou- 
leurspressives,  crampoJdes  et  constrictives,  deborbo- 
rygmes  et  de  brulure  &  l'anus.  S'il  y  a  faim  canine  ou 
anorexie  et  soif,  amaigris&ement,  prostration  des  forces. 
S'adresse  k  la  diarrhee  des  phthisiques  et  des  vieil- 
lards,  a  la  diarrhee  vermineuse  ou  causee  par  la  den- 
tition, aussi  a  la  diarrhee  des  scrofuleux  et  a  celle  qui 
accompagne  le  ramollissement  de  l'estomac. 

Colchicum  convient  dans  la  dysenterie,  surtout 
en  automne,  lorsque  le  ventre  est  fortement  ballonne, 
qu'ily  ades  tranchees  et  du  tencsme  rectal  et  urinaire. 

Colocynthls.  —  S'adresse  surtout  a  la  dysenterie, 
mais  aussi  a  la  diarrhee  bilieuse  accompagnee  de  tran- 
chees qui  forcent  a  se  replier  svr  soi-mfone,  arrachent 
des  cris  et  causent  une  grande  agitation ;  lorsqu'il  y  a 
evacuation  des  matieres  sanguinolentes,  muqueuses, 
ce  qui  soulage  les  douleurs>  sensation  de  plenitude  et 
de  pression  dans  le  ventre,  qui  est  ballonne,  emission 
de  vents  fetides,  enduit  blanc  ou  jaune  de  la  langue, 
frissons.  Est  utile  surtout  quand  la  maladie  est  l'effet 
d'un  acces  de  colere  ou  d  un  refroidissement. 

Dulcamara.  —  Reussit  contre  la  diarrhee  rhunia- 
tismale  el  catarrhale  qui  survient  l'ete,  a  la  suite  d'un 
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refroidissement,  lorsque  les  dejections  sont  liquides, 
verdatres  ou  jaunatres,  muqueuses,  venant  surtout  la 
nuit,  et  accompagnees  de  coliques  dans  la  region 
orabilicale,  de  faim,  d'une  soif  intense,  de  nausees,  de 
vomissements  et  d'abattement.  Reussit  contre  la 
dysenterie  qui  survient  pendant  I'automne. 

Perrnm.  —  Convient,  coinme  china,  lorsqu'il  y  a 
des  signes  de  faiblesse,  une  diarrhee  sans  douleur,  des 
evacuations  faciles,  apres  avoir  bu  ou  mange;  lorsque 
les  matieres  rendues  sont  aqueuses,  melees  d'aliments 
non  digeres,  que  les  selles  ont  lieu  principaleinent  la 
nuit;  surtout  si  le  malade  a  le  visage  p41e,  un  amai- 
grissement  prononce^  le  ventre  dur  et  tendu,  une  soif 
vive,  une  faim  canine  ou  une  anorexie  complete.  — 
S'adresse  aux  sujets  amaigris,  phthisiques,  et  a  ceux 
que  tourmentent  les  vers  intestinaux. 

Ipecacuanha.  —  Diarrhee  venant  a  la  suite  d'un 
mauvais  regime,,  apres  un  refroidissement  et  des 
emotions  morales;  dysenterie  legere,  si  les  selles 
sont  aqueuses,  muqueuses,  jaunatres,  accompagnees 
de  nausees,  de  vomissements,  de  tranches;  lorsque  la 
langue  est  chargee,  que  Fappetit  fait  defaut,  qu'il  y  a 
des  frissons  oudelachaleur,  une  soif  vive,  unegrande 
disposition  k  se  mettre  en  colere,  de  l'agitation  ou  de 
1'apathie.  Convient  aux  sujets  impressionnables,  aux 
femmes  et  aux  enfants.  —  S'adresse  aussi  a  la  dysen- 
terie automnale,  lorsque  les  evacuations  sont  bilieuses. 

JMercurius  solnb.,  dulcis,  corrosiv.  - — Reus- 
sissent  dans  lecas  de  dia7*rheqinflammatoire,oulorsque 
ce  symptdme  survient  apres  un  refroidissement ,  pen- 
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dant  le  travail  de  la  dentition  ou  par  A'effet  de  la  pre- 
sence de  vers  intestinaux.  Le  mere,  corrbsiv.  est  le 
medicament  sp6cifique  de  la  dysenteric.  Convient 
quand  les  evacuations  ont  lieu  la  nuit  et  sont  compo- 
sees  de  matieres  aqueuses,  glaireuses,  jaunatres,  sur- 
tout  rertes  comme  des  epinards,  ou  sanguiiiolentes,  ou 
bien  encore  composees  de  glaires  et  de  sang,  avec 
tenesme,  brulure  h  l'anus,  sensation  d'£corchure, 
fortes  coliques,  besoin  d'aller  a  la  selle  aiissitot  apr6s 
l£s  evacuations,  ensuite  expulsion  de  sang;  s'il  y  a 
des  naus^es,  des  frissojns,  une  sitettr  anxieuse,  une 
grande  agitation .  — Convient  aussi  quand  il  existedes 
rhumatismes. 

Nux  vomica  s'adresse  a  la  diarrhee  qui  est  le  resul- 
tat  d'une  affection  de  I'estomac,  et  a  la  diarrhee  bilieuse, 
chez  les  sujets  porteurs  d'hcmtrrhoides,  et  lorsque  la 
maladie  est  due  k  un  acces  de  colore,  h  un  refroidis- 
sement  ou  a  une  impression  morale ;  s'il  y  a  des  eva- 
cuations peu  abondantes,  frequentes,  accompagnees  de 
tenesme  et  composees  d'un  mucus  sanguinolent;  une 
douleur  de  pression  et  du  prtiriUau  rectum,  des  nodo- 
sites  d  Canus,  des  douleurs  lombaires:  de  la  chaleur 
generate  et  de  la  soif ;  dessymptdmes  gastriques,  une 
douleur  de  poids  a  l'estomae ;  de  la  tristesse  allant 
jusqu'a  rhypocondrie.Xa  noix  vomique  reussit  egale- 
ment  dans  la  dysenferie,  lorsque  celle-ci  est  accom- 
pagnee  des  sympt6mes  qui  precedent,  et  surtout 
lorsque  cette  affection  est  passee  a  Tetat  chronique. 

Nitri  acidam.  —  Doit  £tre  reserve  pour  la  diar- 
rhee chronique,  lorsque  les  evacuations  sont  /Slides  et 
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sanguinolentes,  qu'il  existe  des  ulcere*  dans  l'intestin, 
une  faiblesse  extreme,  des  hemorrhoides,  uh  amai- 
grissement  marque.  Convient  surtout  quand  il  y  a  des 
alterations  organiques,  mais  reussit  rarement  dans  la 
diarrhee  congestive  ou  rhumatismale  (gastrique). 

Petroleum.  —  Diarrhee  aqueuse,  jaunatre  ou 
muqueuse,  accompagnee  de  beaucoup  de  borboryg- . 
noes,  lorsqu'il  a  ete  fait  abus  de  purgatifs ;  convient  a 
la  diarrhee  aigue  et  a  la  diarrhee  chronique  chez  les 
sujets  phleginatiques. 

Pbosph.  —  Diarrhee  chronique,  sans  douleur, 
selles  involontaires,  amaigrissement,  perte  de  forces, 
surtout  lorsque  la  maladie  depend  d'alterations  orga- 
niques.  Ii  convient  aux  \  ieillards,  a  la  dysenterie  dans 
laquelle  l'intestin  menace  de  se  paralyser; 

Phospiiori  acidnm.—  Diarrhee  aqueuse,  claire, 
ayec  ulcerations  de  l'intestin;  selles  involontaires  par 
atonie  du  rectum,  con  tenant  les  aliments  non  dige- 
res;  diarrhee  muqueuse.  Medicament  essentiel  dans  le 
cas  de  diarrhee  chronique,  et  aussi  pour  la  diarrhee  ca- 
tarrhal et  celle  qui  depend  du  travail  de  la  dentition. 
Est  utile  surtout  dans  les  temps  ou  regne  le  cholera. 

Pulsatilla.  — •  Diarrhee  due  au  mauvais  etat  de 
testomac  (apres  des  fautes  de  regime),  ou  diarrhee  ca- 
tarrhale  et  rhumatismale  ;  diarrhee  et  dyssenterie.  Eva- 
cuation des  matures  muqueuses,  bilieuses,  aqueuses, 
blbnchktres,  jaunes  ou  verd&tres,  comme  de  la  bouillie, 
&vec  symptomes  gastriques,  langue  chargee,  etc.,  sur- 
tout lorsque  les  garde-robes  ont  lieu  aussitdt  aprds  avoir 
bu  et  mange',  la  nuit,  avec  tranchees.  Dysenterie  avec 
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evacuation  (Tun  mucus  sanguinolent ;  frissonnement. 
Son  action  bienfaisante  est  souvent  presque  instan- 
tanee. 

Rheum.  —  Diarrhee  aeide  et  blanchdtre,  avec  te- 
nesme,  agitation,  tranchees;  surtout  chez  les  enfants, 
quand  il  existe  des  souffrances  gastriques  et  un  etat 
catarrhal  comme  causes  de  la  maladie. 

Rhoft.  —  Diarrhee  etdysenlerie  muqueuses,  accom- 
pagnees  de  tinesme  et  d'une  faiblesse  paralytique; 
diminution  dutenesme  apres  chaque  Evacuation;  nau- 
sees,  langue  muqueuse,  anorexie ;  grande  faiblesse, 
douleurs  rhumatismales.  Diarrhee  catarrhale,  rhuma- 
t  ism  ale  ou  nerveuse,  chronique  ou  aigue.  Gonvient 
aux.memes  cas  que  co/oc,  lorsqu'il  n'existe  pasde 
tranchees. 

Secale  cor  nut  am.  —  Quand  il  y  a  dessymptomes 
de  paralysie,  absence  de  douleurs,  selies  aqueuses,  jau- 
n&tres,  vertes,  qui  sortent  rapidement  ou  qu'on  ne 
peut  obtenir  qu'avec  effort,  contenant  des  aliments 
non  digeres;  selies  involontaires,  tranchees  la  nuit, 
avec  borborygmes,  etat  muqueux  de  Testomac.  Con- 
vient  lorsque  la  maladie  depend  d'une  affection  du 
systtme  nerveux,  de  la  moelle  epiniere,  par  exemple, 
et  aussi  chez  les  enfants  affaiblis,  qu'on  a  nourris  trop 
longtemps. 

Sulfur. — Reussit  souvent  dans  les  eas  de  diarrhee 
chronique  les  plus  tenaces,  et  dans  la  dysenlerie;  chez 
les  sujets  hemorrhoidaires,  ou  quand  il  existe  un  etat 
catarrhal,  rhumatismal,  sub-inflammatoire  de  Fintes- 
tin ;  s'il  y  a  des  coliques,  du  tenesme,  de  la  difficulty  k 
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respirer,  du  frisson,  ctes  selles  muqueuses,  aqueuses, 
blanches,  verdatres,  sanguinolentes,  repandant  une 
odeurputride  ou  acide;  s'il  y  a  complication  de  rhji- 
matisme,  de  goutte  et  de  troubles  du'c6te  de  la  diges- 
tion; enfin  un  amaigrissement  consecutif  a  toutes  ces 
so  uff  ranees. 

Veratrum.  —  Dans  les  cas  qui  ressemblent  au 
cholera,  s'il  existe  des  vomissements,  des  coliques,une 
grande  faiblesse,  des  sympt6me?gastriques,  du  frisson, 
des  sueurs  froides  et  des  dtf alliances.  Selles  aqueuses, 
qui  s'ecbappent  sans  que  le  malade  s'en  aper^oive. 
Convient  aux  femmes  et  aux  enfants,  a  la  diarrhee 
de  dentition,  indolore,  aux  cas  ou  ipeca.  semble  indi- 

que  sans  cependant  suflire. 

« 

On  peut  encore  opposer  a  la  diarrhie  une  foule 
d 'autre s  substances,  que  Ton  choisit  en  raison  des  par- 
ticularity individuelles  qui  peuvent  se  presenter  : 
agaricus  muse,  dans  le  cas  de  diarrhees  chroniqties, 
lorsque  les  selles  viennent  aussit6t  apres  le  repas  et 
s'accompagnent  de  tranches;  antim.cmd.,  pour  la 
diarrhee  aqueuse  causee  par  un  mauvais  6tat  de  l'es- 
toniac,  alternant  avec  de  la  constipation  et  chez  les 
vieillards;  ant.  tart,  contre  la  diarrhee  causee  par  un 
refroidissement;  bry.,  pour  la  diarrhee  produite  par 
un  refroidissement,  pour  avoir  trop  mange,  surtout 
des  fruits  ou  de  la  choucroute,  apres  un  acces  de  co- 
lere,  pendant  les  chaleur  de  Fete,  quand  il  y  a  beau- 
coup  de  coliques  et  de  flatuosit£s;  graph.,  pour  la 
diarrhee  chronique;  kreoMt.,  quand  il  y  a  ramollis- 
sement,  ulceration  de  la  membrane   muqueuse  de 
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l'intestin,  selles  d'un  brun  fonce,  sanguinolentes, 
aqueuses,  et  d'une  tres  mauvaise  odeur;  nvx  mosch., 
quand  il  y  a  des  signes  de  faiblesse.  chez  les  sujets 
impressionnables  et  chez  les  enfants;  op.,  pour  la 
diarrhee  chronique,chez  les  sujets  henlorrhoidaires  et 
cbez  les  feiumes  hysleriques;  gummi  guttce,  quand  il 
y  a  torpeur  inveteree  de  la  membrane  muqueuse  de 
l'intestin. 

On  recommande  surtout,  chez  les  enfants,  calc.  carb, 
elacet*,  chain.,  chin.,  ipec,  magn.  carb.,  quand  il  y  a 
beaucoup  d'acidites  gastriques;  twe.c,  rheum.,  sulf.; 
aussisec.  et  veratr.,  rarement  phosph.  acid,  et  ars.  — 
Merc,  et  cham.  pendant  le  travail  de  la  dentition. 

Chez  les  femmes  enceintes  on  trouvera  plus  souvent 
utiles  :  ipec, phosph.  acid.,  veratr. 

Pour  la  dysenterie.  il  sera  possible  d'employcr  en- 
core :  aloe,,  bar.,  canth.,  hep.  sulf.,  staphys. 

Pdur  les  selles  sanguinolentes  et  1  hemorrhagie  in- 
testinale,  voir  l'article  Hemorrhagies. 

§  86.  —  Cholerine;  cholera  sporadique;  cholera 

NOSTRAS. 

Dans  cette  maladie,  lesvomissements  etla  diarrhee 
sont  accompagn6s  des  symptomes  suivants  :  troubled 
de  la  digestion,  enduit  de  la  langue,  soif,  pression  a 
1'estomac,  syncopes,  crampes  surtout  aux  mollets, 
froid  des  extremity,  angoisse,  agitation,  prostration. 
La  cholerine  est  frequente  surtout  en  £te  et  pendant 
les  saisons  de  transition,  alors  qu'on  est  soumis  a  de 
brusques  changements  de  temperature.  Les  ecarts  de 
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regime  el  Tabus  des  legumes  sont,  a  ces  epoquesrla, 
les  conditions  les  plus  favorables  au  developpement  de 
la  maladie;  calle-ci  alteintde  preference  les  enfants, 
surlout  ceux  qui  font  leurs  dents  ou  qui  n'ont  pas  etc 
nourrisavec  le  lait  de  leur  mere  ou  d'une  nourrice; 
elle  est  alors.  l'effet  de  la  inauvaise  qualite  du  lait  ou 
d'un  refroidissemcnt.On  trouvera  dans  les  indications 
caracteristiques  des  medicaments  suivants  une  des- 
cription suffisante  de  la  cholerine,  contre  laquelle 
ipec.,  et  veratr.,  deploient  souvent  une  action 
curative  presque  instantanee. 

Ipecacuanha.  —  Sensation  de  faiblesse  a  1'esto- 
mac,  Yrissonnement  qui  part  de  Testoinac  et  s'etend  a 
l'abdomen,  nausees,  vomissements  qui  dominent  la 
diarrhee,  et  qui  sont  composes  de  matieres  muqueuses, 
verddtres,  bilieuses;  diarrhee  aqueuse  avec  tranchees, 
crampes  dans  les  mollets,  langue  jaune,  seche,  soif 
vive,  paleur  du  visage,  respiration  courte  et  rapide, 
agitation,  etat  de  spasme  en  general,  froid  des  pieds 
et  des  mains,  suetir.  Convient  aux  enfants,  aux  fera- 
mes,  lorsque  la  cholerine  est  epidemique  ou  qu.and 
elle  est  sporadique,  et  l'effet  d'un  refroidissement,  d'un 
mauvais  regime,  surtout  pendant  Fete. 

Phosphorus.  —  Lorsque  la  diarrhee  domine, 
qu'elle  est  accompagnee  de  fortes  tranchees,  d'une 
sensation  de  brulure,  de  borborygmes,  d'une  grande 
faiblesse,  et  aussi  quand  les  vomissements  viennent  se 
joindre  a  la  diarrhee,  avec  persistance  de.  tous  les 
autres  symptdmes,  (Lorsque  la  diarrhee  devient  indo- 
lente,  il  faut  revenir  a  phosph.  acid.)* 
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VerfUrnm.  —  Est  le  medicament  specifique  de  la 
cholerine  arrivee  k  son  apogee,  et  se  rapprochant 
beaucoup  du  cholera,  quand  il  existe  des  vomissemmts 
violents  et  une  diarrhee  coilcomitante,  des  vents,  des 
tranchees,  une  sensation  de  griffement  dans  les  intes- 
tins,  une  douleur  vive,  un  froid  glacial,  des  crampes 
dans  les  mollels,  une  faiblesse  extrtme,  de  l'anxiete,  de 
l'oppression,  une  sueur  froide,  des  acces  de  defaillance, 
des  selles  involontaires,  qui  sont  expuls£es  tout  a 
coup,  abondantes,  aqueuses,  blanches,  melees  de  flo- 
cons  jaun&tres;  lorsque  la  langue  est  chargee,  froide, 
la  soif  vive,  les  vomissements  composes  de  matieres 
blanches,  muqueuses,  jaunes,  verdatres,  bilieuses, 
que  le  visage  estterreux,  bleuatre,  que  la  voix  est 
enrouee,  qu'il  y  a  des  crampes  dans  les  membres,  un 
pouls  petit  et  tremblant  (Voy.  ChoUra). 

Au  debut,  quand  il  y  a  de  la  fievre,  il  faut  adminis- 
trer  une  ou  deux  doses  d'aconit,  qui  emp^chent  quel- 
quefois  le  developpement  de  la  maladie.  Lorsque  la 
cholerine  debute  par  des  coliques,  a  la  suite  d'un  re- 
froidissementoud'uu  acces  de  colere,  cham.  (s*il  existe 
une  douleur  pressive  et  de  l'anxiete  precordiale)  et 
colocyuthis  peuvent  suffire.  Dans  les  cas  graves,  quand 
il  y  a  chute  des  forces  et  que  la  maladie  se  rapproche 
beaucoup  du  cholera,  ars.  Tabac  a  6le  employe  dans 
les  m&mes  circonstances  que  veratr.  et  avec  succes. 

Pour  les  autres  indications,  voyez  le  cbapitre  sui- 
vant. 

Les  medicaments  doivent  £tre  administr£s  de  prefe- 
rence k  la  6e  dilution,  rarement  k  des  dilutions  plus 
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elevees,  et  repetes,  selon  les  circonstances,  toutes  les 
deux  heures,  toutes  les  heures  ou  toutes  les  demi- 
heures. 

§  87.  —  Cholera  asiatique  ou  ^pid^miqce. 

Le  cholera  diftere  de  la  cholerine  par  sa  nature  epi- 
d£mique  et  le  danger  qu'il  fait  courir  k  cause  de  sa 
mortality,  de  sa  facilite  a  se  transformer  en  typhus,  ou 
en  peste,  des  signes  de  decomposition  du  sang  et  de 
prostration  de  la  force  vitale  par  lesquels  il  se  carac- 
terise.  II  est  habituellement  precede  d'une  periode 
prodromique  plus  ou  moins  longue,  qui  se  presente 
sous  forme  de  diarrhee  (diarrhee  premonitoire).  Pen- 
dant cette  periode  on  peut  encore  enrayer  la  maladie 
par  un  traitement  et  un  regime  appropries ;  sinon  elle 
suit  sa  marche  inevitable  et  Ton  voit  se  developper  le 
cortege  de  symptdmes  qui  lui  est  propre.  On  observe 
souvent  au  debut  des  £pidemies  des  cas  dans  lesquels 
le  cholera  se  delcare  instantanement  et  entraine  la 
mort  avcc  une  rapidite  effrayante,  c'est  le  cholera  fou- 
droyant.  Aux  vomissemento  et  aux  evacuations  de  ma- 
tieres  liquides, floconneuses,  riziformes  se  joignentles 
symptdmes  suivants :  oppression,  angoisse  extreme, 
retention  d'urine,soif  inextinguible,  sensation  comme 
si  les  visceres  etaientserrespar  des  liens,  cyanosedela 
face,  froid  glacial  de  la  peau,  qui  est  toute  ridee, 
haleine  froide,  pouls  faible,  filiforme,  contraction  de 
1'abdomen,  face  hippocratique,  voix  eteinte  et  rauque, 
crampes  aux  mollets,  prostration  generate.  La  periode 
caract6risee  par  cet  ensemble  de  sympt6mes  porte  le 


/ 


588  MALADIES    OE    L  AIM'AREiL    DIGESTIF. 

nom  de  periode  algide;  si  la  maladie  doit  avoir  une 
tcrminaison  favorable,  elle  passe  a  la  periode  de  reac- 
tion ^  dont  les  premiers  signes  sont  remission  d'urines 
eopieuses  et  une  sueur  abondanto.De  la  quantite  et  de 
l'opportunite  de  ces  evacuations  critiques  depend  le 
salut  du  malade;  en  effet,  s'il  reste  sous  Finfluence 
d'un  etat  typhique,  la  retention  d'urine  persiste.  —  II 
existe  encore  une  forme  trcs  dangereuse  de  cholera 
dans  laquelle  le  sytnptome  caracteristiquc,  les  selles 
riziformes,  fait  coinpletement  defaut,  mais,  aTautopsie 
on  trouve  Tintestin  rempli  de  inati&res  blanchatres 
qui  n'ont  pas  ele  evacuees;  c'est  le  cholera  sec. 

Je  reinplirais  tout  un  livre  si  je  voulais  citertous  les 
"medicaments  qui  ont  et&  recommandes  contre  le  cho- 
lera. Je  me  bornerai  a  signaler  ceux  qui  sont  le  phis 
certains.  Au  debut  de  la  maladie  ou  dans  les  formes 
benignes  il  faut  donner  Yeratr.,  s'il  y  a  beaucoup  de 
crampes,  camph.,  mpr.  et  dee.,  si  le  pouls  est 
insensible  et  la  prostration  extreme,  earb.  vieg.  et 
hydroc.  acid. 

€  amphora.  —Dans  la*  forme  spasmodiqve  du  cho- 
lera, lorsque  la  peau  est  cyanosee  et  glacee.  Convient 
lorsque  les  evacuations  manquent.  L'anxiete,  les 
crampes  et  la  raideur  des  muscles  de  la  machoire,  la 
langue  elThaleine  froides,  un  affaiblissement  rapide, 
des  crampes  dans  les  mollets,  sont  autant  de  signes 
indicaleurs  du  camphre. 

Carbo  vegetahilis,  quand  il  existe  des  signes  de 

paralysie,  que  le  pouls  manque  entierement;  si  le  uia- 

ade  se  plaint  d'unc  forte  chaleur  accompagnee  d'une 
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grande  fuiblesse,  de  congestion  vers  la  poitrine  et  la 
tele,  d'anxiete,d'assoupissement,  de  rongeur  des  joues 
qui  sont  couvertes  d'une  sueurgluante.  II  reussitquel- 
quefois  dans  la  forme  asphyxique,  lorsque  le  tnalade  est 
pres  desuccomber. 

[Cicitta  virosa.—r  Fortes  crampes  dans  les  muscles  de 
la  poitrine, peu  de  diarrhee,  vomissements  continuels, 
assoupissement,  yeux  convulses,  respiration  difficile, 
congestion  de  sang  vers  la  tete  et  la  poitrine.] 

Cuprum.  —  Medicament  essentiel  pour  la  forme 
spasmodique  du  cholera,  quand  il  y  a  des  mouvements 
convulsifs  des  muscles  et  des  mernbres,  une  grande  agi- 
tation ;  des  coliques  spasmodiques  avec  ousans  vomis- 
sements ;  ces  derniers  s'accompagnent  de  serrement  a 
la  poitrine ;  une  douleur  pressive  a  Pestomac,  des  bor- 
borygmes  qui  s'etendent  a  distance,  retention  d'urine, 
eyanose. 

Acid,  hydrocyanleum.  —  Dans  les  cas  desespe- 
res  de  rholera  asphyxique,  lorsque  la  vie  semble 
eteinte,  que  le  sang  ne  peut  plus  etre  revivifie,  que  la 
votx  est  tellement  faible  qu'on  ne  pent  I  'entendre,  le 
poitls  d  peine  sensible,  qu'il  existe  un  froid  glacial,  des 
convulsions,  un  hoquet  violent,  et  un  commencement 
de  paralysie  des  poumoris  et  du  coeur. 

[Ipecacuanha  convient  seulement  dans  les  formes 
les  plus  legeres,  qui  se  rapprochent  de  la  cholerine 
par  le  caractere  des  vomissements,  de  la  diarrhee,  le 
malaise  et  le  froid.] 

Se'cale  cor nu turn.  —  Lorsque  les  vomissements 
ont  cesse,  qu'il  n'y  a  pas  encore  de  bile  dans  les  garde- 
hirschkl.  '  22. 
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robes,  qu'il  cxiste  des  signes  de  paralysie  de  tintestin 
avec  Evacuation  involontaire  de  selles  brunatres  et 
floconneuses,  un  grand  abattement,  un  froid  glacial, 
une  langue  blanche,  des  vertiges,  de  Fanxiete,  des 
crampes  dans  les  jambes,  des  borborygmes,  des  con- 
vulsions* 

Veratrom.  —  Medicament  important  au  debut  du 
cholera,  lorsque  les  vomissements  el  la  diarrhee  sont 
trks  abondants,  qu'il  y  a  une  grande  anxi£te,  du  froid, 
des  sueurs  froides,  que  le  visage  est  abattu,  que  le  ma- 
lade  souffre  de  coliques,  de  crampes  dans  les  mollets, 
de  retention  d'urine,  que  la  peau  se  plisse  et  prend 
une  teinte  cyanique. 

fajouterai  encore  k  ces  medicaments  :  arsen.,  si  les 
douleursdans  le  ventre  et  l'estomacsonttres  violentes, 
accompagn£es  d'efforts  pour  yomir,  d'evacuations 
alvines  fr£quentes,  mais  peu  abondantes  et  sanguino- 
lentes,  avec  anxiete,  oppression,  soif  inextinguible, 
prostration.  On  peut  citer  encore  :  argent,  nitr.;  asar., 
jatropha  curcas,  phosph.  ettabac.  Sulfur  a  ete  recom- 
mande  a  titre  de  preservatif ;  d'autres,  d'apres  Texem- 
ple  de  Hahnemann,  ont  conseilie,  dans  la  m6me  inten- 
tion, de  porter  des  plaques  de  cuivre. 

II  est  evident  que,  dans  une  maladie  aussi  grave,  il 
faut  donner  de  fortes  doses  et  les  renouveler  tres  sou- 
vent  au  moins  toutes  les  deux  heures.  Le  cholera  est 
une  des  affections  contre  lesquelles  l'homceopathie  a 
deploy 6  sa  puissance  de  la  fa$on  la  plus  eclatante. 
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§  88.  —  Constipation. 

On  ne  s'est  jamais  attaque  avec  tant  de  fureur 
contre  aucun  sympt6me  que  contre  la  constipation. 
L'allopathie  a  longtemps  entretenu  dans  le  public  la 
conviction  que  ce  sympt6me  est  nuisible  et  les  effets 
palpables  des  purgatifs  n'ont  pas  peu  contribu6  a 
enraciner  ce  prejuge  partage  par  le  monde  medical 
lui-in&me.  La  constipation  est  cependant  bienfaisante 
dans  nombre  de  cas ;  apres  l'accouchement,  dans  l'in- 
flammation  des  organes  abdominaux,  dans  le  rhuma- 
tisme  musculaire  ou  articulaire,  la  hernie,  les  abces 
abdominaux ;  dans  d'autrescirconstances,  comme  dans 
le  typhus,  elle  n'a  aucune  influence  f&cheuse ;  enfin 

• 

elle  est  quelquefois  un  phenomene  nature],  pal*  exem- 
ple  apres  une  diaphorese  abondante.  De  plus,  le  fait 
de  ne  pas  aller  a  la  selle  tous  les  jours  est  un  fait 
normal,  chez  beaucoup  de  personnes ;  il  n'est  done 
necessaire  ni  dans  les  maladies  aigues  ni  dans  les 
maladies  chroniques,  de  diriger  ses  efforts  contre  la 
constipation.  II  ne  faut  combattre  cette  tendance  que 
lorsqu'elle  est  la  cause  d'autres  manifestations  mor- 
bides,  comme  des  troubles  de  la  digestion,  des  conges- 
tions, ou  bien  lorsqu'elle  aggrave  une  maladie  dej& 
existante.  II  faut  alors  avoir  recours  aux  substances 
medicamenteuses  si  Ton  ne  parvient  pas  arrgter  la 
constipation  en  ecartant  les  conditions  qui  Font  fait 
naltre.  Ces  causes  sont  le  plus  souvent  l'usage  d'ali- 
ments  lourds,  fades,  6chauffants,  le  vin,  les  Amotions 
morales,  le  manque  d'une  heure  fixe  pour  aller  k  la 
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sclle,  unc  vie  sedentaire,  un  travail  assidu,  dts  vete- 
ments  qui  compriment  Fabdomen,  en  fin  Tabus  des 
astringents,  des  purgatifs  ou  des  diaphdretiques.  II 
faut  encore  donner  dps  medicaments  lorsqu'on  n'a  pas 
triomphe  de  la  constipation  a  Faide  de  lavements, 
emollients  a  l'huile  de  lin,  a  l'eauchaude,  a  lagraine 
de  lin,  au  gruau  d'avoine,  au  lgit  melange  dc  sirop  ou 
de  miel,  si  les  injections  d'eau  froide  dans  le  rectum, 
les  bains  de  siege  de  courte  duree  n'ont  pas  raniine 
la  contractilite  des  muscles  de  Fintestin.  Dans  les  cas 
urgenls,  c'est-a-cjirclorsqu'ilimported.'obtenir  promp- 
tement  une  evacuation  alvine,  les  moyens  que  je  viens 
d'indiquer  reussissent  bien  mieux  que  l'huile  de  ricin, 
la  magnesie,  le  sene,  les  divers  electuaires.  Les  medi- 
caments homoeopathiques  les  plus  aptes  a  triompher 
de  la  constipation  sont  bryony  nnx  vom.y  op. 

La  constipation  chroniqite  ou  habituelle  est  en  gene- 
ral un  symptdme  d'une  alteration  profonde  de  Forga- 
nisme;  la  guerison  ne  peut  done  etre  obtenue  qu'en 
traitant  Alteration  qui  lui  donne  naissance,  celle-ci 
peut  6tre  un  spasme  ou  une  paralysie  de  l'intestin,  la 
secheresse  de  la  muqueuse  par  defaut  de  mucus  ou  de 
bile,  un  catarrhe,  une  influence  ou  l'atonie  de  Tin- 
testin  on  des  muscles  abdominaux,  la  retention  meca- 
nique  des  matieres  fecales  par  un  corps  etranger  ou 
par  le  gonflement  des  tissusqui  avoisinentranus,une 
alteration  organique  de  l'intestin  (retrecissement, 
dilatation,  cicatrice,  invagination,  etranglement.  Si  la 
constipation  tient  k  ce  qu'il  ne  se  forme  pas  de  matieres 
fecales,  comme  cela  arrive  dans  l'inanition  et  la  con- 
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somption,  il  est  evident  qu'il  ne  faut  pas  songer  a  un 
traitement  interne. 

Bryonia.  —  Convient  l'ete,  dans  les  cas  aigus, 
pendant  un  rhumatisme  ou  une  maladie  du  foie, 
quand  il  y  a  des  symptdmes  gastriques,  que  le  sang  se 
porte  a  la  tete  et  .a  la  poitrine,  la  respiration  elant 
courte  etle  malade  se  plaignant  de  froid.  Diminution 
de  la  secretion  biliaire.  S'adresse  surtout  aux  sujels 
d'un  temperament  colerique  et  a  eeux  qui  ont  une  vie 
sedentaire. 

Itlercurius.  — Pour  la  constipation  qui  succedea 
la  diarrhee  dans  les  cas  aigus,  apres  un  refroidissement 
et  quand  il  y  a  des  sympt6mes  gastriques  ou  inflam- 
matoires;  lorsque  le  malade  fait  de  vains  efforts  pour 
aller  a  la  selle,  ou  lorsque  les  garde-robes  se  compo- 
sent  de  petites  crottcs  noueuses,  qui  ne  viennent 
qurapres  des  tranchees. 

Natrum  mnriaticum.  —  Dans  les  cas  les  plus 
tenaces,  quand  il  y  a  une  grande  atonie  de  Tintestin, 
qui  ne  concourt  en  rien  a  Tevacuation-des  matiefes. 

Mux  vomica.  —  Dans  les  cas  digus  ou  chroniqttes, 
quand  il  y  a  un  mauvais  etat  de  Vestumac,  de  Yhypo- 
vhondrie  ou  quand  le  malade  a  des  hemorrhoides.  Con- 
^vient  surtout  a  ceux  qui menent  vnevie  sedentaire,  font 
bonne  cheve  et  nbusent  des  spirit u en x ;  lorsque  Tanus 
semble  ferme,  retreci,  que  le  malade  fait  de  violenls 
efforts  de  defecation,  efforts  qui  sont  absoJument  sans 
resultat  ou  suivis 'd'evacuations  peu  abondantes,  qui 
se  font  en  plusieurs  fois,  lorsqu'il  y  a  perte  deTappe- 
tit,  tension  du  ventre,  sensation  de  poids  aTestomac, 
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oppression,  repugnance  pour  le  travail  et  pour  la 
meditation,  chaleur  k  la  t£te,  insomnie. 

Opium.  —  Apres  une  maladie  affaibHs$ante>  ou 
quand  il  y  a  paralysie  de  l'intestin  a  la  suite  d'une 
longue  diarrhee,  chez  les  sujets  menant  une  vie  se- 
dentaire,  et  aussi  chez  les  hoinmes  robustes  et  bien 
portants.  Gonvient  aux  vieillardS  et  aux  enfants  a  la 
mamellc, k  ceux  qui  ont  ete  empoisonnes  par  le  pfomb, 
et  dans  le  cas  de  hernie  etranglee,  quand  il  y  a  une 
contraction  spasmodique  de  l'intestin,  surtout  quand  la 
constipation  ne  s'accompagne  d'aucun  besoin  Waller  a  la 
selle,  que  le  sang  se  porte  a  la  tete  et  au  visage,  qu'il 
y  a  une  sensation  de  poids  sur  l'estomac  et  perte  de 

l'appetit. 

Plattna.  — Constipation  par  constriction  spasmo- 
dique de  Finlestin,  lorsque  les  efforts  les  plus  violents 
n'amenent  que  l'expulsion  de  quelquespetits  morceaux 
de  feces,  avec  besoin  continuel  d'aller  a  la  garde-robe, 
et  prurit  a  l'anus.  Sensation  de  froid  et  de  faiblesse 
dans  le  ventre,  ou  le  malade  eprouve  une  sensation 
de  constriction,  de  poids,  avec  flatulences,  efforts 
infructueux  de  rendre  des  renvois.  Le  platine  est 
utile  quand  il  existe  un  relrecissement  de  l'uitestin ;  il 
convient  aux  sujets  sedentaires,  aux  femmes  en  cou- 
ches, apres  Tempoisonnement  saturnin  et  pendant  un 
voyage,  lorsqu'il  existe  en  meme  temps  des  troubles 
de  la  menstruation. 

Plumbum.  — -Dans  les  m£mes  circonstances  que 
plat ina>  dans  les  cas  les  plus  rebelles,  lorsque  le  malade 
eprouve  de  violentes  tranchees,  que  le  ventre  est  dur 
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et  ritracte,  l'anus  retreci,  lorsque  les  matieres  se  com- 
posent  de  petites  boules  dures,  enveloppees  d'une  es- 
pece  de  graisse,  ou  de  petites  crdttes  semftlables  k 
cellesdes  brebis,  lorsque  le  mucus  intestinal  et  la  bile 
ne  sont  pas  secretes. 

(Comparer  avec  alumin.) 

Pulsatilla.  —  Quand  il  y  a  inactivity  de  l'intes- 
tin,  sou ff ranees  gastriques,  production  de  vents.  Con- 
yient  dans  les  m&mes  circonstances  que  mix  vom., 
mais  surtout  chez  les  sujets  do  caract^re  doux,  phleg- 
matique;  chez  les  femmes,  lftrsque  la  malade  se  plaint 
de  froid.  (Dans  la  constipation  chronique,  pulsatilla 
agit  d'une  maniere  analogue  k  sepia,  surtout  chez  les 
sujets  qui  ont  des  rhumatismes.) 

Sal  Air  agit  tout  a  fait  comme  nux  vom.,  dans  les 
constipations  plus  tenaces  encore,  et  lorsqu'il  y  a  un 
obstacle  maMriel,  lorsque,  par  exemple,  la  constipa- 
tion depend  de  J'obstruction  ou  du  gonflement  de 
quelque  organe,  surtout  du  foie,  et  de  l'engorgement 
do  la  veine-porte. 

La  teinture  et  la  3e  dilution  agissent  parfois  mieux 
que  les  triturations  (Cf.  lycopod.,  qui  est  souvent 
plus  efficace. 

Souvent  les  medicaments  qui  precedent  ne  suffisent 
pas.  II  faut  consulter  alors  :  veratr.,  zinc,  quand  la 
constipation  est  l'effet  d'un  spasme  de  l'intestin  (e'est- 
&-dire  dans  les  circonstances  ou  platina  dtait  indi- 
qu6);  dans  la  forme  paralytique  (lorsqu'on  aurait  du 
recourir  k  opium),  e'est  phosph.,  rhus,  secale,  qu'il 
faut ^a voir  en  vue;  quand  il  y  a  des  obstacles  matirieh 
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(lorsque  sulfur,  nm  ?om.,  natr.  mm*,,  etaient 
utiles),  e'est  lycopod.  qu'il  faut  consulter.-Ce  medi- 
cament m'a  toujours  fort  bien  reussi  apres  mix  toutcs 
les  fois  qu'il  existait  des  hemorrhoides,  une  lesion  de 
l'estomac  ou  de  l'intestin,  particuiierement  un  ca- 
tarrhe  chronique,  une  maladie  d'un  organe  voisin  tel 
que  les  reins,  la  vessie,  1'uterus,  ou  enfin  chez  les  gout- 
teux.  —  Lorsqu'on  tient  un  compte  exact  de  toutes  les 
circonstances  qui  accompagnent  la  diarrhee,  qu'on 
cboisit  son  medicament  avec  soin,  on  reussit  promp- 
tcment  et  bien  plus  surement  qu'avec  les  purgatifs  de 
1'allopathie. 

II  faut  enfin  opposer  a  la  constipation  des  femmes 
enceintes  :  bry.  ou  nux  vom.;  chez  les  enfants,  surtout 
chez  les  nouveau-nes,  c'est  a  bry.,  mere,  lye,  qu'il  faut 
recourir,  pourvu  que  le  petit  malade  soit  dans  un  etat 
tel  qu'il  ne  suffise  pas  de  modifier  son  regime  et  de 
regulariser  i'administration  de  ses  aliments  pour  arri- 
ver  a  une  guerison  complete. 

Gomme  moyens  palliatifs  pour  remedier  a  une  con- 
stipation habituelle,  ce  sont  les  lavements  froids  et 
repetes  aussi  souvent  qu'il  est  necessaire  que  jerecom- 
mande  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  inoffensif  ct  de 

plus  efficace. 

« 

Pour  ce  qui  concerne  les  doses,  il  ne  faut  pas,  dans 
les  etats  aigus,  assaillir  le  malade  avec  des  doses  trop 
fortes  et  trop  souvent  repetees.  Chaque  medicament 
demande  un  certain  temps  pour  deployer  son  action. 
Cette  reserve  est  encore  bien  plus  necessaire  dans  les 
etats  chroniques*  C'e^st  alors  qu'il  faut  s'en  teiiir  a  une 
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dose  par  jour,*  et  l'onreussit  raremenl  si  Ton  en  donne 
davantage.  La  dilution  convenable  varie  selon  les 
sujets.  L'experience  a  demontre  que  nux,  lycopod., 
sulf.  exercent  une  influence  bienfaisante  k  des  doses 
relativement  eievees.  Ce  sont  la  5e  et  la  6e  qui  reussis  - 
sent  le  mieux  dans  la  plupart  des  cas.  Si  la  5C  n'opere 
pas,  on  ohtiendra  rarement  plus  d'effet  d'une  dilution 
plus  basse,  surtout  dans  les  etats  chroniques. 

§  89.  —  Maladies  vermineuses. 

Les  vers  intestinaux  ne  sont  pas  le  plus  souvent  les 
causes  des  sympt6mes  qu'on  explique  par  leur  pre- 
sence. Ces  douleurs  dependent  d'ordinaire  d'un  etat 
morbide  des  visceres  abdominaux,  surtout  de  troubles 
dans  Facte  de  digestion ;  raais  il  est  rare  que  les  hel- 
minlhes  agissent  mecaniquement,  soit  en  raison  de 
leur  nombre  (comme  les  ascarides),  soit  a  cause  de 
leur  volume  (lombrics,  tenia).  Aussi  n'est-il  pas  tou- 
jours  necessaire  de  les  chasser  de  1'organisme ;  on 
n'est  pas  sur  d'arriver  ainsi  a  faire  cesser  les  souf- 
frances  qu'ils  occasionnent  et  les  circonstances  sont 
parfois  telleuient  urgentes  qu'on  n'en  a  pas  toujours  le 
temps.  Les  symptdmes  sramendent  quand  on  a  pu 
apaiserTexcitabilite  morbide  de  1'organisme  etl'eva- 
cuation  des  vers  se  fait  spontanement  ou  bien  on  la 
favorise  par  Tad  ministration  des  medicaments  appro- 
pries,  apres  leur  avoir  prepare  le  terrain. 

On  conclut  naturellement  a  une  affection  vermi- 
neuse  lorsque  le  malade  evacue  des  helminthes,  lors- 
qu'il  souffre  davantage  k  jeun,  ou  apres  avoir  mange 
iiirscbel.  23 
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des  sucrcrics,  certains  legumes  (carottes,  oignons, 
raifort,  concombres,  choucroute,  salade),  apres  avoir 
bu  du  champagne,  lorsque  le  malade  se  plaint  de 
prurit  au  nez,  a  l'anus  ou  au  vagin ;  les  ascarides  et 
les  oxyures  passent  souvent  du  rectum  dans  ce  der- 
nier conduit.  Les  maladies  vermineuses  presentent 
encore  des  symptdmes  du  cdte  de  Yappareil  digestif, 
des  phinom&nes  nerveux,  et  modifient  V aspect  exterieur 
da  malade.  Les  troubles  digestifs  sont  :  la  boulimic, 
les  naus^es,  les  vomissements  d'eau  et  d'aliments,  des 
envies  ou  des  repugnances,  des  rapports,  des  regurgi- 
tations d'eau,  la  fetidite  de  Fhaleine,  Tirregularite  de 
la  defecation  (diarrhee,  constipation  ou  evacuations 
glaireuses).  Les  modifications  de  Faspect  exterieur  sont 
l'amaigrissenient,  la  p&leur  et  la  rougeur  alternatives 
de  la  face,  les  yeux  cernes,  le  strabisme,  la  dilatation 
des'pupilles.  Les  ph^nomenes  nerveux  sont :  des  acc£s 
de  frayeur,  des  cris,  des  grincements  de  dents  pen- 
dant le  sommeil,  des  r£ves  anxieux,  des  spasmes,  des 
vertiges,  des  bourdonnements  d'oreilles,  la  cephalal- 
gie  (migraine),  unetoux  spasmodique,  le  begaiement, 
des  syncopes ;  le  malade  est  lunatique,  a  l'humeur 
chagrine  etcapricieuse.  Les  ascarides  provoquent  de 
preference  le  prurit  et  les  sympt6mes  d'excitation  ner- 
veuse,  les  lombrics  troublent  les  fonctions  digestives 
et  causent  des  vomissements  et  des  coliques;  les  sujets 
porteurs  de  t£nia  sentent  des  mouvements  dans  le 
ventre,  ont  des  vertiges,  des  syncopes,  des  spasmes 
et  des  naus£es;  ils  calment  ces  sympt6mes  en  prenant 
des  aliments  nourrissants,  surtout  du  pain. 
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Lcs  principaux  medicaments  contre  les  ascarides 
sont  :  cin.  t—  puis  [err.,  ignat.,  mar.,  mere. 

Contre  les  lombrics:  spigel.  —  calc,  chin.,  tin., 
mere,  sabad. 

Contre  le  tenia  :  fil.  mat,  —  sabad.,  sulf.,  stann. 

JLconit.  —  Convient  quand  existe  Yirethisme  febrile, 
avec  agitation,  violent  prurit,  sympl6mes  gastriques, 
qu'il  s'agisse  d'ascarides  ou  de  lombrics;  surtout  s'il  y 
a,  pendant  la  nuit,  desacc£s  de  coliques  accompagnees 
de  vomissements,  de  selles  dures  et  glaireuses. 

Belladonna.  —  S'il  y  a  grande  irritation  nerveuse 
avec/?£t?re,  soif,  facility  &  s'effrayer,  congestion,  ten- 
dance aux  spasmes,  aux  secousses  des  membres,  sym- 
pt6mes  d'affection  c6r6brale. 

Calc.  carb.  —  Medicament  essentiel  lorsqu'il  y  a 
une  diathise  scrofuleuse  et  une  grande  prMisposit ion  a 
.la  multiplication  des  vers ;  que  la  nutrition  est  en 
defaut,  le  malade  p&le,  ayant  le  ventre  gros,  des 
diarrhees  fr6quentes,  des  signes  de  rachitisme. 

China.  —  Pour  les  vers  lombrics,  chez  les  sujets 
affaiblis ;  ftevre  intense  venant  par  accks  periodiques 
suivis  de  sueurs,  ou,  au  contraire,  ftevre  lente,  mais 
affaiblissante  et  hectique ;  indifference  pour  les  bois- 
sons  et  les  aliments,  malaise  a  la  region  precordiale, 
pyrosis,  gonflement  du  ventre,  vomissements  acides 
et  muqueux,  diarrhee  nocturne.  Convient  lorsque  les 
vers  ont  M  expulses,  etpour  empicher  qu'il  ne  s'en  forme 
de  nouveaux. 

[Cicuta  virosa.  —  Fieyre  dans  laquelle  le  froid  pr£- 
domine,  rejet  par  la  bouche  d'un  liquide  amer  et  jau* 
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natre,  surtout  en  se  penchant  en  avant,  avec  brulure 
dans  la  gorge;  coliques,  hoquets,  crampes  dans  les 
membres,  spasmes,  tremblement,  raideur  des  mains  et 
des  pieds.] 

Clna.  —  Lombrics  et  ascarides.  Frissons  le  soir, 
pouls  petit,  dur  et  frequent,  agitation  nocturne, 
insomnie,  reveil  et  sursaut,  rgves  anxieux;  petits  acces 
de  fievre  avec  delire,  vertiges,  caractere  morose; 
changement  de  couleur  du  visage,  qui  est  le  plus  sou- 
vent  p&le,  yeux  profondement  cernes,  pupiiles  dila- 
tecs,  pruritau  nez  et  d  Varnis,  langue  couverte  d'un 
enduit  muqueux,  faim  canine,  rejet  d'eau  par  la 
bouche,  coliques,  constipation,  gonflement  du  ventre, 
frequents  besoin  d'uriner,  urine  p&le,  abondante  ou 
bourbeuse,  pissement  au  lit.  Symptdmes  cerebraux. 

Per  rum.—  Gontre  les  ascarides.  —  Yomissements, 
ecoulement  d'eau  par  la  bouche ;  symptdmes  (Tun  etat 
muqueux,  amaigrissement,  aspect  chlorotique.  Ce  medi- 
cament prepare  une  guerison  radicale  et  retablit  les 
fonctions  digestives. 

Filix  mas  (en  teinture).  —  Gontre  le  tenia  et  les 
sympt6mes  qui  l'accompagnent.  (Ne  suffit  pas  toujours, 
est  meme  souvent  infid&e.) 

[Graph.  —  Doit"6tre  employe  quand  on  veut  obtenir 
une  guerison  radicale  chez  les  scrofuleux,  lorsqulls 
sont  amaigris,  couverts  de  dermatoses,  de  croutes  sur 
le  corps  et  sur  le  cuir  chevelu,  d'une  eruption  v^sl- 
culeuse  au  visage,  qu'ils  ont  des  vomituritions  de 
matieres  muqueuses  ou  acides;  tant6tde  la  diarrhee, 
tant6t  de  la  constipation,  et  des  masses  de  mucus  dans 
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les  selles,  des  coliques,  le  venire  gros  et  tendu,  de 
Fanxiete,  et  torsque  le  malade  s'eveille  brusquement 
et  tout  epouvante.] 

Ignatia.  —  Medicament  essentiel  contre  le  prurit 
cause  par  les  ascarides,  la  chute  du  rectum  et  les 
accidents  spasmodiques. 

[Kali  carbonicum.  —  Lombrics,  surtout  apr6s  un 
refroidissement ;  lorsque  les  douleurs  viennent  pen- 
dant la  nuit,que  le  sang  se  porte  a  la  t£te,  avec  chaleur 
du  visage,  anxtete,  agitation,  disposition  a  pleurer, 
nausSes,  vomissements  (le  matin),  sensibilite  du 
ventre,  surtout  k  la  pression,  selles  aqueuses,  envies 
de  dormir,  soubresauts  pendant  le  sommeil,  grande 
paleur,  abatterifent.] 

[Marum  verum.  —  Pour  les  ascarides;  prurit  insup- 
portable k  Fanus  avec  douleur  de  plaie.] 

Mercnrius.  —  Convient  k  toutes  les  especes  de 
vers  intestinaux,  quand  il  y  a  besoin  pressant  d'aller 
a  la  selle  avec  tenesme,  selles  muqueuses,  rougedtres, 
causant  des  excoriations,  soif,  tranchees,  perte  de  Tap- 
petit,  repugnance  pour  les  aliments  sucres,  accumu- 
lation de  mucosites  dans  la  gorge  et  la  bouche,  visage 
terreux,  augmentation  des  souffrances  la  nuit. 

Sabadllla.  —  Lombrics  et  tenia.  —  Vomissement 
de  vers,  naus^es,  efforts  pour  vomir  comme  s'il  y  avait 
un  corps  etranger  dans  le  pharynx;  douleur  de  brulure 
et  de  rongement  dans  le  bas-ventre.  II  semble  que 
Fabdomen  tombe;  l'estomac  parait  meurtri,  frissons, 
grande  impressionnabilit6  au  froid. 
'    Silicea. —  Combat  heureusement  la  disposition  aux 
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vers  intestinaux,  surtout  chez  les  scrofuleux  et  quand  il 
s'agit  de  lombrics ;  s'il  y  a  des  tranchees,  gonflement 
du  ventre,  constipation;  accumulation  de  vers  et  de 
gaz  k  l'epigastre,  et  que  les  vers  semblent  remonter 
jusqu'A  la  gorge;  soulagement  en  mangeant;  aggra- 
vation des  douleurs  k  la  nouvelle  ou  a  la  pleine  lune ; 
fi^vre.] 

Spiff elia.  — Lombrics;  tranchees  a  la  region  ombi- 
licale  avec  froid,  diarrhee,  faim  canine,  soif,  nausees 
le  matin ;  lorsquc  les  vers  remontent  dans  la  gorge, 
que  le  malade  se  plaint  de  prurit  au  nez,  de  batte- 
mentsde  coeur,  d'anxiete,  p&leur  du  visage,  cephalalgie, 
pissement  au  lit,  dilatation  des  pupilles.  Aggravation 
des  douleurs  apres  le  diner.  % 

[Sulfur.  —  Contre  toutes  les  especes  de  vers 
intestinaux,  surtout  pour  la  guerison  radicale  de  toute 
disposition  a  produire  des  helminthes,  chez  les  sujets 
de  constitution  molle,  ayant  1  a  bouche  act  de,  muqueuse, 
un  grand  dugout  de  la  viande,  et  une  preference  mar- 
quee pour  les  sucreries,  faim  canine  ou  anorexie; 
strangulations,  vomissements,  diarrhee  ou  constipa- 
tion, borborygmes,  prurit  et  sensation  d'6corchure  a 
l'anus.] 

[Valeriana.  —  Prurit  et  symptomcs  convulsifs,  sur- 
tout le  soir;  excitation  de  tout  le  systkme  nerveux, 
secousses  des  membres,  coliques.] 

Les  autres  medicaments  que  Ton  peut  employer 
contre  les  vers  intestinaux  sont  :  a»ar.9  all.  sativ., 
st annum.  Ge  dernier  calme  tres  bien  les  douleurs 
engendrees  par  le  tenia.  On  a  recommande,  pour 
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amener  l'expulsion  de  celui-ci :  arg.  nitr.,  ctipr., 
dont  Taction  n'est  pourtant  pas  aussi  positive  que  cello 
de  punica  granat.,  et  du  Icons  so  ou  de  l'extrait  ethere 
de  Filix  mas.  On  a  recemment  decouvert  un  nouvel 
anthelmintbique,  c'est  le  kamala. 

II  ne  faut  chercher  a  chasser  mecaniqueinent  les 
vers  que  lorsque  les  medicaments  indiques  ci-dessus 
n'ont  pas  soulage  ou  lorsque  les  souffrances  vermi- 
neuses  reviennent  constamment.  Ce  fait  arrive  souvent 
avec  les  parasites  de  grande  dimension.  Si  Ton  a 
affaire  a  des  asca rides,  il  faudra,  pour  les  chasser  du 
tube  intestinal,  prescrire  des    lavements  vinaigres 
(1/3  de  vinaigre  pour  2/3  d'eau  tiede),  ou  mieux 
encore  des  lavements  a  la  decoction  d'ail  (1  ail  pour 
un  demi-pot  d'eau).  On  peut  aussi  donner  cette  decoc- 
tion en  boisson.  II  ne  faut  user  qu'avec  la  plus  grande 
prudence  des  lavements  medicamenteux,   tels   que 
ceux  au  sublime  ou  k  la  terebenthine,  parce  qu'ils 
peuvent  6tre   dangereux.   Les  substances  les   plus 
propres  a  expulser  les  lombrics,  sont  la  semence  de 
zedoaire  pulverisee  et  la  santonine,  preparee  en  tablettes  * 
con  tenant  0  gr.  50  de  principe  medicamenteux ;  on 
en  fera  prendre  1  ou  2  par  jour.  Ces  procedes  ne 
reussissent  pas  contre  le  tenia  et  les  medicaments 
indiques  plus  baut  ne  contribuent  guere  a  preparer  la 
guerison.  II  faut,  pour  le  traitement  de  cette  forme 
dlielminthiase,  recourir  aux  lumierts  d'un  medecin. 
II  faut  tenir  grand  compte  en  effet  des  idiosyncrasies 
et  ce  qui  fait  du  bien  a  Tun  n'a  aucune  action  sur  un 
autre.  Beaucoup  de  pcrsonnes  ont  renonce  au  kousso 
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parcc  qu'il  n'anigne  pas  infailliblement  Fexpulsion  de 
la  tete  du  ver.  Je  puis  recommander  en  toute  certitude 
une  preparation  particuliere  de  Filix  mas,  qui  me 
permet  d'obtenir  ce  resultat  apres  la  seconde  cuille- 
ree  (1).  Gomme  on  cherche,  par  ces  agents,  a  obtenir 
la  mort  des  parasites,  il  est  evident  qu'il  faut  les 
administrer  h  des  doses  massives,  tout  &  fait  allopa- 
thiques. 

On  eniploie  avec  a  vantage,  dans  le  cas  de  spasme  : 
cham.>  cicut.y  veratr.,  Valeriana,  zinc;  et  pour  les 
symptomes  gastriques  :  t'pec,  puis. 

[Pourfairedisparaitre  la  disposition  aux  helminthcs, 
cJ  est  baryt .,  lycop.,magn.  mur.,  magn.  carb.,  sep.,  etc., 
auxquels  il  faut  recourir  k  doses  rares  et  a  des  dilu- 
tions moyennes.  Dans  les  cas  aigus,  les  doses  devront 
cHre  fortes  et  souvent  repetees.  II  est  Evident  que  le 
regime  alimentaire  doit  etre  surveille.  II  faudra  eviter 
avec  soin  les  sucreries,  le  pain,  les  mets  farineux.] 

§  90.  —  Chute  du  rectum  (prolapsus  ani). 

IVux  vomica  est  le  medicament  essentiel.  On  peut 
aussi  recourir,  suivant  les  circonstances,   a  mere. 


(1)  II  est  fachcux  que  I'autcur  n'ait  pas  juge  con v enable  dc 
dire  en  quoi  consistc  cctte  preparation;  les  (ermes  vagues  dans 
Icsqucls  il  en  parle,  sont  cause  qu'on  n'en  peut  tirer  aucun  parti. 
Quant  au  kousso,  je  crois  pouvoir  affirmer,  d'apres  mes  proprcs 
observations,  que  e'est,  dc  tous  les  agents  que  nous  connaissons, 
eclui  qui  chassc  le  plus  surement  les  vers  ru banes. 

(Note  du  traducteur.) 
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solub.  et  mere,  subL,  si  le  malade  a  des  vers  ou  s'il 
presente  dessymptdmes  inflammatoires;aarw.,#ra/»/L, 
lycop.,  sep.>  sulf.9  dans  les  cas  d'h^morrho'ides,  k 
calc.  carb.,  chez  les  scrofuleux;  a  ars.y  ruta,  s'il  y  a 
diarrhee,  dysenterie,  faiblesse  de  Fintestin;  a  solan, 
tub.,  quand  ces  symptdmes  alternent  les  uns  avec  les 
autres,  s'accompagnant  de  froid  par  tout  le  corps.  — 
Dans  les  cas  recents,  chez  les  enfants,  ignat.  reussit 
aussi  souvent  que  twxvom.,  si  le  malade  eprouvc  de 
grands  besoins  d'aller  a  la  selle,  avec  constipation. 

Pour  ce  qui  regarde  les  sympt6mes  heinorrhoi'daux, 
voyez  l'article  Hemorrhotdes. 

Pour  prevenir  le  retour  de  cet  accident,  il  faudra 
conseiller  des  lotions  froides  et,  chez  les  adultes,  des 
bains  de  siege  froids.  On  reduira  le  prolapsus  en  le 
poussant  avec  la  main  couverte  d'un  linge  imbibe 
d'eau  froide.  Si  le  rectum  est  enflaname,  on  fera  bien 
d'appliquer  dessus  de  la  glace.  Dans  les  cas  de  pro- 
lapsus invetere,  il  ne  reste  plus  qu'a  contenir  fintestin 
a  l'aide  d'un  disque  perce  d'un  trou  et  maintenu  par 
un  bandage. 


D.  MALADIES  DU  F01E  ET  DE  LA  RATE. 


§  91.  —  SpmInite. 

II  est  difficile  de  distinguer  l'inflammation  de  la 
rate  du  simple  gonflement  de  cet  organe.  Les  sym- 
ptdmes de  cette  inflammation  sont  :  douleur  pressive 

HIRSCHEL,  *23# 
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et  lancinante  k  la  region  splenique,  aggravee  par 
l'attouchement,  la  respiration,  la  toux,  l'eternument, 
la  position  assise,  le  decubitus  sur  le  cdte  gauche; 
chaleur  et  gonflement  de  l'hypochondre  gauche, 
douleur  au-dessous  de  l'epaule  du  m£ine  cdte,  fievre 
et  froid,  hoquet,  vomissements  de  sang  et  autres 
inatieres,  troubles  de  la  digestion  (gout  aigu  dans  la 
bouche,  renvois). 

Arsenicum.  —  Violente  douleur  de  brulure  a  la 
rate  avec  gonflement,  causant  de  l'anxiete  et  des  bat- 
tements  arteriels  a  l'epigastre  :  diarrhee,  vomissements 
noirSy  chaleur  s6che,  soif,  levres  seches  et  fendues, 
teinte  terreuse  du  visage,  pouls  petit,  grande  fai- 
blesse, 

Belladonna.  —  ContreFinflammation  de  la  surface 
du  viscere  :  douleur  lancinante,  afflux  du  sang  a  la 
tete  et  au  visage,  chaleur,  grand  erethisme. 

Bryonia.  —  Apres  aeon,  et  b  el  lad.,  pour  amener  la 
resolution  de  Tengorgement,  si  la  douleur  est  lanci- 
nante et  m&me  encore  si  elle  a  un  autre  caractere; 
qu'il  y  ait  constipation,  sympt6mes  gaslriques;  et  si 
le  mouvement  augmente  la  douleur. 

[Cantharides.  —  Vomituritions  incessantes,  qui  an- 
noncent  parfois  des  vomissements  de  sang.  Douleur 
pressive  et  lancinante  dans  l'hypochondre  gauche, 
descendant  enarrierejusqu'aux  vert6bres,avec  besoin 
de  se  retourner  sans  cesse  et  desespoir,] 

China.  —  Si  le  sujet  est  faible,  que  la  rate  soit 
gonflee,  qu'il  y  ait  des  vomissements  de  sang  et  que 
les  douleurs  soient  intermittentes,  pressives,  lanci- 
nantes.    • 
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NnzTom.  —  Pression  et  sensation  de  gonflement 
avec  elancenient  et  douleur  de  cranipe  dans  l'hypo- 
chondre  gauche,  sensation  de  mollesse,  na usees, 
hematheniese,  douleur  pressive  a  l'estoniac,  langue 
chargee.  Gonvient  aux  sujets  enclins  &  la  colere,  et  a 
ceux  qui  sont  porteurs  d'hemorrhoi'des. 

Conlre  les  points  de  cote  dans  la  region  spleniqne> 
qui  ont  habituellement  leur  siege  dans  les  muscles 
abdominaux,  bryon.  est  le  meilleur  remede.  Si  cette 
douleur  est  occasionnee  par  des  vents  incarceres, 
puis,  est  preferable. 

Dans  le  cas  de  sptenlte  ehroniqne,  c'est  a 
brom.y  ou  a  chin.,  plumb.,  lycopod.  et  sulf.  qu'il 
faut  recourir. 

Pour  l'hypertrophie  de  la  rate,  suite  d'une 
ftevre  interim  ttente,  il  faut  employer  china.,  si  ce 
medicament  n'a  pas  ete  donne  auparavant.  S'il  en  a 
et6  fait  usage,  ferrnm  sera  le  medicament  essen- 
tiel.  lodium  sera  trfe  utile  dans  les  cas  inveteres,  ou 
la  rate  est  a  la  fois  hypertrophic  et  induree. 

II  resle  encore  beaucoup  k  apprendre  relativement 
au  traitement  de  cette  maladie. 

§  92.  —  Maladies  de  l'appar£il  bIliaire. 

Je  comprends  sous  ce  titre  ce  qu'on  appelle  Yetat 
bilieux,  la  fievre  bilieuse,  Yicthre,  les  calculs  biliaires, 
les  coliques  hipatiques  et  Yhepatite. 

.4°  £tat  bilieux. —  Cet  etat  ressemble  beaucoup  au 
catarrhe  de  l'estomac  et  altere  de  la  m6me  fagon  les 
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functions  dc  la  digestion;  maisilest  accompagne  d'un 
accroissement  de  l'afflux  de  la  bile  dans  l'estomac  et 
led  intestins,  de  sorte  que  1c  malade  presente,  avec 
l'anorexie  et  les  nausees,  un  enduit  jaune  sur  la 
langue,  de  la  diarrh6e  et  des  voniissements  bilieux, 
une  couleur  foncee  de  Purine,  un  gout  amer  dans  la 
bouche;  il  a  de  l'appetence  pour  les  mets  acides,  a  la 
peau  jaune  et  se  plaint  d'une  sensation  de  pression  et 
plenitude  k  la  region  du  foie.  Les  meilleurs  medica- 
ments contre  cet  etat  sont  :  bryon.,  digit.,  mere, 
nnx  Tom.,  *nlf.  —  et  aussi  cham.9  puis. 

2°  Fi&vre  bilieuse.  —  II  y  a  entre  l'6tat  bilieux  et  la 
fievre  bilieuse  la  mdme  relation  qu'entre  Fembarras 
gastrique  et  la  fievre  gastrique.  I/etat  bilieux,  par  sa 
reaction  surle  systeme  circulatoire  et  le  systeme  ner- 
veux,  allume  facilement  la  fievre.  La  fievre  bilieuse 
peut  etre  aussi  un  sympt6me  ou  une  complication  de 
la  gastrite,  du  catarrhe  intestinal,  de  l'inflammation 
d'un  des  visceres  du  thorax.  Les  medicaments  les  plus 
efficaces  sonl  :  aeon.,  bryon.,  mere.  —  Cham., 
puis.  —  Dans  les  cas  tres  intenses,  arscn. 

3°  Ictere.  —  Cette  maladie  consiste  dans  ia  presence 
des  elements  de  la  bile  dans  le  sang,  par  suite  d'un 
obstacle  au  cours  de  ce  produit  de  secretion  dans  ses 
voies  naturelles.  Les  causes  de  cet  obstacle  sont  le 
plus  souvent  une  inflammation  ou  une  maladie  orga- 
nique  du  foie,  un  etat  catarrhal  ou  Fobstruction 
des  canaux  biliaires  (obstruction  qui  peut  e"tre  due  a 
un  calcul,  a  un  caillol  de  sang,  a  des  mucosites,  a  des 
vers  intestinaux,  meme  a  un  simple  gonflement  ou  k 
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un  spasme).  La  jaunisse  peut  dependre  aussi  d'une 
maladie  de  l'intestin,  surtout  d'une  inflammation  du 
duodenum.  L'ictere  est  caracterise  par  une  couleur 
jaune-verd&tre,  brune,  bronz£e  de  la  peau,  des  scle- 
rotiques,  des  muqueuses,  de  Purine,  par  des  selles 
incolores, argil euses.  Aces  signes  apparents  s'ajoutent 
la  dyspepsie  bilieuse,  le  gonflement  du  creux  de 
1'estomac  et  de  la  region  hepatique,  la  melancolie.  Les 
medicaments  qui  r£pondent  lc  mieux  k  cet  etat  sont : 
aeon.,  bryon.,  chin.,  digit.,  mere,  nox  ?om  , 
sulf.  —  Ars.,  coloc,  tod.  Pour  l'ict6re  des  nouveau- 
n6s  il  faut  songer  k  mere,  ou  cham. 

4°  Calculs  biliaires.  —  Ces  corpuscules  durs,  d'ap- 
parencegraisseuse,sont  situesdans  la  v£sicule  biliaire; 
ils  y  sont  libres  ou  fixes  aux  parois  de  la  muqueuse  ou 
bien  essaient  de  se  frayer  un  passage  k  travers  les 
voies  biliaires;  ils  developpent,  sur  leur  trajet,  une 
inflammation  ou  une  simple  irritation  de  la  muqueuse, 
et  font  souvent  obstacle  au  cours  de  la  bile.  Ge  sont 
des  sediments  de  la  bile  arretee  dans  son  jcours  et 
forcee  de  sojourner  longtemps  dans  la  vesicule  du 
fiel;  un  mauvais  regime,  une  vie  sedentaire,une  pre- 
disposition hereditaire  favorisentla  formation  de  ces 
calculs.  Ils  se  presentent  sous  forme  de  gravierou  ont 
environ  la  grosseur  d'une  noisette ;  ils  provoquent  des 
crises  periodiques  de  douleurs  excessivement  violen- 
tes  (coliques  hepatiques)  ou  une  douleur  sourde 
continuelle  dans  le  foie,  avec  ictere,  vomissements 
bilieux,  diarrhee.  On  ne  connait  pas  plus  en  homoeo- 
pathic qu'en  allopathie  un  remede  sur  contre  les  cal- 
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culs  biliaires.  Voici  ceux  dont  Taction  a  ele  le  plus 
favorable  contre  les  coliques  hepathiques  :  bellad. 
ou  mieux  atropln,  Cham.,  coloc.,merc.oucocc., 
sulf.,  veratr. ;  e(  surtout  arsen." 

Voici  maintenant  quelqucs  indications  qui  guide- 
ront  lc  lecteur  dans  le  choix  de  chacun  de  ces  medi- 
caments. 

Aconltnm.  —  Gonvient  surtout  quand  il  y  a  de  la 
fi&vre,  qu'il  s'agisse  d'wn  catarrhe  des  canaux  biliaires 
ou  d'un  ictere  simple;  lorsque  la  maladie  est  venue 
apres  un  refroidissement,  un  acces  de  colere  ou  une 
frayeur;  si  la  langue  est  couverte  d'un  enduit  jaune, 
que  le  gout  soit  amer,  qu'il  y  ait  des  rapports  et  des 
vomissements  acides  et  verdatres,  une  sensation  de 
tension  au  foie  avec  une  grande  sensibilite,  en  un 
mot  un  etat  inflammatoire,  de  la  diarrhee  ou  de  la 
constipation,  de  la  cephalalgie,  une  soif  intense  et 
des  urines  rouges.  —  Convient  aussi  a  Victire  des 
nouveau-nfo. 

Arsenicum.  —  Symptdmes  bilieux  avec  ou  sans 
fievre,  ictere ;  si  la  maladie  a  eclate  pour  avoir  fait 
abus  de  boissom  spiritueuses;  s'il  existe  quelque  ca- 
chexie  quinique,  iodiqueoumercvrielle;  dans  les  cas  de 
maladie  organique  du  foie;  s'il  y  a  :  vomissement  bi- 
lieux,diarrhee, coliques,  diminution  rapide  des  forces, 
chaleur  secbe  et  brulante,  soif  inextitiguible,  brulure 
a  I'estomac,  a  la  region  precordiale,  dans  les  membres, 
gonflement  du  foie  et  de  la  rate,  meteorisme,  altera- 
tions organiques  des  visceres  abdominattx,  hylropisie, 
frisson,  anxietc. 


MALADIES   DE    L  APP^REIL    BILIA1RE.  ill 

Bryonia.  —  Accidents  bilieux  de  tonte  nature  a  la 
suite  chin  refroidissement,  d'une  impression  triste, 
d'un  derangement  d'estomac,  surtout  pendant  l'ete ; 
s'il  y  a  :  gout  amer  de  la  bouche,  renvois,  vomisse- 
.ments  bilieux,  surtout  apres  avoir  bu;  douleur  pres- 
sive  d  Festomac,  hypertrophic  du  foie,  constipation, 
cephalalgie  pressive,  secheresse  de  la  bouche,  soif, 
frissons,  irritabilite ;  elancements  au  foie  en  respirant; 
complication  de  maladie  du  poumon,  du  diaphragme 
ou  d'un  rhumatisme.  Couleur  jaune  de  la  face,  selles 
decolorees. 

[Carbo  vegetabilis.  —  Ictere  chronique  avec  plclkore 
abdominale,  gonflement  du  foie  et  de  la  rate;  scorbut, 
anxiete,  tristesse,  degout  de  la  viande  et  du  beurre, 
acidites  de  Testomac,  douleur  pressive  a  l'epigastre, 
obstruction  avec  selles  pales,  et  menie  tout  a  fait 
blanches;  urine  d'un  rouge  fonce;  impressionnabilite 
a  tous  les  changements  de  temps.  —  Convient  quand 
il  a  ete  fait,avant,  beaucoup  d'ecarts  de  regime.] 

Chamoniilla.  —  Est  indiquee  dans  les  affections 
bilieuses  avec  ou  sans  fievre,  les  coliques .  Mpatiques, 
Victere,  mgme  celui  des  nouveau-nes;  quand  la  maladie 
vient  apres  un  refroidissement,  un  chagrin  ou  des 
troubles  de  l'estomac ;  que  la  langue  est  chargee  d'un 
enduit  bilieux,  que  le  malade  a  un  gout  de  bile  dans 
la  bouche,  des  vomissements,  de  la  diarrhee  avec  coli- 
ques; qu'ii  se  forme  beaucoup  d'acidites  dans  l'esto- 
mac,.. causant  I'anorexie,  et  s'il  y  a  de  l'anxiete  et  un 
poids  a  la  region  precordiale,des  selles  composees  de 
matiereft  semblables  a  du  blanc  d'oeuf  cuit,  des  urines 
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jaunes  et  floconneuses,  de  la  chaleur  a  la  peau,  de  Fin- 
somnie,  une  grande  agitation. 

China.  —  Pour  Victere  aigu  ou  chronique,  venant 
apr£s  une  impression  morale  triste,  ou  apres  avoir 
fait  abus  de  mercure  et  de  camomille ;  s'il  y  a  un  gon- 
flement  congestif  ou  quelque  lesion  organique  du  foie  et 
de  la  rate;  si  la  maladie  succede  &  une  fievre  intermit- 
tente  et  s'accompagne  d'hydmpisie;  qu'il  y  ait  une 
grande  faiblesse,  une  sensation  depoids  sur  I'estomac; 
des  vomissements  bilieux  ou  glaireux,  du  degout  pour 
toute  sorte  d'aliment,  surtout  la  viande,  ou  de  la  bouli- 

> 

mie,  de  la  diarrh6e,  des  syncopes,  une  tension  marquee 
du  bas-ventre,  des  frissons,  de  la  cephalalgia,  des  ver- 
tiges,  une  couleur  terreuse  de  la  face,  des  selles  blan- 
ches comme  de  la  craie,  argileuses  ou  jaune-verd&tre, 
ou  bien  de  la  diarrhee  alternant  avec  la  constipation ; 
grande  disposition  a  se  mettre  en  colere. 

Cocculus.  —  Accidents  bilieux  avec  ou  sans  fievre 
(ictere  spasmodique?),  langue  chargee  d*un  enduit 
jaun&tre,  degout,  renvois  ayant  une  mauvaise  odeur, 
sentiment  de  plenitude  d  I'estomac  avec  respiration 
difficile ;  constipation  ou  selles  molles  avec  sensation 
de  brillure  &  Tanus,  grande  faiblesse  avec  sueur  au 
moindre  mouvement;  cephalalgie  etvertiges.  —  Con- 
vient  quand  il  a  ete  fait  abus  de  camomille.] 

Colocynthis.  —  Symptdmes  bilieux  avec  ou  sans 
fievre,  ict&re9  surtout  lorsque  celui-ci  vient  apres  un 
acces  de  colere,  un  chagrin,  un  mouvement  tfemporle- 
ment  contenu;  s'il  y  a  insomnie,  forte  chaleur,  seche- 
rcsse  de  la  peau.  pouls  plein,  cephalalgie  front  ale, 
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pressive,  augmentant  en  etant  couche,  fortes  tranchees 
abdominales,  crampes  dans  les  mollets,  frissons,  dechi- 
rements  dans  les  cuisses,  diarrhee  bilieuse,  coliques 
hipatiques  apres  le  repas-le  plus  leger. 

Digitalis.  —  Affection  bilieuse  sans  fievre,  ictere, 
teinte  jaune  du  visage,  surtout  des  yeux  et  des  parties 
molles;  dugout,  aciditis  gastriques,  goutamer,  legeres 
strangulations,  sensibilite  et  pression  k  la  region  de 
l'estomac  et  au  foie;  ventre  tendu,  selles  difficiles, 
argileuses,  gris&tres;  urine  trouble,  epaisse,d'un  brun 
jaunatre;  frissons,  pouls  lent,  sensation  de  faiblessea 
l'estomac.  Convient  plus  aux  maladies  congestives  et 
spasmodiques  qu'aux  affections  organiques  de  Pappareil 
biliaire. 

lodium,  —  Maladies  chroniques  de  I'appareil 
biliaire  avec  affections  organiques  des  organes  abdomi- 
naux  (atrophie,  induration,  dcgenerescence  graisseuse  , 
du  foie,  etc.);  fievre  hectique,  hydropisie.  —  Reussit 
surtout  quand  il  a  6te  fait  abus  de  mercure.  Peau  d'un 
jaune  sale  ou  brun,  amaigrissement,  soif,  langue 
chargee  d'un  enduit  epais,  nausees,  selles  aqueuses, 
urines  foncees,  d'un  jaune-verdatre;  calcuts  biUaires? 
(Action  analogue  a  celle  de  brom.) 

[Lachesis.  —  Ictkre  venu  apres  un  acces  de  colere 
et  apres  avoir  fait  abus  de  mercure,  dans  les  cas 
rebelles,  lorsqu'il  y  a  :  envies  de  vomir,  vomissements 
bilieux  avec  diarrhee,  sensation  de  poids,  de  pesanteur 
et  de  bruture  k  l'estomac,  tension  du  foie  et  de  la  rate, 
gonflement  du  ventre;  diarrhee  de  longue  duree, 
affaiblissante,  composee  de  matieres  qui  semblent 
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hach6es.  —  Galculs  biliaires  et  maladie  organique  du 
foie.] 

Merenrliis.  —  Maladies  febriles  de  Vappareil 
biliaire,  ictkre  avec  congestion,  etat  catarrhal,  inflam- 
mation du  foie  et  des  canaux  biliaires,  ictkre  desnou- 
veau-nts;  s'il  y  a  :  gout  amer  de  la  bouche,  vomisse- 
ments  bilieux,  douleur  au  foie,  h  l'estomac,  a  la  rate, 
augmentant  lanuit  avec  agitation,  urines  abondantes, 
foncees,  repandant  une  odeur  putride,  soif,  frisson, 
sueurs,  tranchees  abdominales,  selles  vertes  (commc 
des  epinards),  ou  selles  muqueuses,  melees  de  sang, 
avec  pression  sur  le  rectum.  —  Reussit  quand  il  a  ete 
fait  abiis  de  quinquina. 

Nwn  vomica.  —  Affections  bilieuses  avec  ou  sans 
fikvre;  ictkre  des  nouveau-nes.  Lorsquela  maladie  parait 
apres  un  acces  de  colere,  un  chagrin,  un  refroidisse- 
ment,  un  ecart  de  regime,  surtout  quand  il  a  ete  fait 
abus  de  boissons  spiritueuses,  de  cafe  et  d'infusion  dc 
camomille.  Chez  les  sujets  hypqchondriaques,  chez  les 
femmes  hysteriques,  chez  ceux  qui  sont  porteurs  rfAe- 
morrhoides,  d' une  hypertrophic  du  foie  ou  de  la  rate; 
chez  les  rhumatisants,  chez  ceux  qui  se  livrent  aux 
etudes  de  cabinet,  et  en  general  chez  ceux  qui  ont 
une  vie  sedentaire,  lorsque  la  langue  est  couverte 
d'un  enduit  muqueux,  brun&trc,  que  le  gout  est  acide 
et  amer,  qu'il  y  a  des  renvois,  des  naus6es,  des  vomis- 
ments  bilieux,  une  sensation  de  poids  et  de  tension  a 
Yestomac  et  dans  les  hypocondrcs,  de  la  constipation 
avec  des  besoins  inutiles  d'aller  a  la  selle,  ou  des  eva- 
cuations de  matieres  petites  et  dures,  ou  encore  de  la 
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diarrhee  muqueuse  avec  des  selles  aqueuses;  prurit  et 
nodositis  a  l'anus,  douleurs  dans  les  reins,  gonflement 
tympanique  du  ventre,  borborygmes,  coliques,  cepha- 
lalgie  frontale,  vertiges,  chaleur  du  visage,  couleur 
rouge  ou  jaune  de  la  face ;  chaleur  generate  m£lee  de 
frissons,  courbature,  agitation,  disposition  k  se  mettre 
en  colere,  aggravation  des  douleurs  le  matin. 

Pulsatilla.  —  Convient  apres  des  exces  de  table, 
chez  les  sujets  tristes  et  impressionnables,  pour  les 
maladies  de  nature  congestive,  rhumalismale  ou  gastri- 
quej  quand  le  malade  accuse  de  l'anorexie,  qu'il  ne 
peut  digerer  ses  aliments,  qu'il  a  un  gout  amer  dans 
la  bouche,  des  selles  vertes  ou  blanches  la  nuit,  des 
coliques,  une  grande  agitation  nocturne,  des  battc- 
ments  et  des  £lancements  aux  creux  de  Festomac,  du 
frissonnement  sans  soif.  Aggravation  de  toutes  ces 
douleurs  le  soir,  avant  minuit;  rGves  anxieux,  grande 
disposition  a  pleurer;  frequents  besoins  d'uriner  ou 
retention  d'urine.  G'est  un  medicament  essentiel  pour 
ceux  qui  ont  trop  bu  de  camomille.  —  Convient  aussi 
dans  les  inflammations  chroniques  et  les  maladies 
catarrhales  des  voies  biliaires. 

Sulfur.  —  Dans  la  plupart  des  formes  chroniques 
de  ces  maladies,  lorsqu'il  s'agit  d'une  congestion  ou 
d'une  maladie  organique.  —  Icthre,  calculs  biliaires. 
Repond  aux  mgines  indications  que  nux  t?om.,  pourvu 
seulement  que  la  cause  soit  moins  materielle  et  la 
marche  de  la  maladie  plus  rapide.  Convient  aux 
scrofuleux  et  a  ceux  qui  sont  atteints  de  quelque 
dyscrasie  profonde,  qu'il  y  ait  eu,  ou  qu'il  y  ait  encore, 
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quelque  dermatose;  apres  mercure;  chez  les  sujets 
rhumatisants  e t  goutteux . 

▼eratrmn  album.  —  Doit  6tre  reserve  pour  les 
'ormes  spasmbdiques,  accompagnees  de  syncopes  et 
de  faiblesse,  quand  il  y  a  au  moment  des  paroxysmes: 
des  coliques  avec  vomissements  et  diarrhee  bilieuse  ou 
constipation,  borborygmes  tres  bruyants,  emission  de 
vents,  froid  glacial  du  corps,  anxiete,  humeur  hypo- 
chondriaque. 

On  peut  encore  faire  usage  des  medicaments  sui- 
vants  :  antimon.  crud.  (s'il  y  a  derangement  d'es- 
tomac),  auram(dans  le  cas  de  ma!adie  organique  du 
foie  avec  ictere  et  ascite),  calear.  (pour  les  affections 
chroniques  avec  production  abondante  d'acidites).  — 
Dulcam.  (lorsque  le  malade  s'est  refroidi),  ferrum 
(quand  il  y  a  hypertrophic  du  foie,  an&nie,  ictere 
chronique  et  ascite,  quand  il  a  ete  fait  abus  du  quin- 
quina dans  un  cas  de  fievre  intermittente),  ignatia 
(lorsque  la  maladie  vient  k  la  suite  d'un  chagrin), 
Ipcc.  (dans  le  cas  d'un  embarras  gastrique),  nitr. 
add.  (s'il  y  a  congestion  chronique  de  nature  hemor- 
rhoi'dale,  natr.  mar.  (dans  les  mfrnes  circonstances 
que  nitr.  acid.),  aep.,  staph.,  tart.  stib. 

II  ne  faut  pas  oublier  l'6troite  relation  qui  existe 
entre  les  calculs  biliaires  et  les  maladies  de  festomac 
et  des  intestin*.  Aussi  se  presente-t-il  bien  des  circon- 
stances dans  lesquelles  les  medicaments  preconises 
contre  Tembarras  gastrique  conviennent  egalement 
k  l'affection  dont  il  est  en  ce  moment  question. 
J'ajouterai  aux  indications    precddentes  lycopod., 
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qui  convient  particuliercment  d  beaucovp  de  maladies 
du  foie  qui  ne  sont  pas  liees  a  de  tropprofondes  altera- 
tions  organiques . 

Les  cataplasmes  chauds,  les  frictions  avec  la  tein- 
ture  de  belladonne  ou  les  onctions  avec  une  pommade 
beiladonnee  sont  des  moyens  auxiliaires  assez  utiles 
pour  calmer  les  coliques  hepaliques.  II  n'est  pas  rare 
que  les  eaux  de  Vichy  (1)  guerissent  radicalement  la 
predisposition  aux  calculs  bili aires.  On  arecommande, 
pour  en  favoriser  Pexpulsion,  les  cures  de  raisin. 

§  93. —HEPATITE. 

Les  replis  peritoneaux  qui  enveloppent  le  foie  s'en- 
flamment  plus  souvent  que  la  substance  in£me  de  ce 
viscere.  Les  ramifications  de  la  veine  porte,  de  la  vesi- 
cule  et  des  canaux  biliaires  peuvent  egalement  s'en- 
flamraer.  Le  diagnostic  de  ces  derniers  etats  morbides 
est  impossible  aux  personnes  etrangeres  a  Tart  medi- 
cal. Les  signes  de  Fhepatitesont  des  douleurs  diverses 
dans  l'hypochondre  droit,  depuis  le  mamelon  jus- 
qu'aux  dernieres  cdtes;  ces  douleurs  sontsurtout  pies- 
sives  ou  lancinantes,  se  dirigent  en  avant  et  en 
arriere,  sont  augmentees  par  les  mouvements  de  la 
respiration,  la  toux,  l'eternument,  l'attouchement,  les 
chocs.  On  observe  en  raerae  temps  :  douleur  dans 

(I)  Parmi  les  sources  allemandcs,  l'auleur  cite  Carlsbad, 
Marienbad,  Kissingen,  Tarasp,  Ncuncnahr. 

(Note  du  traducteur.) 
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l'epaule  droite,  gonflement  de  la  region  du  foie,  teinte 
icterique  de  la  peau,  vomissements,  constipation  ou 
diarrhee,  fi6vre  intense  avec  frissons,  cephalalgie, 
morosite,  angoisse.  L'inflammation  de  la  v£sicule  et 
des  canaux  biliaires  complique  souvent  les  calculs 
biliaires. — L'hepatite  peut  6tre  facilement  confondue 
avec  les  affections  thoraciques.  Elle  determine  souvent 
la  formation  d'exsudats,  la  suppuration,  l'adherence 
du  foie  avec  les  organes  voisins.  Gette  maladie  est 
habituellement  l'effet  d'un  rhumatisme  ou  d'une  com- 
pression m£canique,  aussi  les  femmes  y  sont-elles 
pr^disposees  par  l'habitude  qu'elles  ont  de  se  lacer. 
L'hepatite  chronique  peut  exister  longtemps  sans  pro- 
voquer  de  vives  douleurs  et  elle  se  termine  souvent 
par  Finduration  du  foie. 

Le  traitement  de  cette  affection  est  assez  simple  : 

AconUum.  —  Medicament  essentiel  au  debut  de 
de  la  maladie,  quand  il  y  a  beaucoup  de  fikvre,  de  vio- 
lents  ttancements,  des-  douleurs  de  brulure,  de  la  cha- 
leur  et  du  gonflement  k  la  region  du  foie,  le  pouls 
etant  plein  et  acc£lere,  s'il  y  a  g&ne  de  la  respiration, 
toux  courte  et  seche.  Gonvient  apres  un  refroidisse- 
ment,  une  excitation  ou  un  derangement  d'estomac. 
Peut  suffire  pendant  plusieurs  jours. 

Arsenicum.  —  Gonflement  douloureux,  violente 
douleur  de  brulure,  vomissements  et  selles  composes  de 
masses  noires;  peau  brulante,  sot f  considerable,  grande 
anxiitL  Gonvient  dans  les  cas  les  plus  graves,  quand 
il  y  a  menace  de  suppuration  et  de  gangrhne. 

Belladonna.  —  Dans  les  maladies  de  Yenveloppe 
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du  foie,  s'il  y  a  douleur  de  rdclemenl,  d'&ancenient, 
augmentie  par  la  plus  leghre  pression,  par  le  mouve- 
ment, par  le  decubitus  sur  le  cdte  malade  et  en  respi- 
rant,  poids  et  tension  a  la  region  epigastrique,  agita- 
tion nocture,  afflux  du  sang  vers  la  tile,  vertiges,  etc., 
toux  seche,  besoin  de  respirer  profondement,  hoquet, 
soif,  insomnie  avec  nausees,  efforts  pour  vomir,  vo- 
missements  douloureux,  fievre,  boiiffees  de  chaleur. 

Bryonia.  —  Lorsque  la  maladie  s'est  etendue  de 
Tenveloppe  du  foie  au  parenchyme  lui-m&me,  s'il  y  a 
trouble  de  digestion,  hypersecretion  bilieuse,  ictere, 
constipation,  douleur  pressive  ou  lancinante,  aggrava- 
tion par  l'attouchement  le  plus  16ger,  gonflement  et 
tension  de  tout  le  cdte  droit,  augmentation  des  dou- 
leurs  en  respirant  et  par  le  mouvement;  agitation. 
Convient  parfois  dans  les  formes  rhumatismales  et  in- 
flammatoires,  aussi  apres  un  chagrin. 

[Cantharides. —R&rement  utile;  convient seulement 
lorsque  les  douleurs  sont  tres  aigues,  lepouls  plein  et 
dur,  et  s'il  y  a  constipation.] 

[Cocculus* — Douleurs  lancinantes,  pressives,  aggra- 
vees  par  le  mouvement,  la  douleur  allant  de  la 
region  pr£cordiale  k  l'estomac,  impossibility  de  sup- 
porter la  moindre  pression;  gonflement  du  ventre; 
vomissement  aqueux  et  muqueux;  chaleur  brulante  et 
rougeur  du  visage,  soif  vive,  pouls  petit  et  dur.] 

[China.  —  Douleur  lancinante  k  la  region  du  foie, 
qui  semble  sur  le  point  d'abceder;  gonflement  de 
l'hypochondre  droit,  diarrhee,  pouls  frequent  et  dur, 
rougeur  des  joues,  pl6thore  art6rielle.] 
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IHercnrfns,  solnb.  ou  duleis.  —  Inflammation 
du  parenchyme  du  foie  et  des  canaux  biliaires  ;  so  if. 
sueurs,  frisonnement,  agitation,  sensation  de  poids  a 
la  partie  superieuredel'abdomen;  ict&re,  diarrhee  ou 
constipation.  Medicament  essentiel  lorsque  la  maladie 
est  parvenue  a  un  degre  tres  avance. 

Nux  Tomica.  —  Elanccments,  press  ion,  batte- 
ments,  constipation,  beaucoup  de  symptdmes  gastri- 
ques  el  bilieux,  soif,  amertume  de  la  bouche,  envies 
de  vomir;  respiration  courte,cephalalgie,  respiration 
entrecoupee.  Aggravation  le  matin.  (Ge  medicament 
trouvera  sa  place  lorsque  le  degre  le  plus  fort  del'in- 
flammation  sera  passe,  ou  bien  dans  les  cas  d'une 
moindre  gravite,  surtoutdans  la  forme  rhumatismale.) 

Dansl'hepatite  chronique,  il  faut  consul ter :  brom. 
ou  lod.,  lycop.,  ma^n,  mar.,  phosph.,  sepia, 
sulfur,  et  aussi  carduus  marianus  etchelidonium. 

II  est  evideut  que,  dans  le  traitement  d'une  sembla- 
ble  maladie,  il  ne  faut  pas  craindre  de  donner  les 
medicaments  a  de  tres  basses  dilutions  etde  le  repeter 
toutes  les  deux  ou  trois  heures. 

II  faut  mettre  le  malade  a  la  diete  pendant  la  periode 
aigue. 

Je  ne  fais  que  nommer  les  maladies  organiques  du 
foie  (induration,  cancer,  degenerescence  graisseuse, 
atropine,  cirrhose),  a  cause  des  difficuHes  et  du  peu 
d'efficacite  de  leur  traitement.  Je  ferai  seulement 
remarquer  que,  m£me  dans  leurs  formes  les  plus  mali- 
gnes,comme  le  cancer,  elles  restentlongtemps  inaper- 
9ues  sans  manifester  de  symptdmes  caract£ristiques 
telsque  l'ictere,  et  que  leurmarche  est  tr6s  rapide. 
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§  94-104.  —  Maladies  des  voies  urinaires. 

Ces  affections  sont  des  maladies  locales  des  voies 
urinaires  (reins,  vessie,  ureteres  ou  ur&hre;  ou 
bien  elles  consistent  en  alterations  materielles,  m6me 
en  simples  lesions  de  sensation ;  ou  bien  elles  sont 
produites  par  des  alterations  du  sang  qui  se  trouve 
modifie  par  des  influences  morbides  diverses  (la 
scarlatine,  la  rougeole,  la  fievre  typhoide,  le  cho- 
lera, la  goutte);  elles  peuvent  tenir  enfin  a  une  affec- 
tion  du  systeme  nerveux,  surtout  de  la  moelle  epi- 
niere,  com  me  il  arrive  pour  la  paralysie  de  la  vessie. 
Je  di  viserai  ces  affections 
4°  Selon  leur  sl<5ge  : 

II  y  a  les  maladies  des  reins. 

a.  La  nephrite. 

6.  La  tnaladie  de  Bright,  ou  induration  granuleuse* 
des  reins  avec  production  d'albumine,  ce  qui  est  une 
cause  tres  frequente  d'hydropisie. 

c.  Les  autres  degenerescences  organiques  (tuber- 
cules,  cancer,  epaississement,  bydatides,  atropine);  le 
traitement  en  est  difficile  et  exige  des  connaissances 
speciales. 

d.  La  gravelle  et  les  calculs  renaux. 
2°  Les  maladies  de  la  vessie. 

a.  Cystite. 

6.  Catarrhe  vesical. 

hirschel  .  24 
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c.  Nivralgie  de  la  vessie. 

d.  Paraly&ie  de  la  vessie. 

e.  Les  maladies  organiques:  epaississement,  suppu- 
ration. 

Je  n'en  parlerai  pas  ici,  comme  je  l'ai  fait  de  ces 
memes  affections  siegeant  sur  les  reins. 

/*.  Les  calculs. 

5°  Les  maladies  des  ureteres;  elles  rentrent 
dans  les  deux  sections  precedentes. 

4°  Les  maladies  de  I'arethre  :  la  gonorrhee, 
le  retrecissenient,  etc. ;  je  les  passerai  sous  silence. 

Jediviserai  les  maladies  del'urethreentrois  groupes 
d'apres  les  symptdmes  essentiels  qui  les  caracte- 
risent  : 

a.  V incontinence  d'urine,  c'est-a-dire  1'impossibiHte 
de  retenir  ses  urines.  Elle  peut  etre  Feffet  d'un 
spasme,  d'une  demi  ;paralysie  ou  d'une  paralysie 
complete,  d'une  inflammation,  d'un  catarrhe,  ou  £tre 
produite  par  une  cause  organique ; 

6.  La  retention  oVurine,  qui  a  sa  source  dans  une 
maladie  des  reins,  des  ureteres  ou  de  la  vessie,  et  qui 
peut  6tre  inflammatoire,  spasmodique,  organique  ou 
traumatique; 

c.  La  dysurie,  c'est-4-dire  Tecoulement  douloureux 
des.  urines,  qui  sortent  goutte  a  goutte;  on  la 
nomme  strangurie  quand  elle  s'accompagne  de  le- 
nesme. 

Pour  le  traitement  des  affections  de  ce  genre,  il  est 
important  de  s'assurer  de  leur  caractere,  qui  peut 
6tre  1°  inflammatoire ,  2°  catarrhal,  5°  nerveux  ou 
spasmodique,  4°  organique. 
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Nous  sommes  obliges,  vu  le  cadre  restreint  que 
nous  nous  sommes  trace,  de  traiter  sommairement 
cette  importante  question. 

§  94.  —  Maladies  inflammatoires  des  voies  urinaires. 

« 

JVtphrite,  cystite,  ttrethrite.    ■ 

Ces  inflammations  sont  remarquahles  par  Tintensite 
et  laduree  des  douleurs  qu'elles  occasionnent.  Le  siege 
de  ces  douleurs  varie  selon  les  organes  atteints.  Si  ce 
sont  les  reins,  elles  sont  situees  au  milieu  du  dos, 
dirigees  en  avant  et  suivant  les*  cotes  de  la  colonne 
vertebrate ;  si  c'est  la  vessie,  elles  siegent  dans  la 
region  inguinale.  La  pression,  les  secouses,  les  mou- 
vements,  la  station  droite  longtemps  prolongee  les 
axigmentent.  L 'urine  est  peuabondante,  brune, rouge, 
sanguinolente,  albumineuse  cto  purulente.  Le  malade 
a  en  m6me  temps  de  la  fievr*e,  des  douleurs  dans 
les  reins  et  les  (Juisses,  des  troubles  gastriques  et 
nerveux. 

Les  medicaments  les  plus  efficaces  sont : 

4conltum.  —  Si  la  maladie  est  venue  a  la  suite 
xTun  refroidissement,  d'une  frayeur;  s'il  y  a  unefiecre 
intense,  des  Uancements  ou  une  douleur  de  brulure 
dans  la  region  de  la  vessie,  qui  est  gonflee  et  doulou- 
reuse;  des  envies  frequentes  et  souvent  inutiles  d'uri- 
ner,  un  ecoulement  d'une  petite  quantite  d'urine 
jaune,  et  de  la  brulure  a  la  vessie. 

Belladonna.  —  Dysurie,  retention  d'urine,  dou- 
leur d'clancements  brulants,  qui  partentdes  vertebres 
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lombaires  et  s'elendent  jusqu'a  la  vessie,  douleurs 
qui  augmentent  periodiquement ;  chalcur  dans  la 
region  des  reins  avec  coliques  et  trancbees ;  urines 
peu  abondantes,  douleurs  passage  res,  tenesmi  doulou- 
reux, anxiete,  agitation  surtout  la  nuit;  sensibilitede 
la  region  vesicate,  congestion  cepbalique,  etc. 

Cannabis.  — Nephrite,  cystite,  calculs  vesicaux; 
inflammation  da  tanal  de  VurHhre  accompagnee  d'un 
ecoulement  muqueux.  Douleur  tiraillante  et  d'exco- 
riation,  s'etendanl  del  a  region  des  reins  jusqu'au  pubiy, 
pression  sourde  dans  la  region  des  reins;  douleur  de 
colique  le  longdu  trajet  des  ureteres.  Pression  t'sur  la 
vessie  avec  retention  d'urine.  Ecoulement  d'urine 
goutte  k  goutte  avec  douleur  de  brulurc  et  de  ddchire- 
ment  dans  le  canal  de  l'urdthre,  dysurie,  urine  abon- 
dante,  claire  comme  de  Feau  ou  trouble  et  rouge,  for- 
niant  un  jet  etroit  et  divise. 

Cantharides.  —  Nephrite,  cystite,  urethrite  aigues 
ou  chroniques,  pissement  de  sang,  dysurie,  retention 
d'urine  spasmodique  ou  inflammatoire,  fievre,  61ance- 
ments,  trancbees,  dechirenient  a  l'estomac  et  aux 
lombes,  augmentant  par  la  pression  et.par  le  motive- 
ment,  puis  douleur  dans  les  reins;  sensibilite  de  la 
vessie  k  la  pression,  avec  sensation  de  poids,  d'elan- 
c6ments,  de  brulure  dans  cet  organe  quisemble  exco- 
rie.  Violents  besoins  d'uriner  avec  ecoulement  d*  urine 
goutte  d  goutte  k  cause  du  spasme  de  la  vessie,  pisse- 
ment de  sang,  qui  ne  soulage  pas,  trancbees,  elancc- 
ments,  brUlure  avant  et  apres  remission  des  urines. 
Puis  frissons,  froid  glacial  des  mains  et  des  pieds, 
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bcsoin  d'aller  a  la  selle,  vomissemenls,  anxicle,  soif 
vive,  pouls  petit,  joues  rouges  etbrulantcs,  urine  d'un 
jaute  pale,  rouge,  sanguinolente,  muqueuse  ou  sa- 
blonneuse,  avec  verge  rccourbee  comme  dans  la 
cordee. 

91  error  ins.  —  Inflammation  dela  vessie,  des  reins, 
de  Vurelhre,  raremcnt  du  col  de  la  vessie,  strangurie, 
dysurie,  incontinence  d'urine,  catarrhe  de  la  vessie, 
degenerescence  aigue  des  reins,  varices  des  veines  de  la 
vessie.  Si  ces  symptdmes  sont  causes  par  l'usage 
immodere  des  boissons  spiritueuses,  par  un  refroidis- 
sement  ou  une  maladie  organique  de  la  vessie,  comme 
un  retrecissement,  un  epaississement  de  cet  organe ; 
si  1'urine  est  acre,  causant  des  excoriations,  d'un 
rouge  fonce,  sanguinolente,  trouble,  repandant  une 
mauvaise  odeur,  coulant  goutte'a  goutte  en  causant 
une  douleur  de  brulure ;  s'il'y  a  un  besoin  continuel 
d'uriner,  avec  des  douleurs  de  plaie  et  d'elancement, 
douleurs  qui  causent  des  sueurs  abondantes ;  s'il  y  a 
dans  les  urines,  un  depdt  blanc  comme  de  la  farine. 

Dans  les  inflammations  chroniques,  on  peut  em- 
ployer, mais  non  sans  s'&tre  assure  de  leur  opportu- 
nity, les  deux  medicaments  suivants  : 

Sulfur. —  Chez  les  goutteux,  les  su jets  hemorrhoid 
daires  et  chez  ceux  qui  ont  fait  abus  de  spiritueux.  S'il 
y  a  pissement  de  sang,  retention  dturine,  dysurie  avec 
tenesme,  brulure,  douleur  de  dSchirement  et  d'£lan- 
cement,  surtout  dans  l'urethre,  ecoulement  muqueux, 
emission  involontaire  des  urines  la  nuit;  urines  d'un 
rouge  brun,  foncees,  sanguinohnhs,  muqueuses,  blan- 

H1RSCBEL.  2** 


426  MALADIES    DES    0RGANES    gGNITO-IRINAIRES. 

ches,  tres-fetides,  formant  un  dep6t  rare  et  farineux 
qui  s'attache  au  vase.  S'il  y  a  constipation  et  caractere 
hypocondriaque. 

Tereblothlna.  —  Douleurs  dans  les  reins,  inflam- 
mation chroniquede  la  vessie,  pissement  desang.  Dou- 
leur  brulante  et  tiraillante  dans  les  reins,  pression 
douloureuse  a  la  vessie,  remontant  vers  les  reins  et 
descendant  ensuite  des  reins  aux  cuisses.  Constriction 
et  tranchees  a  la  vessie  avant  d'urinel*,  diminuant  par 
lc  raouvement.  En  urinant,  brulure  insupportable  a 
la  vessie  etdans  l'urethre ;  urine  rouge,  sanguinolente, 
muqueuse,  epaisse,  contenant  des  debris  de  la  mu- 
queuse. 

§  95.  —  Maladies  catarrhales  des  voies  urinaires. 
Calarrhe  vesical,  catarrhe  urethral. 

Ces  deux  affections  dependent  souvent  Tune  de 
l'autre.  Elles  compliquent  souvent  la  plethore  abdonii- 
nale  et  les  hemorrhoides,  atteignent  les  vieillards, 
sont  la  suite  d'une  maladie  des  organes  genitaux,  de 
l'epaississement  des  parois  de  la  vessie  ou  d'une  lesion 
anatomique  de  cet  organe.  Elles  presentent  les  earac- 
teres  des  autres  catarrhes,  c'est-&-dire  qu'elles  se  rap- 
prochent  beaucoup  des  inflammations,  determinent 
des  ecoulements  muqueux  d'une  abondance  variable 
et  deg6nerent  souvent  en  un  epaississement  ou  une 
atonie  de  la  muqueuse.  La  composition  de  Turine  est 
tres-variable,  on  peut  y  trouver  du  pus  et  du  sang,  il 
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peut  y  avoir  aussi  retention  d'urine.  Enfin  on  peut 
observer  des  douleurs  tr6s-di  verses. 

Si  l'affection  a  un  caractere  inflammatoire  (surtout 
au  debut),  je  recommanderai  les  medicaments  sui- 
vants  :  cann.,  canth.,  mere.,  sulf.,  tereb.;  les  trois 
premiers  conviennent  egalement  a  la  premiere  periode 
de  la  blennorrhagie.  Si  la  maladie,  d'abord  inflamma- 
toire, devient  catarrhale  ou  si  elle  est  chronique,  il 
faut  donner  nitr.  add.;  si  elle  est  de  nature  pure- 
ment  catarrhale,  on  choisira  entre  : 

Calcarea  carbonica.  —  Catarrhe  de  la  vessie, 
hemorrhoides  du  col  vesical,  calculs,  dysurie.  Quand  il 
a  ete  faitabus  des  boissons  spiritueuses,  ou  apres  un 
refroidissement,  chez  les  scrofuleux  ou  les  goutteux; 
douleur  pressive  et  tiraillante  dansla  region  des  reins, 
urine  abondante,  yerd&tre,  d'une  mauvaise  odeur, 
meme  sanguinolente.  Amission  de  masses  muqueuses 
qui  ressemblent  k  des  polypes,  douleur  de  brulure,  de 
tranchees,  de  plaie,  p&leur  du  visage,  peau  seche, 
pouls  petit. 

Pulcamara.  —  Paralysie  de  la  vessie,  catarrhe 
vesical,  ecou  lenient  muqueux,  pissement  au  lit,  lorsque 
ces  symptdmes  sont  le  resultat  d'une  alteration  orga- 
nique  de  la  vessie,  ou  Teffet  d'un  refroidissement.  Si  le 
malade  eprouvede  frequents  besoins  d'uriner,  de  la 
slrangurie;  queTurine  soit  laiteuse,  epaisse,  trouble, 
muqueuse,  et  qu'il  y  ait  de  la  brulure  dans  le  canal. 
Convient  aussi  k  remission  involontaire  des  urines. 

JLycopodlum.  —  Pour  Yinflammation  aigue  ou 
chro/tiguc  de  la  vessie,  le  catarrhe  vesical,  \z  slrangurie, 
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les  hemorrhoides  du  col  vesical.  Douleurs  dans  les 
reins  et  les  urettres,  pression  sur  le  pubis,  besoins 
frequents  et  inutiles  d'uriner,  avec  tranche"  es  dans  la 
vessie  et  le  gland;  pression,  prurit,  brulure,  d.ouletir 
d'excoriation  dans  le  canal  de  I'ur&thre,  ecoulement 
d'urine  goutte  a  goulte,  ou  urine  abondante  et  for- 
mant  un  dep6t  crayeux,  ou  trouble  et  contenant  un 
depdt  comma  terreux,  ou  encore  urines  muqueuses, 
laiteuses,  floconneuscs,  contenant  de  petites  pierres  et 
du  gravier.  S'il  y  a  complication  de  sympt6mes  gastri- 
ques  (constipation),  de  catarrh e,  d'himorrho'ides,  de 
goutte  ou  d'une  eruption  dartreuse. 

Nuir  vomica.  —  Spasmcs,  catarrhc  dc  la  vessie, 
surtout  apr6s  la  suppression  d'une  hemorrhagic;  pour 
les  suites  d'une  inflammation  et  pour  combattre  les 
effets  des  boissons  spiritueuses,  surtout  la  strangurie. 
Aussi  pour ia retention  d'urine  survenant  pendant  quit 
existe  des  himorrhoides,  on  durant  une  menstruation 
doulou reuse;  s'ii  y  a  :  inertie9  paralysie  ou  spasme  de 
la  vessie,  calculs  vesicaux;  douleurprcssive,  dechirante, 
brfilante,  elanceinents,  douleur  secante  ou  de  plaie 
dans  les  reins,  descendant  le  long  des  ureteres  j usque 
dans  la  vessie;  tension  et  chaleur  d  la  region  lombaire 
et  aux  reins ;  aggravation  en  etant  assis,  par  le  niou- 
veinent  etpar  la  pression.  Sensation  de  plenitude  et  de 
poids  d  la  vessie.  Besoins  douloureux  d'uriner,  la  nuit 
surtout;  une  emission  peu  abondante  et  accompagnee 
de  briilure,  d'une  urine  rouge,  foncee,  sanguinolente, 
contenant  des  graviers,  avec  constriction  et  tiraillc- 
mentaucol  de  la  vessie  etdansl'urethre.  Relrecissement 
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spas  mod  ique  de  Vurelhre.  Coliques,  vomissements,  en- 
vies d'aller  a  la  selle,  constipation,  tiraillements  dans 
le  testicule  et  les  canaux  spermatiqucs. 

Pulsatilla.  —  Medicament  essentiel  contre  le 
catarrhe  aigu  et  le  catarrhe  chronique,  avec  ecoxdement 
muqueux  abou </a;it,  avec  brulure  et  elancemenls  aa  col 
de  la  vessie;  besoins  frequents  d'uriner  avec  ecoule- 
ment  d'une  urine  muqueuse  et  visqueuse.  En  incme 
temps,  tiraillements  dans  les  testicules  et  dans  les 
cuisses,  contractions  et  douleurs  secantes  dans  les 
lombes,  a  la  region  ombilicale;  diarrhee. 

Cva  ursl.  —  Catarrhe  chronique  de  la  vessie  avec 
strangurie  et  hematurie;  besoin  d'uriner  avecdouleur 
de  constriction,  puis  ecoulement  a  plein  jet,  ou  goutte 
a  goutte,  d'une  urine  muqueuse  et  sanguitwlente,  avec 
douleur  de  brulure  et  de  diehiremenl  dans  1'urethre. 

Lorsque  l'affection  est  chronique,  presque  de  nature 
inflammatoire  et  par  consequent  doulourcuse,  ou  si 
Ton  presume  qu'il  existedes  ulcerations  dans  la  vessie, 
je  recommande  arsca.  Si  elle  a  au  contrairc  une 
marche  lente  et  n'est  pas  douloureuse,  il  faut  prefercr 
hep.  sulf.  — Sep.  etsulf.  ont  une  action  analogue  a 
celle  de  lycopod*  S'il  s'ecoule  par  1'urethre  un  liquidc 
laiteux,  produit  de  la  coagulation  du  mucus  dans  la 
vessie  mgme,  il  faut  donner  aciile  phosph.  Dans  des 
cas  de  catarrhe  chronique  dc  la  vessie,  avec  ou  sans 
hematurie,  j'ai  souvcnt  obtenu  des  effets  merveilleux 
d'uva  ursl,  donne  en  potion  et  en  infusion  (une 
poignec  de  racinc  pour  2  tasses  d'eau).  J'ai  egalcment 
verifie  Tefficacite  de  seoega,  qui  se  rapproche  beau- 
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coup  du  precedent  et  agit  plus  surement  que  pelro&el., 
medicament  beaucoup  vante,  mais  qui  ne  convient 
qu'aux  ecoulements  urethraux. 

§96.  —  Dysurie  et  stangurie. 

Les  douleurs  en  urinant,  que  l'on  designe  sous  le 
nom  de  dysurie,  dependent  habituellement  d'une 
affection  inflammatoire,  catarrhale  ou  organique, 
el  les  sont  rarement  spasmodiques.  Le  traitement  doit 
done  etre  adapte  a  leur  nature.  La  dysurie  consistant 
en  une  en  vie  continuelle  d'uriner  avec  douleur  pen- 
dant remission,  est  une  forme  particuliere  resultant 
surtout  de  la  composition  de  l'urine  par  suite  d'abus 
des  diuretiques  ou  de  boissons  excitantes,  telles  que 
la  biere  nouvelle.  On  est  parfois  dans  Pimpossibilite 
de  reconnaitre  la  lesion  primordiale  qui  cause  la 
dysurie,  et  Ton  est  oblige  de  consid6rer  seulement 
le  symptdme. 

Si  les  douleurs  ne  sont  pas  de  nature  inflammatoire, 
qu'elles  soient  plut6t  spasmodiques;  si  elles  consis- 
tent en  une  sensation  intermittente  de  serrement  et  de 
rdclcment,  e'est  bellad.  qui  procurera  le  plus  de  sou- 
lagement;  si  la  douleur  est  pressive,  hyosc;  on  don- 
nera  con.  si  le  jet  est  faible,  que  Purine  s'ecoule 
goutte  a  goutte,  avec'  tenesme  continuel,  surtout  la 
twit,  pression  sur  la  vessie,  ardour  dans  la  vessie  et 
Purethre,  prurit,  douleur  secante,  elancements  et 
soubresauts  dans  Purethre. 


.J 
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§  97. COLIQUES   NJ§PHIUfrlQUES. 

Les  douleurs  renales  meritent  une  attention  toute 
particuliere;  elles  ne  se  presentent  guere  que  dans  la 
gravelle  et  les  cas  de  calculs  r6naux.  Ces  douleurs 
partent  des  cdtes  de  la  region  lombaire,  se  propagent 
le  long  des  ureteres,  dans  la  cavite  abdominale  et  la 
region  vesicale,  jusqu'aux  testicules  et  aux  cuisses. 
Elles  sont  aggravees  par  les  aliments  echauffants,  le 
movvement  de  la  voUttre,  V equitation,  la  march e,  le 
decubitus  sur  le  dos;  elles  arrivent  a  un  degre  d'in- 
tensite  excessif  (e'est  alors  qu'on  leur  donne  le  nom  de 
coliques  niphretiqties),  sont  accompagnees  de  lioquet, 
de  voinissements,  d'angoisse,  de  sueur  froide,  de  syn- 
copes. Lorsque  les  douleurs  ne  sont  pas  tr6s  vives,  il 
faut  donner  lycopod..  Si  le  sympl6me  predominant 
est  une  envie  fr6quente  d'uriner  avec  Amission  co- 
pieuse,puls.  est  preferable.. Contre  la  colique  nephre- 
tique,  il  faut  donner  coloc,  surtout  si  Ton  remarque 
les  syniptdmes  suivants  :  douleur  renale  a  demi  in- 
flammatoire,  a  paroxysmes  p6riodiques,  se  propa- 
geant,  le  long  des  ureteres,  jusqu'aux  cuisses;  elance- 
ments,  douleur  brulante  dans  les  reins  et  les  lbinbcs, 
obligeant  le  malade  a  se  plier  en  deux;  tenesme  avec 
evacuation  d'un  peu  d'urine  trouble,  muqueuse,  sedi- 
menteuse,  epaisse,  gelatineuse,  ressemblant  k  du 
blanc  d'oeuf ;  douleur  secante  dans  le  fond  dela  vessie, 
avec  tranchees  et  douleur  de  brulure  dans  l'urethre. 
Si  la  douleur  est  spasmodique  on  devra  donner  bel- 
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lad. ,  ct  op.  dans  lc  cas  ou  cIIj  scrait  tres  intense.  SI 
la  douleur  est  phU6t  inflammatoirc,  earth,  sera  le 
meilleur  remede. 

§  98.  —  Spasme  vesical. 

Lc  Spasme  vesical,  consistant  en  des  envies  d'uriner 
ou  une  retention  d'urine  provenant  d'une  contraction 
doulourcuse  de  la  vessie,  est  generalement  le  produit 
d'une  inflammation,  d'un  catarrhe,  d'une  lesion  orga- 
nique  ou  d'une  cause  mecanique  (obstruction  de  la 
vessie  par  un  caillot  de  sang  ou  de  mucus) ;  mais  il 
peut  aussi  &tre  purement  nerveux.  Dans  le  premier 
cas,  canth.,  cann.,   terefo.  sont  particulierement 
indiquees,  pals,  si  le  fe/iismipredomine.  Sile  spasme 
est  de  nature  rhumatismale,  cfaam.  et  rhns  seront 
preferables.  S'il  est  cause  par  la  presence  d'un  calcul 
dans  la  vessie,  il  faudra  donner  sassaparitla. 

%  99.  —  Anurie,  ischwue,  retention  d'urine. 

Ou  bien  la  secretion  de  Turine  est  completement 
supprimee  et  la  mort  est  une  prompte  consequence  de 
cet  etat  morbide ;  ou  bien  elle  est  seulement  diminuee 
par  suite  d'une  maladie  des  reins;  ou  bien  Purine  est 
retenue  dans  les  uret^res  ou  dans  la  vessie.  C'est  cettc 
derniere  eventualite  qui  est  la  plus  frequente,  mais 
elle  peut  elle-m6me  dependre  de  beaucoup  de  condi- 
tions diffe rentes.  La  diminution  de  l'urine  a-t-elle  une 
cause  inflammatoire,  il  faut  lui  appliquer  le  traite- 
ment  des  inflammations  (V.  §  94);  est-elle  l'effet  d'une 
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lesion  organique  (epaississement,  dilatation  de  la 
vessie,  gonflement  et  hypertrophic  de  la  muqueuse 
vesicale),  il  faudra  opposer  un  traitement  approprie  a 
ehacune  de  ces  causes ;  1'urine  est-elle  retenue  par 
un  obstacle  niecanique  (calcul,  compression  exercee 
par  une  tumeur  d'un  organe  voisin,  retrecissement  de 
Turethre),  ii  faudra,  dans  la  mesure  du  possible, 
detruire  l'obstacle  et  recourir  au  besoin  a  une  opera- 
tion chirurgicale,  ou  tout  au  inoins  evacuer  1'urine  a 
I'aide  du  catheterisme.  Enfin  la  retention  d'urine 
peut  6tre  causee  par  la  paralysie  de  la  vessie,  cela 
arrive  souvent  dans  lecours  des  affections  des  centres 
nerveux. 

Le  meilleur  medicament  contre  l'ischurie  avec 
manifestations  inflammatoires  et  spasmodiques  est 
camphor  a ;  les  symptdmes  qui  indiquent  son  emploi 
sont:  envie  inutile  d'uriner;  douleur  brulante;  jet 
mince;  urine  rouge,  trouble,  jaune-verd&tre,  d'une 
odeur  fade,  laissant  un  dep6t  epais.  Ses  analogues 
sont :  bellad.  (douleurs  periodiques),  digit,  (dou- 
leur constrictive  dans  la  vessie,  douleur  brulante  et 
pressive  dans  l'urethre).  Contre  les  etats  purement 
nerveux,  liyosc,  ntux  Tom.  et  surtout  op.  sont  pre- 
ferables.  Si  les  fonctions  des  reins  sont  ralenties,  les 
meilleurs  medicaments  sont  helleb.  et  ars.;  ce  der- 
nier repond  aux  cas  graves,  lorsqu'il  y  a  douleur  bru- 
lante en  urinant,  besoins  nocturnes  d'uriner  avec 
angoisse  indicible,  fievre,  symptdmes  d'ur6inie. 

On  observe  souvent  chez  les  enfants  une  retention 
momentanee  de  Purine,  qui  leur  arrache  des  cris,  les 
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i~l  MALADIES   DES   0RGANES  G^NITO-IRINAIRES. 

agite  et  les  prive  de  sommeil.  La  vessie  est  alors  (lis- 
lendue  et  les  douleurs  persistent  jusqu'a  ce  qu'elle 
soil  debarrassee  de  son  contenu.  Si  cet  etat  morbide 
est  la  suite  d'un  refroidissement,  accompagne  de 
sympt6mes  febriles,  catarrhaux,  de  douleurs  de  dents 
pendant  la  nuit,  aeon,  y  mettra  fin.  Si  la  retention 
d'urine  a  lieu  par  acces  et  seinble  de  nature  nerveuse, 
11  faut  donner  chant.;  dans  les  cas  chroniques, 
camph.;  si  I'etat  morbide  se  prolonge,  est  accom- 
pagne d'envie  d'uriner,  avec  urine  muqueuse,  puis. 
Les  frictions  k  l'huile  chaude  et  les  cataplasmes 
c bauds  de  graine  de  lin  soulagent  presque  instanta- 
ncment. 

Les  consequences  de  la  retention  d'urine  sont  fort 
graves.  En  effet,  la  retention  ou  le  retour  des  elements 
de  ce  liquide  dans  le  sang  exerce  sur  ce  dernier  une 
action  toxique.  Gette  intoxication,  connue  sous  le  nom 
d'uremie,  se  traduit  par  des  symptdmes  tres  divers. 
Elle  debute  par  des  troubles  de  l'appareil  digestif : 
anorexie,  nausees,  vomissements ;  puis  elle  revet  une 
apparence  typhoi'de  et  presente  de  nombreux  sym- 
ptdmes nerveux  :  stupeur,  delire,  coma,  convulsions. 
Aussi  faut-il  avoir  soin  d'evacuer  a  temps  Turine  a 
l'aide  ducatheterisme.  II  existe  un  etat  morbide  dans 
lequel  Felimination  de  Turine  semble  assez  copieuse 
et  n'est  pourtant  pas  suffisante  (i),  il   faut  encore 


(*)  Cet  etat  se  presente  en  general  lorsque  la  vessie  paralysee 
n'a  pas  assez  de  force  pour  se  vider  comple*tement;  on  dit  alors 
Jjue  le  malade  urine  par  regorgement. 

{Note  du  traducteur.) 
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recourir  au  catheterisme.  Qu'on  observe  avec  soin  la 
quantite  de  1'urine  et  les  symptdmes  divers  que  pre- 
sence le  malade,  particulierement  Panorexie  et  Ton 
pourra,  en  vidant  artificiellement  la  vessie  en  temps 
opportun  et  regulierement,  prolonger  la  vie  du  pa 
tient  et  eviter  des  maladies  incurables. 

§  100.  —  Incontinence  d'urine. 

Cette  infirmite  est  tant6t  passag^re  tant6t  persis- 
tante ;  ou  le  malade  ne  laisse  echapper  que  quelques 
gouttes  d'urine,  ou  bien  celle-ci  s'ecoule  a  plein  jet. 
L'incontinence  d'urine  est  generalement  de  nature 
spasmodique  et  provient,  soit  de  la  contraction,  soit 
de  l'irritation  dela  vessie,  plus  rarement  de  la  conges- 
tion ou  de  rinflammation  de  cet  organe,  .souvent 
d'une  action  reflexe  sur  les  muscles  de  la  vessie.  Le 
pissement  nocturne  des  enfauts,  que  Ton  considere 
souvent  a  tort  comme  un  defaut  de  proprete,  estl'effet 
d'une  irritation  spasmodique  de  la  vessie  ou  d'un 
besoin  nature]  qu'un  profond  sommeil  ou  un  defaut 
d'6nergie  ont  emp^che  de  maitriser.  L'onanisme,  les 
vers,  les  boissons  et  les  aliments  echauffants  provo- 
quent  souvent  cette  infirmite,  qui  est  en  general 
l'apanage  de  l'enfance  et  disparait  k  l'&ge  de  la 
puberte  ;  il  n'est  cependant  pas  impossible  qu'elle  sc 
prolonge  plus  tard.  L'incontinence  d'urine  peut  6tre 
egalement  l'effet  de  la  debilite  ou  de  la  paralysie  de  la 
vessie;  on  en  voit  souvent  des  exemples  dans  les 
affections  de  4a  moelle  epiniere  et  le  ramollissement 
du  cerveau.  Enfin  un  vice  organique  ou  congenital,  la 
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pression  exercee  sur  la  vessie  par  les  organes  voisins 
peuvent  encore  eire  la  cause  de  Fetat  morbide  qui 
nous  occupe. 

Les  medicaments  les  plus  efficaccs  sont  arnie.  et 
phosph. ;  dans  les  cas  tres  tenaces  arsen.,  canst., 
zinc. ;  si  cet  etat  morbide  provient  d'une  affection  de 
la  moelle  epiniere,  max  Tom.,  rhas;  s'il  depend 
d'une  lesion  organique  locale,  petrol. 

Le  pissement  au  lit  des  enfants  doit  etre  combattu 
par  des  moyens  hygieniques ;  il  faut  faire  coucher  le 
petit  malade  sur  des  matelas  durs,  proscrire  de  son 
alimentation  les  boissons  excitantes  et  surtout  les 
salaisons.  On  donnera  ensuite  avec  succes  pals. 
(2  globules  matin  et  soir)  et,  si  ce  medicament  ne 
reussit  pas,  sniff. ;  on  en  prolongera  Fusage  plusieurs 
mois.  Dans  les  cas  de  grande  faiblesse  vesicale, 
phosph  et  krttos.  Quelques  auteurs  recommandent 
aussi  bell.,  nnx.  Tom.,  argent,  nitr.  Si  les  vers 
sont  la  cause  de  l'incontinence,  il  faut  donner  :  cin. 
(ascarides),  spigel.  (lombrics).  On  a  recommande 
recemment  plantago  maj.  On  fera  bien,  pour  favo- 
riser  la  guerison  d'exercer  Fenfant  a  garder  Furine 
dans  la  vessie  toute  la  journee,  cela  Faccoutumera  a 
resister  a  Fenvie  d'urincr. 

§  101.  —  Maladies  organiques  des  voie*  urinair£3. 

Les  alterations  organiques  que  peuvent  subir  les 
reins  sont  :  la  tuberculose,  le  cancer,  ladegeneres- 
cence  graisseuse,  Fhelminthiase,  la  degenerescence 
granuleuse,  cette  derniere  constitue  la  maladie  de 
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Bright  ou  albuminurie;  ils  sont  encore  sujets  a  sup- 
purer  et  a  s'atrophier.  La  vcssie  estsujette  a  l'epaissis- 
sement,  la  dilatation,  le  retrecisseinent,  la  tumefac- 
tion/la suppuration.  Uurethre  se  retrecit  souvent  a 
la  suite  de  blennorrhagies  mal  traitees.  Enfin  la 
gravelle  et  les  calcuts  naissent  dans  les  reins  et  par- 
courent  toute  1'etendue  des  voies  urinaires  ou  ils 
provoquent  un  grand  nombre  de  souffrances.  Pour 
diagnostiquer  avec  precision  ces  diverses  affections, 
il  faut  avoir  u'ne  connaissance  assez  etendiie  des  pro- 
cedes  d'exploration  que  fournissent  la  chirurgie,  la 
chimie  et  le  microscope,  et  leur  traitement  est  sou- 
vent  fort  difficile  parce  que  les  organes  sont  difficiles 
a  atteindre  et  les  lesions  souvent  incurables. 

Les  meilleurs  medicaments  contre  1'albuminurie, 
qui  est  la  cause  la  plus  frequente  de  l'anasarque, 
sontbryon.  et  col  eh.;  si  l'anasarque  est  considera- 
ble, dig.,  helleb.  et  ar».  ont  une  valeur  inappre- 
ciable. Je  me  contenterai  d'ajouter  que,  pour  le  trai- 
tement des  affections  organiques  des  voies  urinaires, 
il  faut  employer  de  preference  arsen.,  ca/c,  lycopod., 
merc.,$vlf. 

Les  meilleurs  remedes  contre  les  calculs  sont 
hellad.,  cann.,  lycopod.,  petrol.,  sassap.,  sulf.,  vva 
ursi.  L'action  prophylactique  de  calc,  natr.  mar., 
petrol.,  slllc,  salf.,  affirmee  par  beaucoup  d'au- 
teurs,  n'est  pas  encore  demontree.  Enfin  Ton  a  recom- 
mande  petrol,  contre  les  effets  des  retrecisscmertls 
de  ruretltre. 

Pour  ce  qui  concerne  les    causes  morbides  aux- 
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quell es  les  medicaments  repondent  priiicipalement, 
on  trouve  : 

Aprts  an  refrottlfssement.'aco't.,  bell.,  dulc., 
mere.,  nux  vom.,  puts.,  sulf. 

Aprfes  l'abas  des  splrituenx :  ars.,  nux  vom., 
sulf 

Aprt*  des  Impressions  morales,  one 
Cray  ear,  etc.  :  aeon.,  bell.,  hyosc.,  op. 

Pendant  la  grossesse,  il  faut  donner  la  prefe- 
rence a  cow.,  nux  row.,  puis,  (retention  d'urine), 
sulf.  (envies  frequentes  d'uriner),  bell.,  puis,  (pour 
le  pissement  au  lit),  et  cina  (si  la  maladie  est  causee 
par  la  presence  de  vers  intestinaux). 

L'arine  est,  par  ses  qualites  diverses,  unsymptdme 
tres  important,  aussi  bien  pour  fixer  le  diagnostic  des 
maladies  des  voies  urinaires,  que  pour  jugerl'etat  ge- 
neral de  la  saute ;  il  peut  aussi  etre  tres  utile,  pour  le 
choix  des  medicaments,  de  tenir  compte  de  ses  varia- 
tions. Celles-ci  portent  : 

i°SUH  LA  QUANT1TE. 

Si  Purine  est  abondante,  on  trouvera  utile  dereeou- 
rir  aux  medicaments  suivants  :  aeon.,  ars.,  puis., 
rhus.,  seneg.,  sulf. 

Pour  Turin e  peu  abondante  :  am.,  bell.,  cann.j 
canth.,  dig.,  dulc.,  hyosc.,  mere.,  nux  vom.,  opium, 
phosph. 

2°  LA  COULEUR. 

Urine  p&le,  aqueuse,  incolore  :  alum.,  arn.,  coloc., 
con.,  phosph.,  puis.,  rhus. 

Urine foncee,  rouge,  saturee,  briilante  :  aeon., urn., 
bell.,xanth.,  dig.}  mere.,  phosph.,  sulf. 
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Urine  d'un  rouge  de  sang  :  calc,  petrol. 

Urine  d'un  brun  fonce,  d'un  rouge  brun  ou  d'un 
brun  rouge&tre  :  aeon.,  am.,  ars.,  bell.,  bry.,  calc, 
kreos.,  mere,  nitr.  acid.,  petrol.,  phosph.,  puis., 
sulf. 

Urine  noiratre  :  colch.,  lycop.  • 

Urine,  jaune  :  arn.,  bell.,  canth.,  hyosc. 

[Urine  verd&tre  :  ars.,  aur.,  camph.,  chin.,  iod,% 
kal.,  mayn.  c,  rhab.,  rhod.,  rut.,  sulf. ,  veratr.\ 

[Urine  laiteuse  :  alum.,  amm.,  am.,  aur.,  bell., 
cann.,  canth.,  carb.,  caust.,  chin.,  tin.,  con.,  dttlc, 
hep., tod., mere,  mur.  acid.,  natr., nitr. acid.,  phos ph., 
phosph.  acid.,  rhus.,  sulfur. 

3°   LA  TEMPERATURE. 

[Quand  l'urine  parait  froide  au  moment  de  remis- 
sion :  agar.,  nitr.  acid.] 

Si  elle  est  brulante  :aco/i.,  ars.,  bell.,  canth.,  colch., 
digit.,  mere,  nitr.  acid.,  nux  vom. 

4°  l'odeur. 

Urine  repandant  unc  odeur  acide:  calc,  nitr.  acid., 
petrol. 

[Urine  repandant  une  odeur  ainnioniacale  :  asa, 
carb.  veget.,  tod.,  nitr.  acid.,  petrol.,  phosph. , 
stront.] 

Urine  repandant  une  odeur  put  ride,  nauseabonde  : 
ars.,  calc.  carb.,  dulc,  mere,  nitr.  acid.,  petrol., 
phosph.,  puis.,  sulf. 

[Urine  repandant  une  odeur  acre  :  antim.  tart.,  asa, 
phosph.,  rhod.] 
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[5° LA  TRANSPARENCE. 

Urine  trouble  ou  devenant  telle  en  se  refroidissaot : 
amb  .,  ant.  tart.,  ars.,  bell.,  bry.,  cann.,  carb.  anim., 
carb.  vegef.,  caust.,  cham.,  chin.,  con.,  dule,  graph., 
hep.,  ign.,  mere,  mez.,  phosph.,  phosph.  acid.,  puis., 
rhus.,  sabad.,  senega,  Sep.,  sulfur. 

Urine  sereuse  (comme  du  petit-lait)  :  amb.,  ant., 
bry.,  catist.,  chin.,  kal.,  mere,  nitr.,  pelrol.,  phosph. 
acid.,  rhod  ,  sass.,  seneg.,  thuja.] 

6°  MATIERES  QUI  PEUVENT  £TRE  CONTENUES  DANS  l'I'RINE, 
MELEES  AVEC  ELLES,  ET  QUI  PEUVENT  FORMER  UN  DEPOT. 

Urine  contenant  du  sang  :  Voy.  Hematurie. 

Urine  purulentc  (que  le  pus  soit  mele  a  Purine  ou 
qu'il  forme  undep6t)  :  cann.,  canth.,  lye,  mere. 

Urine  contenant  del'albumine  :  ars.,  bry.,  mere. 

Urine  contenant  des  filaments  et  des  flocons  qui  peu- 
vent  sedeposer  :  cann., canth.,  merc.,nilr.  acid., seneg* 

Urine  gelatineuse  et  depot  gelatineux  :  coloe,  puis. 

Depdt  sablonneux  ou  compose  de  graviers  :  lye, 
natr.  mur.,  petrol.,  sil. 

[Urines  sucrees  :  amm.,  ferr.,  iodium.] 

[Urine  grasse  :  cale, chin.,  hep.,  iod., nitr., phosph., 
puls.,sulf.] 

Urine  muqueuse  :  ars.,  canth.,  coloe,  con.,  dulc, 
mere,  nitr.  acid.,  mix  vom.,  puls.^  senega,  sulf. 

[Filaments  muqueux  dans  l'urine  :  cann.,  canth., 
mere,  mez.,  nitr.  acid.,  senega,  tart.] 

[Sediment  semblable  a  de  la  terre  grasse  :  amm. 
mur.,  ars.,  chin.,  sass.,  sep.,  sulf.,  zinc] 

Depdt  farineux  ou  calcaire :  calc,  mere,  natr.  mur., 
sulf. 
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[Sediment  jaune   :  amm.,   baryt.,   canth.,  chain., 

china,  cupr.,  lye,  phosph,,  sil.,  spang.,  zinc] 
[Sediment  gris  :  con.,  hyosc,  spongia,] 
[Sediment  blanch&tre  :  calc,  colch.,  dale,   hep., 

mere,  nitr.   acid.,  petrol.,  phosph.,    phosph.   acid., 

rfius.,  sepia,  spigel.,  sulfur.] 
Sediment  rouge,  rose,  semblable  a  de  la  brique 

pilee  :  aeon.,  bell.,  canth.,  dulc,  lye,  natr.  mur., 

phosph.,  puis.,  sil. 

[Dep6t  cristallin  :  chin.,  coloc,  ferr.,  lobelia.] 
[L'urine  kcre,  qui  cause  des  excoriations,  indique  : 

can  nab. ,  canst*,  iod  ,  kreos.,  mere,  phosph,,  senega.] 

$    i02.    —    ORCHITE    ET    AUTRES    MALADIES   DU    TESTIGULE. 

* 

L 'inflammation  du  testicule  ou  orchite  est  caracte- 
risee  par  des  douieurs  sourdes  ou  vives  dans  le  testi- 
cule, doulcurs  qui  augmentent  quand  on  descend  les 
escaliers,  qu'on  se  remue  ou  appuie  sur  l'organe; 
celui-ci  est  en  meme  temps  gonfle  et  indure.  Les 
cordons  spermatiques,  le  peritoine  et  la  peau  partici- 
pant facilement  k  l'inflammation.  Les  causes  les  plus 
frequentes  de  cette  affection  soiit  le  refroidissement, 
la  propagation  d'une  urethrite  blennorrhagique  au 
testicule,  la  metastase  des  oreillons. 

Si  la  maladie  est  l'effet  d'une  contusion,  d'un  trau- 
matisme  quelconque,  il  faudra  donner  arnlc,  intus  el 
extra.  Si  le  gonflement  persiste  trop  longtemps,  con. 

Si  la  fievre  est  violente,  on  commencera  par  quel- 
ques  doses  d'acon.  Si  l'inflammation  est  erysipelateuse 

H1RSCHBL.  25. 
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et  aecompagnce  d'epaississemcnt  des  enveloppes  du 
testicule,  bellad. 

Clematis  est  le  medicament  essentiel  contre 
I'orchite  inflammatoire,  de  quelque  espece  qu'elle 
soit;  quand  elle  vient  apres  un  refroidissement,  sur- 
tout  apfes  une  gonorrhee,  et  quand  il  y  a  induration 
dutesticule;  que  celui-ci  est  dur,  tres  sensible  a  la 
pression,  que  le  scrotum  est  rouge,  gonfle,  et  le  siege 
de  douleurs  de  brisement  et  de  serrement ;  tension  et 
tiraillement  dans  les  cordons  spermatiques,  les  aines 
et  la  partie  superieure  des  cuisses,  etc. 

Merc,  (surtout  mere,  bi-iod.)  est  le  meilleur  medi- 
cament contre  les  formes  les  plus  graves  de  la  maladie, 
lorsqu'elle  vient  a  la  suite  d'une  gonorrhee  et  s'ac- 
compagne  d'un  gonflement  considerable,  que  la  suppu- 
ration menace  de  se  former;  lorsque  l'infl animation 
est  venue  a  la  suite  de  la  suppression  d'une  parotide, 
et  s'il  y  a  une  dartre  sur  le  scrotum. 

iurnm  est  indique  contre  les  formes  lentes  d'or- 
chite  qui  succedent  a  une  blennorrhagje. 

Si  la  douleur  consiste  en  une  sensation  de  broie- 
ment,  de  -compression,  d'etranglemenl,  accompagnee 
d'elancements  rapides,  sourds,  se  propageant  jus- 
<ju'au  cordon  spermatique,  si  surtout  le  sujet  est 
serofuleux,  on  donnera,  selon  le  degre  de  la  maladie, 
broni.  ou  iod. 

2°  Souvent  a  la  suite  de  la  syphilis,  d'une  chaude- 
pisse,  d'une  orchite  mal  soignee,  le  testicule  s'hyper- 
trophie  et  s'indure.  En  pareil  cas,  j'ai  eu  beaucpup  a 
me  louer  de  brom.  (d'autres  auteurs  prescrivent 
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aurum  et  graph.).  Si  le  sujet  est  scrofulcux  et  qu'on 
craigne  de  voir  le  testicule  devenir  tuberculeux  ou 
cancereux,  il  faudra  donner  haryt  etcdn. 

3*Contre  Y  hydrocele,  on  devra  employer  graph., 
iod.  ou  snlf.  Le  traitement  chirurgical  est  un  auxi- 
liaire  indispensable  de  la  medication  interne. 

4°  Uatrophine  du  testicule  reclame  iod. 

5°  On  traitera  les  dartres  du  scrotum  par  auram, 
graph.,  nitri  acid.,  petrol. 

6°  Les  douleurs  neneuses  du  testicule,  avec  retrac- 
tion et  tiraillement  le  long  du  cordon  spermatique 
cedent  annx  yohi.  ou  zinc. 

» 

§  103.   —  MtfTRlTE. 

La  metrite  est,  apres  la  peritonite,  la  cause  la  plus 
frequente  de  la  fievre  puerperale.  Si  la  muqueuse  qui 
tapisse  la  cavite  de  cet  organe  est  seule  le  siege  de  la 
maladie,  celle-ci  e«t  signalee  par  la  sortie  hors  du 
vagin  de  debris  de  muqueuse,  d'ichor  ou  de  tissus 
sphacelus.  L'inflammation  est  souvent  localisee  dans 
les  parois  de  Tuterus  ou  dans  les  ligaments  perito- 
neaux  qui  l'enveloppent.  Les  douleurs  sont  aigues  ou 
sourdes,  leur  maximum  d'intensite  est  aux  aines  et 
elles  ifradient  vers  la  vessie,  Tintestin  et  tout  le 
peritoine;  elles  sont  aggravees  par  le  toucher  et  par 
le  mouvement.  L'uterus  est  chaud  et  augmente  de 
volume;  le  vagin  est  chaud  et  sec;  enfin  les  troubles 
des  voies  urinaires,  la  constipation,  les  vomissements, 
les  douleurs  dans  les  seins,  les  lombes,  le  sacrum  et 
les  pieds,  des  sympt6mes  nerveux  de  toute  sorte  et  la 
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fie v re  completent  Le  tableau  de  la  maladie.  Plus  la 
marche  de  la  metritc  est  lente,  plus  il  faut  s'en 
inquieter  et  Venipresser  de  reclanier  les  soins  d'uu 
medecin.  Les  causes  les  plus  frequentes  de  cetfe 
maladie  sont  Taction  du  froid  (surtout  pendant  les 
regies),  les  fausses  couches,  Tabus  de  purgatifs,  de 
substances  echauffantes  ou  astringentes  destinees  a 
faire  cesser  des  flueurs  blanches  otiune  melrorrhagie, 
une  nourriture  echauffante,  une  chute,  un  coup  ou 
tout  autre  trauaiatisme, Tabus  des  plaisirs  de  Tamour. 
Les  meilleurs  medicaments  sont : 

Aeon.  —  Au  d^but  de  la  maladie,  quand  la  fievre 
est  intense  et  les  duuleur$  locales  tres-aigues.  Si  la 
metrite  est  venue  apres  un  re  froid  issement,  une 
frayeur,  et  en  meine  temps  que*  la  fievre  delait.  Fievre 
ptterperale.  II  ne  faut-pas  insister  longtemps  sur  Tern- 
ploi  de  ce  medicament.  Si  Ton  n'ohtient  pas  une 
prompte  amelioration,  il  faudra  passer.aTun  des  sui- 
vants. 

Belladonna. — Elancements  brulanUs,  pesanteur, 
tirailleri\ents  et  poids  dans  le  bas-ventre  ave£  pression 
violente  vers  le  pubis;  les  reins  sdtbblent  brises ;  dou- 
leur  lancinante  et  impossibility  de  remuer*  et  de  sup- 
^  porter  lamoindre  pression;  congestion  cerebrale",  dis- 
position aux  syinpt6mes  nerveux.  Convient  pendant 
les  couches,  quand  les  lochies  se  sont  supprimees;  ou 
si  elles  ont  une  odeur  fetide,  nauseabonde,  s'accom- 
pagnant  de  douleurs  de  brulure  dans  les  parties 
genitales  externes,  de  douleurs  a  la  vessie;  surtout  si 
le  peritoine  qui  enveloppe  la  matrice  participe  a  la 
maladie. 
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Bryonia.  —  Doit  etre  reservee  pourle  moment  ou 
V inflammation  commence  a  decroitre,  s'il  y  a  :  douleur 
pressive,  gonflement  du  ventre,  constipation;  surtout 
pendant  la  fidvre  de  lait  et  quarid  il  y  a  une  grande 
excitation  nervevse. 

[Chainomilla.  —  Convient  plutdt  a  Yirritation 
rhumatismaledela  matricequ'al'inflammation  franche 
de  cet  organe,  surtout  apres  un  acces  de  colere  ou  un 
refroidissement,  s'il  y  a  ecoiilement  d'un  sang  fonce  et 
gruineleux,  une  grande  agitation,  qui  fait  que  le  ina- 
lade  se  reraue  sans  cesse,  et  une  douleur  pressive 
semblable  a  celie  que  causent  des  vents.] 

China.  —  Dans  l'inflatnination  passive,  lorsque  la 
faiblesse  domine,  apres  des  pertes  de  sang  abondantes 
et  une  secretion  laiteuse  considerable;  s'il  y  a  ecoule- 
ment  d'un  sang  meie  de  pus  et  repandant  une  tres- 
mauvaise  odeur,  menace  de  decomposition  putride, 
chute  des  forces. 

Merc.  —  Cojnrae  bell.,  mais  quand  il  y  a  inflam- 
mation dwparencfiyme  meme  de  la  matrice,  lorsque 
les  douleurs  sont  plus  localisees,  fixes,  lancinantes, 
pressives,  surtout  per  for  antes,  avec  fievre,  frissonne- 
ment  ou  sueurs  abondantes  et  qui  ne  soul  agent  pas. 
(Merc.H£St  un  medicament  tres  important  dans  les  de- 
gres  un  peu  avances  de  la  maladie,  lorsque  aeon,  et 
bell,  n'ont  rien  fait.) 

[J\Tux  Tontlca.  —  Lorsque  la  fievre  n'est  plus  aussi 
violente,  qu'il  y  a  une  forte  douleur  pressive  qui  s'e- 
tend  au  pubis,  augmente  par  le  toucher  et  par  la 
pression,  avec  douleurs  dans  les  lombes  et  au  sacrum, 
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constipation  ou  selles  dures  accompagnees  d'elance- 
ments  brulants,  retention  d'urine,  elancements  el 
douleur  de  courbature  dans  tout  le  ventre,  surtout 
pendant  le  mouvement.  Toutes  ces  douleurs  augraen- 
tent  le  matin.  Convient  surtout  apres  un  refroidisse- 
ment,  quand  il  y  a  pl£thore  abdominale,  et  contre  la 
metrite  a  marche  lente.] 

Rhns.  —  Lorsque  Fetat  inflamraatoire  fait  place  a 
un  etat  nerveux.  Convient  dans  les  m£mes  circonslan- 
ces  que  china,  mais  dans  les  cas  aigus  avec  erethisme. 
S'il  y  a  menace  de  gangrene,  symptdmes  de  decompo- 
sition putride,  ars.  doit  &tre  prefere.  Phosph.  vaudra 
mieux  encore  (s'il  y  a  inflammation  des  veines)  et 
secale  cor nu turn  (dans  le  cas  de  putrefaction  de  la 
matrice.) 

Je  passe  sous  silence  les  alterations  organiques  de 
Tuterus  a  cause  des  difficultes  que  presentent  leur 
diagnostic  et  leur  traitement. 

1 104.  —  IrrjSgulaiutes  de  la  menstruation. 

Les  regies  peuvent  £tre  troublees  de  differentes  ma- 
nieres ;  on  observe  : 

1°  V absence  des  regies,  (amenorrhee). 

2°  Des  anomalies  dans  leur  retour,  soit  qu'elles 
viennent  trop  rarement,  a  {Je  trop  longs  intervalles, 
soit  au  contraire  qu'elles  viennent  trop  souvent; 

5"  Des  ano&tilies  quant  a  leur  quantite  et  a  leur 
duree :  elles  sont  ou  pas  assez  abondantes  ou  trop 
abondantes  (menorrhagie) ;  ou  de  trop  courte  ou  de 
trop  longue  duree. 


i 
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4°  Des  anomalies  dequalite  :  le  sang  est  tropaqueux 
et  trop  epais,  d'une  mauvaise  couleur,  ou  pale  (ane- 
mie),  ou  muqueux ; 

5°  Des  anomalies  quant  aux  symptdmes  qui  les  ac- 
compagnent.  Dans  ce'cas,  elles  viennent  avec  peine  et 
s'accompagnent  de  douleurs  (dysmenorrhea). 

Les  causes  de  ces  etats  morbides  sont  ou  exte>ieures 
(refroidissement,  faute  de  regime,  impressions  mo- 
rales, echauffement,  etc.)^  ou  internes  (etat  constitu- 
tionnel,  congestion,  anemie,  alteration  des  tissus, 
vices  de  composition  du  sang,  maladies  nerveuses). 


4°  Amenorrhea  —  Le  degre  le  plus  leger  de  cet  etat 
est  un  simple  retard  dans  les  regies  chez  les  jeunes 
lilies  ou  a  Ydye  critique,  s&ns  autre  manifestation  mor- 
bide.  Une  maladie  interne  peut  aussi  emptcher  t'appa- 
rilion  des  regies,  une  influence  exterieure  les  suppri- 
mer.  Les  causes  qui  s'opposent  le  plus  communement 
a  l'apparition  du  flux  menstruel  sont  ou  des  lesions 
locales,  qu'on  ne  peut  reconnaitre  que  par  le  toucher 
vaginal  et  l'exanien  au  speculum, ou bien  l'anemie,  des 
alterations  de  composition  du  sang,  la  plethore  abdo- 
minal e.  Les  causes  les  plus  frequentes  de  la  suppres- 
sion des  regies  sont  :  les  emotions  morales  (frayeur, 
joie,  colere),  le  refroidissement,  les  aliments  astrin- 
gents (blanc  d'ceuf,  vinaigre  et  autres  acides),  la 
saignee,  Tabus  des  vomitifs  et  des  purgatifs,  le  d£but 
de  maladies  graves.  Cette  suppression  est  d'autant 
plus  dangereuse  que  l'ecoulement  etait  mieux  etabli. 
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L'amenorrhee  persiste  pendant  toute  la  duree  des 
maladies  longues,  elle  est  alors  un  moyen  employe 
par  la  nature  pour  epargner  les  pertes  de  l'organisme 
et  il  ne  faut  pas  s'en  preoccuper  au  point  de  vue  du 
traitement  bien  qu'elle  ait  une  signification  facheuse 
au  point  de  vue  du  pronostic.  II  faut  se  garder  de 
retablir  le  flux  menstruel  quand  on  soupconne  une 


grossesse. 


Si  l'andmie  est  la  cause  de  l'amenorrhee,  on  choi- 
sira  entre  les  medicaments  suivants  : 

Calcarea  carb.  — •  Si  la  malade  est  scrofuleuse; 
s'il  y  a  congestion  a  la  Mtc,  cephalalgie  perforante, 
etourdissements,  vertiges,  souffrances  gastriques, 
coliques,  douleurs  de  reins,  asthme,  leucorrhee, 
pesanteur  dans  les  membres . 

China.  —  Convient  chez  les  chlorotiques,  et  lorsque 
le  sang  est  vicie;  s'il  y  a  affuiblissement  de  la  matrice, 
faiblesse  nerveuse.  Convient  aussi  quand  le  visage  est 
pale,  le  systeme  nerveux  tres-irrite,  que  la  malade 
eprouve  une  cephalalgie  pressive  avec  digestion  diffi- 
cile, insomnie,  amaigrissement. 

Pulsatilla.  —  Medicament  essentiel  lorsque  les 
regies  retardent,  manquent  tout  a  fait,  ou  sont  suppri- 
mees  pendant  leur  cours;  surtout  lorsqu'elles  viennent 
rarement  et  sont  peu  abondantes.  S'il  y  a  de  la  leucor- 
rhee entre  les  epoques,  ecoulement  d'un  sangliquide 
ou  tout  a  fait  aqueux,  chlorose,  attemie,  envie  de  pleu- 
rer,  frissonnement,  pression  vers  lebas-ventre,  laquelle 
semble  causee  par  des  vents  et  donne  des  envies 
d'aller  a  la  selle  et  d'uriner;  pesanteur  sur  le  bas- 
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ventre,  eomme  par  une  pierre;  pieds  froids  et  gonfles; 
manque  d'appetit,  nausees,  vomissements  acides  ou 
muqueux,  diarrbee  avec  p&leur  du  visage,  vertiges, 
douleurs  lancinantes  dans  les  dents,  migraine,  palpi- 
tations de  cceur. 

Si  l'anemie  est  tres  prononcee,  fci»ram  pourra 
etre  utile  (V.  §§  An&mie  et  Chlorose).  Apres  avoir 
ameliore  la  constitution,  on  pourra,  si  les  medica- 
ments indiques  plus  haut  ne  suftlsent  pas  et  s'il  reste 
une  certaine  sensibilite  de  l'uterus,  rappeler  directe- 
mentle  flux  menstruel  al'aide  de  sabina,  graphit., 
stuff.,  qui  devront  etre  employes  a  de  basses  dilu- 
tions (1-3).  1 

Si  l'amenorrhee  est  causee  par  une  sorte  d'«Spais- 
sissemcnt  dn  sang:,  il  faut  donner  : 

IVux  Tomlca.  —  Sou ff ranees  gastriques,  cephalal- 
gie,  constipation,  besoin  d'aller  a  la  selle  et  d'uriner, 
nausees,  pression  a  Testomac,  douleur  lombaires, 
tiraillements  avec  abattement  s'etendant  jusque  dans 
les  cuisses.  Temperament  colerique. 

Sepia.  —  Comme  pulsat.,  lorsque  l'etat  de  la  circu- 
lation veineuse  abdominale  est  la  cause  des  accidents; 
si  les  regies  tardent  a  s'elablir,  dans  Yamenorrhee,  la 
suppression  accidentelle  des  regies,  ou  quand  celles-ci 
sont  trop  peu  abondanles,  ou  encore  quand  elles  sont 
remplacees  parun  ecoulement  leucorrheique,qui  existe 
egalement  entre  les  epoques.  Si  la  malade  souffre  des 
hemorrboides,  qu'elle  ait  des  symptdmes  d'hysterie  et 
d'hypochondrie,  un  abattement  general, des  migraines, 
des  maux  de  dents,  des  alternatives  de  froid  et  de  cha- 
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leur,  de  la  courbature  dans  les  membres,  line  douleur 
de  poids  dans  le  ventre  avec  des  coliques,  de  la  cons- 
tipation, de  l'inappetence,  un  etat  gastrique,  catarrhal 
et  chronique,  et,  en  general,  une  grande  disposition 
attx  flux  muqueux. 

Snlfar.  —  Pour  les  regies  trop  faibles,  qui  retar- 
dent  et  m&me  manqnent  totalement.  Lorsque  la  malade 
eprouve  des  douleurs  partout,  que  le  sang  est  pale,  ou 
encore  s'il  est  epaiset  noir ;  s'il  y  a  plethdre  abdonrinale, 
developpement  d'acides  dans  l'estomac,  pyrosis,  poids 
a  Fepigastre,  douleurs  de  toute  espece  dans  cettc 
region,  coliques,  envies  d'uriner,  constipation  ou 
diarrhee,  selles  muqueuses,  boutons  himorrho'idaux, 
douleurs  au  sacrum,  faiblesse  des  jambes,  cepha- 
lalgie,  asthme,  baltements  de  coeur,  dermatoses, 
depression  du  systeme  nerveux,  disposition  a  la  colere 
ou  a  la  melancolie. 

Quant  aux  suites  de  la  suppression  des  regies,  il  faut 
en  varier  le  traitement  d'apr^s  les  symptdmes  que  Ton 
observe  et  qui  peuvent  etre  tres-divers.  Si  ce  sont  des 
manifestations  spasmodiques,  telles  que  syncopes, 
frissons,  exaltation  de  Tappetit  venerien,  cupr.,  ign.> 
plat.,  verat.,  bellad.  et  bryon.  conviendront  mieux. 


2"  Le  relour  des  regies  peut  &tre  trop  rare  (toutes 
les  6  ou  8  semaines)  ou  trop  frequent  (tons  les  1 5  jours). 
L'anemie  est-elle  cause  de  la  rarete  de  Tecouleinent,  il 
faudra  donner  pals,  et  ferr.;  est-ce  l'epaississement 
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du  sang,  il  faudra  preferer  sepia  ou  sulfur.  Le 
retour  trop  frequent  du  flux  menstruel  peut  avoir  les 
causes  que  je  vais  signaler  plus  bas  en  parlant  des 
irregularites  dans  la  quantite  et  la  duree  des  regies. 
Quant  au  traitement,  il  est  le  meme  que  celui  de  la 
menstruation  trop  abondante. 


3°  Relativement  a  sa  duree,  la  menstruation  peut 
etre  ou  trop  courte  (de  1  a  2  jours)  ou  trop  longue 
(plus  de  8  jours).  Bien  que  la  duree  du  flux  menstruel 
soit  maintenue  dans  ses  limites  normales,  celui-ci  peut 
6fre  ou  trop  ou  trop  pen  abottdant.  Les  causes  qui  dimi- 
nuent  l'abondance  des  regies  sont  les  m£mes  que  celles 
cle  Famenorrhee.  Quant  a  la  menstruation  excessive, 
qui  peut  atteindre  le  degre  d'une  veritable  melror- 
rhagic,  elle  a  pour  cause  soit  une  maladie  locale  des 
organes  de  la  generation  (maturite  precoce,  exci- 
tation anormale,  congestion  a  la  matrice,  inertie 
de  la  muqueuse,  inflammation,  etc.),  soit  le  retentisse- 
ment  d'une  affection  generale  sur  la  matrice  (plethore 
abdominale,  hemorrhoides,  alteration  dufoie,anemie, 
constitution  nerveuse);  les  causes  determinantes  de 
cette  anomalie  sont  une  vie  trop  sedentaire,  un  bain 
trop  chaud,  l'impression  d'une  chaleur  trop  intense. 
Si  elle  est  produite  par  une  lesion  locale  telle  qu'un 
polype  ou  un  corps  fibreux  de  l'uterus,  alteration  qu'on 
pourra  reconhaitre  par  Texamen  direct,  il  faudra 
modifier  le  traitement  en  consequence.  Si  la  tropgrande 
abondance  du  flux  menstruel  est  Teffet  de  la  plethore 
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abdominale,  les  meilleurs  medicaments  sont  nux 
Tom.,  sep.  et  sulf.;  si  elle  est  un  effet  de  l'anemie, 
il  faut  donner  calc.  carb.  et  fcrr.;  china,  sera 
indique  si  la  malade  est  amaigrie  et  debilitee.  S'il 
existe  une  grande  irritabilite  nerveuse,  une  humeur 
acari&tre,  une  grande  excitation  des  organes  sexueis, 
platina  est  un  remede  souverain,  j'en  ai  donne  plus 
haut  les  indications. 

L'ecoulement  est-il  assez  abondant  pour  constituer 
une  veritable  metrorrhagie,  il  faudra  choisir  entre 
china,  crocus,  kreosot.,  sabina,  secale,  sulf. 
acid.,  dont  les  signes  caracteristiques  sont  indiques 
au§  Hemorrhagies.  II  est  utile  d'ajouter  a  la  medication 
interne  quelques  moyens  hygieniques,  tels  que  des 
boissons  acides,  la  position  horizontale,  le  repos,  uii 
regime  severe,  et  au  besoin  des  injections  de  liquides 
propres  a  coaguler  le  sang. 


4°  La  quaiite  du  sang  menstruel  depend  de  toutes  les 
causes  que  j'ai  deja  mentionnees.  II  est  en  general 
aquevx  lorsque  les  regies  sont  rares,  tres-peu  abon- 
dantes  ou  de  trop  courte  duree ;  il  est  noirdtre  lors- 
qu'elles  sont  trop  frequentes,  trop  abondantes  et  de 
troplongue  duree.  Si  le  sang  est  aqueux  a  cause  de  la 
faiblesse  de  la  constitution  de  la  malade,  il  faut  donner 
china. 

F  err  am.  —  Devra  etre  prefere  si  la  malade  est 
chlorotique ;  si  ses  regies  sont  trop  abondantes  pour 
ce  motif;  si  elle  a  des  vertiges,  syncopes,  froid  des 
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extr6mites,  visage  tres  rouge,  pouls  plein  et  dur; 
douleurs  dans  les  lombes,  coliques  qui  arrachent  des 
cris;  ecoulement  d'un  sang  noir  ou  clair,  inais  fluide 
et  trop  aqueux;  peau  oedematiee ;  pression  a  l'estomac, 
constipation,  faiblesse  generate. 

Platina.  —  Regies  trop  abondaittes  ou  de  trop 
tongue  duree;  faiblesse,  hysteric,  angoisse,  pleurs, 
timidite,  spasmes  de  toutes  sortes,  surtout  des  coliques 
avec  envie  d'uriner,  constipation,  douleur  pressive  a 
la  matrice;   dyspnee,  battements  de  coeur,  insomnie. 

Sal  far.  —  S'il  y  a  plethore  abdominale,  etat 
hemorrhoidal,  ecoulement  d'un  sang  noir  etepais. 

Pulsatilla.  —  Si  le  sang  est  pauvre,  aqueux, 
inuqueux,  si  les  regies  sont  tardives  et  durent  trop  peu 
de  temps. 

Sepia.  —  Predisposition  aux  flux  muqueux,  ple- 
thore abdominale,  ecoulement  menstruel  presque 
incolore,  ressemblant  a  des  flueurs  blanches. 

Si,  au  lieu  de  l'ecoulement  menstruel,  la  malade  a 
des  flueurs  blanches  continuelles,  il  faut  chercher  les 
indications  therapeutiques  dans  le  §  suivant,  qui  traite 
de  la  leucorrhee. 


8°  II  ne  ine  reste  qu'a  parler  des  symptdmes  conco- 
mitants. Ce  sont  habituellement  des  douleurs  locales, 
des  coliques,  de  la  cephalalgie,  des  douleurs  de  reins, 
des  battements  de  coeur,  des  vomissements,  des  syn- 
copes, m£me  des  troubles  mentaux.  Les  causes  de  ces 
symptdmes    sont  locales  ou  generates.   Les  causes 
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locales  sont  les  alterations  de  1' uterus,  le  retrecisse- 
ment  ou  l'obstruction  du  vagin,  le  gonflement  des 
organes  genitaux.  Les  causes  generates  sont  la  plethore 
abdoininale,  la  predisposition  des  muqueuses  a  Tin- 
flamraation,  une  certaine  irritabilite  nerveuse,  la 
faiblesse  des  organes  sexuels. 

Pals.  —  Sera  le  meilleur  medicament  dans  la 
plupartdes  cas,surtout  si  la  cause  des  douleurs  locales 
est  un  retard  dans  les  rbgles. 

Br  yon.  —  Dans  le  cas  de  cephalalgie  pressive,  de 
saignement  de  nez. 

Bellad.  —  S'ily  a  congestion  a  la  tete,  battements 
de  coeur,  angoisse,  douleur  de  rdclement  dans  le  ven- 
tre, envie  d'uriner. 

Charnom.  —  Tiraillements  vers  les  reins  et  les 
cuisses,  coliques,  diarrhee,  nausees,  baillenients,  syn- 
copes,  pdleur  de  la  face,  grande  agitation,  disposition 
aux  spasmes. 

Cuprum.  —  Lorsqu'il  y  a  des  spasmes  et  des  con- 
vulsions, spasmes  de  la  poitrine,  nausees,  envie  de 
vomir,  congestion  a  la  t6te.- 

Plat.  —  Morosite,  endolorissement  de  Vuierus, 
hysterie,  coliques,  envie  d'uriner,  humeur  pleureuse. 
Ge  medicament  convient  surtout  si  le  sang  est  fonce. 

Ipeca.  —  Dans  le  cas  de  tranches  et  diarrhie  avec 
nausees. 

Septa.  —  Souffrances  hemorrhoidals,  constipa- 
tion, catarrhe  de  l'esfomac,  migraine. 

Veratr.  —  Syncopes  hysteriques  avec  frisson, 
oppression,  nausees  et  diarrhee,  excitation  de  l'appetit 
venerien,  exaltation  allant  jusqu'au  delire. 
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11  est  evident  qu'il  faut  tenir  grand  compte  des 
causes  locales  de  ces  douleurs. 

Pour  £tre  complement  renseigne  sur  le  sujet 
qui  nous  occupe  en  ce  moment,  il  faut  relire  les 
§§  Hemorrhagies.  Congestions,  Anemie,  Hysterie, 
Spasmes. 

II  ne  faut  pas  attendre  les  epoques  menstruelles, 
pour  trailer  les  irregularites  de  la  menstruation ;  on 
doit  au  contraire  se  h&ter  d'agirdans  les  intervalles  de 
ces  epoques  parce  qu'il  faut  du  temps  k  Forganisme 
pour  rentrer  dans  son  etat  normal  :  Je  laisse  d'ordi- 
naire  un  intervalle  de  plusieurs  jours  entre  chaque 
medicament,  surtout  dans  les  cas  chroniques,  et  c'est 
seulement  k  l'approche  des  regies  que  je  les  donne 
plus  souvent ;  par  exemple,  de  8  a  5  jours  avant  les 
epoques,  je  prescris  1  ou  2  doses  par  jour.  Ce  n'est 
qu'exceptionnellement  et  dans  les  cas  urgents  qu'il 
faut  faire  prendre  des  medicaments  pendant  les 
regies ;  il  ne  faut  le  faire  que  dans  les  cas  de  metror- 
rhagie  ou  de  dysmenorrhee  grave. 

La  force  et  la  frequence  des  doses  doit  etre  mesuree 
d'apres  la  tolerance  du  sujet  et  la  nature  aigue  ou 
chronique  de  l'etat  morbide. 

g  i05.  —  Leccorrh^e. 

Bien  que  ce  symp!6me  paraisse  tres  simple  en  soi, 
son  traitement  est  cependant  difficile,  en  raison  des 
varietes  du  siege  de  la  maladie,  des  causes  diverses 
qui  peuvent  lui  donner  naissance  et  de  ses  complica- 
tions varices,  circonstances  dont  il  n'est  pas  toujours 
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possible  de  triompher.  Le  point  de  depart  en  est  tan- 
tdt  dans  la  matrice,  tantdt  dans  le  vagin,  l'urethre  ou 
les  organes  genitaux  externes.  La  leucorrhee  est  le 
sympt6me  d'un  catarrhe,  d'une  inflammation,  d'une  in- 
fection de  l'organisme,  d'ulcerations,  d'une  irritation 
nerveuse  dans  les  organes  en  question.  Elle  n'est  pas 
une  maladie  si  elle  survient  peu  avant  ou  peu  apres 
les  regies,  apres  l'accouchement  ou  pendant  la  gros- 
sesse,  mais  elle  accompagne  souvent  les  irritations  des 
organes  sexuels,  les  obstructions  abdominales,  l'obe- 
site,  Tanemie,  la  chlorose,  lascrofule,la  predisposition 
alix  catarrhes,  les  maladies  organiques  des  organes 
genitaux,  (par  exemple  les  lesions  traumatiques,  la 
desquamation,  les  ulcerations  de  la  muqueuse  du 
vagin  et  de  l'uterus,  les  polypes,  la  chute  et  autres 
deplacements  de  la  matrice). 

On  l'observe  aussi  chez  des  personnes  bien  portan- 
tes  par  suite  d'une  nourriture  amollissante,  d'exces  de 
chaleur  (causee  par  Thabitude  de  s'asseoir  sur  des 
coussins,  des  lits  de  plume,  de  porter  des  vetemcnts 
trop  chauds),  par  Teffet  de  Fbabitude  de  dormirtrop 
longtemps,  d'user  d'aliments  gras  et  succulents.  La 
danse,  Texcitation  de  Timagination,  les  refroidisse- 
ments  engendrent  aussi  la  leucorrhee. 

Pour  le  traitement,  il  est  n£cessaire  de  constater  la 
presence  de  ces  diverses  conditions  morbides,  aussi 
la  femme  devra-t-elle  se  laisser  examiner  par  un 
homme  de  Tart.  C'est  seulement  apres  qu'on  pourra 
prescrire  les  remedes  avec  siirete ;  ce\ix-ci  doivent 
surtout  agir  sur  le  fond  de  la  maladie.  C'est  pourquoi 
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les  cauterisations,  tant  van  tees  de  nos  jours,  sont 
insuffisantes.  J'exhoite  tou jours  mes  maladcs  a  la 
patience,  parce  qu'on  peut  rarement  esperer  la 
prompte  guerison  de  cette  infirmite ;  la  nature  de  la 
maladie  et  souvent  aussi  celle  de  la  malade  en  sont  la 
cause.  La  leucorrhee  la  plus  opiniatre  est  celle  qui 
provient  d'une  infection  de  l'organisme.  Parmi  les 
medicaments  innombrables  recommandes  en  pareil 
cas,  je  citerai  les  suivants  dont  l'efficacite  a  ete  con- 
statee  : 

Alumina.  —  Quand  la  leucorrhee  parait  avant  les 
epoques,  qu'elle  se  compose  d'un  mucus  transparent 
qui  cause  des  excoriations,  comme  de  la  brulure,  et 
existe  surtout  dans  la  journee.  Si  l'ecoulement  vient 
de  la  ma  trice. 

[Ammonium  carbon.  —  Pour  la  leucorrhee  aqueuse, 
&cre,  causant  des  excoriations,  de  la  brulure  et  venant 
de  la  ma  trice.] 

Arsenic.  —  Leucorrhee  epaisse,  d'un  jaune  ver- 
datre,  acre,  causant  des  excoriations.  Lorsqu'elle  est 
produite  par  une  affection  organique,  des  ulcerations 
ou  un  etat  dyscrasique  et  affaiblissant. 

[Baryt.  carb.  —  Leucorrhee  glaireuse,  accompa- 
gnant  quelque  maladie  chronique  :  les  scrofules  ou  un 
etatmuqueux  g£n6ral.] 

[B  ovist  a.  —  Leucorrhee  epaisse,  glaireuse,  comme 
du  Wane  d'oeuf,  d'un  jaune  verda\tre,  Acre,  visqueuse 
et  causant  des  excoriations.] 

Calcar.  earb.  —  Leucorrhee  blanche,  compos^e 
de  mucosites  non  irr  it  antes,  causant  seulement  du 
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prurit,  et  du  prurit  brulant;  leucorrhee  venant  par 
saccades,  aqueuse  et  sanguinolente,  avec  p&leur  du 
visage,  clialeur  aux  parties  genitales.  Chez  les  scrofu- 
leux,  les  sujets  malades  de  la  poitrine,  les  chloroti- 
ques,  et  lorsque  l'ecoulement  tient  a  un  etat  catarrhal 
ou  a  une  lesion  organique. 

Carb.  anim.  et  carb.  vcget.  —  Leucorrhee  brit- 
lante,  mordicante,  epaisse,  d'un  blanc  jaun&tre,  verte, 
semblable  a  du  mucus  sanguinolent.  Ulceration  de  la 
matrice,  congestion,  inflammation  chronique  de  cet 
organe,  plethore  abdominal  e. 

[Cocculus.  —  Leucorrhee  semblable  a  de  Teau  dans 
laquelle  on  aurait  fait  macerer  de  la  viande,  ou  pu- 
rulente  et  comme  de  Feau  qui  aurait  contenu  des 
detritus;  douleur  d'ulceration  dans  le  ventre  ou 
pesanteur  etcoliques;  —  surtout  si  la  matrice  est 
malade.] 

[Conium.  —  Leucorrhee  mordieante,  causant  des 
excoriations,  assez  epaisse,  avec  douleurs  semblables 
aux  coliques  venleuses.  —  Cet  ecoulement  vientdu 
vagin.] 

China.  —  Leucorrhee  sanguinolente  ou  composee 
d'un  serum  sanguinolent ;  —  quand  il  y  a  un  etat 
de  faiblesse  generale  et  quelque  cachexie  de  mauvaise 
nature. 

[Euphorb.  —  Leucorrhee  claire  et  abondante, 
venant  le  matin.] 

Fcrrum.  —  Leucorrhee  &cre,  lactescente;  etat  de 
faiblesse  generale  et  anemie. 

[Graphites.  -—  Leucorrhie  aqueuse,  ecoulement  ' 
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abondant,  le  matin  surtout,  \ enant  avant  et  apres  les 
regies;  s'il  y  a  plethore  abdominale ;  chez  les  femmes 
scrofuleuses,  goutteuses  et  chez  les  sujets  heinorrhoi- 
daires] 

Hep.  snlf.  —  Leucorrhee  causant  ties  ger cures  a 
la  vulve.  —  Convient  dans  les  m&mes  circonstances 
que  mere,  et  graphites. 

[Kali  carb.  —  Leucorrhee  d'un  jaune  verdatre  avec 
brul ure  et  prurit;  ou  leucorrhee  glaireuse.] 

Kreos.  —  Leucorrhee  putride,  contenant  des  flo- 
cons  qui  ressemblent  a  des  morceaux  de  viande,  ou 
jaune,  jaune  verdatre,  causant  des  excoriations  et  du 
prurit.  —  Troubles  des  regies,  ulceration,  maladies 
desorganisatrices,  cachexie. 

lod.  (kali  hydriod.).  —  Leucorrhee  chronique, 
claire,  mordicante;  comme  kreos.  et  mere. 

Lyeop.  —  Leucorrhee  venant  par  saccades, 
JLiHudli-e,  rouge  comme  du  sang ,  laiteuse,  avec  conges- 
tion hypogastrique, troubles  de  la  digestion  (tranchees 
abdominales),  goutte,  hemorrhoides,  scrofules.  — 
Maladies  organiques  des  organes  genitaux. 

[\fagn.  carb.  —  Leucorrhee  mordicante,  claire, 
avec  crampes  hypogastriques.] 

[Ifagn.  mur.  —  Leucorrhee  aqueuse,  coulant  conti- 
nuellement.] 

Merc.  —  Leucorrhee  purulente,  excoriante  et  mordi- 
cante, d'un  jaune  p&le  ou  d'une  odeur  acide;  leucorrhee 
verddtre  avec  brulure  et  prurit,  la  nuit,  aux  parties 
genitales  internes  et  externes.  —  Etat  inflammatoire 
des  organes  de  la  generation,  gonflement  des  vais- 
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seaux  lymphatiques,  syphilis.  —  Surtout  lorsque  la 
leucorrhee  vient  du  vagin. 

'    Mezer.  —  Leucorrhee  chronique,  com  me  du  blanc 
(Teen  f>  muqueuse. 

[Natr.  carb.  —  Leucorrhee  ichoreuse,^paisse,d'un 
jaune  verd&tre,  muqueuse.] 

Natr.  mar.  —  Leucorrhee  epaisse,  contenant 
beaucoup  de  mucositis,  blanche,  transparente,  affai- 
blissante,  corrosive,  verdatre,  coulant  pendant  la 
marche  et  causant  du  prurit ;  chez  les  chlorotiques  et 
chez  les  femmes  qui  ont  des  maladies  de  Fab  do  men, 
dont  les  fonctiens  digestives  se  font  mal  et  qui  ont 
des  maladies  des  ovaires  (engorgement)  ou  de  la  ma- 
trice,  et  les  regies  derangees. 

[Nitr.  acid.  —  Leucorrhee  ichoreuse,  causant  des 
excoriations,  de  mauvaise  odeur,  composee  d'un 
mucus  filant  ou  seinblable  a  de  l'eau  dans  laquelle  on 
aurait  fait  macerer  de  la  viande,  ou  composee  d'un 
mncus  verdatre,  ctd'un  rouge  cerise  fonce.  Convient 
dans  les  monies  circonstances  que  kreos  et  mere. 

[Petrol.  —  Leucorrhee  conime  du  blanc  d'eeuf ;  liee 
a  une  maladie  organique  de  l'uterus.] 

Phosph.  —  Leucorrhee  brulante,  qui  fait  naitre 
des  eruptions  vesiculeuses,  chez  les  femmes  agees;  — 
s'il  y  a  des  ulceres  uterins,  une  maladie  desorganisa- 
trice  et  de  la  faiblesse. 

[Platina.  —  Leucorrhee  comme  du  blanc  d'eeuf, 
venant  apres  avoir  urine;  --  chez  les  femmes  hyste- 
riques.] 

Pulsatilla.  —  Leucorrhee  comme  du  lait,  indolore, 
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ou  elaire,  acre,  mordicante  et  brulanle,  eomposee 
d'un  mucus  epais;  ecouleinent  qui  augmente  en  etant 
eouchee,  gbnflement  des  parties  genitales,  deranger 
ment  des  regies,  chlorose,  tristesse.  —  Convient  sur- 
tout  a  la  leuchorree  vaginale. 

[Ruta.  —  Leucorrhee  mordicante,  apres  la  cessation 
des  regies.] 

[Sablna.  —  Leucorrhee  chronique,  semblable  a  de 
la  lavure  de  viande,  d'un  jaune  verdiUre,  putride;  ou 
laiteuse,  semblable  a  del'amidon,  etdemauvaiseodeur. 
—  Convient  dans  les  m£mes  circonstances  que  krt'o- 
solum], 

[Sassap.  —  Leucorrhee  muqueuse,  qui  coule  surtout 
pendant  la  marche ;  catarrhe  chronique  des  organes 
genitaux.] 

Sepia.  — Leucorrhee  abondante,  jaun&tre,epaisse, 
cotilant  pendant  le  jour;  ecoulement  d'eau  jaune  par 
le  vagin,  ou  leucorrhee  purulente,  d'un  jaune  ver- 
d&tre,  d'un  vert  rougeatre,  laiteuse,  avec  plethore  ab- 
dominale,  hemorrho'ides ;  surtout  si  l'ecoulement  vient 
du  vagin. 

[Silicea.  —  Leucorrhee  laiteuse,  dcre,  mordicante, 
catisant  des  excoriations,  venant  par  saccades  au  milieu 
de  tranchees;  ou  leucorrhee  aqueuse,  qui  coule  en 
urinant;  s'il  y  a  complication  de  goutte,  d'heinorrhoi- 
des,  de  scrofule,  ou  de  quelque  maladie  organiquc 
de  l'appareil  genital.] 

[Stann.  —  Leucorrhee  d'un  jaune  verdatre,  ou  com- 
posee d'un  mucus  transparent;  catarrhe  vaginal  ou 
uterin  chronique.] 
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Suir  —  Leucorrhee  qui  cause  des  excoriations, 
irritante  comme  da  set;  d'un  jaune  verd&tre,  semblable 
au  mucus  qui  s'ecoule  dunez;  leucorrhee  chronique, 
accompagnee  de  maladies  de  l'abdomen  ou  dependant 
de  quelque  cachexie. 

Thuja.  —  Leucorrhee  inuqucuse,  chronique  on 
causeepar  une  maladieorganique  del'appareil genital. 

[Tongo.  —  Lencorrhee  composee  d'un  mucus  epais, 
coulant  surtout  pendant  les  efforts  de  defecation.] 

[Zinc.  —  Leucorrhee  composee  d'un  mucus  epais.] 

Can  nab.  et  canthar.  —  Si  des  troubles  du  cdte  des 
voies  urinaires  accompagnent  la  leucorrhee. 


QUATRIEME  PARTI E. 


MALADIES  DU  SYSTEMS  MUSCULAIRE 


§  106.  —  INFLAMMATION  DU  D1APHRAGME  ;  HOQUET;  PARALYS1E 

DU  D1APHRAGME. 

L'inflammaliondu  diaphragme  vients'ajouter  leplus 
sou  vent  a  une  inflammation  des  organes  thoraciques 
ou  abdominaux  (pleuresie,  pneumonie,  gastrite,  hepa- 
tite, splenite;  etc.).  Elle  peut  6tre  aussi  produitepar 
mi  rhumatisme,  une  chute,  un  coup,  une  blessure.  Ses 
signes  sont  la  douleur  et  l'oppression  en  respirant, 
cternuant,  toussant;cettedouleur  siege  dans  la  region 
des  dernieres  cdtes,  au-dessus  del'estomac  ou  dans  les 
vertebres  du  milieu  du  dos.  Par  suite,  la  respiration 
est  courte  et  seulement. possible  en  se  mettant  sur  son 
scant,  on  eprouve  une  sensation  de  froid  autour  de  la 
poitrine,  du  hoquet,  des  spasines  dans  les  muscles  du 
visage,  des  sympt6mes  d'inflammation  du  poumon,  dc 
Testomac  (vomissemeiit),  du  foie  (jaunisse). 
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Aconlt.  —  Seulement  au  debut  de  la  maladie,  lors- 
que  la  fievre  est  intense,  la  respiration  courte,  que  le 
malade  tousse  et  ressent  des  douleurs  a  la  region  pre- 
cordiale. 

Bryonia.  —  Medicament  essentiel  quand  il  y  a  du 
gonflement,  surtout  lorsque  les  organes  voisins,  et  en 
particulier  la  plevre,  participcnt  a  la  maladie. 

Chamomilla.  —  Lorsque  les  symptdmes  morbides 
sont  in  tenses,  qu'il  y  a  contractions  spasmodiques, 
hoquet,  vomissements,  agitation.  — •  Si  la  maladie  est 
venue  a  la  suite  d'un  refroidissement. 

[Cocculus.  —  Quand  il  y  a  des  symptdmes  spasmo- 
diques e*t  une  douleur  de  constriction  a  la  base  du 
thorax.] 

Colchicnm.  —  Apres  un  refroidissement;  si  la 
douleur  est  pressive  et  tensive,  venant  periodique- 
ment.  Convient  a  la  forme  rhumatismale  et  a  la  forme 
chronique. 

Ntix  vom.  —  Sensation  de  poids  dans  la  poitrine,  .. 
comme  par  un  fardeau,  toux  seche ;  la  maladie  etant 
venue  apres  un  refroidissement. 

On  peut  citer  encore,  comme  ayant  e*te  employes 
avec  quelque  succes  :  ambra,  ars.,  cannab.,  drosera, 
sepia,  etc.;  et  avec  beaucoup  de  raison  :  mere,  et  ars. 
dans  les  cas  d'anxi£te,  dyspnee,  chute  des  forces.  Le 
hoquet  est  un  symptdme  spasmodique  qu'on  rencontre 
dans  plusieurs  maladies,  particulierement  les  affec- 
tions de  l'estomac  et  l'hysterie.  S'il  est  accompagne 
d'une  sensation  de  constriction  et  de  crampes  d'esto- 
mac,  s'il  est  venu  a  la  suite  d'un  refroidissement,  il 
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cede  a  coccwl.;  s'ii  est  le  signe  d'un  etat  hysterique, 
il  cede  a  ignat. 

La  paralysie  du  diaphragme  est  difficile  a  guerir  et 
provient  presque  toujours  de  la  compression  de  ce 
muscle  soit  par  en  haut  soit  par  en  has. 


§  d07.  -  PsoiTjt. 

Je  ne  mentiohne  ici  cette  maladie  que  pour  altirer 
l'attention  sur  ses  suites  dangereuses*.  Eile  peutmeme 
etre  confondue  avec  le  rhumatisme  de  Ja  c'uisse 
et  la  sciatique,  mais  on  la  reconnait  aux  signes 
suivants  :  le  malade  a  de  la  peine  a  mouvoir  la  partie 
superieure  de  la  cuisse,  a  croiser  la  jambc  malade  sur 
la  jambe  bien  portante  ou  a  l'ecarter;  par  suite  il  est 
oblige  de  rester  couche  ayant  la  jambe  malade  pliee 
et  le  pied  correspondant  plus  haut  que  1  autre.  Cette 
^naladie  est  tres  douloureuse,  devient  facilement  sup- 
purative et  se  transforme  en  fievre  hectique ;  elle 
provient  aussi  bien  du  refroidissement  que  d'une 
maladie  des  reins,  d'une  coxalgie,  d'une  inflammation 
des  organes  pelviens. 

Les  medicaments  auxquels  on  doit  recourir  sont, 
suivant  les  circonstances  :  aeon.,  arnica,  ars., 
bryonia,  china,  colocynthis ,  hep.  su!f. , 
mere,  rhus,  silic,  sulf. 

Lorsque  la  maladie  arrive  a  un  degre  Ires-avance, 
il  devient  difficile  de  la  guerir,  et  elle  laisse  souvent 
des  suites  apres  elle;    souvent  aussi    elle   menace 
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d'aniener  la  suppuration.  Dans  cc  cas,  il  faut  donner 
mere,  et  hep.  sitlf,;  s'il  y  a  gangrene  et  fievre  de 
resorption,  ars.  et  china. 

Pour  les  a utres  maladies  des  muscles  :  rhumalisme, 
paralysie,  voir  les  articles  qui  se  rapportent  a  ces 
affections. 


CFNQUIEME  PARTIE. 


MALADIES   DE    LA   PEAU 


A.  —  EXANTHfiMES  AlGUS  ET  FfcBRILES  (1). 

II  faut  tenir  compte  ici  :  1°  tie  la  marche;  2a  de  la 
forme  de  Teruption. 

Relativcment  a  leur  marche,  on  distingue  :  a.  les 
"periodes  (prodromes,  eruption);  6.  revolution  regir- 
liere  (augment,  6tatj  declin);  c.  1'evolution  irregu- 
liere,  soit  que  le  sang  soit  vicie,  soit  qu'il  survienne 
une  fievre  nerveuse  ou  la  retrocession  de  l'cxantheme 
sur  un  organe  interne  (comme  le  cerveau,  les  pou- 
mons,  etc.);  rf.  les  maladies  consecutives.  l,es  pro- 
dromes et  le  debut  de  l'eruption  reclament  surtout  les 


(t)  Pour  l'etude  plus  complete  des  affections  culanees,  nous 
renvoyons  a  Touvrage  de  M.  le  docleur  G.  Jahr  :  Du  Traitement 
homceopathique  des  maladies  de  la  peau  tt  des  lesions  exlerieures 
en  general.  Paris,  1830?  1  vol.  in-8*. 
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medicaments  capables  de  ddtruire  la  fievre  concomi- 
tante,c'est-a-dire, aeon.,  bellad., etc. Lorsque  lamarche 
est  reguliere,  on  peut  abandonner  la  maladie  a  elle- 
m^me,  a  moins  qu'il  ne  survienne  quelque  symptdme 
accessoire,  comme  la  cephalalgie,  le  catarrhe  gastrique, 
complications  qu'il  faut  traiter  par  des  medicaments 
appropries.  La  forme  nerveuse  sera  combattue  avec  les 
medicaments  que  j'ai  indiques  a  1'article  fievre  ner- 
veuse, les  retrocessions  par  ceux  que  j'ai  mentionnes 
aux  §§  Encephalite,  Maladies  du  poumon.  De  meme 
pour  les  maladies  consecutive*  :  l'hydropisie,  Fengor- 
gement  des  ganglions  lymphatiques,  etc.,  il  faudra 
employer  les  moyens  que  ces  affections  elles-memes 

reclament. 
2°  Les  dermatoses  se  divisent  par  leurs  formes  de  la 

mani&re  suivante  : 

a.  (108)  Exan themes  lisses  ou  Macules. 
§108.  —  £rysip£le. 

L'erysipele  se  manifeste  sous  la  forme  de  taches 
rouges,  unies,  d'une  etendue  variable,  disparaissant 
sous  la  pression  du  doigt  et  reparaissant  des  bords 
vers  le  centre,  sitot  qu'on  cesse  la  pression.  La  peau 
est  tendue,  enflee,  brulante,  la  douleur  est  brulante, 
tensive  et  dechirante.  Cet  exantheme  occupede  pre- 
ference la  figure,  les  pieds  et  les  parties  sexuelles, 
tend  k  envahir  les  parties  voisines  (t£te,  nez,  yeux, 
oreilles),  disparait  quelquefois  tr^s-vite  pour  faire 
place  k  des  affections  internes  tr£s-graves  (inflamina- 


£rysipi!:le.  i69 

tion  ducerveau  dupounion).  Dans  certainscas la  parlie 
malade  est  oedematiee  ou  couverte  d'ampoules;  c'est 
la  forme  connue  sous  le  nom  d'erysipele  phlyctenoide, 
la  plus  dangereuse.  II  se  forme  plus  rarement  des 
pustules.  L'erysipele  provoque  facilement  la  fievre, 
des  sympt6mes  gastriques,  intestinaux,  bilieux,  de  la' 
congestion  a  la  tete.  II  se  termine  par  resolution :  alors 
la  peau  se  desquame;  il  passe  quelquefois  a  la  suppu- 
ration ou  a  la  gangrene  el  laisse  sou vent  a  sa  place  un 
epaississenient  de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire.  On 
remarque  chez  queiques  individus  une  tendance  aux 
recidives  tres  difficile  a  combattre. 

Les  causes  de  l'erysipele  sont  tantdt  Influence  des 
agents  exterieurs  sur  la  peau  (froid,chaleur,blessure, 
pression),  tantdt  des  troubles  interieurs,  comme  les 
emotions  morales  (frayeur,  degout,  depit),  les  ecarts 
de  regime,  les  refroidissements. 

II  y  a  des  aliments  dont  Fingestkui  est  suivie,  dans 
certains  organismes  susceptibles,  de  l'apparition  d'un 
erysipeie;  cesont  les  ecrevisses,  certains  poissons,  les 
fraises.  Certaines  affections  generates,  telles  que  le 
typhus,  1'infection  purulente,  le  traumatismepeuvent 
aussi  se  compliquer  de  dangefreux  erysipeles. 

Le  traitement  demande  un  regime  rafraichissant  et 
severe;  il  faut  6viter  tout  ce  qui  peut  supprimer 
l'exantheine;  le  malade  devra  3tre  maintenu  dans  une 
cfaaleur  moderee,  couvert  de  toile,  de  ouate;  s'jl  y  a 
suppuration,  on  appliquera  des  cataplasmes  de  farine- 
de  lin.  Qu'on  evite  les  refroidissements,  les  empiatres 
et  onguents  astringents  et  siccatifs. 
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La  routine  allopathique  s'est  souvent  montree  nui- 
siblc  avec  ses  vomitifs  et  ses  purgatifs. 

Le  reraede  essentielpourTerysipiele  Ziaseavec  fievre, 
maux  de  tete,  est  bellad.  6  (toutes  les  heures  1  a  2 
gouttes);  pour  1'erysipele  vesiculeax :  rhus.  6;  Ferysi- 
pelcsuppurant:  mere.  6  (toutes  les  4  heures);  1'erysipele 
gangreneux  :  arsen.  6.  On  a  recemmentrecommande 
apis.  5  (m&me  lorsqu'il  se  presente  des  sympt6mes 
cerebraux).  S'il  existe  des  sympt6mes  gastriques  et 
bilicux,  on  peut  aussi  recourir  a  belladonna,  bryon.  6. 
—  Contre  la  tendance  aux  recidives  j'ai  obtenu  de 
bons  resultats  avec  graph,  ou  sulf.  a  intervalles 
eloignes  (tous  les  8  jours  1  dose  de  la  3e  trituration). 
Le  camphre  est  Ires  utile  en  pareil  cas. 

Contre  Yerysipele  des  nouveaux-nes,  qui  est  souvent 
une  phlebite  consecutive  a  la  chute  du  cordon  ombi- 
lical,  et  s'etend  facilement  au  nombril  et  a  la  peau 
du  ventre,  on  se  sertde  la  teinture  $  arnica,  melangee 
a  parties  egales  avec  de  l'eau.  On  applique  sur  la  partie 
malade  des  compresses  imbibees  de  ce  melange ;  si 
cela  ne  suffit  pas,  on  donnera  ballad.,  et  mere,  en 
cas  de  suppuration. 

§  109.  —  SCARLATINE. 

Cet  exanth£me  contagieux,  le  plus  souvent  epide- 
mique,  febrile,  accompagne  d'angine,  se  presente 
sous  la  forme  d'une  rougeur  ecarlate  ou  couleur  de 
framboise,  occupant  une  grande  etendue,  e'est  la 
scarlatine  lisse.  Si  les  plaques  rouges  sont  parsemees 
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de  petites  vesicules  ou  de  petits  boutons  rouges,  acu- 
mines,  Teruption  porte  le  nom  de  scarlatine  miliaire. 
On  observe  aussi  quelquefois  sur  le  meine  individu, 
pendant  les  epidemies  simultanees  de  scarlatine  et  de  * 
rougeole,  un  melange  des  deux  eruptions  qui  se  ter- 
mine  par  desquamation  de  Tepiderme. 

Dans  les  circonstances  ordinaires  la  scarlatine  suit 
son  cours  de  la  maniere  suivante  : 

Apr&s  un  ou  deux  jours  de  malaise,  fievre,  lassitude, 
mal  de  tete,  vomissement,  diarrhee,  envie  d'uriner, 
mal  de  gorge,  crampss,  frissons,  Teruption  de  Texan- 
theme  apparait  d'abord  a  la  figure,  puis  au  dos,  au 
cou  et  a  la  poitrine ;  elle  s'etend  ensuite  de  bas  en 
haut  et  au  moment  de  son  apparition  la  fievre  com- 
mence par  augmenter,  puis  decroit  graduellement  les 
jours  suivants ;  c'est  le  contraire  dans  la  rougeole. 
II  est  assez  rare  que  1'eruption  apparaisse  subitement 
sans  prodromes.  Les  taches  sontpresque  toujours  con- 
fluentes  et  laissent  rarement  entre  elles  des  places  de 
peau  saine,  de  sorte  que  celle-ci  a  un  aspect  marbre ; 
dans  la  miliaire  la  peau  reste  plus  claire  entre  les 
petites  vesicules ;  elle  est  brulante,  seche  et  tendue. 
Au  bout  de  trois  jours  la  chaleur,  la  rougeur  et  Ten-  * 
flure  diminuent,  les  taches  deviennent  plus  pales, 
jaunatres,  les  vesicules  miliaires  disparaissent.  Les 
muqueuses,  surtout  celles  de  la  bouche  et  du  pharynx, 
participent  a  rinflammation,  de  sorte  que  la  langue  a 
un  aspect  framboise. 

Cette  derniere  manifestation  suit  la  m£me  marche 
que  Texan  theme  cu4ane  ou  s'efface  plus  lentement  que 
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celui-ci.  devolution  de  l'eruption  se  (ermine  en  gene- 
ral  au  bout  de  six  jours  a  dater  de  son  apparition. 
Au  bout  de  huit  jours,  parfois  plus  tard,  commence  la 

*  desquamation  :  l'epiderme  se  fendille,  prend  une 
teintc  sale  et  se  detache  par  petites  ecailles.  Au  bout 
de  six  semaines  on  peut  regarder  avec  certitude  la 
maladie  comme  terming  si  la  desquamation  s'est 
renouvelee  plusieurs  fois. 

Quant  la  maladie  se  pr£sente  bien,on  peut  sans  peril 
laisser  le  malade  sans  remede.  Pour  soulager  le  mal 
de  gorge  et  la  fievre,  ondonnera  de  preference  feel- 
lad.  3,  qui  fait  aussi  passer  les  maux  de  t£te ;  quel- 
ques  auteurs  preferent  aeonltam  pour  la  scarlatine 
miliaire. 

Mais  il  survient  souvent  des  complications  qui  ne- 
cessitent  un  traitement  plus  actif. 

L'angine  atteint  souvent  des  proportions  dangereu- 
ses  et  entraine  le  gonflement  des  parties  malades, 
la  suppuration,  la  gangrene.  Alors  on  donne,  si  bei- 
lad.  ne*  suffit  pas,  apis*  qui  a  ete  recemment  recom- 
mande,  ou  mere,  a  doses  rep£tees;  s'il  y  a  suppura- 
tion tardive,  hep.  ralf . ;  si  les  ganglions  cervicaux  sont 

•  durs  comme  des  pierres  fear,  earfe.;  s'il  y  a  gan- 
grene, araen.  6. 

Parfois  la  muqueuse  du  pharynx  s'enflamme  et  se 
couvre  de  fausses  membranes,  comme  dans  la  diph- 
theric Je  conseille  en  pareil  cas  mar.  aeld.;  si  le 
cerveau  est  atteint,  que  le  pouls  soit  faible  et  qu'il  y 
ait  menace  de  gangrene,  mere,  eyaa.  Si  l'angine 
pseudo-membraneuse  s'etend  au  larynx  et  cause  de  la 
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toux,  de  l'enrouement,  de  la  g£ne  dans  la  respiration, 
ators  il  faut  se  hater  de  donner  iod. 

S'il  y  a  engorgement  de  la  parotide,  phenomene  qui 
pent  faire  obstacle  au  cours  du  sang  veineux  et,  par 
suite,  congestionner  le  cerveau,  il  faut  donner  dans 
lescas  legers  :  pals.  6.;  si  la  glande  est  enflammee 
bellad.  6;  si  la  suppuration  menace,  mere.  6;  et  si 
celle-ci  s'opere  lentement,  hepar.  6.;  si  la  glande 
reste  dtire  longtemps  apres,  silieea.  18. 

S'il  survient  une  congestion  du  cerveau  (ce  qui  est 
vraisemblablement  l'effet  de  l'intoxication  par  le 
miasme  scarlatineux),  il  faut  se  preoccuper  des  suites 
qui  peuvent  en  resulter  :  inflammation,  epanchement, 
acces  de  spasme,  paralysie  du  cerveau.  Au  debut,  il 
faut  donner  bell  ad.  3;  s'il  y  a  du  coma,  opium.  5.; 
s'il  se  presente  des  symptdmes  de  compression  du 
(&rveau  (epanchement),  mereur.  5.,  puis  helleb. 
5.;  si  l'inflammation  est  plus  intense  arsen.  6.,  et  si 
cela  ne  suflit  pas,  anlf .  3.  (toutes  les  quatre  heures); 
s'il  y  a  des  spasmes  :  sine.  3  (toutes  les  deux  a  trois 
heures).  Quand  il  y  a  des  signes  de  paralysie  (perte  de 
connaissance,  immobility,  evacuations  involontaires), 
phosphor.  3  (V.  §  Encephali(e). 

La  plevresie  et  la  piricardite  sont  des  complications 
plus  rares  (V.  ces  mots). 

Le  miasme  scarlatineux  atteint  plus  frequemment 
le  systhme  nerveux,  qui  se  trouve  surexcite  ou  frappe 
de  stupeur.  Cet  etat  se  presente  aussi  bien  pendant 
qu'apres  1'eruption.  Lorsqu'il  y  a  simplement  excita- 
tion nerveuse,  coflfea  3  fait  beaucoup  de  bien.  S'il 
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survient  des  spasmes,  des  convulsions  :  sine.  3. 
Dans  le  cas  de  suppression  de  l'eruption  :  amnion. 
3.,  et  aussi  camph.  5.  ou  phoaph.  3.  S'il  y  a  des 
symptomes  typhoides  :  arsen.,  nryon.,  murlat. 
acid.,  phosph.  acid.,  rhas  (V.  §  Typhus).  S'il  se 
presente  des  signes  de  decomposition  des  humeurs 
(ecchymoses,  hemorrhagies),  le  meilleur  medicament 
est  kreoa.  3-6. 

Le  miasme  scarlatineux  agit  sou  vent  sur  les  reins  et 
determine  de  l'albuminurie  et  de  Yhematurie;  il  n'est 
pas  rare  non  plus  de  voir,  pendant  la  periode  de  des- 
quamation, se  declarer  de  Yoed&me;  il  debute  par  la 
face  ou  les  malleoles,  puis  envahit  le  reste  de  la  peau 
et  finit  par  atteindre  les  cavites  internes  (ventre,  poi- 
trine).  Dans  ce  cas  on  fera  bien  de  donner  hell.  3., 
ou,  s'il  ne  reussit  pas  au  bout  de  quelques  jours, 
arsen.  6-3.  Calc.  earn,  convientaux  sujets  scrofu* 
leux,  lycop.  al'ascite,  colch.  qiiandl'urine  est  trouble 
et  foncee.  Dans  la  forme  la  plus  dangereuse,  l'oedeme 
pulmonaire,  il  faut  diriger  le  traitement  d'apres  cette 
indication  (V.  |  Hydropisie) .  „ 

La  scarlatine  passe  quelquefois  inaper^ue;  cela 
arrive  dans  les  epidemies  de  scarlatine  ou  Ton  observe 
des  etats  febriles  accompagnes  d'une  angine  violente 
et  sans  eruption.  Souvent  on  ne  reconnait  le  vrai  ca- 
ractere  de  la  maladie  qu'a  la  desquamation  qui  la  suit. 
II  faut  done  se  tenir  particulierement  sur  ses  gardes 
en  pareil  cas. 

Le  regime  doit  6tre  severe  et  rafraichissant.  II  faut 
eviter  de  trop  couvrir  le  malade,  le  tenir  avec  la  plus 
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grande  proprete,  aerer  sa  chambre,  mais  avec  pru- 
dence. C'est  surtout  pendant  la  periode  de  desquama- 
tion qu'il  faut  redoubler  de  precautions,  afin  d'eviter 
tout  refroidissement;  il  ne  faut  pas  le  laisser  se  lever 
avant  la  troisieme  semaine,  ni  sortir  avant  la  sixieme. 
On  peut  hater  la  desquamation,  k  partir  de  la  troi- 
sieme semaine,  a  l'aide  de  bains  tiedes.  11  faut  avoir 
soin,  de  faire  coucher  le  malade  aussit6t  apres  le  bain. 
Les  frictions  d'huile  et  de  lard  recommandees  pour 
attenuer  l'inflammation  de  lapeau,  n'ont  d'autre  effet 
que  de  la  salir  et  d'emp^cher  l'accomplissement  de  ses 
fonctions.  Des  lavages  a  i'eau  tiede  obtiennent  bien 
mieuxle  m^me  resultat,  mais  il  faut  absolument  pros- 
crire  les  lavages  a  Teau  froide.  L'enveloppement  dans 
des  draps  humides,  d'apres  la  methode  de  Priessnilz, 
les  douches  froides,  dans  le  cas  de  complication  cere- 
brale  ou  de  suppression  de  Texantheme,  les  lotions  et 
les  bains  vinaigres  sont  tres  souvent  utiles,  mais  ne 
peuvent  6tre  employes  que  sur  Favis  et  sous  la  sur- 
veillance d'un  medecin. 

Belladonna  est  un  excellent  preservatif  de  la 
scarlatine.  II  faut  en  donner  tous  les  trois  ou  quatre 
jours  une  dose  de  la  troisieme  ou  sixieme  dilution; 
s'il  y  a  des  cas  de  scarlatine  dans  la  maison,  dans  le 
voisinage,  il  faut  la  prescrire  matin  et  soir. 

II  ne  faut  pas,  dans  cette  maladie  dangereuse,  don- 
ner de  trop  fortes  doses.  La  troisieme  et  la  sixieme 
dilution  sont  les  plus  convenables;  il  suflit  de  les 
repeter  toutes  les  trois  ou  quatre  heures,  et  c'est  seu- 
lement  dans  les  cas  tres  graves  (spasmes,  complication 
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cerebrate)  qu'on  les  repefcera  dlieurc  en  hctire  ou 
toutes  les  deux  heures. 

§  110.  — ROUGEOLE. 

La  periode  prodromique  de  la  rougeole  dure  de 
trois  a  cinq  jours;  elle  se  compose  de  sympt6nies 
catarrhaux,  tels  que  :  toux,  coryza,  inflamraalion 
despaupieres,  fievre  catarrhale ;  on  observe  raremenl, 
pendant  celte  periode,  du  delirc  et  des  convulsions, 
des  voinissements  ou  de  la  diarrhee.  L'eruption  parait 
ensuite;  elle  se  compose  de  petites  taches  rondes, 
rouge&tres,  ressemblant  a  des  piqures  de  puce,  larges 
au  plus  comme  des  lenlilles,  et  surmontees,  au  milieu, 
d'un  petit  bouton.  Cette  eruption  est  contagieuse  et 
souvent  epidemique;  pile  commence  par  la  face,  la 
poilrine  et  le  cou,  puis  s'etend  de  haut  en  bas.  Les 
taches  sont  reunies  par  groupes,  leur  rouge ur  n'est 
jamais  aussi  intense  que  celle  de  la  scarlatine,  elles 
disparaissent  sous  la  pression  du  doigt  et  reparaissent 
ensuite  du  centre  a  la  circonfercnce;  dans  la  scarla- 
tine elles  se  reforment  de  la  circonferenee  vers  le 
centre.  La  periode  d'etat  de  l'eruption  dure  environ 
trois  jours;  celle-ci  p&lit  ensuite  et  s'efface  en  suivant 
le  meme  ordre  que  pour  son  apparition.  Les  manifes- 
tations catarrbales  et  la  fievre  disparaissent  en  meme 
temps  et  tout  est  fini  le  sixieme  jour  a  dater  de  l'erup- 
tion. La  desquamation  de  Tepiderme,  qui  dure  sou- 
vent  des  semaines,  se  fait  par  debris  pulverulents  et 
est  quelquefois  completement  imperceptible. 

La  rougeole  est  tres  fugitive,  elle  ne  dure  parfois 
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que  deux  jours,  inais  Feruption  rentre  tres  facilement, 
ce  qui  a  des  consequences  tres  graves;  il  en  resulte 
des  angines,  des  pnetimonies,  des  tubercules,  de 
l'asthme,  des  maux  d'yeux,  de  l'otorrhee,  des  hydropi- 
sies,  des  convulsions,  des  paralysies,  etc. 

En  general  cette  forme  d'exantheme  est  benigne ;  il 
faut  tenir  le  malade  chaudement,  le  soumettre  a  un 
regime  severe.  On  moderera  la  ftevre  a  Taide  de  quel- 
ques  doses  d'acon.  5,  ensuite  depuls.  3.  S'il  y  a  com- 
plication cerebrale,  inflammation  violente  des  yeux, 
photophobie,  delire  :  fcellad.  3.  Si  l'eruptioh  est 
accompagnee  d'une  grande  excitation  nerveuse,  avec 
agitation,  insomnie,  eoflfea.  3.  II  faut  tenir  grand 
comptederophthalmie,lorsqu'elle  est  accompagnee  de 
larmoiement,  coryza  fluent,  photophobie,  euphraa. 
3.  est  alors  trds  utile;  siTinflammation  est  tres  intense, 
bellad.  oumerc.  3.  —  La  toux  degen^re  facilement 
en  angine.  Si  apong.  3,  dans  la  forme  seche,  ne  sou- 
lage  pas  assez  promptement,  il  faut  songer  a  iod.  3., 
s'il  y  a  en  m£me  temps  enrouement,  brom.  3.  Si  la 
toux  est  plutAt  convulsive,  s6che,  avec  aggravation  la 
nuit :  hyaat.  3.;  s'il  existe  en  m£me  temps  un  cha-  . 
touillement  continuel  :  phosphor.  3.  ou  op.  3.  S'il 
existe  de  l'oppression  avec  respiration  suspirieuse, 
Ipec.  3.;  l'expectoration  est-elle  glaireuse,  rouge&tre, 
pala.  3.;  dans  le  cas  de  catarrhe  de  l'estomac  ou  de 
I'intestin,  bry  on.,  Ipec.  ou  pala.  suivantles  circon- 
stances  (V.  §§  Maladies  des  yeux,  Affections  du  cer- 
ceau,  Tovx,  Maladies  de  l'estomac.) 

II  faut  se  rendre  compte  avec  soin  de  l'etat  de  la 

HIRSGBEL,  27. 
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poitrihe  et  de  celui  des  yeux  qu'on  garantira  (Tune 
lumiere  trop  vive.  II  faut  £galement  d^fendre  au  ma- 
lade  dc  se  lever  et  de  sortir  trop  tdt.  On  ne  doit  pas  le 
lui  permettre  avant  quatre  semaines. 

Quant  aux  doses,  elles  doivent  gtre  les  m£mes  que 
pour  le  traitement  de  la  scarlatine. 

§  111.  —  Rosj£ole. 

Elle  est  tr&s  difficile  a  distinguer  de  la  rougeole. 
Ses  prodrdmes,  peu  nombreux,  consistent  en  mal  de 
gorge,  coryza,  un  peu  de  fievre.  L'exantheme  est  coin- 
pose  de  laches  plus  ou  moins  grandes,  carrees,  rouge 
brun,  couleur  betterave  ou  couleur  de  brique  (les 
taches  de  la  rougeole  sont  rondes  et  de  couleur  rose) ; 
au  milieu  des  taches  s'eleve  une  petite  vesicule. 
[/eruption  ne  dure  pas  plus  de  quatre  jours,  puis  elle 
palit  et  se  lermine  par  une  legere  desquamation. 

Comme  la  terminaison  est  generalement  heureuse, 
il  suffit  de  se  tenir  chaudement.  Tout  au  plusaura-t-on 
besoin  de  donner  au  commencement  aconitum  et 
contre  l'angine  concomitante,  belladonna. 

b.  (i  12—11-4;.  Exanthemes  vesiculeux. 
§112.  —  Zona  ou  zoster. 

Cette  maladie  de  peau  extr^mement  douloureuse, 
accompagnee  de  violentes  douleurs  de  brulure  et  de 
d£mangeaisons,  entoure  comme  d'une  ceinture  une 
moiti£  du  corps,  le  plus  souvent  dudos  vers  le  sternum. 
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.  Irruption  se  compose  de  vesicules  reposant  sur  une 
surface  enflammee  d'un  rouge  erysipelateux ;  elles 

» 

soht  grosses  coiame  de*  pois,  reunies  par  groupes, 
remplies  d'un  liquide  clair.  Celui-ci  devient  trouble 
vers  le  quatri&me  jour,  la  vesicule  creve,  seche,  et 
laisse  une  croute.  II  se  forme  ensuite  de  nouvelles 
vesicules,  et  cela  dure  ainsi  quelquefois  pendant  15 
jours. 

J'ai  trouve  mere,  plus  eflicace  que  rhus.  Ar». 
rend  aussi  quelques  services  ;  si  Texantheme  revient 
souvent,  il  faut  donner  graph  it. 

§  113.  —  Miliaire. 

On  voit  parfois  de  petites  vesicules  hemispheri- 
ques,  grosses  comme  une  t£te  d'epingle  ou  un  grain 
de  millet,  tant6t  transparentes,  tant6t  lactescentes, 
tant6t  bordees  de  rouge,  s'elever  sur  la  peau,  soit  a 
la  suite  de  sueurs  profuses  (sudamina),  soit  &  la  suite 
d'autres  maladies  f6briles,  surtout  du  typhus,  de  la 
fievre  puerperale,  du  rhumatisme  articulaire.  La 
repercussion  de  cette  eruption  est  frequente  et  coin- 
cide avec  des  affections  graves  des  organes  internes 
(coeur,  poumons,  cerveau),  aussi  faut-il  en  surveiller 
la  marche  avec  soin.Lesprodrdmes  mgmes  reclament 
un  traitement  actif  parce  qu'ils  sont  toujours  plus  ou 
inoins  penibles. 

Ipecac,  reussitquand  il  y  a  de  la  g&ne  dans  la  respi- 
ration, anxi£te,  frissons,  nausees,  syncope;  valer.  et 
plat.,  s'il  y  a  des  symptdmes  hysteriques,  des  convul- 
sions, des  rires  ou  des  pleurs  spasmodiques,  pendant 
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les  couches.  Hhtis.,  arsen.,  Irouveronl  leur  place  dans 
la  miliaire  dcs  fcmmes  en  couches,  et  quand.  il  y  a 
des  symptdmcs  de  fievrc  typhoide;  mm  tut.  acid,  dans 
cclle  derniere  circonstancc  et  quaild  il  y  a  des  signes 
de  decomposition  putride.  Les  eruptions  vesieuleusrs 
qui  sont  ca usees  par  line  trop  forte  chalcur  et  par 
la  nialproprete  cedent  a  des  precautions  purcmeut 
hygieniques. 

§414.  —  I'imcAiRE. 

Celte  eruption  benigne  se  couipose  de  papules  dis- 
posers en  ilots  ou  en  sillons,  contenant,  dans  leur 
partie  centrale,  un  produit  d'exsudation  p&le  et  clair, 
entourees  d'un  cercle  rouge.  Elles  se  Torment  rapide- 
ment  en  causa nt  un  vif  prurit  et  ne  tardent  pas  a  dis- 
paraitre;  leur  duree  est  generalenient  d'un  jour; 
quelqucfois  elles  durent  de  7  a  9  jours  et  sont  acconi- 
pagnees  de  fie v re  et  de  quelques  troubles  dans  les 
fonctions  digestives,  ou  bien  elles  deviennent  chroni- 
ques  en  ce  sens  qu'elles  vont  et  viennent  pendant  un 
long  espace  de  temps.  Les  personnes  sensibles,  les 
femmis  et  les  enfants  sont  particulierement  predispo*- 
sees  a  cette  affection.  Chezd'autrcs,  elle  estprovoquee 
par  Tingestion  de  certains  aliments,  tels  que  les  niou- 
les,  les  ecrevisses,  les  escargots,  fe  caviar,  les  fraises, 
les  potirons,  etc. 

L'urticaire  aigue  guerit  quclquefois  sans  traite- 
ment.  Celle  qui  est  due  a  un  mauvais  etat  de 
l'estomac  reclame  puis,   et  ars. ;  celle  qui  est  l'effet 
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d'un  refroidissement,  aeon. ;  rhus,  qui  est  en  quelque 
sorte  le  specifique  de  cette  eruption,  convient  s'ilya 
de  la  fievre;  apres  Tabus  de  spiritueux,  nux  vom. ;  si  le 
malade  a  touche  des  plantes  acres,  bellad.,  bryon., 
thus  toxic. ,  tftlica.  —  Le  traitement  de  Furticaire 
chronique  est  difficile,  cette  maladie  ayant  une  ten- 
dance  extreme  k  de  frequents  retours.  Les  medica- 
ments les  plus  utiles  sont  alors  :  ars.,  ca/c,  cofaha, 
sidf.y  art  tea. 

|  Ho.   —  Vaiuole. 

Lorsque  la  variole  suit  une  marche  reguliere,  on 
observe  d'abord  pendant  trois  jours  un  malaise  gene- 
ral avec  frissons,  vomissements,  douleurs  tractives 
dans  les  membres,  surtout  des  douleurs  de  reins 
(rachiafgie),  des  accidents  nerveux;  le  quatri£me  jour 
Fexanth&me  de  la  variole  apparait;  ii  repose  sur  une 
surface  rouge,  occupe  d'abord  la  figure  et  la  tete,  puis 
la  poitrine,  etc.;  ce  sont  des  papules  qui  se  transfer  - 
ment  ensuite  en  vesicules,  puis  en  pustules. 

Les  muqueuses  participent  generalement  a  la  mala- 
die, aussi  est-elle  souvent  compliquee  de  larmoiement, 
douleurs  dans  la  gorge,  deglutition  difficile,  gonfle- 
ment  de  la  langue  et  sympt6mes  du  c6t£  des  voies 
urinaires.  La  fievre  et  la  sortie  de  l'eruption  durent 
trois  jours.  Au  sixienie  jour,  k  dater  du  debut,  se 
declare  la  fievre  de  suppuration,  pendant  laquelle  la 
serosite  des  vesicules,  d'abord  limpide,  devient  puru- 
lonte;  il  survient  un  gonflement  considerable  de  la 
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peau,  surtout  de  la  face.  Ces  pustules  sont  ombili- 
quees,  c'est-a-dire  qu  on  voit  sur  leur  soinmet  unc 
depression  tres  caracteristique.  Au  dixieme  jour  la 
variole  entre  dans  une  nouvelle  phase  :  le  gonflement 
diminue,  les  pustules  crevent,  se  dessechent,  leur 
sommet  devient  noir  et  elles  sont  remplacees  par  des 
croutes  noir&tres  ;  ces  croutes  tombent  plus  tard  et 
laissent  soit  des  taches  d'un  brun  rouge4tre,qui  palis- 
sent  ensuite,  ou  qui  se  transforment  en  cicatrices 
profondes  (chez  les  sujetsgr£les).  Le  temps  necessaire 
pour  l'apparition  des  ph6nomenes  critiques  (sueurs, 
d£pdt  dans  1' urine, diarrh6e) et  ladisparition  graduelle 
de  l'exan theme,  porte  bien  jusqu'a  six  semaines  la 
duree  totale  de  la  variole. 

Si  la  maladie  ne  suit  pas  reguliercment  son 
cours,  on  observe  des  signes  d'a Iteration  du  sang, 
des  sympt6mes  typhoides,  des  hemorrhagies  sou- 
vent  mortelles  ou  la  repercussion  de  l'exantheme 
sur  les  organes  internes  (surtout  les  poumons,  le 
larynx,  le  cerveau),  de  sorte  qu'on  ne  peut  pas  £tre 
assez  sur  ses  gardes,  surtout  pendant  la  fievre  de 
suppuration.  II  en  resulte  souvent  des  suites  serieu- 
ses  :  accidents  nerveux,  ophthalmies,  decomposition 
du  sang,  affections  des  glandes  et  desos,  etc. 

Pour  le  traitement,  on  se  conformera  aux  indica- 
tions suivantes : 

Avant  l'eruption :  aeon. ;  dans  le  cas  de  grande  exci- 
tation nerveuse :  cofftea ;  s'ii  existe  des  sympt6ra.es 
cerebraux,  bellad.  —  Dans  la  premiere  pgriode,  si 
elle  suit  une  marche  reguli&re  :  aeon. ;  s'il  survient 


VAR10L01DE.  483 

des  sympt6mes  cerebraux  :  bellad. ;  dans  les  formes 
graves,  avec  froM  de  la  peau,  frisson  :  camph.;  dans 
le.cas  desymptdmesnerveux :  l>ryon.,rho»(V.  §  Tyr 
phtts);  si  les  pustules sont  tres-enflammeesetsuppurent 
abondamment  :merc;  sielles  sontnoires,  mena^ant 
de  se  gangrener  :  muriat.  acid.,  kreosot. ;  quand 
il  existe  un  etat  catarrhal  intense  :  foryon.,  mere; 
dans  le  cas  d'oppression  avec  rale  muqueux  :  tart, 
jrtib.;  contre  la  salivation  :  mere,  ;  et  la  diarrhee  : 
china. 

II  faut  que  le  regime  soit  severe  et  sain. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  propose  de  recouvrir 
les  pustules  d'une  couche  .de  collodion  pour  6viter 
qu'elles  laissent  des  traces. 

Pour  abreger  et  attenuer  la  marche  de  la  variole, 
on  a  recommande  sarracenia  purpurea  ;  d'autfes,  au 
contraire,  ont  declare  que  ce  medicament  est  sans 
efficacite. 

§  416.   —   Variolo'ide. 

On  designe  sous  ce  nom  une  forme  adoucie  de  la 
variole  observee  chez  ceux  qui  ont  ete  deja  variolas 
ou  chez  ceux  qui  ont  6te  taccines.  Toutes  les  mani- 
festations de  la  variolo'ide  sont  moins  accusees  que 
celles  de  la  variole ;  la  fievre  de  suppuration  manque 
generalement.  Gependant  cette  variole  modifiee  peut 
entrainer  les  mgmes  dangers  et  avoir  les  memes  suites 
que  la  variole  reelle,  il  faut  dionc  la  traiter  avec  la 
ra^me  sollicitude. 
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Lorsqu'un  traitement  general  est  necessaire,  on 
reussit,  en  general,  avec  aeon,  et  f>i*yon. 

§  117.  —  Varicelle. 

Cetle  eruption  paralt  sans  prodromes,  avec  peu  oii 
point  de  tievrc  et  quelques  sympt6mes  catarrhaux. 
EHe  sc  fait  par  poussces  succeasives,  irregulieres. 
Elle  se  montre  d'abord  sur  le  dos,  les  bras  on  les 
jambes,  rarement  sur  la  face.  Elle  a  d'abord  la  forme 
papuleuse,  puis  les  papules  se  changent,  au  bout  de 
24  ou  48  heures,  en  vesicules  ou  en  petites  pustules, 
non  ombiliquees.  Celles-ci  deviennent  troubles  vers  le 
troisieme  jour  et  sechent  tr6s  vite.  Quelquefois  Terup- 
tion  ne  passe  pas  a  Tetat  vesiculeux  (e'est  la  petite 
verole  volante).  Peu  de  jours  apres  se  fornrent  des 
squames  minces  et  foliacees  qui  ne  tardent  pas  a  se 
detacher,  et  vers  le  huitierae  jour  la  maladie  est 
terminee,  sans  laisser  de  cicatrices. 

On  voit  qu'il  est  rarement  necessaire  d'intervenir. 
Tout  au  plus  quelques  doses  d'aconit.  seront-elles 
.utiles  contre  la  fievre 

H.  —  EXANTHfcMES  CHRONJQUES. 

Les  dermatoses  sont  sou  vent  Tenet  de  Taction  d'une 
cause  profonde,  par  exemple,  de&  scrofules,  de  la 
syphilis  ou  d'une  autre  diathese;  souvent  elles  existent 
comme  symptdmes  i soles,  et  reclament  un  traitement 
special.  11  faut  pour  diriger  celui-ci,  tenir  compte  de 
toutes  les  particularity  presentees  par  T6ruption,  de 
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la  douleur  qu'elle  peut  causer,  de  sa  couleur,  de  la 
t jndance  qu'elle  peut  avoir  a  s'etendre,  de  la  maniere 
dont  elle  est  group6e  etdes  regions  qu'elle  oecupe.  La 
forme  surtout  est  importante  a  reconnaitre,  parce 
qu'elle  est  plus  souvent  en  rapport  avec  la  cause  de  la 
maladie  qu'avec  Je  point  sur  lequel  elle  a  paru.Les 
medicaments  les  plus  utiles  dans  les  affections  de  cet 
ordre  sont :  ant.,  ars.,  am*.,  baryt. ,  calc.  carb., 
carl),  reget.,  canst.,  china,  clem.,  con.,  dnlc, 
graph.,  hep.  snlf.,  iod. •(&«/*  hydr.),  kali  carb., 
lycop.,  magn.  carb.,  mezer.,  mere.,  nitrl 
acidnm,  oleander.,  phosph.,  rhns  toxic, 
sassap.,  sep.,  silic,  snlf.,  thuja,  viol,  tricol. 

Si  I'eruption  cause  du  prurit  :  ant.,  ars.,  clem., 
mere.,  mezer.,  nitr.  acid.,  oleander,  rhns, 
staphys.,  snlf. 

Si  le  prurit  est  cuisant  :  bry.,  calc,  canst., 
enphr.,  lycop.,  natr.  mar.,  phosph.  acid., 
snlf. 

Pour  le  pkurit  brulant  :  ars. ,  bellad.,  carb. 
veget.,  kreos.,  mere,  snlf. 

Pour  le  prurit  lancinant  :  aeon.,  bellad.,  bry., 
eon.,  mere:,  nitr.  acid.,  snlf. 

Les  caracteres  du  suintement  que  I'eruption  peut 
produirc  sont  aussi  importants  queceux  de  la  forme 
de  la  dermatose.Quand  le  suintement  existe,  les  medi- 
caments les  plus  utiles  sont  :  calc,  graph.,  hep., 
mere,  nitr.  acid.,  petrol.,  rhns,  viola  tri- 
color. 

On  distingue,  sous  le  rapport  de  la  forme,  les 
varietes  suivantes  : 
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a.  Macules. 

§  448.  —  Ephelides. 

Les  ephelides  sont  l'effet  d'une  mauvaise  disposition 
du  pigment.  C'est  surtout  par  les  topiques  qu'on  peut 
essayer  de  les  faire  disparaitre.  On  choisira  entre 
Tacide  citrique,  Facide  chlorhydrique  dilue,  le  petit- 
lait.  II  faut  se  metier  du  sublime.  On  a  recommande  a 
Tinterieur  nltr.  acid.,  graph.,  lycopod.,  phosph.t 
sulf.,  veratr.  Mais  il  faut  pr'eferer  les  moyens  externes, 
dans  les  cas  ou  Ton  peut  espirer  modifier  les  ephelides. 

§  419.  —  Chloasma,  pityriasis  versicolor. 

Gette  eruption  se  compose  de  petites  ecailles 
brun&tres  constitutes  par  un  champignon  (microsporon 
furfur).  Les  taches  s'etendent  de  proche  en  proche  et 
deviennent  de  plus  en  plus  grandes ;  leurs  contours 
sont  bruns.  On  rencontre  souvent  cette  affection  chez 
les  femmes  enceintes  et  chez  les  sujets  tuberculeux ; 
quand  a  leur  relation  avec  les  maladies  du  foie,  elle 
n'est  aucunement  fondee.  Les  medicaments  les  plus 
plus  efficaces  sont  lycopod.,  nitr.  acid.,  sepia, 
snlf.  On  peut  prescrire,  comme  traitement  externe, 
les  lotions  alcalines  et  les  bains  sulfureux.  Des  fric- 

■ 

tions  energiques  calment  le  prurit.—  Le  chloasma  des 
femmes  enceintes  reclame  s$pia. 

§  420.  —  FIerp£s  furfurac£. 
Cette  eruption  se  compose  de  petites  taches  qui  se 


j 
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desquament  et  dont'les  ecailles  ont  l'aspect  du  son; 
elles  occupent  de  preference  la  tete.  H  faut  leur 
oppose  r  calc,  phosph.,  arsen.,  lycopod. 

§  121.  —  Purpura  hemorrhagica. 

C'est  le  plus  souvent  une  maladie  interne,  qui 
accompagne  le  scorbut  (et  les  affections  rhumatis- 
males). 

Arnica,  arsen.,  kreos.,  phosph.,  sulf.  acid. 

et  aussi  secale  sont  les  principaux  medicaments  contre 
cette  affection. 

• 

§  122.  —  Intertrigo- 

Cette  affection  se  rattache  k  la  precedente ;  voici  en 
quoi  elle  consiste  :  la  peau  privee  de  son  epiderme, 
prend  une  teinte  rouge  fonce,  secrete  une  serosite 
visqueuse,  fetide  et  qui  tachele  linge.  Chez  les  adultes, 
Fintertrigo  se  rattache  a  l'etat  hemorrhoidal;  chez  les 
enfants,  elle  se  rattache  a  des  troubles  de  l'appareil 
digestif  ou  de  l'appareil  urinaire.  II  resulte  quelque- 
fois  du  frottement  cause  par  des  matelas  trop  durs  ou 
d'une  decomposition  du  sang  (syphilis). 

Les  meilleurs  topiques  sont :  Farmed,  la  fecule  de 
.  pomme  de  terre  ou  la  farine  de  riz,  les  badigeonnages 
de  collodion,  de  pommade  de  zinc.  S'ils  ne  suftisent 
pas,  il  faut  donner  a  l'interieur  :  Hepar,  mere;  si 
Faffection  suit  une  marche  chronique,  sass.,silic. 
—  Les  gercures  aux  levres  reclament  arnlc.  intus  et 
extra,  mere,  mezer.;  les  gercures  aux  mamelons  : 
arnica  a  Fexterieur,  graph.,  sulf. ;  {'intertrigo  des 
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,  nouveau-tm  :  lycop.;  s'il  y  a  suppuration  :  mere.,  et 
si  cela  ne  suffit  pas,  hepar  aulf.  Si  l'intcrtrigo  est 
uniquement  de  cause  externe,  it  suffit  d'appliquer  de 
la  farine  de  poffime  de  terre. 

b.  Eruptions  squameuses. 
§  125. —  Psoriasis. 

Le  psoriasis  se  compose  de  taches  plus  ou  nioins 
grandes,  peu  elevees,  seches,  rouges  ou  rouge  brun, 
desquelles  se  detachent  continuellement  des  ecailles 
minces,  blanches,  brillantes/disposees  en  rayons  ou  en 
cercles.  L'eruption  a  une  marche  centrifuge.  Elle  est 
presque  to u jours  de  nature  syphilique.  En  grattabton 
fait  leg£rement  suinter  ou  saigner  la  peau. 

Les  meilleurs  medicaments  a  employer  contre  cette 
forme  toujours  rebelle  sont  : 

Ara.,  annum,  calc.  carfo.,  ledum,  petr., 
phoaph.,  phoaph.  acid.,  aulf.,  tellnr.  —  Dans 
le  cas  de  syphilis  ou  de  maladie  mercurielle,  ce  qui 
n'est  pas  rare,  mere,  et  nitri  acid. 

c.  Eruptions  papuleuses. 

Ce  sont  des  elevations  de  la  peau,  de  la  dimension 
d'une  tete  d'epingle,  d'un  grain  de  millet,  d'une  con- 
sistance  et  d'une  coloration  variables.  Elles  resultent 
habituellement  de  l'inflammation  des  follicules  se- 
baces.  Elles  se  terminent  par  desquamation,  resolu- 
tion, induration  oubien  se  transforment  en  bulles  ou 
en  pustules. 
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Parmi  les  n ombre ux  medicaments  recoiniuandes 
contre  cette  forme  d'affection  cutaneey  il  faut  placer  en 
premiere  ligne  : 

jlntimon,  arsen.,  dale,  graphit,  hepar, 
merenp,  nitri  acid.,  sulf.,  oleand.,  sa»«ap«, 
thuya,  et  aussi  calc.  carb.,  carb.  veg.,  causl.,  con., 
mezer . ,  phosph .  acid.  >  sepia . 

Les  affections  papuleuses  de  la  peau  sont  les  sui- 
vantes  : 

§  124.  —  Strophulus. 

Le  strophulus  est  la  suite  d'un  trouble  de  la  nutrition, 
d'une  irritation  de  la  peau  ou  d'un  catarrhe  intestinal; 
il  se  presente  sous  la  forme  de  papules  isolees,  parse- 
mees  habituellement  sur  les  membres  ou  sur  le  ventre ; 
ces  papules  ne  sont  pas  tres  rouges,[disparaissent  tres 
vite,  mais  aussi  reviennent  facilement.  II  est  rarement 
necessaire  de  leur  opposer  un  traitem$nt. 

§  425.  —  Lichen. 

Le  lichen  consiste  en  petites  papules  rouges,  enflam- 
mees,  reposant  sur  un  fond  de  couleur  foncee,  se 
couvrant  d'ecaillcs  furfuracees;  elles  ne  suintentpas, 
mais  demangent  et  cuisent  beaucoup.  Sou  vent  elles 
sont  nettement  circonscrites,  groupees  en  cercle  ou 
en  demi-cercle;  quelquefois  rinflammation  s'enracine 
profondement  ou  fait  naltre,en  segrattant,  des  rides, 
des  gergures,.  des  indurations,  des  ecorchures,  des 
ulcerations  et  des  crofttes.  Dans  la  forme  la  plus 
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simple,  il  fautdonner  mere,  ou  titaphys;  contre  le 
prurit  qui  accompagne  la  forme  chronique  et  intense, 
connue  sous  le  nom  de  lichen  agrius,  il  faut  choisir 
entre  rhns.,  ars.,  con.,  graph.,  lye,  nltr. 
ae.,  stront.,  sulf. 

§  126.  —  Prurigo. 

Cette  eruption  se  compose  souvent  de  petites  elevu- 
res  qui  deviennent  saillantes  en  se  grattant,  sont 
couvertes  d'une  petite  croute  sanguinolente  et  occu- 
pent  les  jambes  ou  la  nuque.  Sulf.  est  alors  le  medi- 
cament essentiel  (V.  Eruptions  prurigineuses).  Souvent 
aussi  le  prurit  ne  s'accompagne  d'aucune  eruption 
appreciable.  II  existe  alors  ou  des  heuiorrhoides,  ou 
une  irritation  de  la  moelle  epiniere.  Dans  ce  dernier 
cas,  Ignat.  est  le  medicament  essentiel,  surtout  si  le 
prurit  ressemble  a  une  multitude  de  piqures ;  si  le 
prurit  se  fait  sentir  lorsqu'on  se  deshabille,  il  faut 
employer  nnx  vom.  ou  ars. ;  celui  qui  se  fait  sentir 
a  la  chaleur  du  lit  reclame  puis,  et  mere.  Le  prurit  a 
l'anus  est  d£lruit  par  ca/c,  caust.,  graph.,  lyeop., 
ignat.,  phospb.,  sepia,  snlf.,  s'il  n'est  pas  entre- 
tenu  par  des  vers  intestinaux.  Dans  le  cas  contraire, 
il  faudrait  donner  quelqu'un  des  medicaments  que  j'ai 
recommandes  contre  eux.  —  Prurit  des  bourses  : 
nltr.  aeid.,  sulf.,  petrol.  —  Prurit  vulvdire  : 
plat.,  sulf.,  carb.  veg. 
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d.  Eruptions  papulo-pustuleuses. 
§  427.   —  AcniS. 

L'acne  est  une  hypersecretion  des  follicules  seba- 
ces.  Leur  contenu  concrete  bouche  l'orifice  de  leur 
conduit  excreteur. 

Les  follicules  eux-mgmes  s'enflamment,  se  transfor- 
ment  en  pustules,  en  croutes  ou  en  nodosites.  Cette 
eruption  parait  au  moment  des  regies,  k  la  suite  de 
l'onanisme,  de  la  syphilis,  d'ecarts  de  regime  (abus 
d'aliments  gras,  de  spiritueux),  d'une  irritation  de  la 
peau ;  aussi  faut-il  pour  le  traitement  tenir  couipte 
de  toutes  ces  circonstances.  Dans  Yacne  simplex  on 
donnera  :  antimon,  natrum  muriatic,  »ta- 
physagria,  sulf. ;  dans  Yacne  punctata  :  nitri  aci- 
dnm,  sepia,  sulfur. 

§  128.   —  COUPEROSE  OU  ACNE  ROSACEA. 

La  couperose  se  compose  de  papules  avec  ou  sans 
pustules,  accompagn6es  de  dilatation  des  petites 
veines.  Elle  debute  par  le  nez,  puis  envahit  la  joue  et 
le  front.  On  observe  d'abord  la  rougeur  avec  la  dilata- 
tion des  veines  de  la  peau,  puis  viennent  les  papules, 
qui  suppurent  ou  sechent  en  grossissant.  La  peau 
devient  bouffie,  6paisse,  les  boutons  deviennent  des 
tubercules.  Quelquefois  aussi  la  peau  se  d6chire,  se 
couvre  de  crevasses  et  de  petites  ulcerations.  II  faut 
donner  arsen.,  carb.  amim.  (chez  les  ivrognes), 
sulf.,  thuja,  ou  bien  aurum,  pho*ph.  acid.  Cette 
affection  est  tr&  ten  ace. 
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§  129.  —  FURONCLES. 

Les  furoncules  consistent^  primitivement  dans  une 
irritation  et  une  exsudation  des  glandes  cutanees,  qui 
entament  lctissu  cellulaire,  le  traversent  comme  une 
cheville  et  finissent  par  perforer  la  peau  en  provo- 
quant  de  la  fievre  et  de  la  douleur ;  elles  constituent 
alors  ie  bourbillon.  Une  longue  s&rie  de  furoncles 
successifs  est  l'indice  d'un  mauvais  etat  du  sang,  par 
suite  de  troubles  dans  la  nutrition  ou  d'une  affection 
generate  grave ;  c'est  souvent  un  des  premiers  s.ignes 
du  diabete  sucr6.  On  donnera  : 

Arnica.  —  S'ils  sont  petits  et  tres  nombreux. 

Ar».  —  Quand  ils  ont  une  tendance  a  devenir  gan- 
greneux. 

Bellad.  —  Lorsqu'ils  sont  entour<5s  d'une  inflam- 
mation erysipelateuse. 

Kali  earb.  —  Lorsque  1'eruption  revient  souvent, 
qu'il  se  forme  des  acides  dans  1'estomac. 

Hep.  snlf.  et  mere.  —  Lorsque  la  suppuration 
tend  a  se  former,  que  la  maladie  a  line  marche  rapide 
et  qu'elle  offre  des  sympt6mes  inflammatoires. 

Salf.  —  Pour  les  furoncles  k  r£p£tition,  avee 
alteration  des  humeurs. 

En  fin,  pour  les  cas  chroniques,  on  peut  recommaa- 
der  encore  :  natr.  mur.,  nitr.  aaid.,  lycop.,  silk., 
staphys.,  thvja. 

S'il  est  possible  d'arr^ter  la  suppuration,  it  faudra 
Tactiver  a  l'aide  de  cat^pla&mes  Emollients  de  ferine  de 
lin,  afin  d'enip6cher  la  resorption  puruletfte.  Souveafc 
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il  est  n£cessaire  d'ouvrtr  les  furoncules  avec  la  lan- 
cette.  Le  meilleur  moyen  d'amollir  l'induration  con- 
secutive consiste  k  appliquer  tout  simplement  un 
enipl&tre  de  diachylon;  ce  procedc  amene  aussi  la 
resolution  ou  la  suppuration  des  petits  furoncles. 
—  L'anthrax  differe  considerablement  de  celte  forme 
par  sa  tendance  a  la  gangrene. 

e.  Eruptions  vesiculeuses. 

EUes  sont  trait£es  avec  succes  par  : 

Antimon,  arsen.,  graphit.,hepar,  mcreur., 
oleander,  rhus.,  aulfur,  thuja;  aussi  clematis, 
mezereum,  phosphor.,  sepia. 

Quant  aux  formes  speciales,  je  donnerai  les  indica- 
tions suivantes  : 

§  130.  —  Pblyct£nes. 

Les  phlyctenes  desbrulurescontiennent  une  serosite 
lactescente  et  laissent  des  croutes  minces. 

Rem&des  principaux  :  arsen.,  mere.,  oleander, 
rannnc,  rhus.,  sepia,  thuja. 

§  131.  —  Eczema. 

'Cette  affection  cutan6e  est  la  plus  frequente  de 
toutes.  De  larges  surfaces  de  peau  s'enflamment  et  se 
couvrent  de  v6sicules  qui  cr&vent  et  dont  la  s6rosit6 
$e  concrete  en  minces  ecailles.  L'action  de  se  gratter, 
irritation  causae  par  les  vGtements  prolongent  la 

'dur6e  dif  suintement  et  du  prurit;  de  plus,  1'eruption 

_  • 
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a  toujours  tendance  &  envahir  les  parties  voisines.  La 
forme  la  plus  fr6quente  est  Yeczema  impetigineux, 
dans  laquelle  des  pustules  se  montrent  au  milieu  des 
vesicules ;  c  est  surtout  cette  variete  qu'on  observe  sur 
le  cuir  chevelu. 

Les  meilleurs  medicaments  sontmercur.  et  rhus., 
dans  les  cas  chroniques  :  araeo.,  clem.,  mezer., 
phosph.,  ran.,  bulb.  Mais  je  n'ai  obtcnu  de  resul- 
tats  vraiment  remarquables  contre  cette  affection 
rebelle  que  par  Femploi  longtemps  prolonge  d'hepar 
snlf. 

§  132.   —  Herpes  circinne,  Herpes  iris. 

Cette  eruption  consiste  en  une  vesicule  ou  une 
bulle  pleine  de  s£rosite  ou  de  sang  et  entour&e  d'une 
couronne  de  vesicules  plus  petites  (//.  iris).  La  vesi- 
cule mediane  manque  quelquefois,  Feruption  est  alors 
simplement  circulaire  (//.  circinne).  Ces  groupes  de 
vesicules  se  rencontrent  ordinairement  sur  le  dos  de 
la  main  ou  du  pied ;  ils  ont  une  grande  analogie  avec 
lezona(i). 

Traitement.  —  Sepia,  sulf.;  herpes  du  prepuce  : 


(I)  II  est  cUmontrc  aujourd'hui  que  Yhcrpes  circinne  est  une 
affection  parasitnirc,  qui  a  bcaucoup  d'affinite  avec  la  mentagre 
ou  sycosis.  La  parasite  qu'on  re  q  con  Ire  sur  les  parties  de  lapeau 
atteintes  de  cette  eruption  est  un  vegetal,  le  trichophyton.  II 
est  done  prudent  de  veiller  a  ce  que  les  objets  de  toilette  dont 
s'est  servi  le  malade,  ne  soient  pas  employes  par  d'autres. 

(Note  du  traducteur.) 
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hepar  sulf.,  mere.    {prwe.  rub.),  nltri   arid., 
petr. 

§  133.    -  Gale. 

La  gale  est  une  maladic  generate  produite  par  le 
venin  d'un  insecte  (acarus  scabiei),  qui  se  creuse  des 
sillons  dans  la  peau.  A  l'extremite  de  ces  sillons 
s'eleve  un  petit  bouton  surmonte  d'une  v£sicu1e;  il  se 
forme  par  places  des  pustules  qui  se  couvrent  d'une 
croute.  II  faut,  par  consequent,  debuterparun  traite- 
ment  externe  :  frotter  le  malade  avec  du  savon  noir 
pour  decbirer  les  v£sicules,  puis  l'enduire  d'une  pom- 
made  sou  free  destinee  a  tuer  les  parasites,  enfin  le 
frotter  une  eeconde  fois  avec  un  corps  gras.  Le  prurit 
et  l'excitation  cutanee  qui  caracterisent  la  gale  sont 
souvent  tres  intenses  et  le  malade  peut,  a  force  de  se 
gratter,  faire  degenerer  1'eruption  en  une  affection 
pustuleuseou  eczeinateuse(?).  II  faut  alors  donner  salf. 
k  Tinterieur.  La  galea  largesvesicules  reclame  mere, 
celle  a  marche  lente  lycopod. 

§  1 34.  —  Pemphigus.  . 

Le  pemphigus  est  une  eruption  de  bulles  de  la 
grosseur  d'un  pois,  pleines  d'une  serosite  limpide, 
reposant  sur  une  base  rouge  et  causa nt  beaucoup 
d'ardeur  et  de  prurit ;  elles  crevent  et  laissent  a  leur 
place  une  tache  excoriee  et  suin!an(e.  Leur  duree  est 
de  14  jours,  puis  il  survient  de  uouvelles  bulles  et 
1'eruption  dure  ainsi  tres  longtemps.  Le  pemphigus 
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est  Iris  sou  vent  de  nature  syphilitiqiie,  surtout  chez 
les  nouveau-nes  et  les  enfants  k  la  mamelle. 

Hep.  aulf.  et  rhiis  sont  les  medicaments  qui 
conviennent  le  mieux  k  cette  affection. 

Si  les  bulles  renferment  un  liquide  sanguinolent, 
il  faut  donner  :  ara.,  aeeale,  mult. 

f.  Eruptions  pustuleuses 
§  435.  —  Impetigo. 

Cette  maladie  cutan^e  se  compose  de  petites  vesi- 
cules  pleines  d'un  liquide  trouble,  purulent,  qui, 
apres  s'Atre  crevees,  laissent  des  croutes  jaun&tres, 
verd&tres  ou  brun&tres.  La  place  sur  laquelle  elles 
reposent  continue  de  s'ulc^rer  ou  bien  il  reste  apres 
elles  des  taches  cicatricielles  rouges.  Cette  eruption 
occupe  surtout  le  cuir  chevelu,  la  face  et  les  extremites 
inferieures. 

L'impetigo  cede  k  ara.,  calc.  carb.,  con.,  graph.' 
lod.,  kali  hyd.y  mere.,  mezer.,  nttri.  arid., 
phosph.)  rhua.,  septa,  staphys.,  aalf.,  viol,  trleol. 


Pour  clore  cette  enumeration,  il  me  reste  a  parler 
des  dermatoses  qui  affectent  de  preference  certaines 
parties  du  corps,  en  rev£tant  les  formes  di verses  de 
vesicules,  de  pustules  et  de  squames. 

§  136.    —  CROUTE  DE  LA1T.   —  CROUTE  SERP1G1NEUSE. 

Cette  maladie  est  parfois  tres  ten  ace.  On  l'observe 
surtout  sur  les  enfants  a  la  mamelle ;  elle  occupe 
d'abord  la  face,  puis  s'etend  au  cuir  chevelu  et  aux 
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extremites;  elle  est  habituellenient  l'indice  de  la  con- 
stitution scrofuleuse  ou  d'un  mauvais  etat  de  Tcsto- 
mac.  Elle  consiste  enpelites  pustules  d'abord  isolees, 
puis  confluentes  et  formant  par  leur  reunion  des  pla- 
ques ayant  1'aspect  du  miel.  Elles  crevent  et  laissent 
une  humeur  epaisse  qui  se  concrete  en  croutes  jaunes 
ou  bru nitres,  ressemblant  a  du  lait  desseche  par  la 
chaleur.  Apr6s  la  chute  de  ces  crotiles,  il  reste  des 
taches  rouges,  suintantes,  qui  guerissent,  ou  bien  de 
nouvelles  croutes  se  forment.  II  n'est  pas  rare  de  voir 
rinflammation  gagner  les  paupieres,  la  muqueuse 
nasale,  le  conduit  auditif;  les  ganglions  cervicaux 
s'engorgent,  la  face  gonfle  et  I'enfant  est  defigure. 
Voici  les  medicaments  les  plus  efficaces  contre  cette 
maladie. 

Aeon,  au  d£but,  s'il  y  a  des  sympt6mes  inflauinia- 
toires;  ars.,  lorsque  le  liquide  s£cret6  est  Acre,  cause 
du  prurit,  que  la  maladie  s'ameliore  sous  l'influence 
de  la  chaleur,  et  si  le  malade  maigrit;  calc.  carb., 
s'adresse  de  preference  aux  formes  v£siculeuses; 
dulc.y  aux  Eruptions  seches;  graph.,  s'il  y  a  des 
croutes  rongeantes;  hepar,  le  meilleur  medicament 
contre  cette  maladie,  dans  le  cas  de  taches  suintantes 
derriere  les  oreilles ;  led.y  comme  intercurrent;  lors- 
qu'il  se  fait  de  petites  bosses  seches  sur  le  cuir  chevelu 
et  des  croutes,  mere. ;  pour  les  dermatoses  accoih- 
pagriees  de  symptdmes  inflammatoires,  les**  taches 
jointes  k  Potorrh£e,  la  teigne,  natr.  mur. ;  dans  le  cas 
cTotorrh6e  purulente  avec  gonflement  du  conduit  au- 
ditif externe,  phosph.  acid, ;  si  les  vesicules  sont  reu- 
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nics  par  groupes,  ran.  seel.,  rhns.;  aassap.  pour 
les  eruptions  phlegmasiques  du  cuir  chevelu,  les 
fentes  et  les  ger^ures  do  la  peau,  qui  s'aggravent  au 
grand  air;  staph.,  viol.  trie,  si  les  medicaments 
pr6cedemment  indiques  ne  suffisent  pas.  —  Pour 
prevenir  le  retour  de  celte  Eruption  et  pour  detruire 
la  predisposition  de  l'individu,  lorsque  l'elat  inflam- 
matoire  est  apaise,  rale.  carb.  est  encore  le  meil- 
leur  remede.  II  est  evident  qu'il  faut  venir  en  aide 
au  traitement  interne  par  un  regime  convenable. 

§437.  —  Teigne. 

On  designe  sous  ce  nom  generique  plusieurs  affec- 
tions diverses. 

1°  Eruptions  improprement  appeUes  Teigne. 

a)  Teigne  furfuracee  (V.  §  120,  Herpks  furfurace). 

b)  Teigne  amiantac6e  (V.  §  123,  Eruptions  squa- 
meuses). 

c)  Teigne  crouteuse  (V.  §  431,  Eczema). 

d)  Teigne  humide  (V.  §  136,  Croutes  de  lait). 

e)  Teigne  granuleuse  (V.  §  135,  Impetigo). 

2°  Teignes  proprement  dites. 

a±  Teigne  faveuse.  C'est  un  champignon  pulveru- 
lent, ttauleur  de  soufre,  qui  se  developpe  dans  le  cuir 
chevelu  et  les  follicules  s£baces;  ses  filaments  se 
reunissent  en  croutes  qui  ont  la  forme  de  godets,  se 
groupent  en  larges  plaques  qui  empgehent  la  crois- 
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sance  des  cheveux  et  corrodent  la  peau.  Cette  forme 
est  contagieuse,  elle  est  caracterisee  par  la  friabilite 
des  chevenx,  qui  ne  resistent  pas  a  la  moindre  traction. 

b)  Teigne  tonsurante.  Elle  est  egalement  formee  par 
un  champignon  parasite,  qui  altere  les  cheveux  et 
donne  a  la  t6te  1'aspect  d'un  coffre  couvert  en  peau  de 
chien  de  mer.  (On  observe  rarement  cette  forme  en 
Allemagne).  Ici  les  cheveux  tombent  spontanement. 

c)  Pelade.  Dans  cettQ  forme  les  cheveux  tombent 
sans  etre  comprimes  par  des  croutes  et  laissent  la  t&te 
dans  un  etat  de  calvitie  incurable.  C'est  a  un  champi- 
gnon recemment  decouvert  qu'il  faut  attribuer  cet 
accident.  Les  cheveux  perdent  leur  eclat,  mais  ne  se 
laissent  pas  facilement  arracher  et  ne  se  rompent  pas 
spontanement. 

Voici  les  principals  indications  therapeutiques  : 
Dans  les  cas  les  plus  legers  :  hep.  salf.,oleand., 
rhns.  Dans  le  favus  grave,  contagieux,  suppurant : 
antim.  (kermis  mm.),  or  men.,  baryt.  acet.  et 
carb.,  dole,  graph.,  rhus.9  sulf.  —  Dale,  est 
indique  lorsque  la  face  est  paie,  la  carnation  molle, 
et  qu'il  existe  en  m£nie  temps  des  engorgements 
ganglionnaires ;  6ry.,  dans  le  cas  d'eruption  vesicu- 
leuse  a  la  nuque  et  au  dos,  avec  douleur  de  ronge- 
ment  la  nuit,  inflammation  des  glandes  (il  agit  alors 
comme  intercurrent).  Oleander  doit  6tre  recom- 
mande  lorsque  Feruption  vient  par  places  et  donne 
lieu  k  du  suintement,  et  s'il  y  a  en  m6me  temps 
engorgement  des  ganglions  m£sent£riques,  v£sicules 
pruriteuses  causant  pendant  la  nuit  une  sensation  de 
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rongement;  hepar  aulf.,  si  l'eruption  occupe  en 
in^me  temps  le  visage,  la  nuque,  et  quand  elle  esl 
accompagn£e  d'une  ophthalinie  coneomilante.  Dans 
les  formes  les  plus  graves,  quand  les  v£sicules reposent 
sur  une  surface  enflammie,  quand  les  croutes  sont 
epaisses,  la  suppuration  abondante.  Rhus  r£ussit 
souvent,  lorsque  Irruption  est  peu  gtendue,  mais 
ars.  est  pr£f6rable  quand  la  secretion  est  ichoreuse  et 
repand  une  mauvaise  odeur.- —  Enfin  il  faut  tenir 
compte  de  la  forme  de  l'eruption,  rechcrcher  si  elle 
est  furfuracee,  v6siculeuse,  etc.  et  consuller,  pour 
le  traitement,  les  paragraphes  correspondants.  On  se 
trouvera  bien  quelquefois  de  l'emploi  de  graph., 
lycopod.,  atapb. 

Les  soins  de  pro  pre  te,  les  lotions,  les  onctions  de 
beurre  de  cacao,  de  beurre  frais,  d'huile  d'amande 
douce,  les  cataplasmes  destines  h  amollir  les  croutes 
favorisent  singulidrement  le  succes  du  traitement. 
Mais  dans  la  forme  vesiculeuse  suivie  de  la  formation 
de  croutes  dessechees,  je  trouve  preferable  le  traite- 
ment interne  sans  aucun  lopique.  L'£pilation  est  n£ces- 
saire  dans  tous  les  cas. 

Dans  les  trois  formes  de  teigne  proprement  dite,  on 
peut  essayer  de  detruire  les  parasites  v6g£t&ux  al'aide 
de  lotions  avec  des  substances  qui  les  tuent  (camphre, 
kuile  de  cade,  siiblimi,  acide  phenique)* 
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VfiGfiTATIONS  ET  PRODUITS  ACC1DENTELS.' 

§  458.  —  Ecrouelles. 

L engorgement  strumeux  des  ganglions  lympathiques. 
—  Les  medicaments les  plus  utiles  sont  :  brom.,  dont 
Taction  est  plus  douce  que  celle  d'iod.,  etplus  certaine 
que  celle  de  spongia;  et  aussi  calc.  carb.,  surtout 
chez  les  enfants.  On  peut  appliquer  le  brdme  exterieu- 
rement  sous  forme  de  pommade. 

§  459.  —  Loupes. 

Les  loupes  sont  des  kystes  formes  par  la  retention 
de  la  matiere  sebacee  dans  les  glandes  qui  la  secretent 
ou  dans  les  conduits  excr6teurs. 

Le  medicament  essentiel  est  calc,  et  apres  lui 
»ulf.,  baryt.,  graph.,  silic. 

gUO.  —  St^at6me. 

« 

Le  lip6me  est  une  tumeur  solide,  a  plusieurs  lobes, 
remplie  d'une  matiere  blanchatre,  analogue  a  du  suif, 
plus  ou  moinsconsistante. 

Medicament  essentiel :  baryta  carb. 

§  141.  —  Tumeur  blanche. 

La  tumeur  blanche  est  un  gonflement  plus  ou 
moins  elastique  des  parties  molles  ou  des  surfaces 
osseuses  et  cartilagineuses  de  1'articulation  du  genou. 
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Elle  est  presque  loujours  de  nature  scrofuleuse  ou 
rhumatismale. 

Brom.,  iod.,  stile,  aulf.,  sonl  les  medicaments 
essentiels.  Calc.  est  plus  rarement  indique ;  on  fera 
bien  de  donnersa&t/i.  si  les  os  sont  le  point  de  depart 
de  la  maladie. 

§  142.  —  Polypes. 

Les  polypes  sont  des  excroissances  qui  se  develop- 
pentsur  la  surface  des  muqueuses.  lis  sonttant6tmous 
(polypes  muqueux,  vesiculeux),  tanl6t  durs  (polypes 
fibre  ux).  On  les  rencontre  sur  les  muqueuses  du  nez, 
du  larynx,  sur  les  gencives,  sur  les  muqueuses  de 
l'ut£rus,  du  vagin,  de  la  vessie,  de  l'intestin. 

Les  polypes  muqueux  reclament  calc.',  mere, 
sulf.,  teucr.  Les  polypes  fibreux  :  calc,  staph., 
sulf.,  tfwj.  Peut-6tre  reussira-t-on  quelquefois  avec 
aur.,  con., graph.,  lycop.  — Pour  les  polypes  du  nez, 
V.  plus  haul,  §  51.  —  Les  polypes  de  Tuterus  occa- 
sionnentsouvent  desmetrorrhagies  dangereuses,  aussi 
faut-il  les  extirper,  lorsque  e'est  possible. 

§  143.  —  Exostoses. 

Les  exostoses  sont  des  tumeurs  hypertrophiques  du 
perioste  ou  du  tissu  osseux.  Elles  sont  l'effet,  soit 
d'une  violence  exterieure,  soit  d'une  maladie  interne 
(goutte,  scrofule,  syphilis) ;  elles  sont  aussi  un  resullat 
frequent  de  Tabus  du  mercure. 

Les  medicaments  les  plus  efficaces  sont  aur.,  Iod., 
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mere.,  silic,  snlf. ;  asa,  calc,  mez.9  phosph., 
sont  plus  rarementindiques.  —  Exostoses  mercuriel- 
les  :  aur.,  iod.,  mez.  Exostoses  syphilitiques :  iod., 
mere. 

§  144.  —  Ganglion. 

Le  ganglion  est  une  tumeur  arrondie,  grossissant 
lentement,  de  la  dimension  d'un  oeuf  de  pigeon,  qui 
se  developpe  aux  depens  des  capsules  articulaires  ou 
des  gaines  tendineuses ;  descloisons  de  tissu  cellulaire 
la  divisent  en  cavites  pleines  d'une  substance  gelati- 
neuse  ou  solide.  Une  pression  repetee  sur  les  articu- 
lations ou  un  exercice  assidu,  comme  le  jeu  de  piano, 
etc.,  sont  les  causes  les  plus  frequentes  du  ganglion. 

On  peut  donner  silie.,  mais  le  meilleur  traitement 
est  le  traitement  chirurgical. 

§  145.-7-  Verrues. 

m 

On  peut  les  faire  passer  en  les  humectant  de  tein- 
ture  de  veratrum  et  de  thuja  ou  par  la  cauterisation 
avec  la  pier  re  in  female.  Pour  l'usage  interne,  les 
meilleurs  medicaments  sont  baryta,  eale.,  lyeop., 
magn.  earb.,  silic.  Les  verrues  disparaissent  et 
reviennent  souvent  en  grande  quantite,  sans  cause 
appreciable. 

§  146.  —  Engelures. 

Les  lotions  avec  la  teinture  ftarnica  soulagent  souM 
vent  les  engelures.  Lorsqu'elles  sont  recentes,  on  fera 
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bien  de  les  f rotter  avee  de  la  neige;  si  elks  sont  enra- 
cinees,  il  faudra  recourir  aux  pediluves  et  aux  manu- 
luves  dans  la  decoction  d'ecorce  de  chgne.Lorsqu'elles 
se  fendent,  la  teinture  d'arnica  est  encore  lemeilleur 
topique  k  leur  opposer.  Le  collodion  ne  fait  de  bien 
que  lorsque  les  crevasses  sont  peu  profondes.  On  don- 
nera  a  l'interieur  agar.,  nitri.  acid.,  petrol.,  phosph., 
sulf.  Les  sympldmes  inflammatoires  et  douloureux 
sont  promptement  calmes  par  mere.,  nitri  acid., 
sulf.  Si  les  engelures  sont  d'un  rouge  bleu&tre,  il 
faut  prescrire  arnica  et  puis. 

§  147.  —  Cors  aux  P1BDS. 

Lorsqu'ils  sont  enflammes  et  douloureux,  nitri 
acid.,  petrol.,  $ilic,  sulf.,  thuj.,  soulagent  quelque- 
fois,  mais  le  traitement  externe  est  toujours  le  plus 
certain  ;  il  doit  consister  en  onctions  avec  du  c£rat  et 
bains  de  pieds ;  enfin  l'extirpation  des  corps  est  6gale- 
ment  n6cessaire. 

§  148.  —  N*vi. 

Les  nssvi  ont  6te  traites  par  calc,  carb.  veget., 
graph.,  sulf.9  sulf.  acid.  Plusieurs  autres  substances 
peu  vent  6tre  encore  utiles,  mais  il  faut  de  nouvelles 
recherches  avant  de  pouvoir  les  preciser. 


SIXIEME  PART1E. 


MALADIES  DITES  CHIRURGICALES 


L'liomoeopalhie  a  le  merite  d'avoir  apporte  une  re- 
formc  dans  1c  domaine  de  la  pathologie  externe  et 
dans  la  therapeutique  des  maladies  reputees  chirurgi- 
cales,  en  montrant  qui  I  exislait  des  medicaments 
specifiques,  qu'elle  a  fait  connaitre,  dont  on  peut 
tirer  profit  en  les  appliquant  a  l'exterieur,  et  en  prou- 
vant  aussi  que  la  plupart  de  ces  affections  devaient6tre 
soumises  a  un  traitement  interne.  L'komoeopathie  est 
rest£e,  sous  ce  rapport,  fidele  au  principe  de  l'unite 
de  l'organisme;  elle  a  fraye  le  chemin  h  une  concep- 
tion plus  raisonnable  de  cet  ordre  d 'affections* 

§  149.  —  Blesscres  et  contusions. 
Le  medicament  le  plus  essentiel  est  arnica.  On 
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Tempi oie  en  teinture,  quelquefois  pure  (*),  ou  mieux 
etendue  d'eau.  Cette  demiere  precaution  est  necessitee 
par  la  sensibilite  de  la  surface  des  parties  blessees.  On 
trempe  dans  cette  teinture  aussi  etendue  des  compresses 
en  toi'e,  qu'on  applique  sur  la  partie  malade  et  qu'il 
fautchanger  souvent,  aGn  de  leur  conserver  un  degre 
d'huinidile  convenable.  Ce  medicament  reussit  surtout 
dans  les  contusions  produitespar  un  coup  ou  une  chute. 
On  peut,  pour  augmenter  l'aclivitc  du  medicament,  le 
donner  en  ni£me  temps  k  l'interieur,  employantalorsla 
deuxiemedilution,dontlemaladeprendde  1  a3gouttes 
tputes  les  trois  heures.  Si  les  desordres  sont  plus  consi- 
derables et  qu'il  y  ait  une  solut ion  de  coulinuile,  soit  des 
parties  externes  :  piqures,  plates  contuses,  morsures, 
dechirures ;  soit  des  parties  internes  :  luxations  et 
fractures  accompagnees  de  douleur,  d'epanchementsan- 
guin,  de  gonflcment  et  de  rongeur,  tous  symptdmes 
indiquant  un  arr£t  de  la  circulation,  arnica,  employe 
coin  me  ila  ete  dit,  est  encore  fort  utile.  II  Test  aussi  a 
la  suite  d'une  operation,  par  exemple,  apres  la  reduc- 
tion d'une  fracture  ou  d'une  luxation,  l'extraction 
d'une  dent,  etc.  11  cesse  d'etre  utile  lorsque  la  suppu- 
ration est  etablie.  La  distension  des  ligaments,  a  la 
suite  d*un  tour  de  reins  ou  d'une  violence  musculaire, 


(1)  11 1'auttoujours'Hendrc  dans  Tcau  la  teinture  d'arnica  em- 
ployee pure;  clle  donne  frequemment  descrysipeles.  La  dose  la 
plus  convenable  est  une  cuilleree  a  cafe  de  teinture  pour  un 
vcrre  d'eau. 

{Note  du  traducteur). 
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c£de  mieux  au  rhus  qu'a  Y arnica.  Conium  convient 
surtout  lorsqu'a  la  suite  d'une  contusion,  le  tissu 
cellulaire  reste  epaissi  et  indure,  surtout  si  quelque 
glande  participe  a  la  mala  die.  On  trouvera  Symphy- 
tum tres  utile  pour  les  fractures  et  les  contusions  des 
parlies  osseuses,  et  calendula  off.,  s'il  y  a  une  plate 
avec  ecoulement  de  sang,  inflammation,  epanchement 
sanguin  ou  sereux  dans  le  tissu  cellulaire.  Ces  deux 
derniers  medicaments  doivent  etrc  employes  a  la  fois 
a  l'interieur  et  a  Texlerieur.  —  Helianihus,  appliqu6 
a  l'exterieur,  rcussit  dans  les  m£mes  circonstances 
que  V arnica,  mais  dans  des  cas  moins  graves. 

On  a  etabli  encore  quclques  distinctions  relatives  a 
ja  forme  de  la  blcssure.  Ainsi,  les  morsures  reclament 
ars.  et  bellad.;  les  ecorchures  qui  surviennent  par 
un  decubitus  prolonge,  ara. ;  s'il  y  a  tendance  &  la 
gangrene,  arm.,  china  ;  les  gelures,  arn.,  petrol. 
—  Pour  les  brulures,  lorsqu'elles  sont  profondes,  c'est- 
a-direlorsqu'ily  a  de  larges  bulles,  il  faut  emelopper 
les  parties  malades  avec  de  la  ouate,  et  donner  a  l'in- 
terieur aeon,  ou  ars.  (dans  les  brulures  graves);  dans 
les  cas  legers,  on  se  trouvera  biende  Fesprit-de-vin  ou 
de  la  teinture  de  l'urtica  nrens  etendue  d'eau, 
comrae  pour  l'arnica.  La  dose  la  plus  convenable 
est  10  gouttes  de  cette  teinture  pour  une  once  d'eau 
(50  grammes). 

Sous  le  rapport  de  la  nature  des  parties  malades,  il 
faudra,pour  les  blessures  des  oset  duperioste,  employer 
calend.,  rata  (s'il  s'agit  d'une  articulation,  surtout 
de  celles  des  pieds  ou  des  mains),  slllc,  staphys., 
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aymph.;  —  si  la  membrane  synoviale  est  atteinte : 
urn/,  6n/.,  r/rw^,  rata;  —  si  les  glaiides  ont  et£ 
Ies6es,  be  Had.,  eon.,  iod.,  mere. 

I!  y  a  plusieurs  accidents  qui  peuvent  se  produire 
en  m£me  temps  qu'une  lesion  traumatique,  et  qui 
r6clament  une  attention  sp^ciale.  Une  hemorrhagic 
abondante  reclame  arn.,  china,  snlf.  Held.;  une 
suppuration  trop  forte,  china,  plumb. ;  des  fistules, 
slllc;  des  nlcerts,  nitr.  acid.,  rhus,  silic,  sulf. 
(voyez  plus  bas);  la  gangrene,  ar&.,  chin,  (voyez 
plus  bas);  Y  inflammation  des  parties  voisines:  bellad., 
mere.;  le  gonflement  :  bellad.,  bry.,  eon.  —  La 
flevre  sera  combattue  avec  aeon.,  arn.  Quant  aux 
sympt6mes  nerveux,  surtout  le  t^tanos,  j'en  ai  parte 
a  propos  des  maladies  nerveuses.  lis  cederont  le  plus 
souvent  &  bry.,  rhua. 

1 150.  —  Ecchymoses. 

Les  medicaments  les  mieux  indiques  sont  :  arnle. 
{intus  et  extra);  dans  les  cas  graves,  sulf.  aeld.  S'il 
existe  des  signes  d'atonie  des  vaisseaux,  d'anemie,  il 
faut  do nner  ferrnm;  si  le  malade  est  Ires  faible, 
china;  s'ily  a  des  sympt6mes  nerveux  avec  chute  des 
forces  et  fievre,  arsen.  et  dans  les  cas  les  plus  graves, 
earb. Teg. 

§  181.  —  Suppuration,  Abces,  PanarIs. 

Lorsque  la  suppuration  se  fait  sur  une  surface 
ouverte,  il  faut  avoir  le  soin  de  tenir  la  plaie  Men 
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propre  et  de  la  panser  convenablenient  avec  des  lin- 
ges  et  de  la  charpie;  si  Fabces  est  entour&  d'un 
cercle  inflammatoire,  on  donnera  mere. ;  on  don- 
nera hep.  si  Fabces  tarde  a  murir;  si  le  pus  est  hop 
abondant,  china,  plumb.  S'il  est  de  mauvaise  nature, 
il  faut  chercher  la  cause  de  cette  alteration,  et  on  la 
trouvera  souvent  dans  la  faiblesse dumalade,  ou  dans 
Fexistence  d'une  diath£se  scrofuteuie,  syphilitique, 
goutteuse,  etc.  Plusieurs  medicaments  pourront  etre 
employes  alors  :  ara.  (quand  il  y  a  dos  signes  de 
putridite);  aar.  (dans  le  cas  de  syphilis),  calc., 
rhasj  alllc.  (s'il  y  a  scrofule  ou  goutte);  carb. 
vegel.,  krcoa.,  staphys.  (s'il  existe  des  signes  d'alt*- 
ration  septique  du  sang);  china  et  ferrnm  (dans 
le  cas  de  faiblesse  et  d'anemie),  hep.,  mere,  nitri 
acid,  (s'il existe  une  grande  atoniedes  tissus);  phosph. 
et  rhna  (si  la  reaction  vitale  est  en  defaut);  si  la 
suppuration  est  sero-sanguinolente,  rhus;  si  elle  est 
incolore,  asa.  (V.  §  Ulceres). 

La  suppuration  des  parties  closes  (abces),  sera  com* 
battue  k  Fexterieur  par  des  cataplasmes  de  farine  de 
graine  de  lin  ou  de  gruau  ;  a  Finterieur  par  bellad., 
si  la  peau  est  rouge,  chaude  et  tendue;  hep.  pour 
activer  la  maturation ;  mere,  si  le  gonflement  des 
tissus  est  considerable  et  accompagne  d'induration. 
On  peutaussifaire  resoudre  les  abces  amarche  ehroni- 
que  avec  hepar,  iod.,  ou  aulf.  si  la  reaction  fait 
completement  defaut ;  ara.  si  Fabces  devient  gangre- 
neux  (V.  §  Gangr&ne). 

Les  abces  des  doigts,  qu'on  nomme  panaris,  meri- 
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tent  aussi  une  attention  toute  speciale  en  raison  de 
leur  frequence.  Kepar  est  encore  le  medicament 
principal  a u quel  il  faut  recourir,  et  mere,  lorsque 
rinflammation  s'etend  en  profondeur.  II  faut  en  m£me 
temps  ramollir  les  tissus  avec  des  cataplasmes  et  des 
bains  locaux  cppropries.  Sulf.  doit  6tre  employe 
Wsque  le  panaris  revient  fr^quemment;  meier,  si 
les  parties  fibreuses  et  tendineuses  sont  atteintes ;  Sillc. 
si  les  os  sont  caries.  Cette  alteration  des  os  est  fre- 
quente  lorsqu'on  ne  pratique  pas  l'incision  k  temps 
pour  evaeuer  le  pus.  On  a  recominande  r£cemmcnt  les 
badigeonnages  d'acide  nitrique  comme  le  meilleur 
moyen  de  prevenir  la  suppuration. 

§152.  —  Ulcere*. 

Les  ulcferes  sont  ou  Peffet  d'une  suppuration  de 
mauvaise  nature  ou  le  symptdme  d'une  cacbexie  pro- 
fonde  ou  d'une  autre  maladie.  II  est  rare  qu'on  reussisse 
a  les  guerir  avec  des  moyensde  proprele  et  des  appli- 
cations externes  d'onguents  irritants  ou  caustiques, 
mgmequand  la  suppuration  est  de  bonne  nature,  si  Ton 
n'emploie  en  in£me  temps  un  traitement  interne, 
dirige  contre  la  diath£se  qui  les  a  engendres.  II  faudra 
choisir  de  preference  aillc.,  sulf.,  s'il  y  a  une 
diatbese  goutteuse;  cale  ,  grapb.,  Ijeop.,  mere., 
rhus.,  sulf.  et  tous  les  autres  medicaments  indiques 
a  i'article  Dermatoses,  s'il  s'agitd'unw/cere  kerpetique, 
e'est-a-dire  d'un  ulcere  H6  k  une  eruption.  —  Pour  les 
ulceres  scrofideux,  on  donnera  ara.,  calc,  graph., 
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bep.,  lycop.,   snlf.  (voyez  Maladies  scrofuleuses); 
pour les niches  mercuriels  :  aur.,  iod.,n'tri.  acid.? 

sdssap. ;  et  pour  les  ulceres  scorbutiques  :  nrs. 
carb.  an.  et  carb.  vcget.,  krcos.,  mar,  add!. ; 
s'il  y  a  carie  desos:  asa,  csilc,  phosph.,  mere, 
phosph.  add.,  ruta,  sab.,  silk.  —  ies  ulceres  vari- 
queitXi  qui  sont  les  plus  tenaces,  pourront  etre  traites 
avec  sucees  par  nrs.,  carb.  vcget.,  snlf.  et 
hanwmelis.  — En  general,  les  ulceres  qui  presenteront 
quelque  anomalie,  conime  l'induralion  deleursbords, 
des  vegetations,  une  secretion  de  mauvaise  nature, 
devront  etre  traites  par  ars.,  anr.,  calc.  carb., 
graph.,  hep,,  tod.,  mere,  allic.  sitlf.,  thuja.  — 
Pour  les  hemorrharjies  et  la  gangrene,  consulter  les 
articles  consacres  a  ces  deux  symptdmes. 

§  153.   —  FlSTULES. 

Les  fistules  sont  des  ouvertures  anormales,  livrant 
passage  k  une  serosite  qui  provient  d'une  poche  ou 
d'un  canal  et  s'ecoule  au  dehors  ou  dans  une  cavite 
naturelle. 

Cette  lesion  depend  toujours  d'une  cause  plus  ou 
moins  profonde,  qui  s'oppose  k  la  guerison  des  plaies 
et  des  abces.  On  la  combat  avec  sillc,  sulf.  II  arrive 
cependant  quelquefois  qu'une  operation  chirurgicale 
Peut  devenir  necessaire,  parexemple,  une  cauterisa- 
tion, un  debridement,  etc. 

§  154.  —  Indurations. 
J'entends  surtout  parler  ici  de  celles  qui  restent 
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apres  une  plaie  ou  une  contusion.  Les  medicaments 
essentiels,  pour  auiener  leu r  resolution,  sont  :  bar., 
calc.,'  clem.,  con.,  tod.,  alllc,  anlf. 

§155.  -   Gangrenes. 

m 

Les  medicaments  essentiels  pour  toutes  les  formes 
de  la  gangrene  sontar*.  et  china ;  viennentensuite  : 
carb.veget.,  rhtts,  mur.  acid.,  sabin.,  sec.  (ces  trois 
derniers  pour  la  gangrene  par  inflammation).  —  La 
gangrene  senile  cede  le  plus  souvent  a  sccole. 

§156. — Luxations. 

II  faut  avant  tout  les  reduire.  Ensuite  le  ineilleur 
moyen  k  employer  pour  moderer  Tinilammation  et  le 
gonflement  consecutif,  est  arnic.  Si,  apres,  il  reste 
de  la  raideur  dans  l'articulation  et  du  gonflement, 
bryon.  (douleur  pendant  le  mouvement),  rhns 
(douleur  pendant  le  repos),  rata  (douleurs  articu- 
laires),  anlfur  (marche  trop  lente)  sont  les  medica- 
ments les  plus  propres  a  la  guerison. 

§  157.  —  Efforts  musculaikes. 

Le  premier  medicament  a  employer  (apres  arnica) 
est  rhna,  et  ensuite  bry.,  silic,  salf. 

§  158.  —  Entorse. 

Cet  accident  laisse  souvent  apres  lui  des  suites 
longues  a  s'effacer;  le  meilleur  medicament  qu'on 
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puisse  donner  (aussitdt  apres  arnica!  est  bryonla. 

Si  la  lesion  a  porte  plus  profondement  sur  les  articu- 
lations et  les  muscles,  on  peut  choisir  ensuite  entre 
etc.,  con.,  put*.,  rata, 

§  159.  —  Heunies. 

• 

Le  premier  soin  doit  £tre  de  les  contenir  avec  un 
bandage  approprie  qu'on  n'otera  que  lorsqu'on  sera 
couche.  Si  la  hernie  s'etrangle,  il  faut,  dans  le  cas  de 
symptdmes  inflammatoires,  prescrire  aconlt.  et 
appliquer  de  la  glace ;  si  Tetranglement  est  spasmo- 
dique,  nux  vom.  opium,  veratr.  (s'il  y  a  des 
sueurs  froides  et  des  vomissements).  En  pareille  cir- 
constance,  les  medicaments  doivent  6tre  administres 
a  haute  dose  et  frequemment  repetes.  Enfin,  si  les 
accidents  locaux  et  generaux  causes  par  Tetrangle- 
ment  resistent  aux  moyens  que  j'ai  indiques,  aides 
duplications  externes,  de  bains,  de  tentatives  dp 
reduction 9  le  danger  devient  imminent;  il  faut  ne  pas 
hesiter  alors  a  pratiquer  I'operation,  la  moindre  perte 
de  temps  pouvant  devenir  funeste.  Dernierement,  on 
est  parvenu  phisieurs  fois  a  faire  cesser  Petranglement 
avec  le  chloru forme. 
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SPBB&E   DACTION  DBS  MEDICAMENTS  COIfSIDEB.ES   ISOLE- 

KENT. 


L'auleur  espere  que  cette  septeme  partie  facilitera 
beaucoup  a  ses  lecteurs  le  choix  des  medicaments. 

Apr&s  avoir  etudie,  k  propos  de  chaque  maladie,  les 
signes  caracteristiques  des  remedes  qui  ont  une  action 
surelle,  le  lecteur  pourra,  par  le  resume  suivant,  se 
faire  une  idee  de  la  sphere  d'action  de  chaque  sub- 
stance medicamenteuse  consideree  en  elle-raeine,  et 
completer  par  une  viie  d'ensemble  les  notions  par- 
tielles  qu'il  a  acquises  en  parcourant  cet  ouvrage. 

ACONITUM  NAPELLUS.  —  Asthme.  Maladies  des  yeux. 
Eruptions  cutanees,  aigues  (febriles)  :  rougeole;  urticaire; 
variole;  varioloide;  varicelle ;  rose*ole;  scarlatine.  Erup- 
tions chroniques  (apyretiques).  Coliques.  Hemorrhagies. 
Cholerine.  Croup.  Cystite,  Urethrite,  Nephrite.  Pleuresie. 
Metrite.  Angines.  Cardite  et  Pericardite.  Orchite.  liaryngite, 
Trachelte,  bronchite.  Hepatite.  Psoi'te.  Pneumonie.  Gaslrite. 
Myelite.  OEsophagite.  Entente.  Peritonite.  Glossite.Phrenite. 
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Fievre  bilieuse,  gastrique,  puerperale,  fievre  de  lait.  Affec- 
tions bi  lie  uses*  Ictere.  Nevralgie  faciale.    Goulle.   Grippe. 
Hemorrhoides.    Maladies    des    voies    urinaires.   Retention 
d'urine  (chez  les  enfanls).  Enrouement.  Maladies  du  coeur. 
Toux  (catarrh ale).  Cephalalgie.  Catarrhe  de  Testomac.  Syn- 
copes. Bourdonnement  d'oreilles.  Rhumalisme.  Lumbago. 
Troubles  du  sommcil.  Coryza.  Dysecee.  Vertigcs.  Plethore. 
Maladies  vermineuses.  Odontalgic  (des  enfanls).  Odontalgic 
en  general.  Maladies  chirurgicales  :  hernies ;  plaies. 
ACTjEA  SPICATA.  —  Nevralgie  faciale. 
#THUSA  CYNAPIUM.  —  Vomissemenls  des  nouveau-nes. 
AGARICDS  MUSCARIUS.  —  Maladies  des  yeux.  Epilepsia 
Lesions  de  I'odorat.  Produits  accidentels  :  engelures.  Lum- 
bago. 

AGNUS  CASTUS.  —  Lesions  de  Todorat. 
ALLIUM  SATIVUM.  —  Maladies  vermineuses. 
ALU  MEN  (alun).  —  Hemorrhagies.  Lesions  de  Todorat. 
Ulcerations  du  nez.  Sialorrhe'e. 
ALUMINA.  — Leucorrhee. 

ALUMINIUM.  —  Tabes  dorsalis.  Affections  de  la  moelle 
epiqiere. 
AMBRA.  —  Toux(spasmodique); 

AMMONIUM  CARBONICUM.  —  Asthme.  Maladies  des 
yeux.  Eruptions  aigues  (febriles)  :  scarlatine.  Bourdonne- 
ments  d'oreilles. 

AMMONIUM  MURIATICUM.  —  Maladies  des  yeux.  Toux 
(catarrhale). 

ANACARDIUM  ORIENTALE.  —  Maladies  des  yeux.  Trou- 
bles du  sommeil.  Maladies  psychiques  (affaiblissement  de 
Tesprit).  Paralysie  de  la  langue. 

ANTIMONIUM  CRUDUM.  —  Eruptions  chroniques  (apyre- 
tiques).  Eruptions  vesiculeuses,  acne;  papules;  teigne. 
Obesile.  Fievre  gastrique..  Maladies  des  voies  biliaires. 
Goutte.  Cephalalgie.  Gatarrhe  de  Pestomac.  Vertige.  Scrofule 
(manifestations  cutane'cs). 
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APIS.  —  Eruptions  aigues  (febriles)  :  erysipele ;  scarla- 
line.  —  Encephalite.  Angine.  Tetanos.  Hydropisie. 

ARGENTUM  NITRICUM.  —  Aslhme.  Pissement  au  lit 
(chez  les  enfanls).  Hemorrhagies.  Cholera.  Gaslrite.  My  elite. 
Epilepsie.  Lesions  de  l'odorat.  Nevralgie  fackle.  Maladies  du 
cceur.  Hypochondrie  et  Hysteric  Cephalalgie.  Convulsions. 
Paralysies.  Gaslromalacie.  Gastralgie.  Faiblesse  nerveuse. 
Tabes  dor  salts.  Lumbago.  Maladies  vermineuses. 

ARNICA  MONTANA.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
aigues  (febriles) :  Erysipele  des  nouveau-nes.  Eruptions  chro- 
niques  (apyretiques) :  ecchymoses,  furoncles,  plaies.  Hemor- 
rhagies. Diarrhee.  Encephalite;  orchite;  cesophagite; 
myelite ;  Glossite.  Vomissements.  Fievre  de  lait.  Nevralgie 
faciale.  Goutte.  Grippe.  Maladies  des  voies  urinaires.  Incon- 
tinence d' urine. Toux.  Cephalemalome.  Cephalalgie.  Spasmes. 
Paralysie  de  la  langue.  Ulceres  du  nez.  Produits  accidentels, 
engelures.  Bourdonnements  d'oreilles.  Rhumatisme.  Lom- 
bago.  Apoplexie.  Surdite.  Vertige.  Varices.  Odontalgic. 
Gonflement  de  la  langue.  Maladies  chirurgicales :  ecchyroose ; 
entorse;  tourde  reins ;  luxations;  plaie. 

ARSENICUM  ALBUM.  —  Amaigrissemenl.  Asthme.  Mala- 
dies des  yeux.  Eruptions  aigues  (febriles) :  railiaire ;  urlicaire ; 
erysipele;  scarlatine.  £r.  chroniques  (apyretiques)  :  croulcs  i 

de  lait;  eruptions   vesiculeuses ;   bulles  hemorrhagiqucs ;  I 

ecchymoses;  furoncles;  teigne;  eruptions  squameuscs; 
prurigo;  dartres;  eruptions  papuleuses;  favus;  eruptions 
cuivrees.  Coliques;  phthisie  abdominale.  Catarrhe  vesical. 
Cblorose  et  anemie.  Maladies  des  gros  vaisseaux.  Hemorrha- 
gies.  Gangrene.  Cholera.  Cholerine.  Diarrhee  et  dyssenterie. 
Diarrhee  colliquative.  Encephalite ;  cardite  et  pericarditc ; 
hepatite;  psoite;  pneumonie;  gaslrite;  splenite;  myelite; 
o?sophagite;  entente;  peritonile;  phrenite.  Epilepsie. 
Vomissement.  Obesite.  Fievre  bilieuse;  Gevre  puerperalc; 
fievre  nerveuse ;  fievre  inlermittente ;  fievre  hectique.  Affec- 
tions des  voies  biliaircs.  Icterc.  Ulccrcs.  Nevralgie  faciale. 
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Grippe.  Hemorrhoides.  Maladies  des  voies  urinaires  :  incon- 
tinence d'urine;  retention  d'urine.  Maladies  du  coeur.  Toux 
catarrhale;  toux  organique.  Coqueluche.  Cephalalgie.Ramol- 
lissement  de  l'estomac.  Gastralgie.  Chute  du  rectum.  Stoma- 
tite.  Pharyngite.  Rhumatisme.  Lombago.  Phlegmasia  alba 
dolens.  Troubles  du  sommeil.  YerUges.  Maladies  men  tales. 
Scrofule.  Hydropisie.  Leucorrhee.  Dentition  difficile.  Ulceres 
de  la  langue.  Gonflement  de  la  langue.  Paralysie  de  la  langue. 
Maladies  chirurgicales :  ccchymoses;  gangrene ;  suppuration ; 
ulceres ;  plaies. 

ARTEMISIA  VULGARIS.  —  Epilepsie. 

ASA  FOETIDA.  —  Coliques.  Fiatuosites  Troubles  nerveux 
du  coeur.  Hypochondrie  et  hysteric  Carie.  Hyperostose. 
Lombago. 

ASARUMEUROPMJM.—  Cholera.  Affections  vermineuses. 

ATROPIJVUM. — Encephalite.  Te tanas.  Crampesd'estomac. 
Lombago. 

AURUM.  —  Asthme.  Maladies  des  yeux.  Eruptions  chroni- 
ques  (apyretiques) ;  er.  cuivrees;  er.  squameuses.  Orchitc 
Glossite.  Maladies  des  voies  biliaires.  Lesions  de  I'odorat. 
Maladies  du  coeur.  Maladies  du  testicule.  Hypochondrie  el 
hysteric  Exostoses.  Cepfralalgie.  Fetidite  de  la  bouche. 
Ozenc  P rod u its  accidentels  :  polypes.  Otorrhcc  Lombago. 
Coryza.  Maladies  mentales.  Hydropisie.  Maladies  chirurgi- 
cales :  Ulceres. 

BARYTA  ACET1CA.  —  Eruptions  chroniques  :  Teignes. 
Parolidite. 

BARYTA  CARBONICA.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
aignes  (febriles)  :  scarlatine.  Erupt,  chroniques  (apyre- 
tiques) :  teigne.  Carreau.  Affections  des  glandes.  Angines. 
Parotidite.  Lesions  de  l'odorat.  Nevrajgie  facialc  Gouttc. 
Phthisie  laryngee.  Maladies  du  testicule.  Affections  scrofu- 
leuses  des  os.  Paralysie.  Crampes  d'estomac.  Produits  acci- 
dentels :  kystes,  stealomes,  verrucs.  Maladies  chirurgi- 
cales :  Indurations. 
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BARYTA  MURIATICA.— Affections  des  glandes.  Scrofule. 

BELLADONNA.  —  Asthme.  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
aigues  (febriles)  :  rougeole,  urticaire,  variole,  roseole, 
erysipete,  scarlaline;  ferupt.  chroniques  :  furoncles. 
Coliques.  Pissement  au  lit.  Spasmes  de  la  vessie.  Hemorrha- 
gies.  Affections  des  glandes.  Cystite,  ur&hrite,  nephrite ; 
mastite;  me  trite;  enc^phalite ;  angine;  cardite  et  peVicar- 
dite;  orchite;  laryngite,  trachyte  et  bronchite  ;  pneumonie; 
hepatite,  splenite,  gastrite;  otite;  parolidite ;  oesophagite  ; 
myelite ;  entente ;  glossite.  Epilepsie.  Fievre  gastrique, 
f.  puerperale,  f.  de  lait,  f.  nerveuse,  f.  intermittente.  Coli- 
ques hepatiques.  Nevralgie  faciale.  Gouttc  Grippe.  Hemor- 
rhoides.  Affections  des  voies  urinaires :  miction  douloureuse, 
retention  d'urine.  Maladies  du  coeur.  Toux  catarrhale, 
spasmodique.  Hypochondrie  et  hysteric  Goqueluche.  Ce- 
phalalgie.  Spasmes.  Paralysie.  Douleursdes  reins.  Otorrhea 
bourdonnements  d'oreilles,  otalgic.  Pharyngite.  Rhumatisme. 
Troubles  du  sommeil.  Apoplexie.  Goryza.  Durele  de  Tome. 
Vertige.  Maladies  mentales.  Scrofule.  Sialorrhee.  Maladies 
calculcuscs.  Affections  vermineuses.  Dentition  difficile; 
odontalgic  Maladies  chirurgicales  :  suppuration,  plaies. 

BISMUTHUM  (METALLICUM,  NITRICUM).  —  Gastralgie, 
spasmes  de  Fes  to  mac.  Lombago. 

BOLETUS  LARICIS.  —  Sueurs  colliquatives. 

BORAX.  —  Noma.  Aphthes. 

.  BROMUM.  —  Carreau.  Croup.  Affections  des  glandes. 
Orchite;  laryngite,  trachetite;  pneumonic;  hepatite,  sple- 
nite. Gastralgie;  parotidite.  Grippe.  Phthisie  laryngec 
Enrouemcnt.  Maladies  du  teslicule.  Toux  catarrhale,  orga- 
nique.  Productions  accidentelles  ;  tumeur  blanche  du  genou. 
Pharyngite.  Scrofule.  Sialorrhee. 

BRYONIA  ALBA.  —  Asthme.  Eruptions  aigues  (febriles) : 
rougeole,  variolc,  varioloide,  e>ysipele,  scarlatine.  Erupt, 
chroniques.  Coliques.  Flatuosites.  Hemorrhagies.  Diarrhe*e. 
Mastite ;  pleuresie ;  metrite ;  encephalite ;  angine ;  cardite  et 
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pericardite ;  laryngite,  tracheite,  bronchite;  hepatite; 
psoi'te;  pneumonie;  gastrite,  sptenite;  otite;  myelite;  ente- 
nte ;  phrenite.  Fievre  bilieuse,  f.  gastrique,  f.  puerpebrale, 
f.  de  lait,  f.  nerveuse,  f.  intermittente.  Maladies  des  voies 
biliaires ;  etat  bilieux;  iclere.  NeVralgie*  faciale.  Goutte. 
Grippe.  Maladies  des  voies  urinaires.  Enrouement.  Toux 
catarrhale,  organique.  Cephalalgie.  Gatarrhe  de  Testomac. 
Cram  pes  d'estomac.  Douleurs  dans  la  rate.  Troubles  de  la 
menstruation.  Rhumatisme.  Lombago.  Aigreurs.  Troubles 
du  sommeil.  Insomnie.  Coryza,  Durete  de  1'ouie.  Constipa- 
tion. Plethore.  Hydropisie.  Dentition  difficile.  Odontalgic. 
Maladies  chirurgicales  :  entorse,  luxation,  plaies. 

BUFO.  —  Epilepsie. 

CALCAREA  AGETICA.  —  Diarrhee.  Ramollissement  de 
l'estomac.  Dentition  difficile. 

CALCAREA  CARBONICA.  —  Amaigrissement.  Maladies 
des  yeux.  Eruptions  aigues  (febriles)  :  urticaire,  scarlatine. 
Erupt,  chroniques  (apyreliques)  :  favus,  pityriasis,  erupt, 
pustuleuses  et  squameuses.  Carreau,  Flatuosiles.  Catarrhe 
vesical.  Chlorose  et  Anemie.  Hemorrhagies.  Phthisie  pulmo- 
naire,  muqueuse.  Diarrhee.  Angine.  Myelite.  Epilepsie. 
Vomissements  (aigres).  Obesite.  Maladies  des  voies  biliaires. 
Orgeolet.  Lesions  de  Todorat.  Nevralgie  faciale.  Goulte. 
Hemorrhoi'des.  Phthisie  laryng^e.  Maladies  des  voies  uri- 
naires. Enrouement.  Maladies  du  coeur.  Toux  (organique). 
Hypochondrie  et  hyste>ie.  Cephalalgie.  Maladies  des  03. 
Spasmes.  Catarrhe  de  l'estomac.  Crampes  d'estomac.  Chute 
du  rectum.  Troubles  de  la  menstruation.  Ozene.  Polypes  du 
nez.  Produits  accidentels  :  kystes;  tumeur  blanche  du 
genou;  ecrouelles ;  nwvi  materni;  polypes;  vermes.  Otor- 
rhee.  Bourdonnements  d'oreilles.  Lombago.  Aigreurs.  Trou- 
bles du  sommeil.  Coryza.  Durete  de  Touie.  Vertige.  Scrofule. 
Affections  calculeuses.  Plethore.  Hydropisie.  Leucorrhee. 
Affections  vermineuses.  Dentition  difficile.  Odontalgic  Mala- 
dies chirnrgicales  :  suppuration,  u  Ice  res,  indurations. 
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CALCAREA  10DATA.  —  Angine. 

CALCAREA  PHOSPHOR  AT  A.  —  Maladies  des  os.  Lum- 
bago. 

CALENDULA  OFFICINALIS.  Plaies. 

CAMPHOR  A.  —  Eruptions  aigues  (febriles)  :  variotet 
erysipele,  scarlatine.  Cholera.  Pneumonie,gastrite.  Epilepsie. 
Fievre  nerveuse.  Retention  d'urine.  Spasmes.  Paralysic. 

CANNABIS  8ATIVA.  —  Catarrh e  vesical,  urethral.  Spasme 
de  la  vessie.  Cystite,  urethrite;  nephrite.  Maladies  des  voies 
urinaires.  Maladies  du  coeur.  Maladies  mentales.  Affections 
calculeuses.  Leucorrhee. 

CANTHAR1S.  —  Catarr he  vesical,  urethral.  Spasme  de  la 
vessie.  Hematurie.  Cystite,  urethrite,  nephrite ;  encephalite; 
(Bsophagite;  Entente;  glossite.  Hemorrhoides.  Maladies  des 
voies  urinaires.  Paralysie.  Coliqnes  hepatiques.  Maladies 
mentales.  Leucorrhee. 

CAPSICUM  ANNUUM.  —  Fievre  intermittente.  Cephalal- 
gie.  Lombago. 

CARBQAN1MALIS.  —  Eruptions  cbroniques  :  erupt,  cui- 
vree.  Affections  des  gland es.  Mastite.  Lombago.  Scrofulc. 
Leucorrhee.  Maladies  chirurgicales  :  ulceres. 

CARBO  VEGETAB1LIS.  —  Eruptions  curoniques  (apyre- 
tiques)  :  prurigo ;  eruptions  papule  uses.  Flatuosites.  Mala- 
dies des  gros  vaisseaux.  Cholera.  Pneumonic  Yoniissements, 
Fievre  nerveuse ;  f.  intermittente ;  f.  hectique.  —  Ictere. 
Grjppe.  Hemorrhoides.  Phthisie  laryngee.  Enrouement.' 
Tou*  *>rganique.  Coqueluche.  Catarrhe  de  Pestomac.  Feti- 
difce  de  1'halcine.  Produits  accktentets  :  nwvi  materni.  Rhu- 
1  ma ti sine.  Insomnie  des  enfants.  Pyrosis.  Plelhore.  Leucor- 
rhee. Maladies  chirurgicales :  ccchymoses,  gangrene,  ulceres. 

CARDUUS  MAR1ANUS.  —  Hepatite. 

CAUSTICUM.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions  chroni- 
ques  :  eruption*  palpuleuses.  Lesions  de  Podorat.  Goutle. 
Grippe.  Incontinence  d'urine.  Enrouement.  Spasmes.  Para- 
lysic de  la  langue,  p.  consecutive  a  Papoplcxie.  Rhuina- 
tisme.  Lombago.  Durele  dc  Pome. 
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CHAMQMILLA  VULGARIS.  —  Coliques  Flatuosites. 
Spasme  de  la  vessie.  HemoiThagies.  Cholerine.  Diarrhee. 
Otite.  Phrenite.  Vomissements.  Fievre  bilieuse.  Maladies  des 
voies  biliaires  :  coliques  hepatiques;  etatbilieux;  ictere. 
Hemorrhoides.  Retention  d'urine.  Toux  spasmodique. 
Hypoehondrie  et  hysterie.  Cephalalgia  Spasmes.  Catarrhe 
de  Fes  to  mac.  Cram  pes  d'eslomac.  Anomalies  de  la  men- 
struation. Otalgie.  Rhumatisme.  Lombago.  Troubles  du  som- 
meil.  Coryza.  Verdge.  Dentition  difficile.  Odontalgic. 

CHINA.  —  Amaigrissement.  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
aigues  (febriles)  :  variole.  Er.  chroniques  (apyretiques). 
Coliques.  Carreau.  Flatuosites.  Chlorose  et  anemie.  Hemor- 
rhagies.  Phthisie  pulmonaire.  Diarrhee  et  dysenterie.  Diar- 
rhee colliquative.  Metrite;  hepatite;  psoite;  pneumonie; 
splenite.  Vomissements.  Fievre  nerveuse,  f.  intermittent, 
f.  hectique.  Maladies  des  voies  biliaires.  Ictere.  Lesions  de 
Podorat.  Nevralgie  faciale.  Goutte.  Maladies  du  coeur.  Toux 
spasmodique,  organique.  Hypoehondrie  et  hysterie.  Cepha- 
lalgie. Paralysie.  Faiblesse  de  l'estomac.  Hypertrophic  de  la 
rate:  Anomalies  de  la  menstruation.  Fetidite  de  Thaleine. 
Faiblesse  ne/veuse.  Syncope.  Rourdonnements  d'oreilles. 
Pharyngite.  Rhumatisme.  Degenerescence  de  la  moelle. 
Lombago.  Sueurs  colliquatives.  Vertiges.  Hydropisie.  Leu- 
corrhee.  Maladies  vermineuses.  Odontalgic.  Maladies  chi- 
rurgicales  :  ecchymoses,  gangrene,  suppuration,  plaies. 

CICUTA  VIROSA.  —  Maladies  des  yeux.  Cholera.  Spas- 
mes, convulsions  causees  par  les  vers.  Lombago.  Maladies 
chirurgicales :  entorse. 

CINA.  —  Pissement  au  lit  (chez  les  enfants).  Coqueluche. 
Spasmes.  Insomnie  des  enfants.  Vertige.  Maladies  vermi- 
neuses. 

CINNAMOMUM.  —  Hemorrhagtes. 

CLEMATIS  ERECTA.  —  Eruptions  chroniques  :  eruptions 
vesiculeuses.  Mastite;  orchite. 

COCA.  —  Asthme. 
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COCCULUS.  —  Epilepsic.  Vomissements.  Fievre  ner- 
veuse.  Coliqucs  hepatiques.  Uypochondric  et  hysteric 
Spasmes.  Paralysie  consecutive  a  l'apoplexie.  Catarrhe  de 
Tcslomac.  Gastralgie.  Lombago.  Hoquet.  Vertige. 

COCCC  S  CACTI.  —  Hydropisie. 

COFFEA  (et  coffeine).  —  Eruptions  aigues  (febriles)  : 
rougeole,  variole,  scarlatine.  Flatuosites.  Cephalalgie.  Ca- 
tarrhe de  Testomac.  Faiblesse  nerveuse.  Syncope.  Insomnie. 
Vertige.  Maladies  menlales.  Dentition  difficile. 

COLCH1CUM  AUTUMNALE.  —  Maladies  des  yeux.  Erup- 
tions aigues  (febriles)  :  scar'atine.  Phrenite.  Goutte.  Mala- 
dies des  voies  urinaires.  Rhumatisme.  Dysenterie.  Sialor- 
rhee.' Hydropisie.  Odontalgic 

COLOCYNTHIS.  —  Coliques.  Cholerine.  Diarrhee  et 
Dysenterie.  Psoi'te.  Maladies  des  voies  biliaires  :  coliques 
hepatiques,  ictere.  Nevralgie  faciale.  Hemorrhoides.  Mala- 
dies'des  voies  urinaires.  Cephalalgie.  Catarrhe  de  Pestomac. 
Coliques  nephretiques.  Rhumatisme. 

CONIUM  MACULATUM.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
chroniques  :  favus,  er.  papuleuses,  dartres.  Affections'  des 
glandes*  Mastite,  orchiie.  Lesions  de  fodprat.  Nevralgie 
faciale.  Grippe.  Maladies  des  voies  urinaires ;  dysurie.  Mala- 
dies des  testicules.  Toux  spasmodique,  organique.  Catarrhe 
de  Testomac.  Gastralgie.  Produits  accidenlels  :  polypes. 
Bourdonnements  d'oreilles.  Lombago.  Durete  de  l'oui'e. 
In&amnie.  Scrofule.  Ulcere  de  la  langue.  Gonflement  de  la 
langue.  Maladies  chirurgicales  :  entorses,  indurations,  plaies. 

COPAIVA.  —  Urticaire. 

CROCUS  SATIVUS.  —  Hemorrhagies. 

CUPRUM  (ACETICUM,  METALLICUM).  —  Asthme.  Cho 
I  era.  Tetanos.  Nevralgie  faciale.  Coqueluche.  Spasmes.  Ano- 
malies de  la  menstruation.  Troubles  du  sommeil.  Maladies 
mentales.  Maladies  vermincuses. 

CYCLAMEN  EUROPMJM.  —  Maladies  des  yeux.  Coryza. 

DIGITALINUM  —  Asthme  dans  les  maladies  du  coeur. 
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DIGITALIS  PURPUREA.  —  Maladies  du  systeme  circula- 
toire.  Hemorrhagies.  Encephalite,  cardite.  Maladies  des 
voies  biliaires  :  ictere.  Maladies  des  voies  urinaires  :  reten- 
tion d'urine.  Maladies  du  cceur.  Calarrhe  de  l'estomac.  Rhu- 
matisme.  Hydropisie. 

DROSERA  ROTUNDIFOLIA.  —  Grippe.  Toux  organique. 
Coqueluche. 

DULCAMARA.  —  Eruptions  chroniques  :  gourme,  e>. 
papuleuses,  teigne.  Catarrhe  vesical.  Diarrhe'e  et  dysenlerie. 
Maladies  des  voies  urinaires.  Cephalalgie.  Otorrhee.  Bourdon- 
nemenls  d'oreilles.  Hydropisie. 

ElECTRICIT  £.  —  Nevralgie  faciale.  Paralysie  consecu- 
tive a  une  angine. 

ERGOTINUM.  -  Hemorrhagies. 

EUPHORRIUM  CYPARISSUS.  —  OEsophagite.  Hydro- 
pisie. 

EUPHRASIA  OFFICINALIS.  -  Maladies  des  yeui.  Erup- 
tions aigues  (febriles):  Rougeole.Er.  chroniques  (apyr^liques). 
C^phalalgie.  Coryza. 

FERRUM.  —  Amaigrissement.  Ca rreau.  Chlorose  et  ane- 
mie.  Hemorrhagies.  Phlhisie  pulmonaire.  Diarrhee  colli- 
quative. Obesite1.  Fievre  intermittente.  Ictere.  Nevralgie 
faciale.  Goutle.  Maladies  du  coeur.  Toux  organique.  Hypo- 
chondcie  et  -.hysteric  Cephalalgie.  Paralysie.  Catarrhe  de 
l'estoinac;  crampes  d'estomac;  faiblesse  d'estomac.  Hyper- 
trophic de  la  rate.  Anomalies  de  la  menstruation.  Faiblesse 
nerveuse.  Syncope.  Rhumatisme.  Hydropisie.  Emotions  mo- 
rales. Leucorrhee.  Maladies  vermineuses.  Maladies  chirur- 
gicales  :  ecchymoses,  suppuration.  ,. 

FILIX  MAS.  —  Maladies  vermineuses. 

ELUORICUM  ACIDUM.  —  Nevralgie  faciale.  Hydropisie. 

FUCUS  VESICULOSUS.  —  Obesite. 

GAI/VAN1SMUS.  —  Lesions  de  Todorat. 

GLONOIN.  —  Encephalite.  T&anos.  Cephalalgie. 

GRAPHITES.   —  Maladies   des  yeux.   Eruptions   aigues 
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(ftbriles) :  zona;  erysipete.  &r.  chroniques  (apyretiques): 
gourroe ;  vesicules ;  favus ;  prurigo ;  papules ;  lichen ;  impe- 
tigo; ephelides;  intertrigo.  Mastite.  Lesions  de  l'odorat. 
Hemorrhoides.  Maladies  du  testicule.  Anomalies  de  la  men- 
struation. Ozene.  Produils  accidentels  :  kystes;  ncevi  ma- 
ter ni;  polypes.  Bourdonnements  d'oreilles.  Durete*  de  1'ou'ie. 
Hydropisie.  Leucorrhee.  Maladies  chirurgicales  :  ulceres. 

GUAJACUM  OFFICINALE.  —  Goutte. 

GUMMI  GUTC\ffl.  —  Diarrhee. 

HAMAMELIS  VIRGINEA.—  Hemorrhagies.  Hemorrhoides. 
Varices.  Maladies  chirurgicales  :  ulceres. 

H&LIANTHUS  ANNUUS.  —  Plaies. 

HELLEBORUS  NIGER.  —  Eruptions  aigues  (febriles)  : 
scarlatine.  Encephalite.  Maladies  des  voies  urinaires.  Reten- 
tion d'urine.  Scorbut.  Maladies  men  tales.  Hydropisie. 

HEPAR  SULFURIS.  —  Eruptions  aigues  (febriles)  :  scar- 
latine. ir.  chroniques  (apyretiques)  :  gourme ;  eczema ;  vesi- 
cules ;  bulles ;  f uroncle ;  papules ;  teigne ;  herpes  circinne ; 
intertrigo.  Maladies  des  yeux.  Catarrhe  vesical.  Group.  Ma- 
ladies des  glandes.  Mastite ;  pleuresie ;  angine ;  laryngite ; 
tracheite;  psoi'te;  parotidite.  Lesions  de  Todorat.  Nevralgie 
faciale.  Goutte.  Grippe.  Hemorrhoides.  Enrouement.  Tojux 
catarrhal^,  organique.  Coqueluche/Cephalematome.  Cepha- 
lalgie.  Fetidite  de  1'haleine.  Ozene;  polype  du  aez.Otojrfhee. 
Rhumatisme.  Troubles  du  souia*eiI.  Durete  de  l'ouie.  Ver- 
tige.  Scrofule.  Leucorrhee.  Strophulus.  Go n Element  de  la 
langue.  Maladies  chipurgicale*  :  suppuration,,  ulcere* 

HYDROCYANICUM  ACIDUM.  —  Cholera. 

HYOSCYAMUS  NIGER.  -  Eruptions  aigues  (febriles)  : 
rougeole.  Spasme  de  lavessie.Encephalite.  £pilepsie.  FiSvre 
nerveuse.  Lesions  de  l'odorat.  Grippe.  Maladies  des  voies 
urinaires  :  dysurie ;  retention  d'urine.  Toux  spasmodique, 
organique.  Spasmes.  Troubles  du  sommeil.  Maladies  men- 
tales. 

JALAPPA.  —  Flatuosites.  Insomnie  (chezlesenfants). 
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JATROPHA  CURCAS.  -  Chotera. 

IGNATIA  AMARA.  —  Asthme.  Eruptions  :  prurigo.  Chlo- 
rose  et  anemie.  Angine.  Epilepsie.  Vomissement.  Fierre 
intermittente.  Hemorrhoi'des.  Maladies  du  coeur.  Toux  spas- 
modiquc  Hypochondrie  et  hysteric  Ce'phalalgie.  Spasmes 
cons£cutifs  a  la  my  elite.  Cram  pes  d'estomac;  faiblesse  d'estb- 
mac.  Chute  du  rectum.  Faiblesse  nerveuse.  Syncope.  Troubles 
du  sommeil.  Hoquet.  Maladies  men  tales.  Maladies  vermi- 
neuses.  Strophulus.  Odontalgic. 

IODIUM  (KALI  HYDRIODICUM).  —  Maladies  des  yeux. 
Eruptions  aigues  (fe'briles)  :  rougeole ;  sea  rl  a  tine.  #r.  chro- 
niques  :  impetigo.  Carreau.  Phthisie  pulmonaire.  Croup. 
Maladies  des  glandes.  Pleuresie ;  encephalite ;  angine ;  p£ri- 
cardite;  orchite;  laryngite;  traeheite;  pneumonic;  hepatite; 
gastrite;  parotidite;  glossite.  Ob£site.  Maladies  des  voies 
biliaires  :  ictere.  Goutte.  Grippe.  Phthisie  laryngee.  Enroue- 
ment.  Maladies  du  coaur.  Maladies  du  testicule.  Toux  catar- 
rhal, organique.  Maladies  des  os.  Cephalalgia  Hypertrophic 
de  la  rate.  Scorbut.  Fe'tidite'  de  Thaleine.  Ozene.  Turneur 
blanche.  Rhumatisme.  Durete  de  Toui'e.  Scrofule.  Sialorrhea. 
Hydropisie.  Leucorrh^e.  Maladies  chirurgicales  :  suppura- 
tion, ulceres,  induratiftifs,  plaies,    • 

"IPECACUANHA.  —  Asthme.  Eruptions  aigu£s  (febriles) : 
miliaire ;  roujjeole.  H6morrhagies.  Cholerine.  Diarrhe'e  et 
dysenteric  Vomissement.  Fievre  gastrique,  fierre  intermit- 
tente. Maladies  des  voies  biliaires.  Grippe.  Toux  catarrhale, 
spasmoctique,  orgjuiique.  Cpqueluohe.  Cephalalgie.  Catarrhe 
de  I'estomac.  Anomalies  de  la  menstruation.  Syncope. 
Aigreur**  Troubles  du  sommeil.  Strophulus. 
-  KALI  RICHROMICUM.  —  Nevralgie  facialc.  Toux  spasmo- 
dique,  organique.  Scorbut.  Ozene.  Polypes  du  nez.  Pharyn- 
gite. 

KALI  RROMATUM.  —  Spasmes.  Pharyngite.  [Acne]. 

KALI  CARBONICUM.  —  Eruptions  chroniques  :  furonclc 
Phthisie  pulmonaire.  Maladies  du  cow.  Toux  organique. 
Fe"tidite  de  l'haleine.  Hydropisie. 
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KALI  GHLOR1CUM.  —  Sialorrhee. 

KALMIA  LATIFOLIA.  —  Maladies  du  coeur. 

KAMA  LA.  —  Tenia. 

KOUSSO.  —  Tenia. 

XREOSOTUM.  —  Eruptions  aigues  (febriles)  :  variole  ; 
scar  la  tine.  £r.  chroniques  :  purpura.  Carreau.  Pissement  au 
lit.  Hemorrbagies.  Diarrhee  colliquative.  Pneumonie.  Fievre 
nerve  use.  Vomissement.  Hemorrhoides.  Maladies  des  voies 
urinaires.  Toux  organique.  Ramollissement  de  l'estomac; 
catarrbe  dc  Pestomac;  crampcs  d'eslomac.  Anomalies  de  la 
menstruation.  Pharyngite.  Leucorrhe^e.  Maladies  chirurgi- 
cales  :  suppuration,  ulceres. 

LACUES1S.  —  Maladies  des  gros  vaisseaux.  Angine ;  car- 
dile;  pericardite;  cncephalile.  Nevralgie  faciale.  Spasmes. 
Ramollissement  de  l'estomac,  Troubles  du  sommeil.  Maladies 
mentales.  Hydropisie. 

LACTUCA  V1ROSA.  —  Toux  spasmodique.  Hydropisie. 

LAUROCERASUS.  —  Toux  spasmodique. 

LEDUM  PALUSTRE.  —  Maladies  des  yeux.  —  Eruptions 
chroniques  :  gourme;  psoriasis.  Goutte.  Lombago. 

LOBELIA  INFLATA.  —  A*thme. 

LYCOPODIUM.  —  Asthme.  Eruptions  aigues  (febriles) : 
scarlatirie.  $,r.  chroniques  (apyretiques)  :  furoncle;  prurigo; 
pityriasis ;  teigne ;  gale ;  laches  hepaliques ;  Hehen  ;  inter- 
trigo. Coliques.  Carreau.  Catarrhe  de  Turelhre  et  de  la 
vessie.  Hemorrhagics.  Mastite;  hepatite;  splenite;  otite. 
Maladies  des  voies  biliaircs.  Lesions  de  J'odorat.  Hemor- 
rhoides. Maladies  des  voies  urinaires.  Maladies  du  coeur. 
Toux  organique,  Catarrhe  de  I'estomac;  crampes  d'estomac. 
Coliques  hepaliques.  Produits  accidenlels:  polypes;  verrues. 
Bourdonnements  d'oreilles.  Rhurnatisme.  Durele  de  Touie. 
Scrofule.  Constipation.  Varices.  Pl&hore.  Hydropisie.  Leu* 
corrhee.  Maladies  chirurgicales  :  ulceres. 

MAGNESIA  CARBONICA.  —  Eruptions  chroniques.  Pro- 
duits accidentels  :  verrues.  Scrofule.  Odontalgic. 
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MAGNESIA  MURIATICA.  —  Flatuosites.  Hepatite.  Vomis- 
senienls  (acides).  Maladies  des  voies  biliaires.  Lombago. 
Aigreurs. 

MAGNETISMUS.  —  Paralysie.  Odontalgic 

MANGANUM.  —  Gouttc.  Enrouement.  FetiditS  derhateina. 
Bourdonnements  d'oreilles. 

MERCURILS  (PRjECIPIT.,  SOLUB1LIS,  SUBLIMATUS, 
VIVUS).  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions  aigues  (febriles)  : 
zona ;  variole ;  erysipele ;  scarlatine.  Er.  chroniques  (apyre- 
tiques)  :  gourme;  eczema;  vesicules;  furoncles;  impetigo; 
sudamirta;  prurit;  papules;  gale;  herpes  circinne;  pityria- 
sis; squames;  intertrigo.  Coliques.  Catarrhe  vesical  et  ure- 
thral. Maladies  des  glandes.  Diarrhee  et  dysenteric  Diarrhee 
colliquative.  Cystite,  ureihrite,  nephrite ;  masliie ;  metritc; 
encephalile;  angine;  orchite;  laryngite,  tracheites  bronchite; 
hepatite ;  psoi'te :  ptieumonie ;  olile ;  parolidite ;  myelite ; 
OEsophagke;  entente ;  glossite ;  phrenile.  Fievre  bilieuse, 
fievre  gaslrique,  fievre  puerperale,  fievre  de  lait,  fievre 
nerveuse.  Maladies  des  voies  biliaires  :  coliques  hepatiques, 
6  tat  bilieux,  iclere.  Orgeolet.  Nevralgie  faciale.  Gouttt. 
Grippe.  Hemorrhoi'des.  Phthisielaryngee.  Maladies  des  voies 
urinaires.  Enrouement.  Toux  catarrhale,  organique.  Mala- 
dies des  os.  Cephalaematome.  Cephalalgie.  Chute  du  rectum. 
Noma.  Felidite  de  1'haleine.  Ozene.  Produits  accidentels  : 
engelures.  Otalgie.  Pharyngitc.  Rhumatisme.  Lombago. 
Insomnie.  Goryza.  Aphthes.  Duretd  de  1'ouie.  Sueur  colli- 
quative. Scrofule.  Sialorrhee.  Constipation.  Hydropisie. 
Leucorrhee.  Maladies  vermineuses.  Dentition  difficile.  Odon- 
talgic. Ulceres.  gonflement  de  la  langue.  Maladies  chirurgi- 
cales  :  suppuration,  ulceres,  plaies. 

MERCURIUSBIIODATUS.— Maladiesdes  glandes.  Orchite. 
Scrofule. 

MERCUR1US  CYANATUS.  —  Amygdalitc  Angine  scafla- 
tineuse. 

MERCURIUS  DTJLCIS  (Calomel).  —  Hepatite;  entente. 
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MEZEREUM.  —  Eruptions  chroniques :  eczema,  vesicules; 
impetigo;  papules;  intertrigo.  Hemorrhagies.  OEsophagite. 
Lesions  de  Todorat.  Nevralgie  faciale.  Enrouement.  Toux 
organique.  Cephalalgie.  Exostose.  Leucorrhee.  Odontalgies 
Gftnftement  de  la  langue.  Maladies  chimrgicales  :  suppu- 
ration. 

MILLEFOLIUM.  —  Hemorrhagies.  Hemorrhoides. 

MOSCHUS.  —  Asthme.  Hemorrhagies.  Spasmes.  Syncope. 
Dentition  difficile. 

MURIATICUM  ACIDUM.  —  Eruptions  aigues  (febriles)  : 
miliaire;  variole ;  scarlatine.  Fievre  nerveuse.  Noma.  Amyg- 
dalite.  Aphthes.  Ulcere  de  la  langue.  Maladies  chirurgicales  : 
gangrene,  ul ceres. 

NAJA  TRIPUDIANS.  —  Maladies  du  coeur. 

NATRUM  CARBONICUM.  —  Toux.  (Eruptions  herpe- 
tiques). 

NATRUM  MURIATICUM  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
chroniques :  furoncles;  acne.  Flatuosites.  Chlorose  et  anemic. 
Maladies  des  voies  biliaires.  Maladies  des  voies  urinaires. 
Enfouement.  Maladies  du  coeur.  Cephalalgie.  Catarrhe  de 
restomac.  Crampes  d'estomac.  Bourdonnements  d'oreilles. 
Lombago.  Aigreurs.  Troubles  du  sommeil.  Vertige.  Scrofule. 
Sialorrhea,  Constipation.  Affections  calculeuses.  Fievre  in ter- 
mittente.  Leucorrhee. 

NITRI  ACIDUM.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions  chro- 
niques :  furoncle;  impetigo;  acne;  prurigo;  papules;  taches 
hepatiques ;  herpes  circinne ;  psoriasis ;  squames ;  ephelides. 
Hemorrhagies.  Gangrene.  Diarrhee  et  dysenterie.  Angine; 
entente.  Fievre  nerveuse,  fievre.  Maladies  des  voies  biliaires. 
Ulceres.  Hemorrhoides.  Maladies  des  voies  urinaires.  Mala- 
dies du  coeur.  Maladies  du  testicule.  Toux.  Cephalalgie. 
Crampes  d'estomac.  Noma.  Fetidite  de  l'haleine.  Faiblesse 
nerveuse.  Produits  accidentels  :  engelures;  cors.  Bourdon- 
nements d'oreiNes.  Amygdalite.  Degenerescence  de  la  moeHe. 
Lombago.  Insomnie.  Sueurs  coHtquatives.  Vertige.  Diirele 
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de  Touie.  Sialorrhec  Suites  demotions  morales.  Leucorrhee 
Odontalgic.  Ulcere  de  la  langue.  Maladies  chirurgicales  : 
ulceres. 

NITRI SPIRITUS  DULCIS.  —  Noma. 

NITRUM. —  Cardite  et  pericardite ;  gastrite;  entente. 
Lombago. 

NUX  MOSCHATA.  —  Faiblesse  d'estomac.  Maladies  men- 
ales.  (Hysteric) 

NUX  VOMICA.  —  Asthme.  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
aigues  (febriles)  :  urticaire.  Er.  chroniques  (apyretiques)  : 
prurigo.  Coliques.  Pissement  au  lit.  Flatuosites.  Catarrhe 
vesical.  Spasme  de  la  vessie.  Hemorrhagic.  Diarrhee  et 
dysenteric  Angine ;  hepatite ;  gastrite ;  splenite ;  otite ;  mye- 
lite;  entente.  Epilepsic  Voinissements.  Fievre  intermit- 
teute.  Maladies  desvoies  biliaires  :6tat  bilieux;  icterc  Lesions 
de  Fodorat.  NeVralgie  faciale.  Grippe.  Hemorrhoi'des.  Ma- 
ladies du  testicule.  Toux  catarrhale,  spasmodiques.  Hypo- 
chondrie  et  hysteric  Cephalalgia  Spas  me  s.  Paralysic 
Catarrhe  de  1'estomac.  Crampes  d'estomac.  Chute  du  rectum . 
Anomalies  de  la  menstruation.  Felidit6  de  l'haleine.  Fai- 
blesse nerveusc  Otalgic  Rhumatisme  (de  la  hanche,  des 
lombes).  Degene>escence  de  la  moellc  Lombago.  Troubles 
du  sommeil.  Apoplexic  Coryza.  Vertiges.  Maladies  men- 
tales.  Constipation.  Plethorc  Odontalgic.  Maladies  chirurgi- 
cales :  hernies. 

OLEANDER.  Eruptions  chroniques  :  vesicules;  sudamina; 
papules ;  t eigne.  Paralysic  Maladies  mentales. 

OPIUM.  —  Eruptions  aigues  (febr.) :  rougeole;  scarlatine. 
coliques.  Spasme  de  la  vessie.  Encephalite.  Vomissement. 
jNevralgie  faciale  Grippe.  Maladies  des  voies  urinaires  : 
retention  d'urinc  Toux  spasm odique.  Spasmes.  Paralysic 
Catarrhe  de  Testomac  (chez  les  ivrognes).  Coliques  nephre- 
tiques.  Syncope.  Troubles  du  sommeil.  Apoplexic  Vertige. 
Maladies  mentales.  Constipation.  Dentition  difficile.  Odon- 
talgic Maladies  chirurgicales  :  hernies. 

Hirschkl.  30 
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PETROLEUM.  —  Eruptions  chroniques  :  prurigo;  herpes 
circinne ;  squames.  Diarrh£e  colliquative.  OEsophagite. 
Hemorrhoid  es.  Maladies  des  voies  urinaires  :  incontinence 
d'urine ;  retrecissement  de  l'urethre.  Maladies  du  testicule. 
Toux  organique.  Felidite  de  l'haleine.  Produils  accidenlels  : 
engelures;  cors.  Bourdonnements  pVoreilles,  Durete  deTouie. 
Affections  calculeuses.  Gelure. 

PETROSELINUM.  —  Catarrhe  de  1'urethre. 

PHOSPHOR1CUM  ACIDUM.  —  Eruptions  aigues  (febr.) : 
sea  rl  a  tine.  Er.  chroniques  :  gourme;  papules;  couperose; 
squames.  Carreau.  Catarrhe  vesical.  Diarrhee  colliquative. 
Fie v re  gaslriquc,  f.  puerperale,  f.  typhoide,  f.  heclique. 
Lesions  de  l'odorat.  Goutte.  Maladies  du  co3ur.  Toux  orga- 
nique. Hypochondrie  et  hysteric  Maladies  des  os.  Ramol- 
lissement  de  Testomac;  catarrhe  de  l'estomac;  faiblessc 
d'estomac.  Degenerescence  de  la  moelle.  Sueurs  colliqua- 
tives.  Durete  de  1'ouie.  Maladies  men  tales.  Dentition  difficile. 

PHOSPHORUS.  —  Asthme.  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
aigues  (febr) :  rougeole ;  scarlatine.  tfr.  chroniques  (apyret.): 
vesicules;  eczema;  purpura;  impetigo;  prurigo;  pityriasis; 
squame; ;  ephelides.  Pissement  au  lit.  Flatuosites.  Spasme  de 
la  vessie.  Chlorose  et  anernie.  Hemorrhagies.  Phthisie  pul- 
monale. Cholera.  Cholerine.  Croup.  Diarrhee  et  dysenlerie; 
diarrhee  hectique.  Maslite ;  pleuresie ;  encephalite ;  angine; 
carditeet  pericardite;  laryngite;  tracheite,  bronchite;  hepa- 
tite; pneumonic;  gastrite;  entente.  Fievre  puerperale, 
f.  typhoide.  I^pilepsic.  Lesions  de  Todorat.  Nevralgie  faciale. 
Grippe.  Hemorrhoides.  Phthisie  laryngee.  Maladies  des  voies 
urinaires.  Incontinence  d'urine.  Enrouement.  Maladies  du 
coeur.  Toux  spasrnodique,  organique.  Hypochondrie  et  hys- 
teric Maladies  des  os.  Cephalalgie.  Spasmes.  Paralysie. 
Crampes  d'estomac.  Ozene.  Polype  du  nez.  Produits  acci- 
dentels  :  engelures.  Faiblesse  nerveuse.  Syncope.  Bourdon- 
nements d'oreilles.  Rhumatisme.  Degenerescence  dc  la 
moelle.  Lombago.  Troubles  du  sommeil.  Apoplexie.  Ver- 
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tige.  Maladies  mentales.  Pyrosis.  Constipation.  Hydropisie. 
Leucorrhee.  Odontalgic.  Maladies  chirurgicales  :  suppu- 
ration. 

PLANTAGO  MAJOR.  —  Pissement  au  lit. 

PLATINA.  —  Eruptions  aigues  (febriles)  :  miliaire.  £r. 
chroniques  (apyreiiques)  ;  prurigo.  Gblorose  et  anemic 
Hemorrhages.  Fievre  nerveuse.  Envies  des  femmes  encein- 
tes. Nevralgie  faciale.  Maladies  du  coeur.  Hypochondrie  et 
hysterie.  Anomalies  de  la  menstruation.  Cephalalgie.  Spas- 
mes.  Bourdonnements  d'oreilles.  Lombago.  Durele  deTouie. 
Maladies  mentales.  Constipation.  Odontalgic 

PLUMBUM  (METALLICUM,  ACET1CUM).  —  Coliques. 
Hemorrbagies.  Gastrite;  splenite;  myelite;  entente,  £pilep- 
sie.  Vomissement.  Lesions  de  I'odorat.  Maladies  du  coeur. 
Paralysie,  consecutive  a  I'apoplexie.  Crampes  d'estomac. 
Dysenteric  Constipation.  Maladies  chirurgicales  :  suppura- 
tion, plaies. 

PRUNUS  SPINOSA.  —  Hydropisie. 

PULSATILLA  NIGRICANS.  —  Asthme.  Maladies  des  yeux. 
Eruptions  aigues  (febriles)  :  urticaire;  rougeole;  scarlatine. 
Coliques.  Flatuosiles.  Catarrhe  de  la  vessie  et  de  l'urethre. 
Spasmes  de  la  vessie.  Pissement  au  lit.  Chlorose  et  anemic 
Hemorrhagies.Diarrhee  et  dysenteric  Angine;  otilc  Fievre 
bilieuse,  f.  gastrique,  f.  intermittent.  Maladies  des  voies 
biliaires.  lhat  bilieux.  Lesions  de  l'odorat.  Nevralgie  faciale. 
Grippe.  Hemorrhoi'des.  Maladies  des  voies  urinaires.  Reten- 
tion d'urine.  Enrouement.  Toux  catarrhale,  organique. 
Coqueluche.  Maladies  du  coeur.  Hypochondrie  et  hysterie. 
Cephalalgie.  Paralysie.  Catarrhe  de  l'estomac.  Crampes  d'es- 
tomac.  Faiblesse  d'eslomac.  Splenalgie,  Anomalies  de  la 
menstruation.  Fetidite  de  Tbaleine.  Produils  accidentels  : 
engelures.  Coliques  nephreliques.  Syncope.  Otorrhee ;  bour- 
donnements d'oreilles;  otalgie.  Rhumalisme.  Aigreurs. 
Troubles  du  sommeil.  Coryza.  Durele*  de  l'ouie.  Vertige. 
Maladies  mentales.  Scrofule.  Constipation.  Plethore.  Leucor- 
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rhee.  Dentition  difficile.  Odontalgic  Maladies  chirurgicales; 
en  torse. 

PUNICA  GRANATUM.  —  Tenia. 

RANUNCULUS  BULBOSUS.  -  Maladies  des  yeux.  Erup- 
tions chroniques  :  eczema ;  sudamina. 

RHEUM.  —  Flatuosites  (chez  les  enfants).  Diarrhee.  Den- 
tition difficile. 

RHODODENDRON  CHRYSANTHUM.  -  Rhumatisme.  Du- 
rele  de  Foule.  Nevralgie  faciale. 

RHUS  TOXICODENDRON.  —  Maladies  des  yeux.  Erup- 
tions aigues  febr.) :  miliaire;  zona;  urticaire;  variole;  ery- 
sipele;  scarlatina.  £r.  chroniques  (apyret.) :  gourme;  eczema; 
vesicules;  bulles;  impetigo;  sudamina;  teigne.  Spasme  de 
la  vessie.  Diarrhee  et  dyssenterie.  Diarrhee  colliquative. 
Me  trite;  encephalite ;  psoite;  pneumonic;  otite;  parotidite; 
myelite ;  oesophagite.  Fievre  gastrique,  f.  puerperale ;  f.  ner- 
veuse,  f.  intermittente.  Lesions  de  Todorat.  Nevralgie  faciale. 
Goutte.  Grippe.  Maladies  des  voies  urinaires  :  incontinence 
d'urine.  Cephalalgia  Paralysie  consecutive  a  l'apoplexie. 
Ozene.  Faiblesse  nerveuse.  Rhumatisme.  Degenerescence  de 
la  moelle.  Lombago.  Troubles  du  sommeil.  Vertige.  Mala- 
dies mentales.  Scrofule.  Constipation.  Hydropisie.  Odou- 
talgie.  Maladies  chirurgicales  :  gangrene;  suppuration; 
ulccres;  entorse;  luxation;  plaies. 

RUTA  GRAVEOLENS  —  Maladies  des  yeux.  Chute  du 
rectum.  Rhumatisme.  Lombago.  Maladies  chirurgicales  : 
entorse;  luxations;  plaies. 

SABADILLA.  —  Maladies  vermineuses. 

SABINA.  —  Hemorrhagies.  Goutte.  Anomalies  de  la  men- 
struation. Produits  accidcntels  :  tumeur  blanche.  Lombago. 
Lcucorrhee.  Odontalgic. 

SAMBUCUS.  —  Astbme.  Toux  spasmodiquc.  Coqueluche. 
Hydropisie.  Dentition  difficile. 

SANGUINARIA  CANADENSIS.  —  Hydropisie.  [Migraine]. 

SASSAPARILLA.    —    Eruptions   chroniques   :  gourme; 
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papules; intertrigo.  Affections calcule uses.  Maladies  chirurgi- 
cales  :  ulceres. 

SECALE  GORNUTUM.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
chroniques  :  purpura.  Hlmorrhagies.  Gangrene.  Cholera. 
Diarrhee  colliquative.  Fievre  puerperale.  Ulceres.  Spasmes. 
Myelite.  Deg^nerescence  de  la  inoelle.  Paralysic  Constipation. 

SELENIUM.  —  Enrouement.  Maladies  mentales.  [Impuis- 
sance ;  suites  d'exces  sexuels,  surtout  de  la  masturbation.] 

SENEGA.  —  Catarrhe  vesical.  Grippe.  Maladies  des  voies 
urinaircs.  Toux  catarrhale,  organique. 

SENNA.  —  Insomnie  chez  les  enfants. 

SEPIA.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions  chroniques  : 
vesicules;  impetigo;  acne;  sudamina;  papules;  tacheshepa- 
tiques;  herpes  circinne.  Catarrhe  vesical.  Chlorose  ct  ane- 
mic Hepatite.  Maladies  des  voies  biliaires.  Lesions  de  Todo- 
rat.  Nevralgie  faciale.  Grippe.  Hemorrhoides.  Enrouement. 
Toux  catarrhale,  organique.  Hypochondrie  et  hysteric. 
Cephalalgia  Catarrhe  de  l'estomac.  Crampes  d'estomac. 
Anomalies  de  la  menstruation.  Fetidite  de  l'haleinc  Loni- 
bago.  Aigreurs.  Troubles  du  sommeil.  Vertige.  Plethorc 
Leucorrhee.  Odoutalgie. 

SILICEA.-— Maladies  des  yeux.  Eruptions  aigues  (febriles): 
scarlatine.  &r.  chroniques  (apyretiques)  :  furoncle;  inter- 
trigo. Carreau.  Phthisie  pulmonaire.  Maladies  des  glandes. 
Mastite;  otite;  parotidite.  ^pilepsie.  Lesions  de  Todorat. 
Nevralgie  faciale  Goutte.  Maladies  des  voies  urinaires.  Toux 
organique.  Maladies  scrofuleuses  des  os.  Cephalaematome. 
Cephalalgia  Polypes  du  ncz.  Produits  accidentels  :  kystes; 
bords;  tumeur  blanche;  ganglions;  verrues.  Otorrhee. 
Bourdonnements  d'oreilles.  Degen^rescence  de  la  moelle. 
Lombago.  Troubles  du  sommeil.  Coryza,  Vertige.  Maladies 
mentales.  Scrofule.  Affections  calculcuses.  Varices.  Hydro- 
pisie.  Leucorrhee.  Odontalgic  Ulcere  de  la  langue.  Maladies 
chirurgicales  :  suppuration ;  fistules ;  ulceres ;  indurations ; 

plaies. 

Hirschel.  30. 
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SOLANUM  NIGRUM.  -  Hydropisie. 

SOLANUM  TUBEROSUM.  —  Chute  de  rectum. 

SPIGELIA  ANTHELMINTHICA.  -  Pissementau  lit.  Mala- 
dies des  gros  vaisseaux.  Hemorrhagies.  Cardite  et  pericar- 
dile.  Vomisscment.  Nevralgie  faciale.  Maladies  du  coeur. 
Cephalalgie.  Paralysie.  Bourdonnements  d'oreilles.  Rhuma- 
tisme.  Lombago.  Insomnie.  Vertige.  Hydropisie.  Affections 
vermineuses.  Odontalgic. 

SPONGIA  TOSTA.   —   Croup.     Laryngite    et    tracheile. 
Grippe.  Enrouement.  Toux  calarrhale,  organique.  £crouel- 
les.  Dentition  difficile. 

SQUILLA  MARITIMA.  —  Phrenite.  Hydropisie. 

STANSfUM.  —  Phthisie  pulmonaire.  itpilepsie.  Nevralgie 
aciale.  Toux.  Leucorrh^e.  Affections  vermineuses. 

STAPHYSAGRIA.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions  chro- 
niques  :  Gourme ;  furoncle ;  impetigo ;  acne ;  teigne ;  pity- 
riasis. Nevralgie  faciale.  Toux.  Faiblesse  d'estomac.  Crampes 
d'estomac.  Noma.  Produits  accidentels  :  polypes.  Lombago. 
Maladies  mentales.  Odontalgic 

STRAMONIUM.  —  Asthme.  Encephalite.  £pilepsie.  Hevre 
nerveuse.  Nevralgie  faciale.  Spasmes.  Troubles  du  sommcil. 
Maladies  mentales.  Paralysie  de  la  langue. 

STRONTIANA.  —  Eruptions  chroniques  :  Pityriasis.  Lom- 
bago. 

STRYCHNINUM  NITRICUM.  —  Myelite.  Epilepsie.  Con- 
vulsions. 

SULFUR.  —  Asthme.  —  Maladies  des  yeux.  Eruptions 
i  gues  (febr.)  :urticaire;  erysipele;  scarlatine.  .£r.  chroni- 
ques (apyret.)  :  vesicules;  purpura;  furoncle;  impetigo; 
acne  ;  sudamina ;  prurigo ;  taches  hepatiques  ;  herpes  cir- 
cinne;  pityriasis;  squames;  ephelides;  intertrigo.  Coliques. 
Carreau.  Pissement  au  lit.  Flatuosites.  Calarrhe  de  la  vessie 
ct  de  Turethre.  Chlorose  et  ane'mie.  Phthisie  pulmonaire. 
Cholera.  Diarrhee  et  dysenteric  Diarrhee  colliquative. 
Cystite,  urethrite,  nephrite;  mastile  ;  phrenite;  encephalite; 
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angine;  cardile  et  pericardite;  hepatite ;  psoite ;  pneumonie; 
gastrite ;  splenite;  otite;  entente;  glossite.  Epilepsie*.  Obe*- 
site.  Maladies  des  voies  biliaires  :  coliques  hepatiques,  etat 
bilieux,  ictere.  Lesions  de  Fodorat.  Nevralgie  faciale.  Goutte 
Grippe.  Hemorrhoides.  Phthisie  laryngee.  Maladies  des 
voies  urinaires.  Enrouement.  Maladies  du  coeur.  Mala- 
dies du  testicule.  Toux  catarrhale,  organique.  Hypochon- 
drie  et  hysteric.  Maladies  des  os.  Cephalalgie  Paralysie. 
Catarrhe  de  Festomac.  Grampes  d'estomac.  Faiblesse  d'es- 
tomac.  Chute  du  rectum.  Anomalies  de  la  menstruation. 
Felidite  de  l'haleine.  Ozene.  Polypes  du  nez.  Produits 
accidentels  :  kystes;  engelures;  cors;  turneur  blanche; 
polypes.  Bourdon nernenls  d'oreilles.  Otalgie.  Rhumatisme. 
De'generescence  de  la  moelle.  Lombago.  Aigreurs.  Troubles 
du  sommeil.  Apoplexie.  Coryza.  Durele  de  I'oule.  Vertige. 
Maladies  mentales.  Scrofule.  Sialorrhee.  Affections  calcu- 
leuses.  Constipation.  Varices.  Plethore.  Hydropisie.  Leu- 
corrhee.  Affections  vermineuses.  Odontalgic  Gonflementde 
la  langue.  Maladies  chirurgicales  :  suppuration ;  Ostules ; 
ulceres;  indurations;  entorse;  luxation. 

SULFURICUM  ACIDUM.  —  Purpura.  Hemorrhagies. 
Vomissements.  Hemorrhoides.  ProduiU  accidertfels  :  nwvi 
materni.  Aigreurs.  Aphthes.  Sialorrhee.  Maladies  chirurgi- 
cales :  ecchymoses;  plaies. 

SYMPHYTUM  OFFICINALE.  —  Plaies. 

TABACUM.  —  T&anos.  Cholera.  Cholerine. 

TARTARUS.— Asthme.  Eruptions  aigues  (febr.) :  Variole. 
Croup.  Encephalite;  cardite  et  pericardite;  laryngite,  tra- 
cheite  et  bronchite ;  pneumonie.  VomisSemenls.  Fievre  gas- 
trique,  f.  nerveuse,  f.  intermittente.  Grippe.  Toux  catar- 
rhale, organique.  Ramolljssementde  Festomac.  Rhumatisme. 
Lethargic  Apoplexie.  Hydropisie.  Dentition  difficile 

TELLURIUM.  —  Eruptions  squameuses. 

TEREBINTHINA.  —  Catarrhe  de  la  vessie  et  de  Furethre 
Spasme  de  la  vessie  Hemorrhagies.  Cystite.  urethrite,  ne- 
phrite9. Hydropisie 
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TEl'CRlUM  MARUM  VERUM.  —Polypes.  Affections ver. 
mineuscs. 

THUJA  OCCIDENTALIS.  —  £ruplions  chroniques  :  \esi- 
cules;  furoncle;  papules;  coupe  rose.  Maladies  des  gros 
vaisseaux.  Nevralgie  faciale.  H^morrhoides.  Produits  acciden- 
tals :  cors,  polypes,  verrues.  Rhumatisme.  Varices.  Leucor- 
rhee.  Gonflement  de  la  langue.  Maladies  cbirurgicales  : 
ulceres. 

URTICA  URENS.  —  Urticaire.  Eschares. 

UVA  URSI.  —  Catarrhe  vesical.  Hemorrhagies.  Affections 
calculeuses. 

VALERIANA  OFFICINALIS.  -  Fievre  nerveuse.  Miliaire  : 
Hypochontfrie  et  hysteric.  Convulsions  ca usees  par  les  vers. 

VERATRUM  ALBUM.  —  Asthme.  Eruptions  chroniques  : 

*  

epoxides.  Coliques.  Flatuosites.  Hemorrbagies.  Cholera. 
Cholerine.  Diarrhee  et  dyssenterie.  Vomissement.  Fievre 
nerveuse,  f.  inter  mitten  te.  Maladies  des  voies  biliaires  :  coli- 
ques he'patiques.  Lesions  de  Fodorat.  Nevralgie  faciale. 
Maladies  du  cceur.  Toux  spas  modi  que,  t.  organique.  Coque- 
luche.  [Phthisie  pulmonaire].  Convulsions.  Paralysie.  Ramol- 
lissement  de  I'estomac.  Catarrhe  de  I'estomac.  Anomalies  de 
la  menstruation.  Produits  accidentels  :  verrues.  Faiblessc 
nerveuse.  Syncope.  Troubles  du  sommeil.  Durete  de  l'ouie. 
Maladies  mentales.  Constipation.  Dentition  difficile.  Mala- 
dies chirurgicales.  Hernies. 

VERBASCUM  THAPSUS.  —  Tic  douloureux. 

VIOLA  TRICOLOR.  —  Eruptions  chroniques  :  gourme; 
Impetigo. 

ZINCUM  (METALLICUM,  OXYDATUM).  —Maladies  des 
yeux.  Encephaiite;  myelite.  Fievre  nerveuse.  Nevralgie 
faciale.  Hemorrhoides.  Incontinence  d 'urine.  Douleurs  au 
testicule.  Convulsions,  dans  lc  cours  de  la  scarlatine,  des 
affections  vermineuses.  Paralysie.  Rhumatisme.  Lombago. 
Troubles  du  sommeil.  Constipation.  Dentition  difficile. 
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—  laryngee 129 

—  me'senlerique 131 

—  muqueusc .-.    131 

—  ne  rveuse 132 

—  pulmonaire 130 

Pieds  (Cors  aux) 504 

Piluiles 527. 

Pityriasis  versicolor 486 

Pleihore  veineu»e 72 

Pleurc"sie 280 

Pneumonie 274 

Poilrine  (Angine  de) 285 

Polypes 502 

—  da  nei 241 
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TABLE  ALPHABETiQUE  DES  MATURES. 


P««. 
Poumon  (Maladies  du) 242 

ProduiU  accidentels 504 

Prolapsus  ani 404 

Prurigo .' 490 

Psolte 463 

INoriuois 488 

Ptych  ques  <Maiadies) 483 

Plyulisine 299 

Pueiperale  (r  ie\rc> 66 

Pulmonaire  (Calarrlie) 243 

—  (OEdeme) 416 

—  (PbihUie) 430 

—  (Tuberculose) 252 

Purpura  hemorrhagica 487 

Pyrexies 42 

Pyrosis 340 

Kflchili&nic 98' 

Rate  ^Maladies  de  la) 405 

Rectum  (Cliuie  du) 404 

Regime  des  malades 33 

Relacheiuent  des   parois  du 

cceur 440 

Reypiraloire(M*ludiesderap> 

pareil) 254 

Retention  d  urine 49£ 

RhumatUme 407 

Roseole 478 

Rongeole. .   476 

Salivation 299 

Sang  ^Maladies  qui  dependent 

des  alterations  du) #..     70 

—  (Maladies    par    alteration 

de  composition  du) 98 

Scarlatine 470 

Scrofula 98 

Seins  (Inflammation  de>) 283 

Sensibility  (Maladies  des  ner/s 

de  la) 207 

Sommeil  (Troubles  du) 476 

Spasmes  toniques 210 

—  vesical.. 432 

Shere  d'action  des   medica- 
ments copsideresisolement  514 

Spinale  iMeningite) 447 

Sp!e*nite 405 

Slealome 504 

Slomacace 293 


Pag- 

Strongorre 450 

Strophulus 489 

Suppuration 508 

Syncope 230 

Tabes  raesaraica 434 

Teigne 498 

Testicule  (Maladies  du) 444 

Tetanos 210 

Tic  douloureux 224 

Toux  calarrhale 243 

—  spasmodique 257 

Tractile  (Maladies  de  la) 242 

Trismus 210 

Tuhei-cjulose  pulmouaire 252 

Tumefe blanche 504 

,  TyphoTite  (Fievre) 55 

Ulceres 510 

Ulceres  de  la  iungue 298 

Urethral  (Calarrhe) 426 

Ur<Sthriie 423 

ilrfnaires  (Maladies  des  voies)  424 
trine  (Incontinence  d') 435 

—  (Retention  d') 432 

Urlicairc 480 

Vaisseaox  (Maladies  des  gros)  446 

Var.fcclle 484 

Variole 480,  481 

Variololde 485 

Vegetations 504 

Vcineuse  (Plethore) 72 

Vermiiieuses  (Maladies). .  < . . .  397 

Venues 503 

Verlige* 459 

Vesicah(Calarrhe) 426 

—  (Spa«me) 452 

Vtfstcule'  biliaire  (Hydropislc 

dela) 446 

Vieillard  (Apopiexie chez  les).  457 
Voies  urinatres  (Maladies  des)  424 

—  (Maladies  catarrhales  des).  426 

—  (Maladies   iiiflommatoires 
des) 423 

—  (Maladies  organtques des).  436 

Vomisse  ment 342 

Yeux  (Maladies  des) 485 

Zona  ott  Zoster 478 


FIN. 
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